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mapda un corps de troupes contre 
Tippa- Satb en 1790, et rendit des 


; - srviess signals pendant rette cam- 


pagne ainsi que pendant la suivante, 
deten au Sicge ae webe 
.MEATIERS. ous croyons des | 
eie que £993 les 
jonxnaux, le Moniteun meme, ont 
déßgurs la plupart des noms des 
prstres aui preterent le serment 
eanstitutionnel A, As. gonsti- 
tunnts, De Ratien, par exemple, 


= . il ont fait Meatiers , ainsi des au- 


tres et ces erreurs sont ombees | 
plus. particulièrement 8 eu- 
mn bretons. 
-MEAUDRE, deute = 445. te 
LE * 1s, Loire au Cons, des 500, en sept. 
12798. Il en sortit en mai 1799. 
+ MEAULLE, adminis. du dep. 
da ſa Loire · Infér ., et présid. du 
trib, de Chateau - Briand. 11 fut 


85 —_— depute- Supplcant. de ce 
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le ang A Lyon: et. dans bs Yendse, | 


et leur. aida A y organiser les de, 


| molitions, les incendies et dada vas- 
tacion, II commit egalement. des 
ve xations inonſes dans le deg. de 
fie. En- 
tours d'intrigans et de femmes 
perdu nes, OCCUPE « de bissige on de, 
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dsbauches, le peu d' instans .qu'il 


donnoit 4 ses fonctions lui suffisgient | | by 
encore pour faire Iincarcerer” ou 
depouiller les eitoyens, et Prepa- Y 


rer; contre eux des mesures an- 
guinaires. que le terme de $a Miss, 
sion ne lui, permit ce pendant pes 
de mettre A execution. On le nom 
ma neanmoins, après la 'chute de 


ta Montagne, l GE comite, 
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i how, 
* e, 
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4 axe ls L#xislat, . "a il ne. prit 
point sSance , et ensuite, denute 
A la Conv. Nat., od ilfe la 
mort de Louis XVI. e monts⸗ 
gnard; z6lE envoys. zou vent en 
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ee ; et 15 27 for. 


la defense des. membres dwcomite' 


xeœvol. de Nantes, complices de 


Carrier. Ayant passé ensuite au 


3 Cons. des 5oo, il y soutint, le 18 
cv. 1796, avis du Directoire, 


sur la maniere de juger les prises 
maritimes; combattit le projet, 
plus modere, présenté par le co- 
mite; et embrassa vivement, le 19 


mars, la defense dei Terroristes, 


qu'on accusoit de commettre des 

erimes dans le midi. II sortit en- 
fin du corps législ. eu mai 1797: 
MECHIN, cure de Brains, dé 


| puts-supptsant du clergs PI Se. 
nech. de Nantes aux Etats. Genér. 


H rempfaci M. Maison- Neuve A] 
J Ass. Nat., et prèta, 1e 2 Jany. 
1791 A la tribune, le serment kext. 
ge des pretres. ' E 40000 
*MEDICY (le Due de); ; Ketter 


eur de Naples. Il fut arrete à la 


fin de lv. 1795, comme complice 
une evhiopiration due Fon'd&tou- 
et qui Etoit. dirigée 
contre 10 roi et le gouvernement: 
11 fat * *Siferms 1 la ha ws: de 
Ga aa en Lb 

Un abbs, nommé Capel gab 
le meme sort. 

MEERFELD we Cte. a); thee 
11 $ervit de la 
maniere la plus distinguse, comme 
colonel, en 1796 A Varmee du 
Rhin, et se signala particulisre- 
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talie, et ice fut lui que Farchidue 
Charles envoya en av. 1797 A Leo- 
ben, pour y entamer des nẽgo· 
ciations de paix avec Buonaparte. 
II siena en conséquence, le 17 oct., 
a Campo -F ormido pres Udine, 
conjointement avec MM. de Co- 
"benzel et Degelmann, le traité 


la Rep. franc: ;* et le 24 nov. il 
porta A Rastadt la ratification, s 
ce traits, de la part de on $0u+- 


verain. Il resta ensuite en qualité 


en⁰⏑⏑ pres du "congrds reunt 
dans cette ville; fut employs de 
nouveau dus les arméas lors de 
la reprise des hostilites, et com« 
mand et 1800 une division sous 
N. de Kray. r ee 

' MEGRET - DETIGNY (un. 
Gran. Marie ) 4b noble, sous aide 


de 46 us, ne Paris} dom. x Sens? 
cod. 1 mort comme consþir., Is. 
21 flor, an 2, par le trib. rEvol: de 
Faris. 2 Z106 $78] 
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gener, de la guerre, Age de 48 


ans, ne A Paris, dom. Hr Passy, 


cond. à more comme conspiré, le 
21 lor. an 2, par le Ip. revo. de 
Paris. INS 4 ene 
Nbg, cbonnu ci devant bu 
le nom de Chroalier di la Touche. 


ment en zept. aux affaires 25 de 


Chasss de Russie en 1792 ah HOY? 
10 


comme offic. gener. AP 5 4˙1. os 
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major des Gatdes-frangoises;, Age 


ES. 


conelu alors entre PEmpereur et | i ; 
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 MEGRET"-/SERILLY (Ae 
Sean Fra; J noblö, trétorler 


5 . prineipes W 11 40. ren 
dit en Pologne et de-la à Paris, 
od il m6rita d' etre nommé seeré- 
taire de la Commune dite du 10 


5 - aofit; et dès le 3d il signa, aye? | 


Hugnin et Tallien, un arrsté con- 


'\ cu A-peu-pres. en ces termes: 


„Le Conseil a dicid que les Sec 
tions examineroient et jugeroient, 
ur leur rexponsabilits, ler citageus 
| ſncarcdres cette nuit et ce matin ; 
arreté qui fut comme le signal du 
masssere des prisons. On assure 
meme que lors de ces massacres, 
il Signa, avec le meme Tallien, 
les Bous de ee eee 
de ces journses. Le: 17 sept., A 
Vuinstant od la section du Panthéon- 
frangois deliberoit sur le genre de 


Zouvernement, (monarchique on 

rspublicain) que l'on devoit de- 
mander A. la Conv., il Juivenvoya | 
dans un billet ainsi 
congu: Si jamais ce qu: appe- | | 


son voeu 


loit un roi, ou quelque” choxe' qui 
ressemble à cela, ose 3e preventer. 
en Franca, e qui vous fuille quel - 


55 gu un pour le poignarder, tui lea 


miuscrire au nombre des candidate. 
Voilà mon nom: Maude. Quel que 
temps après il devint seerétaire de 
Tallien ; se brouilla ensuite avec 
son patron, et ſut denoneß par lui; 
mais bient6t réconciliés, ils redigs- | 
rent ensemble le journal des patrio- 
tes de gg. Dans cette feuille, que 
: Mehee signoit Felliemosi, (anagram- 
me de Mehce fils), il afficha le langa - 
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£6; fo politicite: et la ca. 
rat; et conservant dans toutes les 
positions le mme godt pour ee 
il excita le peuple, apres le 5 


tllormidor, à se ds faire de tous 


les Terroristes. En oct., 9 on 
parla de lui pour l'slever au Di- 


reetoire, cependant Il ne fut point 
lu; et on le nomma le 25 nov. 
premier sere taire du departement 


de la guerre, ensuite de celui 
des affaires étrangères; mais con- 


vaincu d'avoir été un des heros 
des massacres du 2 sept. 1792, il 
ne put tenir long-temps en place, 


dans un moment off le modéran- 


| risme commengoit à dominet dans 


le gouvernement ainsi que dans 
Vopinion publique, et il — 
demission en avril 1296, ain, dit- 


; il, employer son temps à $0 jus- 


tiſier. On pretend que 's'ctant-mis 


à la tete d'une compagnie de 
fournibeurs; il fut traduit devant . 


es trib. comme escroe. Quoi 
qu'il en solt de cette inculpation, 
il est certain qu'il se rapprocha à 
cette époque des Terroristes ; 


Drouet le demanda pour son d6. _ 


fensenr officieux en juil. 1796, et 
on le comptoit encore en 1799 au 
nombre des nene ey la ny 
tale. -þ 

- MEIF RUN e 3 cone 
sul à Toulon, deput6 du tiers- 
tat de cette Sénéech. aux Etats - 
Genér. II devint maire de Toulon 


| après la session, et re, 
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cotte place en 1793, lorsque la mu- 
nieipalité et les administrations 


Foyez Hoon. ol enony— 

5 *MEIGNON;. depot du dép. de 
1 Vendée au nee _ Anciens 
r he int ob Bk: 

EIL LA, habitantde Baton - 


Pyrenses à la Conv. Nat., od il 
vota la detention de Louis XVI 
et son bannissement à la paix. 
Attaché au parti de la Gironde, 
il fur mis hors de la loi comme 
federaliste le 28. juil. 1793, et 
rappelé dans le sein de la Conv. 


bre du Cons. des — il en 
sortit en mai 1799. MET meln 
MEISSAS, adminis. 25 4 
des Hautes - Alpes, nommé au. 
Cons. des 500 en mars 1799. page 
J 
a. "MEJANSANG; d6puts-du-dep.. 
3 da Cantal a la Conv. Nat., o it 
| N vota la detention de Louis XVIet 


son bannissement à la paix. De- 


venu membre du ee des 5005 f il 
eon sortit en 798. 


MELANCIN, zòélé e 
| as Venise. Il fut un des membres 


5 de la municipalité de cette ville, 
pendant que les Francois Voecu- 
pPerent en 1797; et stant retire 
Allan lorsqu'elle ſut cbdee à Em- 
| | reur, il devint membre du corps 
deen ae la Rep. Cisalpine. 


urrrereutestte ville mix Anglols.— 


ne, dsputé du dsp. des Basses - 


Nat. le 8 mars 1295. Devenu mem 


chien. En 1793 et 1794 il ſut em“ n 
ploye comme gener. - major, puis 
comme lieut. feld - maréchal, sur 
la Sambre et dans le pays de Trè- 
vers. En 1795 11 dan 4 Pes 
du Rhin, en mars 1796 à celle. 
| &ltatte;; dont il prit en juin le 
commandement es chef par inte. 


riem; et il y servit ensuite sous 
les divers gener. qui se suecedè- 
rent. Se trouvant en 1799 com- 
mander Varmee autrichienne nm 
agit alors sous les ordres de M. 
de Souworow; il y-Seconda ce 36. 4 
_neral- avec-activite, et poussa 
les avantages par lesquels M. de 
Kray avoft ouvert la campagne. 
Les différens succès qu'il obtint 
alors firent meme. croire un instant 
que malgié son age. avance;-il pou- 
voit's'6lexer-encore au -dessus des 
talens de géhér. de div., les seuls 


_ [qu'en lui eũt soupponnés jusques- 


la. : Mais la campaguo de 1800 ne 
lui fut pas aussi favorable. Aprds 
avoir repoussé rapidement, avec 
des forces considerables, une poi- 
ghee de Francois, qui se dé ſendi- 
rent avec la plus grande valeur, 
(voyez à ce sujet Massena), il per- 
dit un temps précieux devant Gde. 
nes, qui resista, il est vrai, 
avec la qerniere obstination; sa- 
muga à envoyer un corps parader 


sur le Var, pour avoir, apparem- 
ment, la gloire de violer le terri- 


toire . frangois,. et laissa ainsi le 


| 

| 

| 

Z 

| » MELAS (4), generalJautri- | 


temps à Buonaparte, de traverser 
N > 


N , : E 
„ nl 
o * , 


E g 8 de réunir zes coton- 


nes, de les développer dans lu 


plaine, d'enlever ses magasins, et 
enfin de lui couper toute commu- 


p ans ti is 3 


M E I. a 2 ; 
"ot om partie mème de- menen 


rendoit presque certaine, de signer | 
une capitulation qui ressemble 


a celle de la garnison d'une ville - 


nication avec l' Autriche, sans assiégee. Ses tronpes' se retirè- 


avoir éprouvé pour ainsi dire de 
résistance. 
gin pour excuser la stagnation on 
il resta alors, ne sauroit le justi- 
fier. II étoit instruit de la marche 
de Buonaparte; mais it paroſt que 
la jugeant téméraire et impratica- 
ble, il ne crut à la possibilité de 
Pex6cution, que logsqu'il ne fat 
plus temps de * opposer. Il rẽu- 
nit alors ses forces avec assez de 
rapidité, et le defaut de vivres, 
plus encore que sa position, le 
ſorgant A. tenter le sert des armes, 
= il attaqua, le 16 juin, a Maringo 


| bur la Bormida, (apres plusieurs 
Ing combats peu'signifians) les Francois 


avec beaucoup d'impetuosite; le 
ort parut lui &re favorable pen- 
dant une partie de la journse, 
malgrs la valenr .6tonnante de l'en- 
_—nemi; mais:Buonaparte stant venn 
I bout, vers, le. soir, do. ralentir 
3 marche, le culbuta; Aon tour, 
ne lui laissa pas le temps de reg: 
pirer ou de 8e rallier , et le mit 
enfin dans une déraute complete. 
La perte de cette sanglante ba- 


taille, aui dura pres de 18 heu- 


res, lui Otant tout espoir de re- 
traite, il se vit contraint, pour 


prevenir la ruine totale-de Son ar- 


mae, gue le delaut de subsistances 


Tout ce qu'on a ima- 


rent en trois celonnes sous Man- 
toue, toutes les places qu'elles 
occupoient depuis la frontière de 


France jusque-là furent remises 


aux Franois, et on convint d'un 
armistice, pour avoir le temps 
d' envoyer à Vienne des proposi- 
tions de paix, que Buonaparte y 
expédia le surlendemain ow 
de la bataille. a. 

MELET (Raimond). 1 
à Césac, i dep, de la Gironde, 
cond, & mort, comme. contre · ro- 


vol., la 11 therm. an 2, par la 
comm. milit. de Bordeaux. 


NIELLINET,  deputs du dep. 
de la Loire-Infér. à la Conv., on 


il vota la réclusion de Louis XVII 


et son bannissement à la paix. 
Il ne passa. point aux Cone, aptly 
la .session. i th” 
MELLO (Don. Marty 1 FRY i 
nistre de la marine en Portugal. 
11-86, mentra constamment atta- 


salut du Portugal lié à celui de 


la Grande - Bretagne. Les Fran- 


cois; fi rent, pendant la guerre de 
la rv. plusieurs tentatives inuti- 
les pour obtenir qu'il fat renvoy s. 
Un de ses parens, Don Gos 
Corea q de MerLLo, servit commp- 


offic, gener, nn les. ne por- 


che-an parti anglois, croyant. le | 
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M E L 
tugelses qui se einige en zept. 


i 12793 aux armes espagnoles; ot 


illise distingua © Reo a 


2 bataille de Ceret. © 
- MELON DE PRADOUX. e 1. 


F any de St- Germain en Laye, 


\ 


de pute du elergé de la Prevote 
de Paris aux Etats-Gener. 7 0 


MELON, lieut. - gener. de la 


Sens ch. de Tulle, deputé du tiers- | 
6tat de cotte Sensen. aux TO" 


wares 
an e de), 


n ministre de la Rep. Ci- 


ealpine au e ee yo heme A 
wi ohh e PE dep. 


de la Meuse-Infer., deputs de ce 


de p. au Cons. des 500 en 1798. 
MENAGdE DE PRESSIGNY 


a (Franois Marie), noble, fermier- 


| g6ner., Age de 61 ans, né A 


Bordeaux, dom. à Paris, cond. à 
mort, le 19 flor. an 2, par le 
trib. revo. comme 
ayant mis dans le tabac de Teau 
et des ingrauiens auisibies We Ia 
ante des cito aun. 
MENAGER, Mead: beppüäünt 


ü * tiers-6tat- du Bail. de Meaux 


aux Etats-Gener.. II erat M. 


Z Deg&conttes & PAss. Nat. 


= MENARD DE LA ante; 
condbitior au presidial du Mans, 


: depute du tiers-stat de la Se- | 
nech. du Maine aux Etats. Genér. 


nomme au Cons. des 50 


En 1298 10 dep. de la 'Sarthe- jo 


1415 


4. 


n 


MENAR (Mario gerede Ate. 


zandre-Dieudonne de), noble, 6 ö 


& Lucon, -fusills le 12 bet 1797 


| dans la-plaine de Grenelle , comme : 
Emigré. 11 montra le plus grand 


sang · froid, et refusa de se e | 
bander les yeux. YN 

MENARD, membre du 445. 8 | 
Gard, deputs de ce oye a la 16. 


Sislat. 


MENGIN , Saditan' et Haſs | 
presid. du district de St. Diez, de- 


puté du dep. des Vosges A la LE. 8 
gislat.— Mexcin de la ee 75 


Voger Mane.” 


con9pir. , | | | | 
des Ardennes à la Conv. Nat., ot 


| vive,) fat exports, 
toute la famille de Bourbon. II 


MONJOT-DELBENNE, depot et 
du dep. de la Sarthe au Cons. des - 
300 en mars 1797. 


Son 6lection 
fut annullée par suite de la jour- 
nse du 4 sept. (18 fruct. an 35.) 
NMENESSIER, ex-adminis. du 
dep. de Aube, deputs de ce dep. 


au Cons. des 500 en mars 1299. 
Ii passa en dec. au Corps-légis l. 


MENNES SON, deputé du dep. 


il vota la mort de Louis XVI, 


mais avee appel au peuple, et avec 


sursis à l'exégution jusqu i ce 
que le duc d' Orléans (contre 
lequel iI fit une sortie asses 
ainsi que 


avoit prononce' precedemment un 
discours hardi pour prouver que 
ce n'stolt pas A la Conv. „ mais 
au peuple à juger lui-meme le 
rol. 3 et * sans doute | 


MEN 


des Anbei des zr mai; f et 


a juin, il donna sa démission. 


 **MENONVILLE (de), mare- 


chal-de-camp, deputé de la nobl. 


du Baill, de Mirecourt* aux Etats- 


Gener: Cet homme. extraordinai- 
rement instruit, ne parut jamais 


' la tribune à cause de la foiblesse 


de son orgaue, qui ne lui permet- 
toit pas de se faire entendre dans 


une assemblée si habituellement 
orageuse. II prit seulement la pa- 
role le 4 juin 1291, pour refuter 
des idées fausses, avancees par 


un orateur sur le jury d' Angle- 


terre; et quelque temps apres il 


hasarda}, au milieu du tamulte de 
la scauce, quelques phrases sur le 


droit de faire grace, que ron vou- 
1 loit enlever au Roi. II fut un des 
_ s$1]gnataires de la eren de 
. sept. 1791. ee 


MENOU (@acques Bon! a), de. 


5 puté de la nobl. du Baill. de Tour 


raine aux Etats-Gsnér., l'un des 


munes. Cet homme, un des plus 


vils que l'ordre de la nobl. ait 
fourul av parti revol., montra tous 


les vices d'un factieux, sans les 
racheter par aucune de leurs qua- 


due a © mepris de toutes les fac- 


boden, i * en 


premiers membres de cet ordre qui | 
| passèrent a la chambre des Com- 


5 lités, et se vit, des les premières 
| F6arices” de P'Ass. constituante, 


2 tions, Attache depuis long-temps 
Aux F rancs-magohs!, vendu au due 
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1 ® wy 
oct. 1589; de vouloir fukin % 
prince, dont personne n' ost preu- 
Are la defense. 11 figuroit à la meine 


spoque dans les comités de cor- 


respondaiice et de propagande des 


ä Jacobins, et se servoit d'un cachet 


portant pour devise: Euueui dos 
cultes" et des Rois. Le 12 nov. il ac» 
cusa avec acharnement la chambre 
des vacations du partement ds 


Ruf d'avolr attenté aux do- 


crets de Ass., et le 12 dee. il pro- 
nonca un discours sur Vorganisa- 
tion de Parmée. En janv. 1790 N 
fut nommé membre du chmité des 
pensions;; et participa ensuite ala 
publication du celebre livre rouge. 
En mars il presida 'Ass., se mon- 
tra un des ennemis les plus achir< 
nés du clergs, ot fut un des com- 


missaires charges de baliénation 
des biens de cet ordre. En avril il 
dsclama avec indecence contre une 
deputation du parlem. de Bor- 


deaux, qui avoit ets mandde. 1 la 
barre. Le 25 juin 11 propbsa de 
supprimer tons les ordres et den 


eréer un national. En Abt il de- 5 
vint membre du 'comit#diplomati- 
que, et se montra dans le mime © 


= 


mois le digne defentenr de Mor- 
ton-Chabrillant. Matgtt's Son inca- 
pacits ' il” prstendolt i toutes tes 


places; et piqus de ee que Mr. de 


Montmorin ne l'avoit pas nomms 
ambabbaddür, il attaqua vivement- | 


ce tnthistre A la SEance' du 6 mars 
1791. II siguala aussi son zl 16. 
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© modestement inserit. - 11 Gerivit, A 


WEN - 
rain par des sorties brusdues 


A grozsjores. contre leg, tantes du 


Boi , lors qu'elles partirent pour 
Vitalie; mais ce ſut particulière- 


ment dans affaire d· Avignon qu'il 


dsploya sa fourde sloquence, et 
sg haine contre toute autorits, 11 


attaqua le Pape, sollicita et ob- 
tint la reunion du comtat Veuais- 
Sin „Auoique vivement coinbattu 
par Labbé Maury, qui, profitant 
de sa superiorite et du mepris .gE- 
neral. dont 6toit couvert Menou, se 


; gen un jeu dbamuser Ass. aux ds - 


pens. du nouvel orateur. Il tut par 
la suite, a propos de, cette: rEu- 
nion) vivement inculp6. par Jour- 
dan-coupe-tete qui declara n'avoir 
agi dans le Comtat que par,ordre 


de plusisurs deputes , nommément 
; de Menou, et qui produlsit diſſe. 
rentes lettres A Tappui de sa de- 

elaratig on. Apres: la session il fut 


employs comme mar&chal- de- camp 


a Pa aris, Et se ;trouva. y. comman- 


der en 


- Fi. 45 
# 2 N 
2 * 


second les troupes de li- 


| zue, le 10 aodt 1792. Sa con- 


duite. dans cette journge, Iayant 
fait Soupcanner de royalisme, il 


vint t quelques jours apres se justi- 


fier. J la barre de la Legislature, et 


b prster derment &'6galits;, mais il 
n 'en ſut pas moins rays de la liste 


des canditats pour le miyist&re. de 
1a guerre, sur laquelle il #'6toit 
iy 
es spjet A Ass, pour lui. .rappeler 
ses F 9 Huis ir lens: 


Eren Kerr. 01 


MEN 


temps aus 1289» 1 mandolt- U, bs 
Cour m toujours fait lorreur, 
fai defendn,le dogme de insurrec . 
tion et je me suis distingusd q LA., 


constituaute. En 1793 il ſut em- 
ployé contre la Vendée, et le 8 


juin nomms general en cheſ; mais 


il ne tarda pas à montrer toute son 


incapacits.; II Jaissa. prendre aux 
Vendeens.la ville de Saumur, qui 


leur ouyrit le passage de la Loire; 


et se fit battre les 17 et 19 juill. 


au pont de Ce et a Vihiers, d'une 


manigre. $i complete „ qu'il perdit 


tout son canon, tous ses Equipa» | 


ges, ses munitions „ et que le 


jeune Laroche - Jacquelin le pour- 


suivit lui-memé pendant une liene 
et demie, et de si pres: qu'il Joi 
passa une balle au travers du 
corps. Les reprezentans du peu- 


destituèrent alors comme 


x 


N 


ple le 5 
ineapäble, et le reavoysrent a Pa- A 


ris. Se trouvant y commander une 
division en mai (prairial) 1795, il 
défendit la Conv. Nat. contre. les. 


jacobins; mais en oct. (vendem.) | 


it deploya. moins de fermeté ou IS 


moins de bonne volonts contre. les 


Sections 4 parlementa au lieu d'a- 

gir, et fut meme un moment pro- 
clamé genstal par les insurgés; la 
Conv. Nat. ale decreta en CONSE= 
quence. d accusation: 3 mais il fot | 
acquitté quelques jours apres, En 


mai 1298 il accompagna Buona- 


parte comme gener. de div. dans 
y. mon- 


+ 


#4 #4 = ? 
1 


j 
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1 


MEN 


tra d wont eg qu! on pouvolt atten- 
dre de lul, de la bravoure et 
quelques talens d'exécution. Du 
reste il aſfieha la méème immo; 
ralité, la meme impudeur, qu'en 
Europe. Se jouant de toùs les 
cultes, dont il. s' toit declare 
Lensemi, il se Bt - -mahometan, 


 &affubla d'un nom ture, d'un tur- 
ban, d'une robe asiatique, et alla, 
dans une mosquee, insulter A- la- 
fois au dieu de Mahomet et A ce- 
lui des Chretiens, pour posséder 


une jeune égyptienne. Il resta avec 
Kleber au moment du linden 4 
eee 7 TL4Y 
MENTOR, deputs PA St. Dis 
e au Cons. d es 500 en 17297. 
Voici ce qu'on lit sur son compte 
dans un Dictionnaire des Facobins | 


1 Winans, e à Paris en 17299. 


* Comme Hebert, „Robespierre etc. 


„ pretendoient , qu'il falloit avoir 
© - , MErits la corde pour remplir des 


n „ Mentor 4 


3 4 


„ effraction. . Santonax fit inviter 


„ poliment, „ par, ses travailleurs 


„ armés de sabres, les slecteurs à 


| „donner leurs voix au sage Men- 


„ tor.“ II. y a probablement de 
| Vexageration , dans. ces. inculpa- 
tions; mais il est impossible qu'on 
dit attribus de tels crimes A un 


homme pur, 11 figuroit; au reste 
A cette. epoque parmi les Jacobins| 


ela Wee, nente le. 


| „ayant été 
1 „ cond. 2 la potence e vol avec 


HAR 6 
ft exclüre en nov. in te. 1 


gislat. x . 
MENU DE ' CHOMORCEAU, 


flanks, au Baill. de Sens, depats 0 
du tiers- tat de ce Baill. aux Etats- 


FF 


MENU AU, j juge au atolls b de Vis 
Mes deputs du-dep. de Maine et 
Loire à la Législat. Reclu en sept. 
1792, par le meme dep. député- 
soppléant a la Conv., il y prit 
séauce apres le proces: de Louis 


XVI. Eu 1294 il fut envoys comme 
.repr6sentant. du peuple pres de 
 Farmee de l' Ouest; et en oct. il 


| fit, au nom du comité des secours, 
un rapport en faveur des patriotes 
des fles et départemens envahis 


par l'ennemi. Devenu membre da 


Cons eil des Anciens, il Wc Sortit 


ed 0 
- MEQUENIN D- ARTAISE (41. 


25 noble, capit, de cavalerie, 


Ages de 728 ans, ne 
à Versailles, cond. a mort le 25 


mess. an 2, par le trib. révol. de 


Paris, comme conspir., ayant reti- 
r6 dans sa maison un preètre té- 


fractaire, et stant oppose au re- 


| crutement de armee du Nord. 
NMERCANDIN Cie Cie. de), 4 


ns ral autrichien. Employs en 1798 5 


comme génkral- major, il, montra 
artez d'intelligence pendant ce tte 


| campagne,. servit en 1294 Sous We 
Mr. de Blanckensteiy.; 2 Varmee. de 


Treves, et fut forces, dans le cou- 


ragt dsodt, dé vacuer successive - 


I 
þ 
j 
| 


— eng 


20 | 
ment les positions entre la Sarre | 


il fut ele vs au grade de general-lieu- | 

tenant et employ vers Mayence; il 
passa ensuite à l'armée de Latour, 

et s'y conduisit d'une maniere as- 


bvats du 24 aotit et du 2 sept.; mais 
il contribua neanmoins aux Echecs 
qu's prouva alors cette armée, en 


f malheur d'&tre ns vallon, 11 vervit 


- Baill. d'Amont en Franche-Comté 
aux Etats-Gengr. Mr. de Toulon- 


Baill. de Dijon aux Etats-Gener. 

genér., age de 78 ans, us et dom. 
Aaus le tabac de Peau et des ingre. 
na bres decretss alors phony, 7 
5 AR dn Tableau de Paris, de Dan 
0 Nouveau Paris , et redacteur du 


bcerivain, aussi ſecond aue loufd et 


MER 


et la Moselle, et celle de Consaar- 
bruck. Au commencement de 1796 


sez distinguée pendant toute la 
campague, notamment aux com- 


partageant la jalousie que les au- 
tres officiers allemands portoient 
au gener. en chef, qui avoit le 


ensuite en Italie. 
MERC A (ie Baron de), deu 
té-suppleéant de la noblesse du 


geon ayant donné sa demission, ii 
le remplaga A h., ss. Nat. 

MERCERET, curé de Fontaine- 
les -Dijon, député du clergs du 


PE" 


MERCIER (Louis); fermier-; 


a Paris, cond; A mort, le 25 flor.. 
an 2, comme conspir., mettant 


dien uuisibles à la Sante. 
MERCIER, homme de letttes, 


2440, de plusieurs drames, du 


journal intituls La tribune.” Cet 


M EN 


ene aussi . au bon 
ton qu'au bon goũt, ſut toujours 
le jouet des littérateurs éclairés; 


mais des situations et des mouve- 


mens heureux meritzrent pen» 


dant quelque temps un assez 


grand succès A ses drames; tandis 
que des idées bizarres, souvent ex- 


travagantes, et les deſauts mme 


de son style, le firent regarder 
comme un genie par les étrangers. 


Rien de zi plaisant que Venthou- 


Siasme sottement ridicule avec le- 


quel un certain Cramer s'extasia 
sur les beautés de sou Tableau de 


Paris. Imbu des principes de la phi- 


| losophie moderne, qu'il passa touts 


sa vie a délayer A sa maniere dans 


ses pesantes productions, Mercier 
embrassa d'abord avec vehemencs / 


le parti revolut., se se para ensuite 


des Jacobins, et resta depuis pres 


que aussi eloigné de leur faction 12 
que de celle des royalistes. Nom- 


ms en sept. 1292 dẽpute du dep. | 


| de Seine et Oise A la Conv., il 


vota la detention perpetuelle de 


Louis XVI; et ayant signe a 


meme année les protestations du 


mois de juin, contre la tyrannie de 


1a Montagne, il fut un des 23 mem 


et'reintegres dans le sein de PAs 


apes IFy chute de Robespierre. 1 
passa en sept. 1795 au Cons. des 5 


500, &Eleva ſortement, dans son 
journal, en mars 17296, contre e 5 


divorce, et presba les l6gislateurs 


ws 


. M E R 
Fabre une loi qui Abervete de 
detruire les moenurs, Le 7 mai il 

8'opposa vivement A ce qu'on ac- 

cordat les honneurs du Pantheon 

a Descartes, et en prit occasion 

de faire une vive sortie contre 

Voltaire „ qu'il accusa de n'avoir 


pas su detruire la superstition 
ans attaquer la morale. (Plein 


2 
mh 


d'admiration pour es propres lu- 
| mieres, Mercier, apres avoir dans 
coe discours 'declame contre Des- 
cartes, ne tarda pas A vouloir cul- 
| buter aussi les systèmes des suc- 
ceesseurs de ce philosophe; et on 
le vit en 1800 achever de se ren- 
dre ridicule, en pretendant assi- 
guner une nouvelle forme A la terre 


et lui donner de nouvelles lois de 
. mouve ment: on aszyra meme alors 
: due cette folie I'avoit brouillé avec 


son digue ami Retif), Dans les 
| derniers mois de cette | anne, 
8 1795), on Pentendit d'6clamer à la 
tribune avec autant d'emphase, et 
: Tincons&quence, que d'audace et 


Py TOP" AY 


q 


de confiance en son mérite, con- 


tre la philosophie, (autre que la 
slenne); contre l'instruetion, qu'il 


appela, la perts du genre hu- 


main; en five de Is mo⸗ 


ralite des loteries, (il est vrai 
qu'il obtint une place dans cet 
gtablissement, aussi lucratif au 
moins que moral); enfin contre | 
les peintres, les gtaveurs etc. „ 
representant ces arts comme per- 
nicieax — les moeurs. Toutes 


8 ricatures, 


MER 


ces vaines rapsodies n'aboutirent 
qu'a exciter tantdt I'ennui, tant6t | | 
la pitis chez 303 collegues s qui le 
surnommè rent /e+ singe de &. G. 
Rousseau. II sortit du Conseil en 
mai 1497; et publia en 1299 un 
ouvrage intitulé: Le nouveau Paris, 


ouvrage que nous avons eu occasion 


de citer quelquefois dans le cours 


— 


de ce dictionnaire, parce qu'il of- 


fre des traits relatiſs aux person- 


nages de la rev. / Inferieur en- 
core à son premier Tableau on 


y retrouve le meme style, et la 


meme incohérence, la meme bi. 


zarrerie, la meme extravagance 


dans les idées: pent-etre A-t- il 
cru, 80 montrer impartial en pro- 
diguant A- la- ſols des injures 
à Robespierre et 1 Louis XVI, 


au duc d' Orléans et A Marie. 


Antoinette, aux Directeurs de 


France et aux princes stran- 
gers. II a été au reste, ainsi que 


Prudhomme, que nous avons cite 


beaucoup plus souvent que lui, 


echo de toutes les fables populai- 
res. On trouve cependant chez lui 
trois ou quatre chapitres qui of- 


frent quelques idées heureuses, on _ 
'piquantes par leur singularité 1 
meme: tels sont ceux, du Palais. 


royal, des Bals d'hiver, des Ca- 


fait” pour les halles; mais ce ton 


et Sur-tout celui de 
Samson; encore sont «ils scrits, 
comme tout le reste, d'un style 


| n est S ce qui 


- 
1 5 : 
| 
1 125 
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Evataires de la protestation du 12 


e Cte. de), chevaller de la 
Toison d'or, ambassadeur d' Au- 


ter avec les puissäflces mariti- 
mes, tarantes de la possession- 


adroit, mais pour un homme tres- 
| immoral. . Voue a Vintrigue par ca- 


France, ainsi que dans les Pays- | | 
e livra à des menses secrètes, 3 
: Fonner sa loyauts par sa cour 


et par les e has tous les 
parts. 


de 50 ans, né A Précigny, dep. de 
la Sarthe, dom. à Paris, cond. 3 


NE 
WB. fait tout son suecès parmi a 
ee ge Hl 


MERCY. (de), ;6v&que de La- 
gon, deputs du clergé du Poitou 
aux Etats - Genér., et |'un des si- 


1 Co ES 8 
. MERCY D'ARGENTEAU (Elo- 


rriche - -en France. En septembre 
1790 il. quitta Paris et se ren- 
dit en Brabant, pour se concer- 


r 


de ces provinces. En 1793 u lot 
nommé ambassadeur de sa cour 


en Angleterre, et il y mourut le 
25 at 1794. It-passoit en gene-. | 


ral pour un negociateur assez 


ractère et par habitude, il tint en 


Bas, une conduite équivoque, et 


* 


des conciliabules, qui firent soup- 


MERGOT DE No HH 
(carlos. Pierre- Cesar-Prospere) , „ 
noble, garde du corps du Roi, age 


mort, comme contre - revol., le 9 
for. an 2, par le trib. de paris. 


| MERIC , e de Hude au | 


MEM 
Cons: des Anciens en 1797. II b | 


| passa en dec. 1799 au Corps-legisl. 


MERICAMP, homme de loi et 
procur. - syndic du district de St. 
Sèvres, deputs du dep. des Ln 
des Ala Legislat.' + 

-- MERIGEAUX;, avocat à Ws 


nas, députs du tiers · ẽtat de * 5 


nech. de Beziers aux Etats-G6n. . 
MERINVILLE ( DESMON-- 
TIERS de), évéque de Dijon, des 


| puts du clergé de ce Baill. aux 
| Etats-Gener. Il donna sa démis- 


Sion des le mois de juill. 1790. 

-MERLE, depots du tiers-ctat 
FE Baill. de Macon aux Etats = Gee" 
ner. Enfev, 1790 il fut nomme pre- 
mier maire constitutionnel de cette 


ville: on donna des bals, des f&- 3 
tes, des illuminations en son hon- = N 


neur, et tout le peuple jui montra 
le plus grand attachement. Eu 
mars et avril 1291 il présenta 4 
Ass. Nat. plusieurs rapports au 
nom du comité des recherches, et 
le 18 juin il ſut nomme $ecr6taire, 


Apres la session il retourna dans 


sb patrie, y vit sa popularite de. 
truite en un instant, et ſut en- 


suite enveloppe daus les proscrip- 


tions des Terroristes. Transfers 2 


| Lyon, on l' condamna à mort le 75 
45, frim., an 2, Avec un de ses 


parens, et il fut attaché avec mille 
autres vietimes aux arbres des 
Brottaux ; mais la mitraille lui 
ayant emporté un poignet, sans 
le blesser ailleurs, il. vint à bout 


2Wa&k - 


* 


| de $6 dabarrasser de ses liens et de | 


se sauver dans la campagne. D6ja | 
ii avoit fait un assez long trajet, | 


lorsqu'un détachement de la cava - 


lerie révolutionnaire se mit à sa 
| 8 et racheva k coupe ge 

sabre. 72 
e -MERLET., procureur . au 
aistriet de Saumur, deput6 du dep. 
de Maine!et Loire A la Legislat. 11 
la presida une fois, parut assez 
souvent à ln tribune, et y parla 
San a un sens 45e mo- 
_ 
5 MERLIN P 4e Thlonville; 3 avo- 
” eat et off. municip., depute du 

départ. de la Moselle à la Legis- 

lat., od 1 forma, avec Bazire et 
Chabot, ce ce qu'on appela alors le 
trio cordalier, qui; „pendant toute 
a 1 session, se at un meétier et 
une habitude de denoncer journel- 
lement tons les ministres et les 
gens en place: on accuse Merlin 
d'avoir dẽnoncò jusqu'd son propre 
pere. En general il fit beaucoup par- 


5. r 


F ant 


ler de lui pendant la r6v. (sur-tout 


durant la Legislat.), sans jamais 
acquèrir une influence majeure, 
parce que ses moyens se trouve- 


rent au- dessous du role qu'il avoit 


entrepris, et qu'il se trahit sou- 
vent par cette fluctuation de prin- 

cipes, qui est le cachet de Vambi- 
tion unie à la médiocrité. II est 
juste cependant de convenir, qu'il 
est peut- etre le seul des premiers 
revolut. qui ait paru sentir que, 


MER 


Alors la France, Punique moyen 
de parvenir au pouvoir, Etoit de 
réunir les autorités civile et mill. 
talre; aussi le vit-on également 


bune. En novembre 1791 il s'op- 
posa a l'envoi des troupes dans 


| mome-terps comme dangereuse 
pour la metropole elle: meme, qui 
avolt besoin de ses soldats, pour 
contenir les ennemis extérieurs et 
intsrieurs. Quelques jours apres 
il combattit la proposition d'accor- 


| memes colonies';-'et asSura que le 
commerce finiroit par devenir fa 
tal à la France, en avilissant es. 
prit national. Le 28 mars 1 792 it 
fit décréter d'accusation Mr. de 


il se plaignit du peu de svin qu'on 
mettoit à propager les lumières, 
et proposa d' envoyer dans les 
campagnes,- aux frais de l'gtat, 
'Palmanach du p&re Gérard, com- 
posé par excellent” citoyen Collot 


d'Herbois. (Jog. d ce sujet har- 
ticle Collot.) Le 21 avril il deman- 
da que le Roi, les ministres et _ 
tous les fonctionnaires publics, ſus- 
Sent tenus de donner le tiers "gs? 


leurs revenus en contribution pa- 


triotique; et le 23 il fit, la motion 


jaloux de s'acqutrir l'estime des 
armées, et de dominer à la tri- 


les colonies # representant er, 
mesure comme 7iberiicide, et en 


der des serours pecuniaires à ces 


iS 
dans 14 position rey 8e bse 


Castellane eveque de Mende, qui | 
fut ensuite massacrs. Le 13 avril 


— 


d'exporter tous les pretres inser- 
mentés en Amérique. Le 30 il 
_  avanca que puisque la nation Etoit 


en guerre, il ne falloit pas se bor-, 


ner a sequestrer les biens des émi- 
gr6s ,. mais en prononcer la con- 


fiscation. Le 8 mai. il s'eleva con- 
tre un projet de lois sur la disci- 


pline militaire, et 'precha si vive - 
N ment pins urrection » que l' Ass. 
finit pur lui 6ter la parole par un 

decret expres. Le 13 il presenta 


de nouvelles mesures contre les 
pretres insermentés. Ce fut lui 
qui, avec Bazire et Chabot, ima-, 
gina la fable du celdbre Comitd au- 


triclien, afin de tourmenter et dia- 
vilir la Cour. Le juge de paix La- 


riviere (voy. ce. nom) ayant eu la 
hardiesse de poursuivre sur ce fait 


los trois deput6s:, comme calom- 
niateurs, Merlin denonga à son 


tour Larivière, et sollicita avec | 
acharnement contre, Ini un décret 
d'accusation. Le 25 du mème mois 
(mai) il denonga tous les ministres 


A-la-fois; et ,accusa le 28 Mr. de 


Laporte d'avoir fait bräler les pa- 
piers du Comité autrichien; mais 
ce ministre s'étant justifis à Vins- 


tant meme, Merlin porta toute sa 


eolère sur des soldats suisses, qu'il 


prétendit avoir arboré la cocarde 
blanche; et il termina la séance 


en faisant accorder des gratifica- 
tions à quelques gardes constitu- 
tionnels du Roi, qui avoient dénon- 

es leurs camarades. Le 1er. juin 


\ 


Ass. refusa de Ventendre; et le 


meme hué par tous les partis, 
pour avoir voulu produirs; contre 


deposition 6crite de sa main, si- 
gucke par deux gardes nationsux, 
et qu'il portoit dans sa poche de- 
puis 34 jours, pour s' en servir & 


denonciation qu'il hasarda le 18 


la. Cour, et ce fut lui sur - tout qui 


dans. le salle de l'Ass. Le 15, en 


parens d'6migres: fussent declares 
responsables de la sureté des mem- 


renouvela cette proposition, en 
pressant ses collégues de decreter 
que les femmes et enfans d'emi- 
gres seroient sur- le- champ rete- 
nus comme otages. Le 26 il offrit 
d'aller servir, à la fin de la session, 


qu'il. fir alors tous ses efforts (en 
Sept.) pour empecher le duc d'Or- 
lsans | d'etre nommé à la Conv. 


Réslu lui-meme par son dep., il 


: il: vonlut recommencer ses incul · ; 
| pations contre les ministres;. mais 


4 il fut de nouveau improuvé, 


le ministre Duport-du-Tertre, une 


la premiere occasion favorable. On 
recut tout, aussi mal une nouvelle 


 juill. contre Monciel, ministre de 
bintsrieur. Le 10 80\t il se fit re» © 
marquer A la tete des ennemis de © 


Ilha Roederer à conduire le Roi 


annongant que leg ennemis allojent 
attaquer Thionville, il: demanda 
que Louis XVI, sa famille et les 


c / IT DNS 


bres de la Législature : et le 23 ii 


| dans le corps de 7yraunicides, pro- 
pos par Jean de Brie. On assure 


+ 


MER 


annongs le 24 du meme mois que 
Lasource Vavoit instruit la veille 


qu'il se formoit un parti dans Ass. | 


pour nommer un dictateur, et il 
somma ce membre de lui designer 


| le tyran, afin de pouvoir /e por- 


gnarder dans la salle mime, Le 
rer. oct. il accusa Louis XVI d'a- 
voir voulu verser à grands flots le 


tang du peuple, demanda que lui 


et ses partisans portassent leurs 
tètes sur PeEchafaud, et que dans 
ce procès la Conv. Nat. $'attribult * 


CESS 


KEW 


bus beancour A $a defense, se 
montra à la täte de toutes les sor- 
ties avec la plus grande bravoure.; 5 


et n'oublia rien pour gagner ba- 
mour du soldat. Cependant l'opi- 
nion publique l'accusa alors, tantôt 
d'avoir reru de Pargent du roi de 


Prusse pour hater la capitulation , 


' tantdt d'avoir détourné A son pro- 
fit une partie des effets et de Var- 
genterie de PElecteur. Ce qui est 


certain, c'est qu'il afficha un luxe 
effrens pendant ses missions, qu'il 


A-la- fois les fonctions de juges et | acheta ensuite des maisons de cam- 


: de jurés. Dans le courant du meme 


mois il pressa l' Ass. d'ordonner © 


Paccusateur' public de denoncer la 


Reine, au trib. crim. En nov. il 


ze montrs :le* defenseur le plus 


chaud de Robespjerre, -lorsque ce 
membre fut accuss par Louvet; et 
afin de le venger, il denonca A 
zon tour le ministre Roland aux 
| Jacobins, et les engagea à le pour- 
suivre. Quelques jours apres il 

annonga, au milieu de 'Ass., que 
le seul reproche qu'il ent à se faire 
dans la rév., stoit de n'avoir pas 
poignardé Louis XVI le 10 aodt. 
Le 11 déc. il s'opposa à ce qu'il 
fat accords des conseils à ce prince; 


et ayant 6te, quelques jours après, 


nommé commiss. A Mayence, il 
Ecrivit le 6 janv. 1793 de cette 
ville, pour annoncer qu'il votoit 
la mort du tyran. Il resta dans 
cette forteresse lorsqu'elle fut as- 


ee mar les. Prusslens, contri- 


* 


pagne, des squipages magnifi- ö 
ques, qu'il entretint des filles, 
des danseuses, et que la dot d'en- 


| viron 20 mille francs que lui avoit 
apportée en mariage une femme 


aveugle et respectable; dont il fit 
le malheur, ne pouvoit sufffre A 
toutes ses depenses. Le 4 aodit ib 
reparut à la Conv., présenta un 
rapport sur le siége de Mayenee, 
5 fit révoquer un Uecret d'arres- 
tation lance contre les chefs qui 
avoient commandò daus cette place. 
Le 6 nov. il fat nommé secretaire 
de la Conv., et le 16 representant 
du peuple pres de l'armée de la 
Vendée, ol venoit de se rendre 


la garnison de Mayence. De retour 3 


de cette mission, il defendit chau- 
dement le general Westermann, ; | 
qu'on vouloit faire arrdter, et rap- 
pela, comme preuve de son pa- 
triotisme, que cet officier avoit, 


le 10 aoflt 1792, conduit les pha- 


- 


* 


* 
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bste an W St. Antoine:j 
TContre le chäteau des Tuileries. 
Le $:janv; 1294 ih pressa la Conv.:| 
de declarer que toutes les places 
prises aux ennemis 'seroient dé 
' mantelces „det que tout ce qui fai- 


_ $oit les richesses des provinces 


envahies, „ tel que les chevaux, 
les bestiaux, Por, pargent, les 
deurées te., seroit transporte | 


en France. . Le 22 ſév. il propos | 


sa d'exclute tous les nobles des 
places de 'armée. En juillet 11 
garda le Silence le plus profond 
pendant la lutte qui prepara la 
chute de Robespierre; mais des 
qu'il vit la vietoire decidée, 11 Se. 
ranges du parti des vainqueurs. 
On stattendoft si peu Ale voir re. 
njer les Jacobins, qu'on voulut: 
pioterrompre le 27, des qu'il pa · 
rut A la tribüne; mais on s'sper, 
deut bientôt que les vaincus n'ont: 
jamais damis, et qu'il ne pre- 
nolt la parole que pour déecla- 
mer contre ceux. Le ter. aofit il 
fut nommé membre du comité de 
Sureté-genér. , et le 17 président! 
de la Conv. Sur la nouvelle de 
bassassinat de Tallien, „il prononga. 
ts 10 un discours plein de feu con- 
cobins, qu'il appela. les 
"continnateurs de Robespierre, ſut 


: '- vivement applaudi, et fit deereter: 


"que leur club seroit ferme, Le 13 


oct. il provoqua l'arres tation de 
= e bun des noyeurs de 


Nantes; le 16 ll contribua forte - 


DN 


Ir” "i R R 
—. 2 falre passer la e 


prise alors contre les elubs ; et on 


le vit en göngral combattre alors 
les Terroristes, dont il avolt 1 
long- temps professs les principes; 
sans cependant partager tous leurs 


crimes; car il fut toujours plus 
avide d'or que de sang. En für. 
11795 il obtint de nouvelles mesu- 


et parla en faveur de l'armèe, 
1 designa comme le seul instru- 
ment capable de ramener la paix, 
et par consequent de restaurer les 
finances. II continua A: figurey | 
dans les comites et à Ass. fat © 
envoys de nouveau en mission 4 


acheva de le perdre au Cons. des 
500 od il passa à la fin de ran- 
ee. Les journalisten Fattaquerent 
alors avec assez d'acharnement. . 
Quoiqu'il se fut oppose le: T5-4uilk | 
1797 à la rentrée des pretres, à 


ment, 1a Sentinelle Vaccusa le 19 
sept. de ſavoriser le, culte.cathos 


comme coupable de trahison ou de 


il parut, A Vappui- de cette accu- 
sation, une adresse virulente, sul- 


e qui avoient serel A 


res repressives contre les] acobins;. 1 


Farm6e du Rhin; mais von ercdit 
diminus cependant peu A peugetil 


moins qu'ils ne pretassent un ser- 


lique; Charles [Duval le denonga 
aussi A plusieurs reprises , dans 
son ' Journal des hommes. libres; - 
Uchets, rant a Mayence-qu'4- Mau- | 
heim en 1293 et 951 et le rer. oct. 


vie de trois pages des signatures, 


| © Mayence. | 


— 
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POT IE Merlin: repoussa militai- 
rement- toutes ces inculpations,' 


| +1; debclarant que le rédacteur du 


Journal des hommes libres et ses 


1 correspondans. ne pouvant etre at. 


teints par - mepris et Pignominie, 
qui les couvrcient déjà sans me- 
sure, il useroit de la liberté de 


presser les épaules de leur cher 
Charles Duval, s'il se permettoit 
duser encore A son égard de la li- 
berts de la presse. Se consolant, 
au milieu des joulssances que 32 


probité républicaine lui avoit ac- 


| quises, du genre de mépris qu il 


inspiroit lui-mème, il sortit du 


Cons. en. mai 1798, et se fit alors 
employer daus l' administration ge- 


-nErale des postes, place qui lui 


permit de continuer à se liyrer en 


paix au luxe et aux plaisirs, Prud- 


* 


a 


homme rapporte que mourant de 
aim avant la rev., il avoit voulu 
s'engager dans: la troupe comique 


de la Montansier, qui le less 
er 6toit trop laid. 
MERLIN. de Douai, 3 


| es du tiers - stat du Baill, de 
Douai aux Etats - Gener. Fits d'un 


paysan d Anchin, il fut place comme 
domestique et enſant de choeur 5 
Abbaye de cette. ville, 86e rendit 


agréable anx moines, qui, remar- 
: quant en lui des dispositions, lui 


-  apprirent, à lire, hehvoysrent au 


college de Danai,; et lui fournirent 
ensuite Vargent nécessaire pour 
4 fairg.un cours. de droit. . avo⸗: If 


Nen. HI. 


TTY 
ents, 50s. blenfaiteurs, Jai copfitrent 


chapitre de Camb ray. et lui ſtrent 


taine aisance et le mit à“ mame 
4 acheter une charge de Secretaire 


Gener. par le Bail, de Douai;; il 


daction. de la premiere constitu- 


1789 et 1290 on le vit paroſtre 


sur les princes étrangers posses- 
sionués en Alsace, et les fit ran- 
ger dans la classe des proprictai- 

ces ordinaires. Le 28 (&v;. 1790. il 
president.de VAss; Nat, .Le2g fev. 


dens provoce urs de la loi contre 


puya Pavis du comité de constitu- 


PUT: renloit, 8 
Es Ss 
2 4 , 285 


la conduite des affaires de leur. "I 
maison, iul procurèrent celle du 5 


enſin Epouger la soeur'd!on. den- 
tre enx, ce qui lui assure une cer- 5 


du roi. Quoique naturellement vif, : 
la dissimulation et une feinte mo- 

destie farent toujours le fond de 
on earac tère. Nommé aux Etats- 5 


5 'attacha d'abord à la faction d'Or- 
leans, travailla beaucoup à la rd. 


tion, et fut un des membres du : 
comité feodal qui contribuerent le . 
plus à faire supprimer les droits 
seigneuriaux: pendant les années 


sans cesse 4 la tribune pour pro- : 2 
voquer de nouvelles zuppressions Ep 
de ce genre , et quelqueſois des 2 
mesures contre le clergs Nl ; 
| il devoit sa ſortune. Le 28 oct. 
1789 il présenta un long rapport | 


fot. nomms $ecretaire, t le g oct. 
1791 il se montra un des plus ar- 


remig ration; et le- 16 mai it ap» | 
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_ Aection des membres de VAss. Nat. 
| A la Legislature; mais cet avis fot. 
| rejeté- Apres la session il devint 
prssid. du trib. crim. du dép. du 
Nord, et fut nomme en sept. 1792 
d qeputs de ce dep. à la Conv. Nat., 
0 il vota ensuite la mort de Louis 
XVI. It se rengit assez tard 3 
cette Ass., et lors qu'il arriva A 


Paris, il se trouva inculpe, par 


des papiers saisis dans une armoire 


de fer. aux Tuileries. Le 7 dec. il 


parut à la tribune, et se justifia 
en prouvant qu'il n'avoit jamais 
commis le crime de vouloir servir 
Louis - XVI. Tant que les Giron- 
dins dominè rent dans la Conv., 
Merlin y obtint peu d'influence ; 
mais il ne tarda pas à se rendre 
cher aux partisans de la Terreut, 
par cette loi atroce des Suspects 
dont il ſut le rapporteur; et qui, 


en Ecartant toutes les autres me- 


sures révol. auxquelles il eut part, 
sufffroit seule pour lui mériter 
une place parmi les hommes les 
plus sang uinaires de la revolution. g 
Les surnoms de Merlin - Suspects 2 
Merlin - potence, ſurent ceux qu'elle 
lui valut; et Prudhomme, apres 
avoir rendu compte des dispos! 
tions de cette loi, inventée, dit-il, 
par le genie froidement - homis- 


eide de Merlin, serie — 0 Mer - 
iin ] O execrable bourreau'!” Ce fat 
ie 17 sept 1793 qu'il fit porter ce 
decret, qui d'un bout de la France 


& autre remplit les prisons de de- E 


«! i 


* EIN 


e et y rassembla cette foils 
de victimes que Fon vit ensuite en- 


combrer les echsſauds. II continua 


a travailler assidument dans le co- 
mité de législation, et demeura 
passif lors de la lutte du 9 thermi- 
dor (27 juil. 1794) mais aussi- 
tot que Robespierre ſut culbuté; 11 
se prononęa contre les Terroristes, 
dont il avoit approuvé la conduite 
lors de la proscription des Giron- 
dins. En sept. il ſut nommé mem- 
bre du comité de Salut - public; 


et on le vit ensuite parler plusieurs 


fois contre les agens de la Terreur, 


particulièrement contre Carrier, 
et. presenter en mèéme-temps des . | 
mesures de rigueur contre les 
Emigres; Le 8 dec, il! fit rendre 


le décret qui rappela dans le ein 
de la Conv. les 23 membres pros- 
crits par Robespierre, et quelques 


jours après celui par lequel bAss. 
refusa la meme g rice aux deputés 


mis hors de la loi, et que les Ther- 
midoriens regardolent alors comme 
trop moderes. (Hs furent cepen- 


dant rappelés par la suite.) A la 


bn du meme: mois, il proposs, au 
nom de trois comités, de porter le 


deeret d'accusation contre Billaud- 


Varenes, Collot d'Hetbois. „ Bar- 
rère et Vadier. Ilcoutinua en 1795 


A etre l'organe et un des prinei- 
paux meneurs du comité de Surg 
té-Genë rale, et par conse quent du 
gouvernement. II Y eut à cette 
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tantes auxquolles.il ne prit part & 
et conservant toujours du pen- 


chant pour les mesures revol., on 
. remarqua alors qu'il sélevoit avec 
beaucoup plus de force: coptre la 
r6yolte des Sections, que: contre 
celle des Terroristes. A la fin de | 
Tannée (de 14 nov.) le Directoire 


le nonima ministre de la ju stice, et 
il passa en janv. 1796 au minis- 
tare de la police; mais il donna sa 


demission et reprit en avril celui 
de la justice. Apres la victoire que 
trois des-Directeurs- remportèrent 
le 4 sept. 1797 (C18 fructidor an 5) 
sur la majorits des Conseils, Mer- 
lin entra au Directoire à la place 


de Barthélemy et en devint bientöt 


un des membres influens. On Fac- 


cuse d'avoir beaucpup contribus A. 


faire exporter à Cayenne./Piche- 


cru, Barthdlemy- et leurs compa- | 


gnons d'infortune. Apres:: avoir 
partags quelque temps. la puis- 


sance Souveraine avec Barras et | 


Rewbel , et prepars AVEC: C@ der- 
nier, par Venvahissement de la 


Suisse et plusieurs autres mesu- 


res impolitiques conseillees par 
Vinteret-personnel, les revers de 
la campagne de 1799 il se vit 
chassé du Directoire le 18 juin 
de cette année, Epoque of Siéyès 
y-.entra lui - meme, soutenu par 
un part pulssant, et décidé à en 
6carter tout ce qui pouvoit contra- 
rier ses vues. Depuis cet instant, 


_ deponille du pouvoir, en butte A la 


„ teur: 
55 Rewbel, ete., Larsveilliere, etc. 


hain ZN Ras ds: 80 bes cancl- 


toyens, Merlin se vit attaqus sans 


este, par- les journalistes qui 


l'avoient le plus eneensé. Nous 
n'en citerons qu'un exemple. Des 
la fin du mois de juin un No, de 
„Ami 'des Lois, d 'abord vous à Van» 
eien Directoire, contenoit les mots 


suivans: „Merlin, de Douai, suc- 
„ cess ivement conseil du duc d'Or- 
„léans, ami de Danton, de Cha- 


„ bot, de Robespierre et de Lars. 
„ veilliè re, auteur de la loi des 


Suspects, avocat des See 
„ briseurs, ministre disgracis de 


„la police, puis ministre de la j jus- 


„ tice: vain comme un paon, pa- 


„tient comme un chat, cruel 


„comme un tigre, „ sembloit n'a- 


„voir survecu aux factions dont 
dh avoit été lame et le valet, 
„que pour insulter A la justice de 
„la Providence, II se sauva de 


| 25! Vechafaud | en entrant au Di- 4 
11 vouloit etre dicta- 


'S rectoire.. 
il eur pour auxiliaire Jean 


„Ces trois avocats se mirent en t&te 


tandis qu'il stablissoit 


84 dictature sur 1a. frayeur des 

„uns, sur lVambition des autres, et 

lesur la eredulits de tous.“ Ce 
a 20 * i 


7 


„ quils Etojent les trois plus eee 85 

„ hommes du Siecle.. TE Liart.de 
5 Merlin ſut de tenir en continuellse 
| + fermentation les rivalités, les ja- 
” lousies, les inquictudes, les ven- 1 
„ geances- et toutes les passions < 
„ haineuses, ta 
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-pbiwciener dt un pos r- annce (lollieiter un secours de trois 


86; bauteur y accorde aussi à Merlin millisns pour les ouvriers de Lyon; 
en 1795 parler en faveur des aveu- 
gles des'Quinze-vingts, et fairs | 


une proſondeur de vues qu'il neut 
jamais; mais en genera] * on est 
_ force de convenir que du côté du 
caractère, ce sont bien A. peu preès 
1& ses traits véritables. Le Biplo- 


mats dit avec plus d'snergie en- 


core, en déc., en parlant de l'abus 


des mots de libertb et degalit“: 


„Si javois été libre et l'egal de 
„Merlin, je lui aurois dit: Bour- 
„ reau, ta loi des Suspects est ton 
„arret de mort... zu mourras sur 
»Pechafaud-< Buonaparte'tEmoi- 


gua en 1799 le plus grand mepris 
à Merlin, et le traita cependant 
ensuite avec quelque égard, en fa-. | 
veur de son fils, qu'il avoit au 


nombre de ses aides- de- camp. 
Enfin, en avril 1800, Vex- direc- 
teur accepts humblement une 
place de substitut du commis. du 
gouvernement pros dan tribunal. 
. 4 Bris = Hor Eo Boat, 
 MERLINO, deputs au dep. de 
1 Ain à la Conv. Nat.; „ od il vota 


| la mort de Louis XVI. Tantdt ter-! 
roriste, tantdt modéré, Il passa 


journellement d'un parti à un au- 


tre, et ne se fit remarquer que 
par son inconsquence, et quelque - 


fois par sa eruauts. Envoy6en mis- 


sion dans son dep. en 1793 avec 
Amar, il participa à toutes: les de 


banches de ce proconsul, a toute? 
les Loneusslons et les atrocitss. 


"apy y commit. "Ow le diele meme e | 


: 
& 


. 
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adcorder une somme de 2000 ala 


demain de son execution. Devenu 


partenir un jour A leurs enfans. 


de brigade. Ce jeune homme fat 


Fami domestique de Hoche; sous 
lequel il fat assez constamment 
| employs, entre autres dans la Ven - 
de; ce général le regardoit comme 
un homme aimable et intelligent, 


au milieu de 1796 a Varmee d'Ita- 
lie, il y fut tus le 3 zollt au com- 
bat de Lonado. N ? 
"MERMOZ, depnts du Mont- 
Blane au Cons. des 500 en sept. 
1795. NH en sortit en mars 1799. 


455 brabangçon. mT occupa pendant 
quelque: temps'la place Agar 
deur de PEmperenr à la Haye; 

embrassa ensuite le parti N 


- 


- 


veuve et aux enfans de Joseph ä 
Lesns, qui avoit sté fusille à 
| Lyon, et declare innocent le len- 
membre du Conseil des Anciens, | 
il $s'6leva le 25 janv. 1796 contre : 
les patens des émigrés, et voulut 
qu'on les dépouillat, avant leur 
mort, des biens qui devoient | ap- 
Etantisorti du Cons. en 1798, il 
fat aussitdtreelu'a celui des 50. 42 
MERMET- ( Auguste), general. 


le confident, et en quelque sorte. 


maſs peu militaire. Ayant passé, 


MFERODECVESTERLO (% Cre. 


udue, au moment de linsurree. | 


5 ce dur uier nom. 
MER VEKLLEUX-MORTAFON | 


8 a0 rs sept. 179. 
MESLON Geus-Auarc), noble, 


tur lenrs'tthes, 


. M1 * 


Goh ah Brabänt ; sans eependant 
fouer un role murquant. Lors: de 


1 paciſication de ces provinoes „ i 


rentra en grace, donna en mai 
1793 A son 'Souveraim: 3 flo- 
rius pour les frais de la guerre 
contre la France; émigra dès que 
les republicains eurent conquis” ta | 
Boigiquez' et fut _ en juin 
1000 % f 50; ; 4+ üs n 

oy MEAN: 2 MOREAU- 57 Fog: 


. 
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Pere du dep; de la nte- 
er., deputs WO un Le- 
gn, AE OH $408 e 
_- MESGRIGNY. 00 lu aide 
major au ragt. des Gardes- frang.; 
deputs de la noblesse du Baill. de 
e, aux Etats-Gener.4 ot hun 
des sigtiatdires dy la Protesration 


2228 35 314192 


conseillsr au parlement de Bor- 


| deaux, ens et dom. dans cetté ville, 


cond: A mort le 12 mesg: an 2, par 
| la com. *twilit. 'de-Bo rdeaux; comme 
ne S'&rant jamais protioned\pour ta 


nuorit di monluro i; fre (part d 


deux classes, dont los criuis pdsent 
1. 29! 922 ; 17 E 


MESNARD DE CHOUZY, pere 


. (Didier-Frans,) , cummissufte an 


bureau des deépenses de Louis 


XVI, age de 64 ans „ne a Versail- 4 


les; dom. à Paris, ex- ministre- plé- 
nipoteiitiaire de France en Franco- 


nie, cond. A mort, le 49 germ. an | 


—_ — a — 


115 K 8 
25 bar 10 Wabenetettß sue Fm 


A mort def ao Serm- an 2, par le 


1E MESNARD , eure d' Rubigus, 
de puts du clerge de la Sensch. de 
Saumur aux Etats-Gener. r Ates 


NMESNARD, gencri de div. au 


cade / et igna)ad'unc/manidre 


| taille' de Finales A bouverture de 


Fombie , ot en janv. 1797 à Fat. 
faire de Carpendolo, Ce ſut lai qui 
mareha contre la Suisse et “em- 
para du Pays - de Vaud en janv. 


Gaga Sede le commandement 


| qu'elles, ne font jamais que gater | 
ie cause de celui qui les em- 
| ploie; st infirmer les raisonnemens 


comms: cangpirets © 755 #2472 Ez ab 
++»MESNARD DE CHOZVT, fils, 
(Gan. Didior), contrdleur-gentrat 

de la bouche de Louis XVI, 486 
de 93 ans ne Versailtes, \cond; 


| en Ia Rp. II- fut; abord em- : 
| ploys contre Espagne, Ser vit en⸗ 
dufte aves -anceds:en/e9935} 96 et 
97 en Italis comme gu de bri-· 


1998 „lorsque le Directolre eut 6. 
solu Fenvahissement de cette R6- 
publit us; et quoiqu'il ait ecdé 


4 r 
- 5 ” 
p * 
8 % 
* * " 
# 
* * - 


tribo 16 vl. de Hatiag enmme cons< 
piratsar. e eee een 


| particulidre; en nοο, 9s ia ba⸗- 


la campagne de 1796 contre M. de 
Provern:qui-fut envelopps et falt 

prisonnier avec'sa division et 
au püssatzè du P et au combat des 


au ener. Brune, il nien a pas | 
"bits eté en butte aux injures „„ 
différens Ectiv ains, qui ont oublis 5 EY ; 
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22 
. : qui les A dapng ent- lrieestes 


NET 


de la Suisse est sans doute une des 


imjustices des plus crläntes et en 
meme temps les plus impolitiques 


gue se soit permis le [Directoire:; | 


mais il est certain que Taffaire de | 


8 relationg de FenvahisSement: de Ja 


— 


Puaniversité de Mayence· II devint 
f democrate forcend au moment de 
Ia rév. frang. , présida le club jaco- | il se rendit au congrès de Ras- 
tadt, avec Mr. de Cobenzel, en 


u 


cette ville ſut oecupde par les 16. 
pub, et rediges alors un journal | 
patriotique. S'etant echappe en 
1793 lorsque les Prussiens repri- | 
rent cette place, il se fit employer 
comme commisssire dans hurmée . 


les hommes en general, pour vou- 


quese il semble entendre les pre- du. Rhin en République. ; 
-METTERNIGH - WINEBURG 


ant les nobles de faire :brgler | (i. Cte. Ae), ministre de |'Empe- 


_ genre,” de cent contes populaires 


bin de ebe 792 , tandisque 


; Thierens, qu/ov areprochde à Mes-  francoige ,- fut fait prisonnier en 
nard, pe-fut-provoquee En aucune 


maniere par ce general,.: Il faut 


connottre' bien pen les soldats et gen, od il publia une gazette au 


dre des causes secretes et politi- presser la formation. de Lotte. rive 


'd 4 
. 7 _— 
4 14 . 
8 « 


miers demoorates frangois, neu · 


levr s:ithdiedux pour. desde te droit| reur, homme regards comme très- 


de se plaindte ; (. Ab em exttde instruſt et très- habile en diploma». 
tie. Son zouve rain Femploya, en 
x90 5K pacifier le pays de Lidge; 


meme de cent inculpations de ce 


dont on a-»$archarge>ngutes; les  (al-- 6toit; alors ministre pres du 


Suisse. > "2248 2 EMIT 14 
+» MESTRE, : avocat a Ste- Foix 
depute du iiers-stat da la Senech; | 
de Libourne aux Etats · G ner.. 

-METTERNICH,. . professeun.. a 


pendant. Jes: années difficiles de 
1791, 92, 93. et 94. 


de. la toison d'or; et en 1797 


5 1 Ws 5 


W 6. * 1 > 1 
2 1 * i . F 7 3 14 Ni ff 
e prota | B57 FS DOTS at] n 1 


0 Momatd envoie un de ses aides:do-camp., escorté de 2 e 54 
un general suisse; au retour il $'elovg; une rixe entre les kussards et des 


soldats vaudois: des deux premiers, Fun est tus et Tautre désarmé; et 


c'est le general francois qui leur a ordonné de se faire tuer, pour avoir un 
Prétente d'attaquer les Cantons! II faut convenir que cette inculpation 
n'est que pitoyable. Quand un gouvernement veut en atiaquer un en 


1796 par les Autrichiens, ensuite 
relachss et il $e:retira alors d Bin- 


nom des protevdus delegues' de la 
loir trouver à une, rixe de ce gen- confedération Cis-Rhénane, pour 5 


an de Westphalie) et le nomma, 

en jauv. 1791, ministre plenipo- 
tentiaire pres du gouvernement des 
Pays-Bas. II conserva cette place 


- 


En jan- 
vier 1793 il fut fait chevalier 


A a 7750 e dun Pretents. de cette menen FF 


x — 


aa n e Sh. 1 


1 


M E U 


alte de ministre impérisl. 
+. MET.TERNICH i. te., at), le 
jeune. Il fut en. 1797 plenipoten- 
tiairs des comtes catholiques de 
Empire, av-congres'de.Rastadt... 
METZ GER, adminis. du ;dep.. 
du Haut- Rhin, nommé en 1798 
deputé au Cons. des 300, pour 2 
ans. Il devint en, 466-1799 mem- 
der du Corps-législ. ix 
--MEUNIER, va: dae ans : 
ena den victims, fusiliges à Ge- 
nève, en juill. 1794, pour avoir, 
au commencement des troubles, 
combattu les marine ee 
naire. ; 
=MEUNIER DU; BREUIL, an 
tenant-genér. du présidial de Man- 
tes, député du tiers „stat de ce 
Baill, aux Etats Gens r., et l'un 
des signataires de la protegtation. 
du 12 sept. 4791. i Huch 
MEUNIER, secrétaire du, dep. 
da Loiret » deputs de ce dep. A la 
L6gis}at. En 1298 il fut renommé 
par le meme dep. au Cong. des 
300, pour a2 ans., ld elt 
; .; MEUNLER, gensr. republic., 
membre de académie ; et ancien 
offic. du. Genie. Emplays. en 1292 
dam arme de Custine, il arreta 
_ lacapitulation par laquelle Mayence | 
ze rendit aux Frangois, le 21 oc- 
tobre e de ſendit ensuite, auee le 
plus: grand courage et. la plus 
grande obstination, pendant hi- 
verde 1792 à 193% le petit fort 


de Königstein, contre Jes Prussiens; I. 


9 


et stant rendu enfin, faute de vi- 


vres, dans le courant de mars, il 
fut aussitdt &changs., entra dans 
Mayence, et y deploya de nouveau 
le plus grand courage et. beau- 
conp &habilets; mais il ent, le 7 
juin, une cuisse emportse par un 

boulet dans le fort de Cassel, et 
mourut le 13 du mème mois; les 


| Fran. perdirent en lui un neal 


lent officier. £ 
2 Un autre Meunier but „ 
b temps au depôt de la 
guerre, et servit en 1800 comme 
gener, de brigade. | 


4 x g 7 
Ee t z 


: MEURINNE, cultivateur, de- 1 
puts du tiers · stat du Baill. de Cler- E:= 


ont on: Bauvoisis aux Etats: Gen... 
::MEURSIN O.) comtesse, Agde. 


180 ans, nce à Versailles, dom. 


A Paris, cond, 3 mort le 6 therm. 


15 an a, par le trib. revol-de. Paris, 


comme complice d'une ronspir. 


das la- maison de 850 ee 5 


elle stalt detenue- „ A 

MEVOLHON, —_ a Sinks 
ron, dépnté du tiers-<tat. de la S6- 
nsch. de Forcalquier. aux On. 
'Gener,: TI? - +: TS Ee {325 

. MEXER, et 1 de 
Baden „ ministre de cette puis- 


| SANCE_ an cong res de Ravtadt... en 


Ser 17975 vie: 1 41 49Þ 44) ee 


MEER, wet e 46puts; da 


tierescht che villes impsriales d Al · 0 


zace aux Etats - Genen. 
e. B.), de mere. 
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Nat ANGER 1s Wort ds Leis 
VI. Deen membre dir Cons. 
des 308, Il en sortit en 1798 


fat aussitöt reslu à celui des An- 


.  ciens," et pals en 466.” EPO 
Corps Hegel: iy grit 
| MEYER, presa. de Padminis: | 
du dep; de PEscaut, depute de ce 
dpi au Cons: des 500 en 1798. En 


7 
l ien 845 
bs Lo 


dec. 179 il devint membre du 


„ * 
0 J 


e législ. | 
METER; nollansöls 75 envoys 4 


Paris par Ass. Nat. batave en 


1795. Un deeret de la Conv. du 22 


juin le reconnut, ainsi que son col--| 


legue. Blaw, en qualité de ministres 


plenipotentiaires de Hollande, près 


de la Rep. frang. II avoit deja fait 
8 part “le ar mai, au comité de Sa- 
lut- public, du traité d'alliance 
conetu entre les deux Etatst et il 
Sertvit le 9 oct, au corps législat. 
pour ie ſelloiter de la victoire qu'il 


venoit de remporter sur les Ser- 


tions. Au commencement de 1297 


il sertvft encore au ministte des 


relations érrantzeres; pour le ſeli- 
eiter de la maniere dont les pego»' 
elations avec Angleterre. avoient' 
Sts aur conduites et ro. 


Etie est Aigne, ajoutoit“ il; Pune | 
grunde nition qui ditire la pains 


mais qui la rent aber ie e . 
lomptes. e eee 
> i DE nne 60 9 


noble, Age de r7 ans ve a Brive- | 


l="Gailtarde; cond. -A A mort! le 4 


41990 4 4 * $4563 


mor. 1 


Parts; besen ses * on, 
pir. dene les pricons du Luxem- 
bourg, od il Etoit détenmn. 4 
-MEYNARD; deputs de la Dore! 
dogne à la Cone, Nat.; od Iota 
la detention de Louis XVI, suf 
prendre a ia peix les mesures 
qu *exigeroijent' ies eircons tanees-. 
En 1795 il ſut envoys en mission 
e. des armées du Nord; et de 
Sambre et Meuse. Devenu mem- 
bre du Cons. des 500 il en sortit 
ed eee | 
" MEYNIEL; avocat A cement 
député du tiers-etat de ie Senceh. F 
de Coudom aux Etats-Gener. 7 
MEVNIER PE SALIN SULES, | 
bourgeois,” ancien négt., députs 
du tiers stat de la Santch. de Nis- 
mes aux Etats Géner. Apres la 
session it devint mare de Nismes 
t ensuite'presid. du dp. du Gard) 
ai letrib-revol; de Paris le cond, 
3 mort; comme contre =revot., 16 
-26"flor/an'' 2. II étoit Age de 
6s ane nel $1000 2% ug 
MEVNIER, general repub./ Eu 


TTY „ 4K <4 de 


1793 U fut einploys à armee Al- 
sace,; et il y distingus, Dotams 


ment le 22 fun en delogeant les 
Prussiens ;- de la montagoe'de Ste? 
Anne et dé i position fEdigkof- 
fen. nstervit egalemest nvee in- 
eingence pendant la campogne 
N d'hiver! en Hottande' 3 stuebntewus 
aux success obtenus alors dens VOR | 
frise/Enx7994Mut employs comme 


— therni/an 25 par le trib. T6vol, 1 


1 


erg 42 1 87 . GA 3D 


„ MEZ. 
-MEYVIBRE (0 voble, capit. 


Agfanteris „Age de 24 ans, né à 
Vigeois, de pe de la Corrèze, dom. 
à Paris, cond; a mort comme con- 
a tre · rõvol. le 5 mes. an 25, par le 
telb. de Paris. Eilat 32 yo «bis 


_ ---MEZAROS;.gentilbomme hon- 
grois „ Eenét. au se rv. d' Au triche. 
- I fit une partie de la guerre con | 


tre bes: Turcs en qualité de colo- 
nel, et se distingun particulière- 


ws; 15 31=;juill. 1789, à la bas: 


MIA 


canal [darmee aux ordres du prince. 


commencement de 1796 il obtint 
le grade de feld-marcchal-lieutes: 
nant, et passa en Italie sous M. de 
Wurmser. Il commanda, conjoin- 


de ce gens ral le . sept. et 8 Er 


ble va peu de temps après au grade Buonaparte, et- pdndtra- dans la 


de général-major. En 1793 il ser- 
vit avec distinction à Farmée de 


place, apres avoir repoussé len- 
nemi. En 179 fl fut vomms6é 


Wurmser. Le 23 mai il fut gtiè- commandant: d'une des. colonnes 


vement blessé à une affaire qui de Varmée 41osurrection Ks 8 
ut lieu sur le Speierbach; le 3 aoft; rie. 83 


il repoussa un corps -de-troupes | - MIAGZINSKI PANE, 9: 3 7 


84 


sorties de Landan u; le 13 act. nois, në à Varsbvie, et marcchal- 


jour de la prise des lignes de Weis- 

senbourgs il dirigea une colonne, | 
eee du canon et. prit des hom- 
mes à l'enhemi; le 17 du meme 


mois, stant. ports avec Vayants | 


: yards autrichienne sur Brumpt., i 
J rencontra un corps fraugois. eut 
20 chevah tus sous lui, et y-livra | 
un combat long et opiniàtre aui 
-finit- par taurner à son a vantage; 

le 26 et le a ibesontint de anοu 

veau plusients attaques très- chan: 


de- camp au serv. de France. Ayant 


| revo)... il fat envoys en aofit 179A 
barmée de Dumouriez,, od il sor- 
vit en gengral avec peu de succss. 
Vers la fin de la campagne il prix 


le commandement de Sedan, et ee 


0 Sey le corps d'&migres frangois 


Louis XVI. Il ne ſut pas plus heu- 


U montra den- Nintelligence et] ensuite, lors de la prise des lines 


beaucoup Fiutrepidité. Four le ré· de la Roëre pax le gener. e Ell - = 


compenser de. ses services, | Ew 


2 


* ne, lui, * __ e prince, 


leſfit vivementsouptonner din 


ah 4 borare de Marie-Therize.: . ; = 
En 1794 il fut employs. dans le 


d' Hohenlohe - Kirchborg , et bles- 
86 dans le courant de mai. Au: 


tement avec N. Ott. Vavant-gards 


tant ports de Leguano sur Man- 
taille de Focksan. L' Empereur toue, il livra un combat tròs-vif - 


embrassé de bonne heute le parti 


fat lui gui, le 4 oct., attaqua pres 
aux ordres des princes freres. de 


reux en 179% notamment en ſgv. 
des dans la Aorèt de Brumpt , et . Roldut:; 11 condaite qu'jl tint 
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retint long - temps pris de lui, 
Sous diffsrens prétextes, les com- 
mis. de la; Conv. envoyés wn 
arréter Dumouriez, ce qui fit 
croire qu'id avoit prévenu ce g6- 
5 py de leur arrives et de leur mis- 
En effet, dès que Dumouriez 
se ee assuré deux,” il charges 
Miaczinski de s' emparer de Lille, 
et cs dernier accepta” cette com- 
mission, en lui mandant qu'il 
> Ven atmoit davautage pour le parti 
vigoureux qu'il avoit pris; mais 
lorsqu'il- se présenta dans cette! 
ville; avec 100 hussards, il y fut 
arrèté, son escorte désarmée, et 
on le trausféra aussitöt à Paris, 
on le trib. revol. le cond. A mort, 
le 17 mai 2793, comme traitre à 
Ila patrie. IU Etoit Age de 42 aus- 
-+MICAUET DE COURBERON 


(9. Vivan), presid. an pariem. de 


Dijon, dom. à Auxerre, cond; 4 
mort comme émigré,; le 27 vent. 
an 2, par le pin crim; du . de 
la C6te-d'Or. „ i lt 
„MIC AUE T. be ee 
MAR Als, '(Marie-Jeanne) „agée de 
50 ans, nc à Lamballe; dom. à 
e eee cond à mort leg 
juin 1793, par le trib. revol. de 
Paris, comme eomplice Ye la cons: 
pir. de Bretagne, 1 e 
| no le chef. q 
MICHAU, 


1 1 4, * 


alin and i 


Ads intitulse La uotidiouns, 
regardée gensralement comme le 


volte 


N 4 Dn "ta 8 er 4 
. J toy . 
7 * 8 
1. 
3 . 


M* x @ 
journal frangois. le plus royaliate. 


Le conseil -milis- de Paris le cond. 


A-mort le '5 brum. an 4, comme 
convaincu d'avoir constamment 
provoqus, par ses écrits, à la r6. 
et au rétablissement de la: 
royauté. II vint à bout de se sous | 
traite à son jugement, -reparut; ] 
'bientdt: &-Paris recommenca on - 


journal sous le nom de Feuille du 
four. et fut de nonvèveau mis en 
jugement | 
mais Lacretelle le jeune le-defen- 9 
dit, et le trib. erim. de Paris le“ 


en septembre 17963 


d6clara innocent. II se:vit ensuite 


imphiqusé dans la conspir. de La- 


villehenenois, ce qui neut aucune 
suite sérieuse 3 mais le Direc⸗ 5 


toire Penveloppa en 1797 dans la 
proscription du 4 sept. (18 frucs.. 


tid. ). Pehl e Ef 8 la 
fin de 1799 ä 
MICHAUD (&. B.). homme Pg 
lol et adminis. du dep. du Doubs, 
| d6pute de ce dep. à la Legislat, eq 
ensuite à la Conv. Nat., on il vota 
la mort de Louis XVI. II fut lis 
assez constamment avec les Terro- t 
ristes , becupa en juin 1794 10 
place de secretaire de la Conv. 25 

fat, en mei 1798 un des com- 
missaires chargés d'examiner. la 
conduite de Joseph Lebon Ayant 
pass6 au Conseil des 5300; il en 


a 8 | 51 


en. - 


| cortit en mai 1798, devint alors 


présid. du trib. crim. de gon dép., 
et fut nommé en mars 2799 au 
Cons. * — 25 


e 


au 


* * 2 £50 4 4 
* 


MIQ © 
MICHEL. DES ESSARTS (Eli. 
Sab.-Agat. - Marie-Henriette) , no- 
ble, domicilice & Boisme., dep. des 
Deux-Sdvres ; condamnee a mort 
comme complice des Vendeens, 
le 21 niv. an © 5: ook la com; milite. | 


d Angers, - | | 38 
MICHEL DES ESSARTS (Char- 


ls. Mar ie); noble „ dom. A Boismé, 


cond. A mort comme staut un des | 


_ chefs de la Vendée, le 19 niv. an 
23 par la com. milit. d' Angers. 
MICHEL, veuve Max BOZur, 
- (Henriette - Frang,) , marquise, 
Agee de 55 ans, nee ANantes, dom. | 
à Champs, dep, de Seine et Mar- | 


ne, condamnée à mort, le 17 play: | 


an 2, par le trib. revol. de Paris, 
* 
comme convaincue. d avoir des ird 


M16 


a . centribus; efficacement aux 


le renvoya dans cette fle en ſév. 
1800, avec le gener. Vincent. 115 
. MICHELI, citoyen de Geneve, 


2 nomms en 1297 minis tre de cette 


Repub. pres de celle de France, 
et présenté au Directoire le 8 juin, 
. MICHELLE... veuve Levis, 


de Paris, comme complice d'une; 


bourg, od elle $toit detenue. /- 12 
 MICHELON.,.. de Marbareau, 

procur.-syndic, du district de Sy, 

Leonard, deputé du dep. de l 


3 


Parriute des _ Autrichiens et des 
Pruss ions, pour lesguels elle conser- 
voit des provisions. 

MICHEL, de la n e «| 
puts de ce dep. à la Conv. Nat., 
od il vota la detention de Louis 
XVI et son bannissement à la paix. 
Devenu membre du Conseil des 
a Anciens, il en sortit en mai 1297. 

MICHEL, jeune, homme de 
10 & St. Malo, député du Vr. 
d'Ilie et Vilaine 1 la Legislat. 

MICHEL du Morbihan, dan 
1 de ce dap. à la Conv. Nat., on 
il vota la detention de Louis XVI. 
et son bannissement & a la paix. 

. MICHEL (Pierre), gendr. franc. 
1 servit avec bravoure en 1794 en 


. 


2 


la Senech. de Moulins;en enten 
nois aux Etats: Go ner. 4- 

MICHET, Acputs, de Bböne ot 
Loire à la Conv. Nat., vod il, vota 


XVI. II fat ensuite un des 23 dé: 
putes decretes &'arrestation, comme. 


de la Montague, Dexenu, membre 
du Conseil des Ancieus,, il en sor- 
tit en 1. 298. 


211 22 14 *. BY 


| public pres le, trib..crim. du dep. de 


Ceres et ** ASt. Domingue, 


bl 


i 


au Ln, des Anciens en 1798. dt 


suceès remportss, en avril et mal, 
1297 sur les Anglois.- Buonaparte 


conspir. dans la prison du Luxem- 


Haute -Viende ala Legislat. 4 n 
MICHELON, Pprocureur du Roi 5 
a Murat, depute, du tiers-6tat dg. / 


partisaus de la Gironde,. et reints,y 3 
ſerss dans Ia. Genz, apres la chute 


MICHIELS, 8 9 n3-or, TY 


27 : 


« 6. YE; noble, nee. a Langres,, _ 
| Agde, c de 40 ans, cond. à mort le. 
22 mets. an 2, par le trib. rérol. 


— 
* 


la, dstention perpstuelle de Louis 


la Meuse - Inſgr., député de ce dep... 
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Legislat. II s'y occupa des finan- | 
cex⸗s, appaya}'1& 16 dse., Vemis- | 
sion des àssiguats de dix et de 

4 Vingt sols, pröposa le 2 mars 1792 


Tentianten mar- das personne 


Ade harceler Fennemi tant6t en dos 
tuantdt en flane, il lui enlera 23 


Tl OILY 


-MICHON DU MARAIS, /46puis| 
du dep: de Rhone et Loire à la 


Aa vente des forts nationales, et 
en ports la quantits 1 4 milltons 
d'urpens, Valant 4 milliards; mais 


pays od la rareté du bois se faisoit | 
dejà vivement sentir; fut rejeté 1 


"9a: senfement te eombattre. 
MICHOUD, fis, négociant et 


hie. dn dep. de \'1'sdre, depu- | 


ts de ce dep/ A la Legislature. TY 
* MIEGEVILLE' (Ant.), conseil. 
au parſem. de Toulouse; Age de 
7 ans, ne A Toulouse, cond. a 
mort, le 26 pralr. an 2, par le 
- trib- revol. de Paris, commè con- 
tre. é vol., ayatit protest, en sept. 
iz ee 50 corps 5 contte les 
" fois de l' Ass. constitu ante 

MIER (e Cis. de, office. avtri- 

chieh. Tf ce dtstingus d'une W 
niere particulſere les 2, 4 et 6 
Sept. 1796 aul bataflles de Wurz. 
-burg et 4Avchaffenbury : a la tete 
d'un escadron de thiovaux-legers, _ 
Il ne cessa pendant ces jou races 


bsissons et lui ſit beaucoup de pri-.“ 
bonniers. Lavchidue Charles te re. f 


1 


N | 


"MIT >= 
pereur. II commanda de mime 
avec Svects des corps -d6rckes en 
1799 et 1800. 8 

MIEULLE, Seren sebeeses 
2 au Cons. des 500 en 1797. 
MIGLIA (Je Cie de), fusille à 
Veérone le 17 mai 1797, comme 
chef de Vinsurrection qui y 6clata 
alors contre les Frangois. | 


ee projet; tang 44 + {250089 plus AMIGO T (Laurent), comte, co- 


dun rapport,” sur tout dans un 


lonel d'un regiment de Ali, 
age de 65 ans, n6.A Luneville, 
dom. 3 Menil-- Latour, cond. a. 
mort comme conspir. , le 5 plu· 
Vase an 2, PHE: 1e trid. 2045 de 
paris. 6 
MILANGES ddpnts'4 du \Pajas 
derDome au Cons. des 500 en mars 
1797. Son | Election fut annullée 
; par Suite de la ere du 4 . 
(is fructid. an 35.) 
MILANOIS (&. 9.0. Wen 
meur-libraire A Lyon, (selon d' au- 
tres ancien avocat du 1877 - d 
puts du tiers état de cette ville 
aux Etats Gener. II y sulvit le 
parti revol,; mais de retour dans 
sa patrie, il se deelara ensuite 
contre les Terroristes, servit, en 
1793 daus Vartillerie pendant le 
siege de Lyon, 1 wt fut cond. 4 
mort, le 12 niv. an 2, par la com. 
revol., apres la reddition de cette 
ville.” Deux de 568 g Te 
rent avec lui. ne 3043s 
MͤILET. MUREAU cup 
pieane du tiers. ẽtat de la Sencch. 
aux Bu. Gain. 1 


1 


WIE. 


remplaca M.de 1 4 
a lVAss. Nat., -occnpa ensuite dif- 
téreutes places administratives, et 
fut nommé ministre de la guerre 
en fev, 1299. H ne garda cette 


place que jusqu'au mois 4. jull a. de 
la mème année. OE 

. MILHAUD, deputs 1 Cantal 
3 la Conv. Nat:, od il vota la mort 


de Louis XVI, et son execution | 
dans. les 24 heures. En 1793 il fut 


envoys en mission à l'armée des 
Ardennes, ensuite à celle du Rhin; 
et il travailla Successivement pen- 
dant: la session dans les comites 
des secours, de Sureté- générale, 


des finances et dans le comité mi- 
litaire. Le Directoire Pemploya 
par la suite en qualité de commis- 


saire. Pendant 'Son proconsulat 
dans les dep. du Rhin il seconda 
les cruautes de son collégue Guyar- 


din (voy. co nom et celui de Bou - 
vac), y persécuta particulièrement 
les notaires, banquiers et agens 


de change, afin, 6crivoit-il de con- 
cert avec Gu b , Falimenter 
ta guilloti ne. 2 
MILLARO, deputs- 8 
au dep. de Sadne et Loire, admis 
a la Conv. Nat. apres le procds: de 
Lonis XVI. En oct. 1794 il fit sur 
les bois, au nom du comité. d'agri- 
culture, un rapport à la suite du- 


quel on decreta” que leur exploi- 
155 ne 


tation seroit suspendue. | 
passa point aux Conseils 
85 MULLET „ eur de St. Pier 


| 


3 4 
Es 


— - 


- 


1 Dourdan, deputé 4 elergé du 
Baill. de cette ville aux Etats 3 


ner. Aprés la session il ſut ren- 
fermé à la St. Firmin, et wo 5 


cre le 2 Sepft. 
- MILLET DE BELLEISs LE. 


| avocat & Miramont, deputé du 


tiers-stat de la Senech, Om 
aux Etats-Gener, . | 

MILLET DE LA MAMBRE,. 
lieutenant = - general au Baill. . de © 


Mouzon, depate du tiers-ctat de 


celui de Sedan aux Etats-Gener. 


MILLET - MUREAU. DE ber 


Mit . 


- MILLISRE:(B. B.), membts 
de la commune de Paris ſormse le . 
[1 tut envoyé en 


10 aofit 1792. 
qualité de commiss. par cette com- 


mune pres de Farmee reépub. de la 
Vendée, et se rendit fameux par 
les cruatitss qu'il commit dans 


cette contrée. Pendant le Siege 


d'Angers par les Royalistes, il or - 


donna le meurtre de 3 à 400 pri- 


sonniers; &6t le 26 dec. 1293, il 
Ecrivit, conjointementavec Son col. a 
legue Félix: „Le nombre des bri- 
gands est trop considerable pour 
user la poudre et les balles Lleur 


destruction; je prefere les mettre 


dans de grands bateaux, que on 1 
coule à fond quand ils ont gagué 
le milieu de la Loire; cette m 


ration se fait continuellement, et 


teus les. prisonniers recevront 8 
ainsi le baptème patriotiqug, I fot” 
ensuite a de la com. milit. 


2 * 


* 


ents 


MI x. 29 


— 
4 


>j 
77 
— 11 
U 
* d 
j 
, 
I 


24 


. 
1 
J 4 Z 
* 


MI I. 
| Angers, quienvoya tant de Fran- 
Fois à 'Echafaud sous le nom de 


Vendéens, et qui, apres la seule 
affaire du Mans, cond. 2000 fem- 


mes ou enfans A Stre 


vert, au service d' Autriche. II 


8e distingus dans une infinits d'oc- 
cas ions par sa bravoure, son in- 
telligenee et son activité, pendant 
tout le cours de la ee de la 


tév. francoise. a 
MILLON DE MONTEHER.. 


LANT, avocat et syndic de Beau. 


vais, depute du tiers-stat dv Baill. 
de cette ville aux Etats - Gener. 
Apres la session il occupa la place 
de receveur du district de Chau- 


mont, et le trib. révol. de Paris le 


cond. à mort le 5 mess. an 2, pour 


— 


avoir donne une retraite A un 


nommé Estor. II &toit age de 58. 


ans et n6A Vassigny, 1 ; 
MILLOT (Rene), fille domes- 
dag Elle fut un des témoins en- 


_ rendus dans le proces de la reine 


de France, et elle deposa contre 


cette princesse une quantite de 


faits' , dont Fabsurdits ne peut 


| etre égalée que par l'atrocité de 


ceux qui les lui dictoient, et par 


; 1a stupidité de ceux an cordon i 
5 85 ajouter foi. 


MILLS, depute FR St. Doms 


gue à Ja Conv. Nat. Il passa en 


1 0 1795 au Conseil. des _ 


fusilles,. 
"On tenant à Parmee' royaliste. 

MILLIUS (% Baron de), colo- 
_ du corps franc de Laudon- 


} 


— 


185 M 1 0 


elens, et en sortit en mal 1797. 


 MILSCENT, lieutenant parti. 
culier au presidial Angers, de. 


puts dn tiers stat de la Sendch." 


pho mg AUX Etats-Gener. 
Il ne faut pas le confondre avec 
un Claude-Louis-Michel M:iicent, 


creole de St. Domingue, qui vint 


en France au moment de la rev., 


se fit journaliste, et qui redigeoit 


en 1293 Le creole patriote , lors- 
que Robes pierre le dénonga aux 


Jacobins, comme ayant travaills 
| avec Fauchet à un bulletin intituls 


Les amis de la veritd. Le club, do- 


eile A la voix du tyran, chassa 
aussitöt de son sein l'accuss, 
comme ayant prété sa plume au 
parti de la Gironde: il fut bientöt 
incarcers, et ensuite cond. 4 mort, 


te 2 prair. 2, comme Ne 1 
une fausse deposition. . 
MINGRF (Emeric - Oh, 


int Golletren), noble, lieutenant | 
Ke. de vaisseau de la marine frau. 


coise , age de 29 ans, né A St. 
Jean d' Ax, cond. A mort le 20 oct, 
1292, par la com; milit. de Paris, 


comme emig re pris les armes à la | 
main. II avoit été lait prisonnier 
par les hussards frangois lors de 
la retraite des ere e e ao TY 


Louis XVI. 


' MIOLLIS, gener. de SO | 


soldat d'infanterie avant la rev, 
Après avoir purcouru rapidement 


les grades inferieurs pendant les 
e annses des troubles, , i 


mro 


gut i en 1793 a r 
d'ltalie, et il y montra beaucoup 
de bravoure et assez d'intelligence. 
Il continua & y servir en 1796 et 
1797 eontribua beaucoup au gain 
.de la bataille de Finale, et se dis- 
tingua sur-taut A la déſense du 
faubourg St. Georges de Mantoue, 
God il repoussa, le 23 janv. 1797, 


e general. Provera, qui fut en- 


suite fait prisonnier avec toute sa 
division. II continua à servir en 
5 3799 et 1800 en Italie. | 

MIOM ANDRE DE STE. M- 
kik. _ oy. ce dernier nom, 
+ MIOT, agent diplomatique. Le 
gouvernement révolut. l'employa 
dans differentes missions „ notam- 
ment en Italie. II devint en nov. 
11799. $ecretaire- gener. du dép. de 
laiguerre, et en 985 membre du 
Tribunat. 

MIOUE, pere (Rickard), noble, 
ee de la liste civile de Louis 
XVI, ei- - devant intendant de la 
maison du roi de Pologne, age de 
65 ans, né à Nancy, dom. à Pa- 
ris, cond. A mort le 19. mess. an 
2, comme complice d'une conspir. 
dans les prisons du LAxembourgs, 
od il Etoit' dttenu.. 1 / 

-MIQUE , fils (Simon), 166 de 
39 ans, né à Lunsville, dow. 4 


Paris, cond. à mort le 19 mess. etc. 


MIRABEAU (Gabriel-Honord de 


RIOUETTI Cre. de), ns en 1749 


mort le” 2 av. 1791 , descendant 
d'une famille illustre de Provence. 


4 . , 1 


; # M ER | : : | Zn | 
On pretend qu'an de ses ancdtres' 


6toit dans le currosse de Henri 1V 
lorsque ce monarque fut assassiné 


ques personnes ont nommé le 


geant de la révolution frang., eut _ 
une jeunesse tres-effervescente et 


par Rayaillac, Mirabeau, que quel- 


tres - diss0:ue;-. jamais il ne sut 


maftriser Ses passions; et il s'stoit : 


d6jA rendu celèbre, avant les trou- 


bles, par beauconp de talent, 
d'immoralité et meme- de. crimes. 
Elevé sous les yeux de son pere, 


si connu Sous le nom de Jai des 
il susa les prineipes, 338 
Etudia les exemples de cot ecri- | 


kommes , 


vain dangereux, qui fat a-la-fois 


mauvais mari, mauvais pere et 
mauvais citoyen. Des que Mira- 
beau entra dans le monde, entrai- 


né par son caractere ardent; il 


s'abandonna à tous les plaisirs, et 
rien de ce qui s'opposoit A. ses 


golits ne fut sacred pour lui. Marie 


à une riche heritiere , il dissipa $2 
fortune, et la forca bient6t,' par 


les mauvais traitemens dont il 
baccabla, 4 demander une. sépa- 


ration juridique.. 11 avoit déjà fait 
alors une campagne en Corse, et 


y. avoit montré de la bravoure, 


quoiqu'on Vait: depuis accusé as- 
$ez generalement de lacheté., Sa 


mauvaise conduite, ses foiies, ses 


6carts de tous genres, le ſorcèrent 1 
à quitter le service; et depuis 

cette spoque jus qu'à celle de la 
rev., il tut presque continuelle- 


# 
? 


2 


\ 


ITY 


Feherche seulement 3 briller. Av 
be laissant aux retheurs bart 
d'arranger des phrases, il parut 
ensuite Ala tribune arms de l'éelo- 
quence du genie, et ne regarda 
jamais les mots que comme la voi- 
ture des iddes. Lorsque la France 
eut la velléité de seutenir le parti 
populaire hollandois contre 1 
Prusse, on envoya Mirabeau garis 
le nord, pour &pier les démarches 
de Frederic. Cet Evenement” lui 
donna occasion de faire son ou- 
vrage de ta een e . 


< Py 


MIR 
*moat;<ou enſermé dans les pri- 
bs d'ttat,' ou contraint d'errer 
en pays 6trangers. U n'avoit guerre 
plus de 20 ans lorsque, ayant 
enlevs Mde. | Lemonnier , il se 
4" 8auvA en Hollaude, et publia un 
ouvrage, dirige contre le gouver- 
nement monarchique; ce fut au 
retour de cette tourse, qu'enſer- 
m6 a Vincennes par ordre du gou- 
vernement (qui voulut le sous. 
traire ainsi à la rigueur des zois) 
il Ecrivit, avec plus deloquence 
que de bonne foi, une brochure 
contre les lettres de cachet, aux · 
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quelles il devoit son salut. Sa for- 

tune 6toit dissipée; il espéra tron- 
ver dans sa plume une ressource 
certaine, et publia suecessivement 
une refutation de Fouvrage de 

Linguet sur la libre navigation de 
Escaue; une Adresse a la nation 
 batave ; + deux dissertations sur 

_ PAgiotage. et la banque de St. 

"Charles ; etc. etc. La vigueur du 

style et les portraits satiriques eon- 
tenus dans ces productions, en as 
surèrent le succès. Au milieu des 
vices, que les partisans de Mira- 
beau ont uiés, et que ses ennemis 
ont exsgéres, „ la nature avoit 
place en lui ces talens rares qui 
commandent b'admiration. Trop 
au- dessus des littérateurs qui n'6- 
. erivent que pour cerire, il fit voir 
| dans ses ouvrages homme &'6tat. 


Mauvillon) i bournit les mat6- 
rlaux, et quelqur temps après 8a 
correrpondauce Secrete de la cour 
.de Berlin 5 O on retrouve sa 
touche, sa vigueur et sa sagacité 
ordinaire. ip y predit, de la ma- 
nière la plus positive, la formation 
.prochaine d'une assembles natio- 
nale, en se felicitant d'en avoir 
ug gerd Vidde. Voyant alors que la 
révolution 8˙ *avancoit à grands pas, 
il se rendit en 1788 à Aix, et 
che reha à 8˙7 populariser, afin de 
joner un role dans les événemens 
qui se préparoient. Ii ne tarda pas 
A y acquerir. une telle influence, 
que le peuple lui donna des fetes, 
lui assigna une place partieulière 


a spectacle et que Mr. de Cara- | 


man, \gouverneur de Provence, 
ent la maladresse de luf Ecrire;, 


pour le prier de calmer leffe rves 
cence, qui-commengoit : a se mani 
I} | fester. 


qui pense, le conjurs qui parle 
: 37a aux passions 5 at non l'auteur qui. 
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fester. La publication 4 sa cor - 


respondance seerète et ses intri- 
gues 2 Aix avoient. attire de nou- |. 


veau sur lui Fattention du gouver- 
nement, qui voulut un moment le 
faire arreter, et meme, Azce:que 
Von pretend, Vexiler daus les In- 


des. Mais les intercessions de 


quelques grands seigneuts lies avec 


lui, et sur- tout la crainte de cho- 


quer l'esprit publie- populaire, qui 
commenpoit A se prononcer en sa 
faveur, empechèrent Vexecntion | 


de ce projet. Rejeté par la no- 
- | blesse d' Aix, au moment des dlec- 
tion bailliageres, il se fit marchand 
et parut dans la chambre du tiers- 
Stat, qui Pelut un de ses deputés 
aux Etats-Gener. II retourna alors 


daus la capitale, et ne tarda pas à 


de ployer ses forces, à cette tri- 
KA bune ol il  ressembloit , selon 
expression d'un écrivain, A un 
homme fait qui se joue avec des 


enfans, — Avant d'entrer dans les 
détails de sa conduite aux Etats- 
Gener., nous allons ticher de dé- 
velopper les vues et les principes 
qu'il y apporta. Mirabeau, perdu 
de dettes et de reputation, des}. 


roit uue revolution, qui lui re- 
| cr6at une fortune, et lui procuràt 
des places et de Veclat; mais ja- 
mais il ne songea A renverser la 
monarchie, jamais Videe d'une dé - 
mocratie de 24 millions d'hommes 


"Ys 55 ng meme A $0n N 


Tom. in. 


* proſits du gouvernement. Il ne 
chercha done à se populariser, que 
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„la vanite allojent briser la mo- 
„ narchie en croyant la réparer. II 
„ professa de tres-bonne heure le 


„mepris invariable qu'ils lui ins- 
, pirèrent.“ Tous les temoignages - 


les plus graves prouvent jusqu'à 
evidence. qu'il offrit ses services 


au ministere peu de temps après 


Pouverture des Etats. ” L'instinct 


„et les principes, dit encore le 


„meme ccrivain, ramenoient sans 
„cesse vers la Cour un homme 
„dont les lumières égaloient les 
„vices, et qui eit fait tres - peu 
„de cas des Succes d'un dẽmago- 


„gue, S'ils n'eussent pas dd le 


„ conduire aux honneurs et aux 


dans Pespoir de devenir le regula- 


teur d'une Cour qu'il ſaisoit trem- 
bler, et d'un peuple dont il dere- 


noit l'idole. Mais M. Necker, le 
plus vain et le plus petit des hom- 
mes, avoit été insults par lui; fl 


dominoit alors dans le ministère, 
et Ecarta les propositions de Mira- 


beau. Ce fut alors que ce dernier 
se rapprocha du due d' Orléans, et 
obtint de ce prince les sommes 


dont il avoit besoin et que venoit 


de lui refuser la Cour; mais il ne 
tarda pas A s'apercevoir qu'il toit 


impossible de rien faire de cette 


3 


„ 
3, let-Dupan „ jugea bien vtte cette | 
„eohue factieuse des Communes | 
7 (et ces nobles anglo- americains) - 
10 dont l'inexperience, la petulance, ; 
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ame a boue, < valeurs: Phrases 


qui lui 6chapperent dans le courant 


de sept.,prouvent qu'il ent vraiment 
quelques projets sur lui) et leur liai- 


son ne dura guere que jusqu'en oct. 
1789. II est certsin qu'il ne fut 


point un des principaux auteurs 
des événemens des 5 et 6 de ce 
mois, comme l'ont avancée quel- 
ques personnes; mais qu'il n'y fut 


point entièrement ẽtranger, comme 
l'ont soutenu quelques autres. Les 
propos qu'il tint, non- seulement 
le 5 oct, dans l' Ass., mais ceux 
meme qu'il $'Etoit permis quelques 


jours auparavant à Versailles, prou- 


vent qu'il connoissoit ou prévoyoit 


ce mouvement , qui secondoit ses 
vues,puisqu'il abaissoit laCour qu'il 
vouloit dominer; mais aussi ce ſut 


la maniere pusillanime dont le duc 


&Orleans laissa Echapper cet ins- 
-tant-si favorable Ases projets, qui 


acheva vraisemblablement de l'é- 


loigner de lui. En effet, des le 2 
il fit faire de nouvelles ouvertu- 
res au roi, et les réitéra encore 


quelques jours apres; mais elles 
furent cons tamment rejetses, et il 


songea alors à Porter, de nouveaux 
coups à ce prince et à son conseil, | 


pour les forcer à avoir recours à lui. 
| Enfin plusieurs intermediaires, 


entre lesquels on compte M. de 


Mercy, opérèrent quelques rap- | 


prochemens, 'ammenerent d'abord 
quelques entretiens, et ensuite 


des stipulations pecuniaires, tant 


8 1 11 mm 
pour payer les dettes de Mirabeau, ” 
que pour une pension. II se liora 
alors en entier au raffermissemeut 
de la monarchie, à condition (a ce 
que l'on eroit) que le gouverne- | 
ment laisseroit subsis ter, toutes les 
réformes qui n'attaquoient point ; 
essentiellement les principes mo- 


narchiques. Ed\t-il réussi dans 5 


cetts nouvelle entreprise? C'est 
ce dent il est permis au moins de 
douter. Ses moyens , quelque 
stonnans qu'ils fussent „ D'eus- 
sent pu sans doute arr6ter le tor- 
rent qui a depuis devastEla Frauce. 
II- Etoit loin de se dissimuler lui- 
meme les obstacles qu'il auroit à 
vaincre; Son genie les avoit tous. 
devinés: mais il est juste de 
croire aussi qu'il n'edt suecom- 
bs qu'avec Eclat, „ et qu'il eat 
tonne. ses ennemis meme, par 
quelques- uns de ces mouvemens 
sublimes que la contradiction et la N 
resistance faisoient toujours nattre. 
en lui. La jalousie de Lafayette, 


la haine de la coterie des Lameths, 


cherchoient à miner sourdement 
son influence. Des le milieu de 1290 
il, entendit crier dans les rues sa 
grande trahison; il vit $4 popula. 
rits decrottre chaque jour; et quel- 


ques personnes ont cru quiil-s'oe- 


cypoic, au moment ou la mort vint 
le saisir, du. projet de dissoudre 
une assemblée qu'il ne pouvoit 
plus diriger. Peut-etre ent- ce 66. 
en effet le seul moyen (sil en res . 


— 


» ® 


chie. Heureux jusques:dans 'Vepo-. 


 L'importancs du sujet nous fera 


tion, et pour prouver qu'une in- 
activits entière seroit l'arme la plus 


fut un des principaux leviers dont 
il se servit pour Ebranler Vopinion 


les dissidens, i proposa d'inviter 
noblesse, à verifier les pouvoirs 


soient encore de se reunir, il 


| marche deſinitive, et de se consti- 


ö MIR 
: | 


toit encore) de sauver 1a monar-' 


que de 3a mort, il laissa le public 
indecis tur ce qu'il ns pu faire, 
il edt vecu. : 

Jetons maintenant 5 
d'ceil sur sa conduite ostensible. 


pardonner de nous Etre &tendus ici 
Cainsi que dans quelques autres 
articles) au- delâ des bornes que 
nous naus sommes prescrites. 
Des la premikre SEance de la 
ndr du tiers · etat, Mirabeau 
parut & la tribune pour S oppOSer 
à ce qu'on prit aucune dslibéra- 


propre A forcer les deux autres 
ordres à se reunir, ou às'expli- 
Auer. II commenta alors à publier 
8 corresponudance avec ses commet- 
taus, ou courrier de Provence, qui 


publique. Le 22 mai, afin de se 
donner une forte majorité contre 


le clergé, qui paroissoit moins 
ſerme dans ses principes que la 


en commun; ot le r5 juin, voyant 
que les deux autres ordres reſu- 


pressa la chambre de faire une dé. 


tuer en Assemblée des represen- 


tans du peuple ſrangois. Le 16, 


qu'il avait hasardes sur le veto 


royal, il prononga ces paroles re- 


marquables, qu'il répsta de nou- 


veau lors de la discussion sur la 


Sanction: si le Roi n'a pas 1. 
vero, yaimerois mieux vivre d 


Constantinople quid Paris. Cet 
homme qui portoit une revolution 


tout .organis&e dans sa töte, en 
embrassoit toutes les chances, en 


sentoit tous les dangers. Lorsque 


Mr. de Breze vint, après la séance 
royale du 23 juin, renouveler A 


FAss. l'ordre de se sEparer, Mi- 


rabeau lui r6pondit: Allez dire A 


votre mattre que nous ne quitte- 


rons tios places que par la puis- 


sance des -baſonnettes; et il fit d6- 
creter sur- le- champ l'inviolabilits 
des representans du peuple. Le 8 


juill., apres s etre concilis l'atten- 


tion de tous les partis par des 
 dloges donnes au Rol, par des 


idées sur le retour de l'abondance 
et de la tranquillité, il lanca pour- 
ainsi - dire au milieu de VAss. le 
projet de la formation des Gardes 


nationales. Le lendemain il fit 
adopter une adresse au Roi, pour 
demander le renvoi des traupes 


qui $'avancoient vers la capitale, 


et ee morceau est peut- ètre un des 
plus sloquens qu'il ait jamais 


Ecrits. Parlant toujours sur le 


meme sujet, il proposa le 15 (len- 


demain de la prise de 1a Bastille) 


Ude dire à Louis XVI: » quand | 
3 * 8 % 
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voulant dé fendre quelques mots 
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Henry IV assiégeoit Paris, il le 


' nourrissoit secrètement; en votre 


nom on veut, au milieu de la paix, 
le réduire A la famine; „et dela 


passant aux princes et aux favo- 


ris, avec cet accent et ces formes 


d'sloquence qui lui 6toient pro- 
pres, il les dẽnonga comme ayant 
été caresser et gorger d'or et de 


vin ces hordes <trangeres, qui 


ont, dit-il, dans leurs chants im- 
pies, predit l'asservissement de la 
France. Dans le meme instant 
Ass. ayant appris que le roi vou- 
loit se rendre dans son sein, té- 


moigna la joie la plus vive; mais 
Mirabeau la reprima en 8'&criant: 


Qu'un morne respect Sole le premier 
accusil fait au monarque; - dans un 
moment de douleur le Silence des 
peuples ost la legon des Rois. Le 16 
41 proposa une adresse pour de- 
mander le renyoi des nouveaux 


ministres; on voulut la combattre, N 
mais il la defendit avec cet ascen- 


dant et cette ironie mordante dont 
il savoit accabler ses rivaux. Le 
23 il fit la motion de foudre en 


une municipalite toutes les auto- 


* 


A 


rités que le 14 juill. avoit fait nat-. 
tre à Paris, demontrant que ce se- 


roit le seul moyen de rendre le 
c calme A estte ville. Le 25 il 306. 


10 avec force contre la violation 


| du secret des lettres par le peu- 


ple. Le 8 aoflt il rejeta avec indi- 
guation I'id&e d'une banqueroute, 
* de nationaliser la dette 
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publique, et ouvrit la vole 4 un 


de ses agens, qui fit de suite la mo- 


tion de l'hipothequer sur tes biens 


ecclesiastiques. Le 13 il attaqua 
pour la seconde fois le decret qui 


ordonnoit aux troupes de -preter 


serment entre les mains des mu- 


nicipalités, et prétendit que cette 


loi conduiroit au despotisme muni- 


cipal. Le 17 il lut un projet de 'd6- 


claration des droits de l'homme, 


parut au reste tenir fort peu A 


cette declaration , objet de l'en- 
thousiasme des jeunes legislateurs 


anglo- americains , et fut davis, 
le 18 , de la renvoyer apres ache. 


vement de la constitution. Le IPs. 


en approuvant des idées de finan- 
ces propost es par Necker, il pro- 


nonga cette phrase singulière, 


mais profonde: La constitution ast 


a Penchere , c'est le deficit qui et 
-le tresor de berat, qui est le germs 
de la liberte, Le ier. sept, il parla | 


avec force en faveur du vero royal, 


offrant pour contre-poids la perma- 
nence de l'assemblée, la respon- 


sabilité des ministres, et Vannua« 
lits' de Limpot et parconséquent 
de l'armée. Une chose qui parot- 
troit, singulière, si les incons6- 
quences de l'esprit de faction, et 
les intrigues , les tresors du duc 
d'Orléaus, dont Mirabeau venoit 


alors de se rapprocher, mexpli- 
quoient cette énigme, c'est qu'au 


moment ol. le peuple de Paris ru- 


gissoit contre tous les orateurs 


al 
Y 
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favoribles ah b, il Sontkülolt a 
adorer Mirabeau, et fut meme sur 


le point de marcher à Versailles, 


zur le bruit qu'il avoit été astas- 
siné. Le 15 et le 16 il voulut faire 
dEcreter que la branche espagnole 
des Bourbons seroit inhabile A suc-. 
esder au trdne,. ou A posséder la 
r6gence „et i] attaqua meme avec 
beaucoup Gaigreur ceux qui 85 op- 
posèrent à son projet. Le 19 il 
combattit une motion de son frore, 


tendante à faire déclarer qu aucun 


membre de l' Ass. ne Ppourroit etre 
eligible A la le&gislat. sulvante. Le 
2611 proposa d'accepterun plan don- 
ns par le minis tra des finances, et 


VAss., entrainge par son discours, 


voulut le déercter sur-le- champ; 


mais quelle fut la surprise gene- 


rale lorsqu*sn le vit s'y opposer: 


enfin, sentant qu'on ne le devi - 


noit pas, il fut contraint de sex - 
pliquer, et il representa que 
bassemblée devoit, vu l'urgence, 
permettre à M. Necker d'ex6cuter- 
son projet, mais non le deercter 
elle meme, de crainte de se ren- 
dre responsable du suceès. Ce fut 
dans le mme temps qu'il denonga 
Farrivee du regt. de F landre à à Ver- 


sailles. Le 5 oct. il parla, avec une 


apparente moderation de la pré- 
tendue orgie des Gardes du corps, 


ce qui devint pour-alnsj-dire le si- 
gnal de leur massacre. Vers la fin 
de cette meme séance les femmes | 


venues de Paris sous la conduite 
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| de Maillard, . la salle, 
 troublerent les delibérations; mais 


tandis qu'elles faisolent trembler | _ 


les autres membres, Mirabeau les 
gourmandoit, les dirigeoit à son 


gte. Il avoit annonces au president 


que Paris marchoit sur Versailles, Z 
dans un moment od il Etoit impos- 
sible d'en &6tre encore instruit, 4 


moins d'etre-dans le secret de l'in- 


journses des gq̊ et 6 oct. „(toutes au 


voir dirigé la rage des soi-disantes 


femmes parisiennes, d'avoir cher- 5 
ché A corrompre le regt. de Flan- 


dre, enſin d'avoir fait tous ses 
efforts pour servir le due d'Or- 


nier à partir pour Angleterre, 


cer lui-mème S'H partoit; mais il 
ne put inspirer de energie à son 


vil complice, qu'il peiguit au natu- 


rel dans une phrase energique , que 
son obscenits seule nous empeche 


de rapporter. Toutes les aceusa- 


tions dont il fut chargé alors, loin 


de diminuer son éloquence et son 
audace „ ne semblerent que leur 
preter une nouvelle force: ot on 


1e vit le 2 oct. occuper ia tribune 


plus long- temps encore qu'A or- 


2 8 N 
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Surrection.. Presque toutes les. de- 
positions faites au Chatelet sur les i 


vrai très - vagues et très · insigni- : 
fiantes) accusèrent Mirabeau d'a- 


léans. On pretend aussi que lors- 
que Lafayette voulut forcer ce der- 


Mirabeau lui promit de de noncer b 
ce gener., sil avoit le courage de 
rester, le menacant de le denon 
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leite un nouveau decretd'inviolabi- | 


=> M 1 R | 
2 dinaire; ; Soit pour Ecarter les $0up- | 
cons ,; soit pour les braver. Le 10 il 
dceuonga Mr. de St. Priest, comme 
ayant dit aux femmes qui le 5 de- 
mandoient du pain: Lersqus vous 
waviez gu” un Roi vous n'en manquiez 
pat; vous en avez douze cents, allez | 
leur endemander. Dans la m#me.$6- 
ance, plusieurs membres ayant sol- 


lité, il les combatrit avec son arme 
favorite, Vironie, et proposa une 
nouvelle lecture du premier decret, 
comme repondant à tous les opinaus 
hassen, prezens ef futurs. Le 14 il 
redigea, d'après le voeu de l' Ass., 
une loi contre les attronpemens, 
loi. qui fut tres. applaudie. Ce vrai 
prothtze politique fit le 19 voter 
des remerciemens à Lafayette, qu'il 
avoit été sur le point de denoncer 
qnelques jours auparavant, et pro- 
posa, le 27, de decreter que tout 
homme insolvable (il 'Ctoit li- 
meme accablé de dettes) seroit 
insligidle aux legislatures, „ ainsi 
que zes enſans, &ils n 'acquittoient | 


pas les ertances de leur pere. Le 


30 ilſcombattit avec un peu d'al- 
greur son frère qui defendoit les 
biens ecelẽsiasti ques, parla avec 
beaucoup de force et d' adresse 
pour prouver qu'ils appartenoient 
Ala nation, et traita de nouveau la 
meme question le 2 nov., afin de 
reœpondre à eloquent discours de 
I abbé de Montesquiou sur cet ob- 
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fois 114% Sd les ines ers 
-voient 6tre choisis dans le sein de 
VAss. et continuer a y- sieger: 
mais pour Eloigner toute appa« 
rence d' intérét personnel, il con- 


cette place, par un décret formel! 
Le 20 il $'opposa A Vopinion de 


Necker, qui youloit faire ériger 


la caisse d'Escompte en banque na- 
tionale, et, proposa une mission 


Gendve ayant offert un don patrio- 


tique à la France, il s'dleva ſorte- 75 


ment contre” les donataires, ot 
les accusa'de vouloir acheter, par 


vernement 'aristocratique qu'ils 
faisoient peser sur la tete de leurs 
concitoyens.. En 1790 il continua 
a conserver la plus grande in- 
fluence; mais on le vit cependant 
perdre un peu de sa popularité, A 
mesure qu'il combattit plus ouver- 
tement les Jacobins, dont il en- 


tre voyoit le but, et présentoit 


les crimes. Cest aussi I'poque à 
laquelle il se rapprocha decids- 
ment de la Cour. Le 15 mai 1290 
ii déeſendit vivement le droit de 
paix et de guerre, comme inhé- 
rent au pouvoir exccutif; et ce fat 
cette opinion qui donna lieu au 
fame ux pamphlet qui parut contre 


lut, sous le nom de Grande traki. 


son du Cte. de Mirabeau; mais, 


— 


| jet. Le 72 e your la seconde 


Fare 180 {hit wa ses pro- 


sentit à tre exclus lui seul de 


d'assignats hipothéqués sur les 
biens ecelssiastiques. La ville de . 


cette largesse, la garantie du gou- 
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pres idées quand elles ne lui of. 


frojent pas une issue favorable, 


il proposa lui-meme le 22 le pro- 


jet de decret qui enleva ce droit 
au Roi, et ne lui laissa que lini- 


tiative; assurant au reste en 


ne bavoit pas entendu, et que ce 
droit d' initiative Etoit le seul pour 
lequel Het combattu depuis 5 
jours. Paroissan tfrequemmen t ala 
tribune, il y exergoit encore alors 
un. grand empire, et sembloit sur- 
tout $'6tudier a .rehabiliter de 
temps en temps 32 popularite, par 
des discours vehemens sur des 


incidens ou des objets de peu 


d' importance, afin de pouvoir Se 
prononcer ensuite avec plus d'avan- 
tage en faveur de la Cour, pour 
les objets importans. Eu dec. il prit 


un congé d'un mois dans le des- 
seln de se rendre a Aix; et avant 


de partir il parut le 23 à la sociẽ té 


des Amis de la constitution qu'il 


pres idoit, y annonca. qu'il 8'eloi- | 


guoit pour aller combattre ses en- 
nemis qui avoient voulu le depo- | 
pulariser dans sa patrie, et excita 
dans, Lass. un tel. enthouslasme, 


que s stant dérobe aux applaudis- 
semeus, on se hita, Sur a mo- 


tion de Dauton „ de lut envoyer 


une deputation , pour le prier de 
ne pas quitter la capitale, comme 
si le salut de Vetat, ett dspeudu 
de sa presence. Le 14 janv. 1291 
il lut un projet d' adresse au peu- 
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sible d'y reconnoftre le genie or- 


bouffonnerle; mais elle ds plut A 
tous les partis, qui refusd rent de 
l'entendre jusqu'a la fin, Le 16 il 


ment de Paris, et le 31 presiddnt 
de Ass. Nat. Entrains à chaque 


au milieu d'une discussion tres- 


sidence à laquelle ou vonloit assu- 
jettir la famille rayale, il se fit 


un ascendent vraiment incroyable, 
se prononga contre le Cdte-droit, 


sans cependant aborder la ques- 
tion, et finit par,s 'engagerd pour- 
 Suivreles factieux sous quelle ſor- 


me qu'ils se montrassent. Le 28 il 


une loi propose alors contre PE 
migration, et traits meme avec un 
grand me pris le parti jacobip., qui 
voulut lui enlever la parole. Ls 
ter., mars il parut a la barre de 
VAss..2 la rete d'une deputation 
du dep, de Paris, et Y prononga 
un discours assez insignifiant; 
mais quelques jours après il redl- 
gea, au nom du mème corps, une 
proclamation od il présenta de la 


persuazive, la neces5its de Yo r 


fut nommé membre. du departe - 


vive qui s'sleva au sujet de la, LOG 


eee avec beaucoup d'adresse 5 


dinaire de Fauteur, ou plutôt ii 
parut avoir voulu en faire une 


* 


instant par Vimpetuosits, de son 
caractere „il occupa le fauteuil 
avec peu de dignité. Le 25 f6v., 


Ecouter de tons les partis avec 5 


maniere la plus forte et la plus 0 


mines. 


| 4 avril. 


et du respect pont les lois. Le a2 
| n parla avec eloquence, mais d' une 
manisre peu concluante, sur la 
question de la rEgence; le 27 l 
ft un discours fort long sur les 
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tombs hgfive. le lendemain', il 

mourit fe 2 avril X's heures et | 
demie du Hatin, Ags de 42 ans. 
La bribvcts de sa maladie fit da- 
bord croire qu'il avoit été empoi- 
sonné, et tous les partis Saccuse- | 
rent reciproquement de ce crime; 
mais il A te” prouve et reconnn 
ensuite gensralement qu'une par- 


tie de debauche” et la meprise de 


son médecin Cabanis sur le traite- 


ment convenable, farent les seuls 


polsons qui tuèrent Mirabeau: il 


Etoit | naturellement vigourgux, | 
mais une. intemperance habituelle 


et de tout genre, avoit aigri et 
corrompu Son sang. Dans ses der- 


| yiers momens il Ecrjvit un discours, 


sur les successions, et ayant fait 


| appelet Talleyrand-Perigord „ il le 


lui remit en lui disant: l' Ass. s οο 
cupe d'une 10¹ sur les testamens, 
elle trouvera peut - etre asséz pi- 


quent adu'un homme qui fait le 


zien, lui offre, pour son dernier 
bommage, Popinion qu'il a prepa- 
ree sur cette question; je confie 


4 votre amitié le soin de la lire a 


la tribune. Elle le fat” en effet le 
Tout Paris courut A $a 
ports pendant ses derniers * 


w_ 


et ce fut le dernier qu'il 
pronotigh. 1 la tribune; 3 car stant 


| et les bulletins renouveles de s 
heures en 2 heures, avoient peins 
A satisfaire Vimpatience publique. _ 
II jouit pleinement de ce specta- 
ele, car il conserva jusqulau mo- 
ment de sa mort toute sa tete et 
sa ſermeté. Le matin meme. il 
Ecrivit ces mots: id West pas 37 
difficile de mourir, et sa main traga 
encore le celui de dormir, & bins- 
tant où ses yeux se fermerent. Sa 
perte eut Pair. d'stre une calamité 
publique; et ce qu'il y eut de re- 
marquable, c'est que tous les par- 
tis, croyant Vavoir dans leurs in- 
téréts, &accorderent pour le re- 
gretter. O lui fit un enterrement 
pompeux, la municipalité et le 
departement prirent le deuil, tous 
les Spectacles: furent. fermés, te 
corps législatif porta un decret en 
son honneur, et assista, tout en- 
tier à ses fun6railles. Mais come 
promis ensuite par la correspon- 
dance de Mr. de Laporte, qui le 
pelgnoit au Roi, dans des lettres 
trouvées aux ' Thuileries apres 1e 
to aolit, comme Lend A ses ints- 
reéts, et comme ayant déjà Et6 
tromps (pecuniairement) par Nec- 
ker, ta Conv. Nat. le declara' trat- 
tre A la patrie en dec. 1792, ses 
cendres furent tirées du Panthéon 
et ſetées au vent, an milieu des 
cfis d allägresse de ce peuple dont 

jl/avoit eté constamment l'idole, et 
cat briila alors lui- meme son busts 
en place de n | 
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"hot nom de Mirabeau est eelui 
que la postsrits trouvera le plus 


ATL souvent mélé aux événemens, aux 
| lois et à tous les monumens ora- 
toires des premieres annges de la 


rev. Nous l'avons deja dit, al 


parott certain qu'3 $a mort il 


alloit tourner toute son energie 
contre les Jacobins; il est per- 


mis au moins de douter du sue- 


es de ses efforts; il- paroissoit 
cependant lui- meme n'en pas dé- 
sespérer; mais il dit hautement au 


lit de mort à ses amis: Femporte 
la monarchie avec moi: des fac- 


tieux Sen partageront les debris. 


| Mirabeau 6toit d'une taille au · des- 
zus de la moyenne, et sans are mal 
fait, il 6toit d'une stature pesante; 
sa tete 6toit grosse, sa peau désa - 
kreable, ses traits assez réguliers, 
mals sans beaucoup de mouvement, 


ses yeux grands, mais ternes, et 
son regard 6toit-Join d'annoncer le 


genie qui Panimoit. L'habitude du 


travail , et les 'exces auxquels il 


_$'6toit livre, Pavoient ns6 de bon- 
ne heure et lui avoient donns Pair 
pensif, sombre et pour-ainsi-dire 
farouche. II 6toit excessivement 


1 et soigné dans sa mise. 

MIRABEAU (Baniface | de R- 
everTti Vicomte de), colonel du 
regt. de Tourraine; chevalier de 


Malte, de St. Louis et de Cincin- 
natus, frère du-precedent. II ser- 
vit avec distinction en Amerique, | 
et s'y fit sur- tout remarquer par 


* { % 
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un 3 qui tenoit de la temé- f 
| rits, Sans avoir aw) de genie et 


d'instruetion que son frere, il 6toit 
presque aussi immoral que lui, et 
poss6doit à un degré extraordi- 
naire l'art du ridicule et besprit de | 
saillie. Aussi le comte, pour pein- 
dre en deux mots toute sa ruce, 


disoit-il un jour: Daus une autre 


famille le Vee. Seroit un mauvais 
Sujet et un genie; dans la nlire 
c'est uniSof et un honn#te homme. 
En 1789 Mirabeau fut nommé de- 


puté de la noblesse ii 


aux Etats-Gener. ; et il y defendit 
cet ordre, ainsi que Vautorits 
royale, avec autant d'dnergie que 
son frère en mit à les attaquer; 
Daus les premières scances il ſit 
des efforts inouis pour empecher 


la rEunion des chambres, et preta 


mdme serment de ne pas sortir de 
celle de la noblesse, malgré l'in- 
vitation du Roi. Cet ordre, stant 
decide à obcir aux desirs de Lonis 

XVI, releva Mirabeau de son ser-. 
ment; mais il ne quitta la salle 


qu'après avoir bris6 son épce, 


pour annoncer qu'il 'regardoit des 
cet instant la monarchie comme dé. 


| truite. Le $ aodt il proposa , au mi- 


lieu d'une discussion sur les finan- 
ces, de supprimer toutes ces pen- 
sious enormes que la Cour, dit il, 
avoit si mal placces, entre autre 


| chez une famille (les Noailles) qui 


en avoit pour 200,000 livres. Le 
11, il se permit, A propos des lois 
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| Judiciaires, une vive sortie contre 
les avocats; le 23 il se declara 
pour la liberté des opinions reli- 
_ "gieusss, A condition qu'il n'y au- 
roit qu'un colte publique; et se- 
a lon sa coutume il égaya cette dis- 
eussion de plusieurs plaisanteries. 
Le 27 il fit un tableau court, mais 
rapide et frappant, des desordres 
qu'avoit produits le système de 
tout detruire, sans rien remplacer; 
et le 19 sept. il proposa de convo- 


quer les ass. primaires 5 pour re- 
| nouveler le corps. legislat., insis- 
tant pour qu'on declarke les depu- 


t6s actuels insligibles, et meme 
qu'il ne leur füt pas permis de ré. 

sider dans le lieu des $6ances de 
Isa législature. II assaisonna son 
discours de traits mordans qui 
bplessèrent vivement le Cote-gau- 
che. Le 30 oct. il defendit la cause 
du clergé, dont on vouloit enyabir 
les biens; et j\emploie dans cette 
discussion, $'Ecria-t-il, ia logique 


des noumons. puts quella 1 t pas | 


moins ndcessaire dans une tele as- 


S Semblde que cells du raisonnement. 


Le 17 nov. il parla en ſaveur du 
1 parlement de Metz, qu'on accu- 
soit d'avoir declars que le Roi et 
'Ass. n'6toient pas libres; et pro- 
ſita de Poccasion pour peindre jro- 
niquement la liberté du corps 16- 
gislat. et sur- tout celle du Roi, 
que 15 mille hommes ſtolent venus 
prier de se rendre liþrement à Pa- 


ris. Le 15 dec, il en, de nou- 
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veau, avec force, le 3 de Vas 
narchie qu'avoit amence. la re V- 
lution; et le mme jour, embras- 
sant la cause du parlement de Ren- 
nes accuss par Robespierre, il in- 
terrompit violemment cet oraceur,. iN 
$'empara de la tribune et la garda 
de force pendant plus d'une heure, 
avec un emportement condamna- 
ble. C'est A la suite de cette scène 
que le Cte, de Mirabeau se rendit 
chez lui, et lui reprocha avec 
douceur de boire Souvent avec ex 
ces, ce qui lui faisoit commettre 
des. 6clats désagréables. De quoi 
vo plaigner · vous? lui rẽ pondit 
le Vte. en riant, de tous les. vices 
| de la famille vous ne wavez laissd 
que celui-la. Cette réponse en x raps 
pelle une autre du méme genre. 
Le Vicomte s'étant battu, re: 
gut un coup diépée; son frere vint 
aussitöt le voir, et lorsqu'il se re- 
tira le Vicorate lui dit 25 Je vous 
„ kremercie de votre visite, elle 
, est d'autant plus gratuite que 
bete ne me mettrez jamais dans 
„le cas de vous en rendre une pa- 
as , reille.* Son regt..s'6tant insurgs 
& Perpignan, il s'y rendit en juin 
1799, pour tächer de le faire ren · 
trer dans l'ordre (quelques person- 
nes ont cru qu'il avoit eu dessein de 
le faire é&migrer); mais n' ayant pu 
y rstablir la discipline, il repartit 
emportant avec lui les cravattes 
des drape aux. Cette d6marche cau- 


5a une grande rumeur dans les pro- 


| 


| vinces > its, ot 
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et il ae 
rété en route; mais relachs aussi- 
tdt par ordre de I' Ass., il reparut 


dans son sein pour répondre à plu- 
sie urs accusations intentées contre 
ui. 11 monta à la tribune le 27 juig, 
se justifia, et Emigra peu de temps 
apres. II leva alors une legion 


qui servit de la manière la plus 


distinguse pendant toute la guerre, | 
sous les ordres du prince de Con- 


dé, et Paccompagna en Pologne. 
A peine le Vicomte de Mirabeau 


eut-il quſtté les frontieres de 


France, qu'il serivit a Ass. pour 
donner sa démission, et annoncer 
qu'il se joignoit à toutes les pro- 


tes tations faites et A faire contre 


tout ce qui portoit atteinte A la. 
monarchie. Le 2 janv.' 1792 VAss. 
Legislat. le déclara en conséquence 


. traitre et conspir. contre la patrie. 


— 


Il mourut vers la fin de cette 


meme année A Fribourg en Bris- 


gaw. Sa construction singulière 
lui avoit fait donner le nom de 
Mirabeau-jonneau; il droit en effet 


- presqu'aussi gros que grand; mais 
ce corps informe supportoit une 
tste superbe, pleine de feu et de 


physionomie. C'est lui qui compo- 
za au commencement de la rév. la 
satlre connue sous le nom de 
lauter us magique; elle fut suivie 
de mille autres productions du 


mome genre, qui pour la plupart 
restèrent fort au- dessous de leur 
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MIRAMBEL (Jean-Louis), no- 
ble, garde du corps de Monsieur, 
1g6 de 19 ans, né et dom. à St. 
Remi , dé p. du Cantal, cond. & mort 
le 22 oct. 1792 par la com. milit. 


de Paris, comme émigré pris les 


armes A la main; Il fut fait pri- 
sonnier lors de la retraite a 
Champagne. | 2 

| MIRANDA'(Franpois), 55 au 
Perou selon Dumouriez, et au ' 
Mexique selon d'autres Ecrivains: EE 
Ii entra d'abord au service d'Es- 
pagne, fat employs dans les trou- 


pes du gouvernement de Guatima- | 
la, et finit par quitter-precipitam- 


ment la nouvelle Espagne, parce 
| qu'un projet qu'il avoit forme, dit- 
on, pour rendre la liberté 4 ses 
compatriotes fut decouvert par - 
les Espagnoſs. Depuis ce moment 
it mena la vie d'aventurier, par- 
courut la plus grande partie de 
Europe, resida plusieurs fois en. 
Angleterre, et se trouvoit en Rus- 
sie A b'epoque de la rev. frang. Cet 

| $v6nement lui ouvrant une car- 
rière telle qu'il la desiroit; il ac- 

| courut bientòt A Paris, et ne tarda 
pas à y faire fortune, sous la pro- 
tection de Petion: Il ne manquoit ni 
d' esprit, ni de quelques connois- 
Fances, et il en possédoit sur-tout 
dans la partie du Genie. On lems 
ploya en conSEquence dans les ar. 
m&ces, et en 1292 il fut envoys en 
qualits d'offic. general en Cham- 


I pagne, sous Dumouriez. II Vacs 
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compagna ensuite dans Ia Belgi- | 
que, fut nommé en sept. com- 
mandant de l'armée de Flandre A | 


* 


la place de Labourdonnaye, et prit 


pendant l'hiver le commandement 
en chef par interim, en l'absence de 


Dumouriez. Au printemps de 1793 


il investit Mastricht, par ordre du 
conseil exécutif; mals le général 
Lanoue, qui occupoit la Roëre $'6- 
tant laissé battre à Aldenhoven, il 
fut oblige de lever le Siege de cette 
ville, apris 20 jours de bombar- 
dement. L'echec &Aldenhoven' et 
le mauvais suceès de Fentreprise 
faite sur Mastricht, qui ne farent 
dus en partie qu'au peu de ta- 
5 lent et sur- tout au défant de'pre- 
; voyance de Miranda, renverserent | 
tous les plans de Dumouriez. Pour | 
apaiser ce chef, et lui cacher les tra- 
mes qu'il commengoit à ourdir con- 
tre Ini, il ne cessa alors de lui tcrire 
des lettres toutes plus basses et 


plus louangeuses les unes que les 


autres. (Il avoit dejà tenu la meme 
conduite pendant l'hiver. Vog. à 


es sujet Particle Dumourieꝛ.) Le 


gener. en chef $'6tant retiré de 

Hollande, reparut alors à la tte 

de Farmee de la Belgique, et Mi- 
randa se trouva commander son 
alle gauche le 18 mars A Vaffaire 
de Nerwinde. Quoique cette ba- 
taille edt été engagce contre tou- 


tes les regles de Part militaire, il; 


; paroit certain que les Francois | 


MIR 


rimperitie, ou la lacheté de Mi- 


randa, qui se retira presque dès le 
commencement de l'action. Quel 


que soit le motif qui Pait engage Aa 
abandonner ainsi le champ de ba- 
taille, il sut profiter de sa faute 
meme pour perdre welui qu'il vou- 
loft supplanter. Le 21 il éerivit 
contre Dumouriez une longue let- 
tre a Jerome Pétion; lettre qui ne 
le disculpe pas plus, quoiqu'en 
ayent dit ses partisans, qu'un mé- Do 
moire qu'il publia ensuite. II y 


annongoit d'abord à son protecteur 
que l'expédition sur la Hollande 
avoit été entreprise contre son 


avis; qu'il en avoit prévu les in- 
convéniens, mais que Dumouriez, 


de concert avec Thouvenot, avoit 
tout décidé sans le consulter, 
Quant à la deſaite de Nerwinde, 
it thercha A faire entendre q'uelle 
Etolt due a la trahison du general 
en chef et de ses adhérens; et 


vantant les talens de ce dernier 
avec une perfidie qu'il ne prenoit 


pas meme la peine de voiler, il en 
conclut qu'il Etoit impossible d'at- 
tribuer les 6checs de Farmee fran- 
coise/A-5on incapacite, et finit par, 


demander un rendez-vous a PG. : 


tion, pour lui r6veler des com- 
ef qu'il n'osoit confier au pa- 


pier. Cependant le fourbe n'en 


continuoit pas moins à e were 
avec Dumouriez, et ce fut cette 
double précaution qui le perdit: 


- Penssent gagnee, Sans la trahison, car on Farreta lui . au mo- 


* 
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ment de la desertion de = gene- 


ral. Le trib, revol. Vacquitta en 


mai; mais sur la ſin du meme mois 
il fut emprisonns de nouveau, et 
n'obtint sa liberts qu'apres la chute 


de la Montagne, quoiqu'il edt pd 


ru le 13 juill. à la barre de la 


Conv, pour s'y justifier. II est 
| probable que Dumouriez, qui avoit 


a se plaindre de lui, a exagèré 


ses torts; mais les correspondan- 


ces de Miranda avec ce general, 
avec Pache et avec Pétion, ne 


permettent pas de douter de $a 


_ duplicits. En oct. 1795 il es- 
saya de recouvrer quelque in- 
fluence en servant la Conv. contre 
les Sections; ce moyen lui réussit 
mal, car le 22 du meme mois il 
fut decrete d'arrestation (pour les 
- memes motifs qu'Aubry et Lo- 

mont, voy. 565 noms, ) et cond. a 
etre transporté hors de France, I 


- essaya en vain de faire rétracter 


cette sentence; en sept. il fut livre 


à des gendarmes chargés de Is | 


conduire jusqu'a la frontière. Mais 


. . en route il vint a bout de leur 
Echapper, et &Ecrivit an Directoire 


pour demander la révision de son 
proces. Cette affaire traina encore 
long temps, quoique le Direc- 


teur Letonrneur fat son ennemi 
particulier; mais enfin le 4 sept. 
1797 (18 fructidor) devint le terme 


de son séjour en Frauce; il fut 
compris dans la grande deporta- 
tion, ze reſugia alors en Angle- 
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terre, et fut du nombre des pros- 
crits que Buonaparte ne rappela 
pas en dec. 1799. | 


Conv. après le proces de Louis 


Bastille en 1789. Il y fut massa- 
eré par le peuple le 14 juillet. 
MIRBACH, gener.-major cour- 


ses, et fut en juill, nommé gou- 
verneur de la Courlande par la 


Ayant été ensuite fait prisonnier 
par les Russes, il fut conduit à Riga, 


les tribunaux du pays, qui fini- 


tion coupable. 
ville et avocat au conseil souve : 


à St. Domingue par le Roi, comme 
commissaire civil, pour y rétablir 


cetts Ile, et la trouva comprimée 


avoit mené plusieurs de ses chefs 


rivee avoit mime cause une forts 


- MIRANDE, deputs - i 
du Cantal, devenu membre de la 


XVI. Il ne passa point aux Cons. 
MIRA (a), aide- major A la 


landois. II commanda en 1794 un 
corps de Polonois contre les Rus- 


7 
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ligue polonoise, qui tenta alors de 
seconer le joug des étrangers. 
puis a Mitau, pour y etre jugs par 


rent par Vacquitter en avril 1298, 
comme nayant eu aucune inten- 


MIR BECK, habitant de nk. | 


rain de Lorraine. Envoyé en 1791 


le calme, il arriva le 28 nov. dans £ 
par les Leopardins, parti qui ve- 
noit. de prendre ce nom par allu- 
sion au vaisseau le Leopard, qui 


en France en 1790, et dont Par: 


insurrection dans le port de Brest. | 


— 91 ent ce” 
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I 
M. de Mirbeck et ses deux collegues 
Roume et St. Leger eurent quelque | milit, de Nantes. 


temps l'espoir de ramener le calme 
dans cette colonie; mais ils virent 
bientdt qu'il étoit impossible de 
| r6primer les brigands par la seule 
force de la persuasion, et instruits 
d'ailleurs qu'on se preparoit Ales | 
enlever, ils repassèrent à la hate 
en France, ol Mirbeck rendit 
compte de sa mission A la barre de 


_ _VAss. le 27 mai 1792, et sollicita 
de prompts secours pour cette fle, 


qu'alloient devaster la barbarie des 


Noirs et les divisions des Blanes. 


MIREMONT (i Cre. de), capit. 
de dragons, dẽputs de la nobl. du 
© Baill. de Vermandois aux Eiats- 
Gener. Ayant donné sa d6mission - 
il fut remplace par Mr. de Novion. | 
MIREPOIX Ce Cie. de), depu- 
| t6 de la nobl. de Paris aux e 
-Gener. | 
MI SSONNET, aeputs a 45 Aube 
au Cons. des Anciens en Sept. | 
1795. Il en sortit en mai 1799. 
MISTRAL, intendant de la ma- 
rine au Havre. II se noya dans le | 
bassin de ce port en decem. 1792, | 
et on assure que le chagrin que 
lui causoit la situation critique 
od se trouvoit alors Louis XVI, le 
porta seul à cette action déses- 
ae, | 
- MOCLAIRE DESOUROTI2- 
RES, femme GuiLnEeavu: (Marie), 
noble, dom. à Nantes, cond. A 


mort comme complice des Ven- 


nor 


dens, le 18 niv. an 2 , par la com. 


MOELLIEN DE FOUGERES 
(Thirdse), fille d'un conseiller au 


parlement de Rennes, aigde de 30 


ans, n&e A Rennes, dom. A Fou- 
geres, cond. 4 mort, le 18 juin 


1793, par le trib. rEvol. de Paris, 
comme complice de la consppir. de 


2094 wakes dont Laroyerie 6toit _ 


chef. 


MOIGNON- SALMON, POWER | 
teur à Mareuil, dsputé de la Marne 


au Cons. des 500 en mars 1799. 
MOIRA (John Rawdon Lord et 
Cte. de), (general anglais. Ce fut 


lui A qui le cabinet de Londres 


confia, A la fin de 1793, un corps, 


en partie compose d'emigres, qu'il 
destinoit à Secourir les Vendeens, . 
M. de Moira partit le ier. dec. de 


Portsmouth, et porta vers les cd- 


I tes de France; mais les Royalistes | 
ayant manqué leur attaque sur 


Granville, il ne put debarquer, 


| teint encore quelque temps la mer, 


et rentra à Portsmouth dès qu'il eut 


appris que Fexpedition des Ven. a 


déens avoit entièrement schous. 
It quitta ensuite le commandement 
de cette armee, au grand regret 
des Emigres. Le 14 fév. 1794 il 
parut à la chambre des Pairs, et 


| dans un discours trés- noble, il 
justifia la conduite qu'il avoit te- 
nue dans cette occasion, et réſuta 


plusieurs inculpations qu'on $'6= 


toit permises contre lui, Dans 


-O0 77 Es 
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ral Abercrombie s 


L tronpes destinées contre la France. 


trichien. 
quit Vestime de barmée antri-. 


N01 
le mois de juin il alla, avec un 
corps de troupes, rejoindre le duc 
d' Vorck dans les Pays-Bas; mais 
il y resta peu de temps, fut rem- 
placé à la fin de juill. par le géns- 


et commanda 
encore A diferentes Epoques. des 


MOI1SSET. Loy. MoyssserT. 
- MOISSON - DEVAUx, / d&puts 
au Calvados au Cons. des 500 en 


mars 1797. Son election fot an- 


nullée par suite de la journse du 
4 sept. (18 fructid. an 7. 
_ MOITELLE, | api au- 


Cet officier, qui s'ac- 


chienne par sa valeur „ Sembloit 
destiné a tomber entre les mains 
de tous les ennemis qu'il avoit 4 


combattre. En 1790 il fut fait pri- 


sonnier par les insurgés belges; 
le 2 dec. 1792 il fut oblige de se 


rendre, avec les chiteaux de Na. 


mur od il commandoit, au gener. 


| Valence. Enfin, en 1795 il se trou- 


va dans Luxembourg lorsque cette 


ville. capitula et fut remise au pou- 
voir des Frangois. 
MOKRONOWSKI, a] 1 


lonois. 1 commanda une brigade 
en 1792 contre les Russes, et se 
distingua d'une maniere brillante, 
notamment a Vaffaire du 17 juin; 
mais indigns du peu de fruit que 


$a patrie retiroit des puissans ef- 


forts qu 'elle avoit faits pour secouer 


le, joug des &trangers , il donna 


7 


ses, lorsqu'ils s'emparèrent de ce 


u o*R 


polonoises et le peuple de Varso- 
vie chassèrent, en avril 1794 , la: 
garnison russe de cette ville, il 
fut nomme commandant de la force 
armée qui s'y forma, et fit tous ses 


| efforts pour y maintenir l'ordre. Le 
generalissime Kosciuszko le conſir- 
ma d'abord dans cette place, mais 


s'stant ensuite apercu qu'il tenoit 


conſia cependant presque aussitot 


vie, contre les incursions des Prus- 


occas ion avec toute la mollesse qui 
caracterisoit ceux de sa faction; 
ſut chargé en juil, de la defense-. 
d'un des 3 camps retranches celui 
de Marimont) avec lesquels Kos- 
ciuszko defendit Varsovie, et en- 


patriotes polonois lui reprochent 
de se replier sur Varsovie, il s6 
laissa battre A Kobylka, perdit 
toute son artillerie, tous ses ba- 


servit ensuite avec le reste 4 la 


gener, qui se rendirent aux Rus- 


faubourg, 


siens. II Se conduisit dans cette 


Suite envoys en Lithuanie, Les 


d'y avoir agi avec la plus grande 
foiblesse; et contraint en oct., 


gages, la moitis de ses troupes, _ 


defense- de Prague, et fut un des ; 


Lice parti mitoyen A la tete duquel 
6toit le roi lui-m&me, il lui donna 
Orlowski pour successeur, et lui 


le command. d'un corps de 4 mille 5 
hommes destinés à couvrir Varso- 


- 


Kosciuszko.) Lorsque les troupes 


* 
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. MOLE DE CHAMPLATREUX 
( Edouard-Frang.-Mathur.) , noble, 
présid. au parlem. de Paris, age 
de 34 ans, cond. à mort le ier. 
flor. an 2, par le trib. révol. de 
Paris, comme conspir. — Pogez 
| BoiSBERANGER, 

MOLIERE ( And.- L. -Hlor.), 
noble, lieutenant-colonel d'infant., 
dom. i Bedouin, dep. de Vau- 
cluse, cond. à mort comme con- 
tre-revol., le 9 prair. an 2, par le 
trib. crim. de ce dep. 

' MOLINERY DE MURLOS 
(Fran), age de 46 ans, conseil- 
ler au parlement de Toulouse, né 
et dom. à Mur-de. Barès, dep. de 


FAveyron , cond. A mort le 26 


prair. an 2, par le trib. révol. de 
Paris, comme contre-revol., ayant 


signé et provoque des protesta- 


tions du parlement de Toulouse en 


zept. 1790, 


MOLINIER, homme de loi et 
adminis. du dep. de PAveyron, 
deputs de ce dep. à ſa Legislat. 


MOLLENDORFF (ichard- 
Foachim-Henri Cte. de), chevalier | 
des ordres du roi de Prusse, gé- 


neral d'infanterie, vice - président 
du conseil supérieur de guerre et 
gouverneur de Berlin. Mirabeau 
disolt de lui dans sa correspon- 
dance secrète: Cet homme est 
loyal, simple, ferme, vertueux 
et en premiere ligne de talens mi- 
litaires. II $*ctcit' distingus alors 
dans les dernieres guerres ꝗqu'avoit 


MOL 


soutenues la Prusse, et Frederic 


Guillaume le chargea en 1793 de 


conduire les troupes destinses 4 


operer le demembrement de la Po- 
logne. II $'acquitta de cette com- 
mission avec toute la douceur, 
toute l'affabilité possibles, et vint 


a bout de se faire aimer person- 


nellement, dans un pays oli on ne 


Supportoit qu'avec peine le joug 


d'un nouveau maitre. II fut fait 
alors feld-marechal, et nommé en 
oct. gouverneur de la Prusse mé- 
ridionale. En janv. 1794 il alla 
prendre le commandement de Par- 
mee prussienne dans les Deux. 


Ponts , et le 23 mai il remporta 
un avantage considerable sur l'en- 
nemi près de Kaiserslautern. Du 


reste il parut n'etre venu A cette 


armée que pour y voir faire la 


paix; car, apres avoir été con- 


traint de se retirer en juill., il ne 


tenta rien d'important jusqu'au 
moment ol) les negociations de 
Bile mirent fin anx hostilités. M. 
de Mollendorff jouit de l'estime 


et de l'amour de Parmee e 


sienne. 

MOLLET, habitant de PArti- 
bonite, canton de la partie fran- 
coise de St. Domingue. Ayant 
voulu eu mai 1292 se rendre par 


mer au Möôle, il fut pris et mas- 


Sacre par des pirates nëgres, mu- 


latres et petits - blancs, qui, sou- 


tenus A cette 6poque par la socié- 


ts des Amis des noirs, dévastoient 
| A-la- 


| roces, après avoir Epuis6-toutes 
les. espdces. de brutalité sur ma- 


A 12 Conv. Nat., ob l vota lag 


| montra assez constamment oppo- 
| 56 aux Terroristes „ 


a nov. 1792, contre Gartan-Cou- 


A- dots intérieur ot los ehre de 


cette riche colonie. Ces b8tes fs. 


dame Mollet et sur sa fille, jeune. 


personne de 13 ans, leur crevd- | 


rent les e g et oy rejetaront à la 
e 5 
MoLLEI, dcbute 4 a6p. de 
 VAin & la Conv. Nat., oil vota 
wr detention de Louis XVI. wk ne 
- gw point aux Conseils. 15 
- MOLLEVAUT, \avocat deny | 
et maire de cette ville au mo- 
ment de la rév., nomms en mars 
1791 ͤ membre du trib. de cassa- 
tion, par le dep. de la Meurthe, 
et en sept. 1792, deputs de ce dep. 


detention de Louis XVI et son 
basnissement a la paix. II se 


et parla 
avec force, mais sans succès, E 


on d6fenseur de plusieurs Scele- 
rats qui venolent de se rendre 
coupables d'assassinats à borient. 
11 fut membre de la commission 
des 12, (vonce au parti de la Gi- 
ronde) et cred en mai 1793 it'la | 
prosidoit meme le 30, lorsqu'elle 
donna 'sa demission; et il fut en 
eons6quence. enveloppé dans la 
proseription lancce les jours sui- 
vaus contre les Girondistes. Etant 
venu à bout de s'échapper, il fat | 


Mow „ 


de la Conv. II y deviut suecessi- 


des 500, 


aux Etats-Gener. | 


Ne 


sortit en mai 1798. 5 


Paris, et envoys deux fois, en 
1793» „comme commiss; du conseil_. 
dx6cutif dans la Vendee:- La 10 


„ revoit que lois agralres, qu 4. 
„Falité fonciere: il invitoit les 
„hommes de lettres 4 mettre en 
„ action; sur le théätre, le dog me 


mis hors de la loi 1e =o" Int „et 
9 Ul. | 


» d' y” etre renvoys une troisieme 
4 I 4 75 5 4 


* du partage des biens. — A son 
„ retour de la Vendée, 11 pu- NID 
F blia un crit sur sa mission, afin 


of 


pete en mars 1795 1295 le sein | 


= 


vemeut seerétaire et membre du 
comité de legislat., pabsa ensuite 5 - 

au Cons. des Anciens; en sortit 1 5 | 
en 1798. fut aussitdt rcelu à celui — 
et entra on dec. 1799 au 5 3 5 
Corps. legte. „ eee 
_ MOLLIEU, | habitant. proprie- Z 
antes a Menil-sur-Blangis, deputs 5 
du tiers. tat du Baill. de Rouen | FA 


'MOLTEDO, deputs bs tle 5 : T0 
| Cars, a lx,Conv., on il vota la dé- =D S 
tention ds Louis XVI. -Devenu _ | 
membre du Cons. des. 500, il en 


- MOMORO bieden Fringe; in 4 | 
primeur a Paris, l'un des jacobins ; 
les plus actifs de la capitals. i 3h 
figura des le commencement de la i 
rev. parmi les membres mar- 
quaus a club des Cordeliers, fut 
.employe en 1792 dans le dep. de 


agraire' Etoit sa chimdre favorite. 5 
+; Momoro, dit Prudhomme, ne 


v. en faisoir sa servante, depuis il 


f 8 » Arcs, « I fut un des membres 
den Cordeliers qui se SEparerent 


- 
* 
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par Danton, elle dut Succomber à 


: mort, le 4 germ. an- 2, par le trib. 


1 Occidentales en 1794 et 1795, il y 


” 1 


ner. de div., et Buonaparte Inj, 


"$2 . important de d 00 il 


» fratche qu · il traitoit GN ul 


„ en fit une déesse de la raison, 
„et de sa euisine il. la fit passer 
| „ur 'Fautel de St. André - des- 


en 1793 de Danton, pour former 
la faction des Hebertistes C voyer | 
| Danton er Chaumette ), qui con- 
tribua si puissamment ala perte 
des Girondins, Mais attaquse bie n- 
tot par Robespierre et sur- tout 


son tour, et Momoro fut cond. 4 


© r6vol. de Paris, comme conspir. 
II étoit age ty 38 ans et ns 2 or 
Sancon. . 3 

- MONCEY, hea * division, | 
Employé A'Farmee des Pyrenges- | 


' Servit avec succès, finit par obte- 
nir le command. en chef, et rem- 
porta, notamment le,x7 oct. 17904. 
une vietoire assez considerable sur 
les Espagnols entre l'Ecumbery et 


© Villa-Nova: pres de 50. pièces de 


canon toinbè rent entre ses mains. 


II continua A obtenir des succès : 


pendant le reste de cette campa- 
gne, et pendant celle de 1795. 
En 1796 il passa à harmés du 
Rhin, y fut employe comme g- 


confia à la fin de 1299 le com- 


dé ration. 


sid. du dep. du Jura, nommé mi- 
nistre de Pintsrieur le 18 juin 


1792. Daus ces momens difficiles 
il montra un grand courage et une 
grande probité. On le vit paroſtre 


plusieurs fois à la barre de la Le- 
gislat. pour y dire des 'v6rites for- 
tes contre les désorganisateurs; 


narchique. Apres la journée du 
20 juin il -publia une proclamation 
pleine de vigueur et de sagesse j 


mais les Jacobins, dont il contra. = 


rioit les vues, le forcèrent bientot 
a donner 34 demission. 5 Þ 95 


* MONCORPS DU chESN OEC 


(le, Cie. a), deputs de la noblesse 
d Baill, UAuxere aux Etata- 5 


Gener. | 55 8 


MoNE STIER, ms de Joi 7 
Manassac, deputé du dép. de la 


Lozère ala Legislat. Le 8 juil. 
1792 il dénonga Mallet- Dupan, 


comme préchant, dans la partie 
politique du Mercure de France 
qu'il rédigeoit. Favilissement- du 


pquvoir législat., et sollicita 


contre lui un deeret d'accnsation. 
Ré lu à la Canv., il y vota la mort 


de Louis XVI en demandant que 
la peine ne for appliquse qu'à la 


, e 5 Le Wieerwue ee n 


A 40.1 


se conduisit avec beanconp d ts nos 5 


MONCIEL (TERRIER SED 118 


et i fit en general tons ses efforts 
 afin de ramener le calme et de 
faire marcher la constitution mo- Te 


MON. 


3 Jn: commigs. dens 20 dep. 


Fas, 


- apres la session. 22 


- MONESTIER (Benoti). eee 


de St. Pierre de Clermont, député 


du dép. du Puy - de- Dome a la 
81 siéges constam- 


en mars 1795, se montrer le de- 


5 fenseur de  Collot-d'Herbgis,. et ſut 
enfin decrets d'atrestation le ner. 
: juin, comme 44 ACCUSE + -d'6tre un 


| fripon; de s etre entendu avec un 


toyens de 


agent des fourrages de -Varm&e 
pour. dilapider en commun; pour 


avoir fait verser le sang des ei- 


concert avec Pinet 
aine; enfin pour avoir pris part 


aux mouvemens de prairial contre 


la Conv. 1 11 toit sur-tout con- 


duit avec la dernière cruaute dans 


les dsp. des Hautes et Basses-Py- 


„s'abandonner au 
ob 'enorgueillit de ses debauches 
„ multiplices, preside A la devas- 
„ tation des 6glises, et prend la | 


h rénses. „Des les premiers ins tans 

5 » de. la rév., 
„son Histoire des crimes, il 
„ quitta | I'ctole pour endosser les 
„, couleurs de la libevti 
| i moralire,perfidie,cruauts, compo- 


dit prudhomme dans 


Gooey Im- 


„sent en lui le caraetère de l'homme 


3 public; ivrognerie et crapuleuse 
„ debauche rempliss ent sa vie pri- 


5 v6e.. 11 invite les femmes A 


„Vierge et Jose ph pour le sujet 


vn des sarcasmes les plus ind6cens.* 


libertinage 45 


M O'N 
on reconnoit un brerre Spostst A 


tr; mais si Prudhomme n'a pas 
charge le tableau qu'il donne des 


plus vils et les plus atroces de la 
Con v. L'amnistie de 796 lui ren- 


| leurs: mbres. 125 


* 5 


sept. 1291. (Il est deja Bertrand. 5 
MON GE, 


teur des Eleves de la marine, pour 
les mathématiques. Des le prin- 
parti révol., et Stattacha meme 4 
celui deb Jacobins. Avant cette po- 


de reputation comme geomeètre. 
II passe pour certain qu'il com- 


mena par etre tailleur de pierre 


à Mézières, et qu'un pretre ayant 


tions, le retira de cet stat et le fit 
Clever a ses frais. Son patriotisme 


au ministère de la marine, et on 


nistrer celui de la guerre, jusqu'a 
Varrivee. de Servan. Le 19 janv. 
; 1793 il signa bordre du 9 
| e « 


* 


ces fureurs et à ce libertinage ou - 


forfaics de Monestier, il faut con- 
Conv. Nat., od il vota la mort de venir. quil fut un des ses érats les | 
Louis XVI. 
ment parmi les Terroristes, osa, 
dit la; Uberté, et les Jacobius le 

comptoient encore en 1799 parml . 


MON FORT (BERTRAND de), 
depute du tiers. tat du Dauphins * 


aux Etats - Génér. et 'un des si- 
gnataires de la protestation du 12 


membre de vacadé- 5 


mie des Belles lettres, examina- 


cipe des "troubles il embrassa le +» 


remarqus en lai quelques dis posi- 


et sur-tout la protection de Con- 
dorcer, le porterent le 10aofit 1792 


ES 


que il s'stoit ds ja fait une es pècs 1 


bautorisa en méme- temps A admi- No 35 


> K 


2 N 6 . 
= , 
ewe 92 * —— — . — — as an! ths? * 
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mission; mais le 17 il fut reelu 
par la Conv. et reprit cette place 
jusqu'au 10 avril; époque à la- 


quelle il se retira definitivement, | 
avouant que cet emploi Ctoit au- 


dessus de ses forces. II continua 


en A paroitre aux Jacobins, 
fut accus6 un moment par 6yux' d'a- 


voir. *foibli contre .1a3. Gironde, 


echappa néanmoins aux proscrip- |. 
tions et fut meme, en 1794, se- 


erctaire-et president de leur club. 
Au milieu: des mouvemens politi- 
ques, il ne négligea pas les scien- 
ces qu'il avoit cultivées; aussi te 


chargea-t- on, en sept. 1797, du 


soin de faire traus porter. au cabi · 
net des mddailles, les monimens 


d'art et de sciences déposés I 
. rabbaye de St. Denis, et en ſev. 
1794 d'inventorier les objets rela- 


tifs I la marine, les cartes de 


9 55 geographic imprimées et manus- 
 erites , les antiquites, medailles, 
II devint ensuſte profes- 
seur de geometrie dans les écoles 

normales, et en juin 1796 le Di- 
. rectoire le nomma un des. 6 artis- 


etc. K 


tes. charges de se rendre en Ita- 


27 lie, pour presider au choix de mo- 


numens que Buonaparte venoit de 
conquerir. 


tacher personnellement à ce gené- | 


ral, qui lui confia plusieurs com- 
missions à difſerentes e poques, et 
finit par le placer, en, dec. 17993 


2 e conservateur.., Nl e 


4 Tok 
1 
_ 4 — 


Des-lors il patrut s at- 


1 


N 


= Won 
du rol, 3 bey. il nd 46: e Aa de riostikat- at-, 5 


C6 te-4Or. 


MONJEON- 3 Ya Ae) 


dom. A St. Eulalie- d' Ambareès, 
dep. dela Gironde:;* cond. à mort, 
comme. contre-revol. , le 13 therm. 


an a, par la com. milit. de Bordeaux. 

NON MAL OU, deputé du dep. 
du Lot à la Conv. Nat., oft il 
vota la mort de Louis XVI, et 


se montra constamment parti- 
san des mesures révolutionnaires. 
II fit entte autres, le 21 mw 
1794, un rapport sur les voiture 


classe des arts mecaniques 75 et . 
avoit ts nomme au-Cons. des gco, 


en mars 1798. "Rr: _ Os de 1a 0 


* 


au ci-devant roi, rapport dans 5 % 


quel, 


absurdités apt: 'Sembloient ne pou- 


voir sortir que d'une téte en de. 


lire. Sans cesse presse par le be- 
soin de se mettre en ſureur, on 
le vit, en 1795, tonner contre la 


mEmoire de R zespierre, ensuite 
| es, et demander 
con tre eux de sévères. recherches, 


contre les 


au milieu des injures les : 
plus NE es on remarqua des 


et la mort dans les 24 heures, 


des qu'ils Seroient arrétés. A la 


meme: Epoque il se porta le defen- 2 


seur de Barrere, Collot et Bil- 


n Varennes. II 8'Etoit montrs _ 
precedemment un des persécu- ; 
teurs acharnés des Girondins; et 
lors de Vinsurrection des Pari 
siens, le 13 vendem. an 4, il tint 


encore: la meide donduite contre 


— 


| 1 Gee en 3 


bre du. Cons. des 5 OO. ili lut, le 
12 fév. 1796, un long dis cours en 


| faveur, dn papier= monpoie5 et ne 

sacbant jamais stablir ou. soufenjr 
$041 opinion sans. lancer de gros- | 

$ieres personnalites. contre ses ad- 

versaires, il finit par-s'attirer de 

tautes parts des injures, 

| th de celles qu'il *g toit permi- 


pour 


Le 16 il proposa de res- 
ew la la 1bi revol, qui condam- 


noit chaque parent d'emig re à en- 


| tretenir 2 soldats aux frontieres. 


: Etant sorti du Cons. en 1798. 


* 


— 


on le reelut aussitöt * celui des 


Anciens, et il fot un des mem- 
bres, auxquels les inspecte ers de 


la. salle n'envoyerent.. point de 


billets] de convocation pour la 
SEance. - 
brum. (9 nov. 1799), qui propgra'|. 
la chute du Direetoire, afin de se 
debarrasser, au moins... pour le 


_extraprdiuaire” du 118 


premier moment, de ses ee 


bins ordinsires. 


- MONNEL, cure. 5 5 Valde. | 


| ae depute du elerge du Bail- | 
lage de Chaumont en Belseigny, 
RL; Etats-Gener.. if embrassg le 
parti révol., fut en mars 1791 se. 
ers taire de V'Ass. Nat.; et en sept. 
1792 le dep. de: la Haute -Marne 
le nomma deputé de la Conv. Nat., 
| of il vota la mort de Louis XVI. 
En germ. au 3 (av. 1795); il pa- | 
rut ſavorable à la révolte jacobine | 
| a Eclata contre, la Lene. in et 


* 


M 0 N „„ 
a'deant peint passé aux Cons. . le 5 
Directoire Vemploya: en qualité de 
commissaite apres: la session. $4 
...MONNERON, „ainé, ( Lone), 
ee. Intendant aux Indes, ds. 
puts: du tiers · stat de la Sénéch- 
d'Annanay aux Etats - G6ner,!'- 1 
prit quelqusfois la parole pro- 
pos: des, colonies: et appuya, le 
8 av. 1791, la proposition faite 
de creer.un. ministare. particulier 
pour elles. En 1794 il fut employs 
dans ung commission de commerce : 
ez. des approvisionnemens de la 
Rep., et chargé ensuite. d'opster 


aveo les. Anglais Pechange des' pri» 


sonplers faits dans les Indes. 
.. MONNERON, cadet, c Augustin), 
n deputs: de Paris à. 4 la Legislat. 
I donna; $a-d6mis5ion. A laifin de | 
mars 43792 et ** nee par M. 
ASH Art 
a e kreres Monneron obtinrent la | 
permission de frapper. des.doubles 
sous de cuivre sous leur nom. IIis 

en firent une emission considé ra- 
ble.; mais. cette monnoie prota. A: - 
beaucoup de friponneries a. cause 
de son volume, et on je ta dans le 2 
public une grande quantité de 
pièces fausses, qui n'dtoient. que 
recouvertes ee feville de cule 
Fre. FN 

- MON N ERON, de la Loire-Ipſd 
hats MosNnEeRoN.. | 


MONNIER-LA- CARERE;arck- 8 


ts A Grenoble, en aoũt 1 7999 comme 


J * * . 1 


3 MON 
complies * de la conspln connue 
sus le nom de 'conspiration de ba- 
5 | 8aillant.” Voges DEmorttLLoW, 
W774 . MONNSN,-' depute! a Haut- 
i in au Cons. des Aneiens eg 
EY mars 1707. Son election nt an- 
nulſée par suite de la ſournes dun 
ear rg frustid ) 
MONNO T. homme de bois et 
8 présid. du dép. du Doubs, 
ds puts def ce ep. à la Legislat. of 
©, ensvlfe à la Coby.” Nati YH 
vors' la 'mort-<de + 'Eonts? XVI. II 
8 toit amt de Pabbe Sſcart; ;Ainsti- 
tutsor des ssurds et \miets, et 
=: ce fut lal qui Varracha le sept. 
1 des maus deslassuss inis har 
5 ges de massacrer dans le prisons | 
| des Carmes. Verse dans 1 partie 
des finances * 2 il travailla 8d 
constamment pendant 1 sesslon 
dans ce comité dans celui des imo 
pos itibns, ete. En avril 2794 il 
ſut seerétafre de la Conv.” En mov: 
11 combsttit un projet de dérret 
tendant à saisir les biens des 
ctrangers, kant en France; que 
dans leb pays eonquis. A la fin de 
1795 it Passe, au Cons. des 500 
continua W &y oceßper de la par- 
tie financiere Set prksenta sut cet 
2185 objet plusieurs rapports e en 1796 
eit 97; notamment sur les man- 
dats, zur le retablissement d'une 
loterie nationale et sur le timbre. 
I sortit du corps ae en mai 
5 & : 1798. | 
f  NONSECREIGNAC Clonis ) 9. 


ir HOT 
>. a 


{x7 
M O . 
2 D * 


age de 75 ans, noble, ne 1 Bor! 
1 dom. 4 St. Loubez , bond! 
u mort, le 12 pluv. an 2, par la 5 : 


com. milit, de Bordeaux, comme 
ayant manifeste des prineipes con- 
traires A tu rev. „et ayant dessein 
de laisser A son fils ses titres ſ60- 
daux, pour sen servir par 1a 
Süllite E 

'MONSECREIGNAC, fs; (877. 
nard ), àgé de AT. ans, né A Bor- 
deaux, consell. au parlem. de 
Bordeaux, cond. a mort, le 23 
niv. an 2, par le trib. erim. du 


; dep; du Morbihan, comme n ayant 5 
donné aucune preuve de patrlo- 


tisme, ayant aids à son pore A 
cacher* ses titres feodaux, et 
may ant pas e la constitution 
” ogg, ES, | 

/ MONSBIGN AT, commiss. FER 
e du dep. de Aveyron, | 
deputs de ce dp. au Cons. des 
5oo, en mars 1799. En dec. il de- 
vitft membre du Corps- legisl. 4 

' MONSINAT, avocat, deputs qu | 
llers-état de la Sensch. de Tou- 
touse anx:Etats-G6ner: e 

MONSPEV (is Marg. go), lied- 
tenant des Gardes-du-corps du roi | 
de France; deputée de la noblesse 
de la Senech. de Beaujolois aux 
Etats Genér. 117 resta fidelle. 
ment attaché aux principes' de la 
monarchie; et 4 la S6ance du 5 | 
oct. 1789 1 entreprit de justifier 
son corps de la ae orgio 
dont on Paccusoit. | : 


* Sn ; F 2 ; ” 
» 4 * 6 ] F : 4 
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- "MONTAGU (Games) Me. | | as); oMvier 40 service de France. 


| tres. distingus de 187 marine an- 
tlaise. II servit d'une manière 
brillante comme capit. de vaisseau 
10 jusqu'en 1794. A cette Epoqte fl! 
fat fait contre-amiral, et comman- 
da en mai une estadre detachée 
| dans Oesan; mäfs if fut tas au 
combat que Tamiral Howe livra le 
rer. juin près d'Ouessant contre 
les Francois; et le 16 juin la 
_ chambre des Commities'” 'Supplia, 
le roĩ de faire ériger un monument 
dans rabbaye de Wertwinithr a 
la'memoire:de Montagu: - 55 
'.. "MONTAGU &. Chart), höhte, 
dom. à4 Londinière, dep. de la 
Seine Infer., cond. à mort comme 
5 ewigrs; Te 30 vend. an 3, par la 
com. milit. de Bols-le-Duc. 5 


If "MONTAGUT-BARRAU (fe Ba- 
ces, deputé du tiers<6tat' vs Li- 


ron. de), deputs de la nobl. du 
pays de Comminges et Nebourzan 


aux Peats-Gener, * TE; brotesta en 
veur des finances de election de 
Condom; deputs du dep. de la 
Vienne A la Legislat. En mars 45 
1797 le meme dep. le renomma au f 
Cons. des Anciens, et en dec. 5 
1799 Al devint e du W | 


juin 1789 contre la réunfon des 


_ 6rdtes;” et signa ensuite les pro- 


textutions des 12 et 75 sept, 1791, 
contre les innovations Bren t 

PAss. Nat. 

* MON TALEMBERT (6. ); ;novie;| 
Age de 62 ans, ns A Limdges;' ©X= 
capit, ah regt. du Rot; doi. à Pa- 
ris; cont!" mort, le 7 tber. an 2, 
par le trib! r6vol. de Paris, comme 
compilce Tune" conspir.' dans les 
prisous de St. Lazare, Hoa Wah 
g detenu. Se C 

| *-HONEALEMBERT'C i Mary, 


Domingue, et voyant ſes malheurs 
dont cette colonſe devenoit le the- 


factions patriotiques qui la divi- 


Anglois, et leur rendit les plus 
grands services en 1795, 96 et 97. 


MONTARDIER C {crit queiques- 
fois No Fu rAK IgE), nommé dé- 
puts de Seine et Oise au Cons. 
des 500, en mars 1799, pour un 


an, It de eint e en dec. membre du 
[Corps-legisl. 


" MONTAUDON, avocat A Did 


mbusin aux Etats-Gen6r.” BY ob 
MONTAUT DESHLLES rece- 


eee 
MONT. Abr. MARIBON (Louis), 


3 


En 1704 il ze mit à la téte d'une 
ſegion de Prangois royalistes A St. 


tre sb empire des diffsrentes : 


zoient, il fiult par se joindre aun 


En avril 1797 il 86 distingua sur- 
tout contre Toussaint-Lonverture; 50 
et en sept le roi G Antleterre le 
ME brigadier-general. 1 


ancien mousquetaire, adminis. du | 
distriet de Condom et lieut.- colo. 
de la Garde- nat., deputs du dep. 
du Gers à la Legiklat. et eusuite 

| A la Conv; Nat., ofi il vota la 
mort de Louis XVI. II fat cons 


1 deposer comme temoin „ apres } 
S etre dei ri. en 8a avalits | 


) temment, pendant les. 4 ses- 


montra un des plus violens defen- 
seurs des assassins d' Avignon, se 
trouva présider le club des laco- 
bins dans les premiers jours d'aoi\t 
1792, et contribua beaucoup orga- 
niser le mouvement du, 10. Le 9. A 
Ia $&ance. de cette Societe, on,avoit / 
mis en deliberations'il ne seroit pas 
| important de ddvouer a Vexecra- | 


en fa veur de la Fayette; le lende- | 
main Jolivst accusa Montaut, 4 1a 
: tribune. de Ass., d'avoir laissé 


| avilir le. corps legisl.; mais i] bra- 


1293 il fut nommé membre du. 
comité de Sureté-· gener. et con- 


tinua A 3! noting: en Terroriste 
_— 


<1 
— 


rez. ayant la'ddfection de ce ge- 
nt ral; et fit decrdter ensuite, le | 


qui servoit 4 armee du Var, seroit 


1 commiss. pres de Varmee de la 
Moselle; mais il 5 resta peu de 


ha. Convent., et y contribua de 
3 toutes ses forces à la; perte des 
5 Girondins, contre lesquels it ne. 


mon 


sions, rvolutionnaire forcens, se 


tion publique tous les membres 
de la Legislat. qui avoient yote | 


va cette dénoneiation. Eu j jauv. 


Il seconda entre autres les 
sorties de Marat contre Damon 


5, av., que le duc de Montpensier, 
amene a, Paris et enferme. Dans 


le courant de mai on le nomma 


temps; car il,se trouva en juin à 


rougit pas | meme - 


d'affrir de 


* 9 55 7 3 ao oY — 
4A - ? " R 
ae 


: 3 0 „V - 
oy FR 3 3 r CO be 8 

2 .. Ws LS is pv WS, LEES 23 * 4 

s 4 „ . n 2 

5 93 < 7 « 


— ” 


de 16gislateur, leur dénoneiateur, 
vil leur juge. A la séance des 
Jacobins du 5 nov. I fit arrẽ tor 
que Marat et Brutus oecuperaient 
les premieres. places dans la salle 
de la constitution. Le 8 mars 1794 
il denonga Cunin, comme royaliste 
et demanda aon arres tation. Apres 
la chute de la Montagne iL conti- 
nua a professer les mames princi- 
pes, et fut un des chefs de Lin- 
zurrection Jacobine quj-6clata le a 
germ. an 3. (ler. av, 1795) contro 
la Conv. Il sut n6anmoins se mag» 


pa ce Jour- ld à toute dénonciation; 
| mais le 29 (18 av.) il se vit aceuss 
par plusieurs de ses collegues; 
et quoiqu ilse defeudit, selon ex- 
pression de Bourdon de oise, 
avec le sang: froid révoltant qu'il - 
avoit deja montré le 12 germinal, | 
il fut aussitöt decrets d'arresta · 
tion. On lui :reprocha entre au- 
tres, d'avoir denone sa mere et 83 
sour al. nia ces faits ,- -quoique. 
celui relatif A sa sour füt appuy6 
sur uns pisce; mais il con vint avoir 


M. Bertrand, parce que ce mi- 
nistre avoit gecordé, dit-il, 4 son = 
frere; un brevet, pour, le faire 
eémigrer) ; d'avdit sts jouir sur la 
place de la rs volution du supplice 
des Girondins; enfin d'avoir, 1e 
21 janv, 1794, sous prétexte do 
 e6l6brer anniversaire de Ia mort 


— 


qu roi, promens la Cony. 50us 


o 
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quer avec tant d'art, qu'il Schap- 


concouru A un decret lance contre 


Vechafaud, KY 


MON. 


au moment -mdme 
d'une exEcution , de manigre que 


Ce dernier 
trait, qui et de notori&t6 publique, 


3 sept. 1792 envers Jouneau, (voy. 


ce. nam, ) semblent confirmer les 


autres inculpations articulses con- 


5.4 
_ 


neu des baionnettes, 


tre lui. II fut amnis tis en 1 796. 


' MONTBARREY (de Sr. MAU- 


RICE Prince a), ancien Secrs-. 
taire d'etat et ministre de la guer- | 


11. fut sur le point de devenir 
une des victimes de la jouruse du 
14 juil, 1789. On le traina au mi- 


avec 'SA 
forms, 3 Phatel de ville, en lui 


Salle, commandant. de la garde- 


nationale, n 'edt pu venir A bout 
seil n'eſit dit lui- | 
meme. au \peapls-: : Vous voulez me 
= tuer et Cest mon fils, Ie prince 1 
de St. Maurice, quia opere ha r6vo- | 
lution en Franche - Comté. ces 
; seuls mots Tui firent obtenir 82 
ktäce. 11 6 emigra ensuite, et mod. 


de le sauver, 


4 


| rut A Constance en 1796. BR, 
v lg Aru 


0 -. MONTBAZON, KG. C. d 


ef = | BIG 


RHOAN-), prince, vice -amiral, 


age de 64 aus, ne et dem A Fuaes 


cond- Amort, le es therm. an pa, 


par le trib. r Vol. de Paris, comme 


le zang des vietimes jaillit sur 
plusieurs deputés. 


et la conduite atroce qu'il-tint le | 


| 


faisant un crime d'avoir ts mi- 
nistre. 11 $ouffrit t beaucoup de | 
4 mauvais traitemens, et M. de 14 


er Pune, conspir. Sans aer 


. M 0 N 
prisons des en od > ctolt de- 


tang, 4; £ 1 4 
NoNTBOISSERN 01 4 Center 3 
lieut. - genet.. des armées, chev. 
des ordres, eteé-, député de la no: 
blesse de Clermont en Auvergne 
aux Etats - Gener. . 


| frares des Louis XVI, le corps. 
des Mous quetaire s. II avoit été en 
1739 membre de Ass. des Nota - 
bles, et avoit prssidé son ordre, 
comme doyen d' age, en 1789 a 
Fouverture des Etats-Gener. 

' _ MONTBOISSIER (le Baron de), 
marechal - de camp, de ꝑuteé de la 
noblesse de Chartres aux Etats. 
Gener. 11 donna, de bonne heure sa 
de miss jon, et fut remplacs 4 4 e 
Nat. par M. de Talon 


de), march. de · camp. dsputé de 
la noblesse de la'Sencch. de Car- 
carcassone aux Etats - Gener. , et 
l'un des signataires de la protea- 
tation du 12 sept. 17911. 


JH de), offic.. de matine et cher. 
de St. Louis „deputé de la nobl. 
de la Sencch. de. Ville-Franche en 
Rouergne aux Etats Gener. 2 


1790, la publication du livre rouge, 
etil presenta a ebe ur 


| nom de. ce.comite, be 


NONTCLOUX 0 Gith. eee 
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5 II commands | 
en 1792, à Varmee des princes 


| MONTCALME-GOZON (ir ci. 


MONTCALNME- GOZ ON U. r, 


— 


ſut membre au comits des pen- N 
sions, qui ordonna, le ler. avril 


noble, 3 156 de 68 1 
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 eretaire de Louis XVI, 
mort, le 19 flor. an 2, par le trib. 


Louis | 
du Cons. des 500, il pp 
7 Tadmission de Job- Aims et le 
5 represeuta comme un des auteurs 


le midi. 
: mai 1. . SH; ER 


„„ un 
| ans, ne à Montaigu, dep.” du 
Poy-de- Dome, dom. à Paris, 86 


cond. à 


revo. de Paris comme conspir., | 


mettant dans It tabac do Feau et 
Jes ingridiens nuitibles d la rants. 


*"MONTCRIFC. E. )j noble, age 
de 42 ans, garde du roi, nA 


Stigny, dep. de Nonne, dom. al 

Paris, cond. à mort par le trib. 
révol. de cette ville, le 7 therm. 

an 2, comme gons pir. dans les 


prisons de St. er o hy toit 


dtronut, oo ie | 
7 MONTCRI F (P. L. de), 2 age | 

| de 74 ans, ex-suditeur des comp-'| | 

$ tes, ex- conseil. Artois, ne et 
dom. a Paris, cond. à mort, le 9 


therm. an 2, var le lb. e 


1 


comme conspir.. 


” MONTCRIF: t . .). fils; 
age de 47 ans, ns et dom. à Pa- 


ris, ex-auditeur des en ete. 
Comme le priced. 


| MONT-D'OR (. Marg. 49), * 


pote de la nobl. de la ville et Bo 
nich. de Lyon aux Etats-Gener. 


MoNTEGUT, deputs du 405 

des Pyrenees - Orlentales A la 
Conv., od il vota la mort de 
XVI. Devenu membre 


des massacres des patriotes dans 
bil Sortit du Conzell en 


* 


MON 
f ha 95 5 3 ; | 0 n 5 E 
©*MONTEGUT Se Fragt.) 


dom. A Toulouse, cond. A mort, 


dant a me6connottre la $ouveral- 
nete du peuple. 1 


* mort, le 26 prair. an 32 etc. 
MONTEIL, deputs de. Ja Lo- 

zore au Cons, des 500 en 1797- 
 MONTESQUIOU (F Abb de), 


ris aux Etats-Goner. 11 7 soutint 


et en meme-temps une mode ra- 


une place semblable. 


sion des -ordres” religieux et dé- 


rachat. Mais ce fut sur-tout le 3m 


noble, conseiller au parlement de 
Toulouse, age de 64 ans, né of 


agent general du clergs de France, | 
députe du elergé de la ville de Pa- 


les droits de son ordre ot de la mo- | 
narchie avec une eloquence douce, 
| persuasive, bt! Avec une franchise 


le 1er. flor, an 2, par le trib. re 
vol. de- Paris, comme conspir., | 
ayant signé des protestations ten- 


MONTEGUT . 
| Philippe ), noble, conseiller au 
parlem. de Toulouse, Age de 26 
ans, né et dom. A Toulouse, cond. 


— 


tion qui lui concilisrent Vestime, 5 
ot on pourroit presque dire Pam. 
tis, de tous les partis: aussi fat- 
il nouime deux fois president de 
Ass. au commencement de 1790, F 
et il occupa le fanteuil ayec toute 

a dignité et bi impartialits qu'exige 
Eu 1789 il 
$'oppbsa"avec force 4 la suppres- 


fendit, le 10 act, la dixme ecels· | 
 Fiastique qu'on vouloit abolir sans 


oct. qu'il parla avec la plus rande 


MON 


eioquence en faveur des biens du 


elergé, que Von pretendoit deela- 
rer nationaux; et de tous les ora- 


teurs qui, soutinrent la meme 


these, il. ext celui que Mirabeau 


regarda comme le plus difficile a | 
combattre. Quoiqu'il se füt mon- 


tre tres - contraire à l'envahisse- 
ment des biens ecclésiabtiques, le 
parti révolutionnaire, qui appr4- 
cioit Sa vertu et ses talens, n'hé- 
sita pas A le nommer un des 12 
commissaires charges de b'aliena- 
tion de ces biens, lorsqu'une fois 
leur vente fut decretee., Il conti- 
nna a rester attach | aux prineipes 


de l Eglise et de la monarchie, et 


ſat un des signataires de la pro- 
1 ad: du 12 sept. 129 1 . 


-- MONTESQUIOU - FEZENSAC | 


 Canne-Pierre. Mis. de), chevalier 
des ordres du Roi, premier 6cuyer 
de Monsizun; chevalier de son 
 ordre, marechal· de· camp et l'un des 


40 de Pacademie Frangoise, deputs | 


de 12 noblesse de Paris aux Etats- | 
Gener, Ne avec de Vesprit," de 
ambition, un grand amour des 
places et de argent; pourvu de 
quelque instruction, et nourti des 
prineipes de la philosophie mo- 
derne, il sut d'abord se créer un 


Etat, se donner une certaine con- 


sistenee Ry "acquerir | une fortune 


immense; ; _tacha ensuite de faire | 


oublier les manoeuvres et les intri- 
gues qui Favoient conduit Ala for- 
"ons et but, au moment des 


5 het FR F 
MON +28 
; * 9 
* 


populaife, comme un nouveau 


ner, il protesta contre les delibs- 
rations de son ordre, et passa, lui 
bitte 4 la chambre du tiers · tat, 
avant meme Ia r6union de la mino- 


il fut un des premiers à les aban- 


saire pour parvenir, il. cessa de 
masquer son immoralite; et aussi 


avide de richesses que d*honneurs : 
et reputation, il s'adonna pres- 


qu'en entier à la partie financiers; 


cours: de 1789, 90 et gr il fit'pres 


| plus embrouilles les uns que les 
autres; mais ils contenolent des 


fauts de ses discours sur Ia, mas 


voix de Porateur qui ne ponvoit 


quiennuyer, 8280 souvent il tul 


troubles „ par embrasser ie parti 


moyen de s'slever encore. Dos les 
premières séances des Etats - GG 


rits. Combls des grices de la Cour | 
et particulicrementde Mons16uR, | 


et sut, a ce qu'il porott, faire fruc- 
tifier ses travaux. Pendant le 


de 60 rapports sur les finances, 
tous” plus longs, plus lourds, ow. 


dloges du régime nouveau, des 
diatribes violentes contre Pancien, ; 
et tout en baillant on applaudis- | 
soit. Parmi les partisans de Mon- 
tesquiou les uns on rejets les de. 


tière elle · meme, les autres sur la 5 


donner, et A embrasser le par- 
ti anglican, dont H outrepassa 
meme bientòt les principes, en se 
liant avec les Jacobjns et prote- x 
geant des assassins. Voyant alors 
que rhypoerisie n'etoit plus neces-- 
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dte; d'autres enfin on eru qu'il 
avoit ses raisons paur etre diffus 
en finances. Quoiqu” il en soit, il ne 


manquoit ni de moyens; ni de cer- 
taines connoiss antes „ et jl se fit 


plaisir. Employé, en avril 1791 a 
en qualité de maréchal-de-camp 
- dans les dep, meridionaux, il fy 
rendit par la suite, et y devint le 
protecteur , de Jourdan coupe-téte 
et bapologlste des Marseilleis; il 
Ecrivit entre autres choses, à pro- 
pos des massacres qui aveient de- 
vasté le Comtat: On est le motif 
ds blauer? cet un parti gui en 
deore un autre; voila a quot. tout 
reiluit. Ayant pris quelque 

| - temps apres le commandement de 


son Sansnloticme dans une lettre 


1792 au ministre Clavière; et le 
24 juill. il parut a la barre. de 
- PAss. Legislat.,pour annoncer les 


' Autriche et la Sardaigne , d6non- 
cer le ministre des aſſaires etrangè - 
tes Chambennas, qui avoit neglige 
_Cinformer le corps legislat, : de ces 
mouvemens, et sollieiter des pou- 
| yoirs, el des moyens, aſin de resis - 
ter aux ennemis en Italie. Malgre | 
cette. apparente ardeur, Montes- 
quiou resta jusqu'en Sept. Sans rien 
entreprendre; et le 23, Tallien, 


© Etoit impossible de se faire 3 | 


quelqueſois eeouter avec plus de 


| Lora, Chabot + Chenier, Dan. 


ton ete. , Se r6unirent pour le faire 


5 


destituer; mais il &ctivoit dans le $7 


meme temps pour annoncer son 
entrée en Savoie: et sur la propos 
sition de Barère on envoya d'abord 
des commiss. a son armee, et on 
rapporta ensuite le décret de des- 25 
titution, le 7 oct. Cependant ce | 


triomphe fut de courte durée; des 


le 8 nov. un membre Vaccusa d'stre | 
un agioteur 5 avoir profits des ; 
marches excessifs qu'il avoit pas- 
868 pour le besoin de ses tronpes, 
etc,; et le méme Barere le dé. 
nonga comme ayant compromis la 
digaits du; peuple ſfrangois et l'in- 
teret des patriotes Senevois, dans 
son traité avec la rep. de Gendver. 
on arreta. en consequence que $3 
conduite seroit examince, et le 10 


l'armse du Midi, il fit Feloge de | le decret. d'a accusation. ſut propose 
| par; Rovere, appuys par Dubois- 
adresse an commencement de mai/| 


Cranc6 et definitivement pronon · 
ce; mais lors que les commiss. char. | 
ces de Varreter se présentèrent 
aux portes de Genève, il venoit 


pré paratifs de guerre que laisoient de s 'embarquer emportant, dit · on, 


des sommes considerables ,. pour 
se dedommager, apparemment, de 

la fortune qu! 'il laissoit en France, 
Wet certain que ce. qui excita 
davantage le ressentiment de la 
Coup. contre lui, fut de ne pas 
$'&re. empare de Genève, comme 
FAss... le désiroit alors. Dubois. 7 
Cranes, commissaire.A son armée, 
lui dit en se mohuant de ses nege⸗ 
cistions 728 ee 1 „A A0 


— 
— 


- WOW. 
; 1 ) ; : 
n bon tant de fagons? Je jette 
„ rois Geneve dans le lac a coups 
„de bombes , et j'inviterois en- 
„suite les Magnifiques Cantons A| 
venir la repecher. « II se retira| 
aussitdt en Suisse, et y demeura 
quelque temps, lié avec les Genlis, 
les, Valence et tous ces herma- 
phrodites politiques, qui y vivolent 
alors accables sous le mépris gené. 
ral. Un décret rendu Gans la 8&ance 
du 3 sept. 1795 permit à Montes- 
quiou de rentrer dans. sa patrie , et; 
il y mourut le 30 dec. 1798. 
- MONTESQUIOU - FEZENSAC| 
(le Comte de), fils du Marquis. 
fut ministre de France A Dresde 
en 1791 et 9h92 
- MONTESQUIOU - LABOUL- 
BEME. Vo. ce dernier nom. 
15 MONTET-LATERADE, depute 
du dep. de la Haute Sabne « au Cons. 
des Anciens en mars 1797. Son 
blection fut annullée par suite de 
la journée du 4 2 (8 mans 
t : NG 5.) DO 
| MONTF ER RIH Ge Chevalier 40. 


1 . 


* 


g deputé de la nobl. de Perpignan 
aux Etats-Gener. 
f | ' MONTFRANC (Madame ds). 
$ Cinquante soldats re pub. $'6tant 
L jetes dans sa maison, apres la de- 
9 
3 route de Laval, elle les y cacha 
5 et obtint ensuite leur grice du g6- 
3 neéral royaliste l. escure. Pour la 
| recompenser de cet acte d'huma- 
5 nite, le représentant du peuple | 
1 Esnue· la- Vallée la fit saisir et je- 


i 


MON 


ter dans log: prisons de Doug, o 
elle mourut de misè re A la fin de 
1793, Ag ée de 78 aus 
MONTGAZIN ( MERIC de), 
chanoine et-vicaire-general du dio- 
cèse de Boulogne, de put du eler-⸗ 
gsé de la S6n&ch, de cette ville aux 
Etats-Genér., et l'un des sls 5 
taires de la e du ra sept. 
179 1. 5 | 
MONT- GILBERT, depuis du 
dep. de Sabne et Loire à la Conv. 
Nat. Apres avoir divague longs - 
temps sur le compte de Louis XVI, 
lors du proces de ce prince, i-fi-. 
nit par voter sa mort, mais en de- 
mandant que cet arrèt ne ſat exé- 


cuts qu'A la paix, et qu alors en- 


core le peuple edt le droit, il le ; 


; jugeoit A propos, de commuer 


cette peine en celle deVexil; mais 
cependant qu'elle füt infligse sur- 
le- champ , si les ennemis inva- 
solent le territoire de la Rep. cette 
«| 5ingulire opinion, la plus em- 


8 . brouillee qui ait Ets Emise a la tri- 


bune, prouve qu'il penchoit of 
faveur du roi, mais que la crainte 

de perdre sa popularits, ou de se 
voir en butte aux poignards des J 2 
cobins, Pempecha de voter selon ses 
propres prineipes. Pour se faire par- 7 
dehner ce qu'il restoit encore de | 
ſoible dans sa conduſte, il f6! icita; la 


seconde fois) sur la mort' de Louis 


'bon- TAs et demanda qu il tut 


Conv., le 12 mars 1793 (pour la i 


XVI, au nom de la ville de Bour- 5 


- 


— 


ES, 


; of 


permis A OY commune de quit- 
ter le nom de Bourbon, qui lui 
Stoit devenu odienx, pour pren- 


dre celui de Belle- Vue- les< Bains, 
11 obtint sans effort cette race im- 


I 


portan te; 


; | 
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et en ayant point passé 
aux Cons., le. Directoire em- 
ploya apres la Session en. Ln 
de commissaire. l 
 MONTIGNY (Eudes 40, off, de 
marine, guillotins à Rheims A la 
fin de 1796, comme &migre, sur 
15 denonciation de Thuriot. Il Etoit | 
encore tres- jeune. 
NMONTIALLARD, cars 4e 
. depute_ du clergs, de. la Ste. 
vech. de Toulon aux Etats- dener. 


Mon 


des Baill, de Befort et 8 © 


aux Etats-Gensdr. 
. MONTjOYE, avocat a Paris. n 2 
redigea au commencement de la 
rev. frang. un journal -intituls 
Lami du Rot, et publia ensuite 
plusieurs onvrages royalistes. 
MONTJOURDAIN (Nicolas-Ro-. 
land), noble, commandant, de ba- 
taillon de la garde nationale pari- 
sienne, age de 37 ans, ne a La- 
rochelle, dom. A Faris, cond. A 
mort le 19 pluv. ana; par le trib. 


revol. de Paris, comme complice | 


des. conspirations: du 20 juin et 10 


aodt 179 contre Fantorits du 


peuple. II composa dans sa prison : | 


H. suivlt d'abord le partt revol.; j plusieurs pieces de vers, entre 


mais deésesperé ensuite d'avoir 
prete le serment Cconstitutionnel, 
il se jeta par sa crois6e,. 1e 20 


N acüt 1791,et mourutan bout de trois 


| quarts d'heure de souffrances, On 


4 tones sur sa table le billet- sui- 
2 
vant: Ge declare gue rene que | . 


moi na attentd d mes jours Hin 


met impossible. de Supporter plus | 


 long-temps le fardeau, d une vie Si 
| douloureuse .. Fe que. le ciel me par- 
donne, comme 1 Fee. aux. 
 hommes. 


MONTIEAN (au. Apres 3 avoir 


antres une romance qui eut alors 


un grand $uccds.... Les cinq pre- 


miers couplets furent faits avant , 
| et/les trois derniers aprds sa con- 
damnation: on 7 remarque du cou- 
rage, 8 la dere 3 il ly pure: qu il 
eur , et ne :embls regrotter la vie 
que Parce. qu” 'il va quitter une 


mere, un vienx pere, et. une 


5 59 4 tendrement cheris. 


© MONTLAUSIER(REGNAULT 


. oat de), depu t6-suppleant. de la 


noblesse du Baill, de Rioms en 


} Kare. , i] rentra et servit parmi Auvergne aux Etats - Gener. Mr. 


les Vendéens; mais ay ant ete sur- f de Larosidre ayant donné sa dé- 


pris daus un chateau par les repub; | 
en 1796. il fut, fusills en juin. 
._ MONTjOitE DE VAUFRAY (le 


| Comte 227 depuis de la OREN]: 


mission „ ile remplaga- à l' Ass. 


| Nat. Aveg de Fesprit. et quelques 7 
* connoissances, il ſut souvent, par 


son e , Pos Tae gag 


. TN » 
\ 7 2K 


qu'utile, au 1 dont tl Epousa 


les interets avec autant de cha- 


leur que de loyauté. 8 "0 » * habi- 
tus A braver les vociſérations du 


cots gauche, il aborda presque 
toutes les questions avec con 
fiance et combattit souvent avec 


s uecès. Entraiusé par un mouve- 


ment oratoire de la plas haute 


&loquence, c ſut lui qui lors 
de la famense sauce du clerge qui 


se laissoit dépouiller avec un 
courage héroique, .rappela aux 


Eveques gu'une croix de bois 


avoit fait la conquste du monde. 


Signataire des protestations des 
22 et 15 sept. 1291 il quitta en 
92 si patrie, erra quelques an- 
nses en Allemagne et fut enfin 
#F'6tablir. en Angleterre ob il ré- 
dige depuis deux aus (en 1800) le: 
;Courrier de Londres avec un sue 

cès mérite. 


2 


detenue. ly, 


- MONTMORENGY - | LUXEM.. | 


@&) TY RE a fg ho 158 ee qui n 'aimoit. pas 1 
I Luxembourg, parce que ce dernier n'avoit pas adopts le parti populaire > 
dit de lui: „ 1! est nd avec de [esprit, de la grace, de Famabilite, u | 
15 penchant margud pour la paresse; et il ajoute ensuite, dans 1 2 
tention de lui faire son proces: „il est gai, caustique, cause far 
„ mais ni MEDITABOND, nl. ne ni Economicte.. | 


„Tors. III. 


3 uo 63 ; 
BOURG 4 « Chart. - Shed; 8 


duc de), pair, de France, pre- 
mier Baron chrétien, député de 


la nobl. du Poitou aux Etats 
Gener. II fut, le 12 juin, Few 
j president de cet ordre. Les mis 
de la rév. avolent d'abord cru 


apercevoir en lui un partisan de 
leur système; ils se seroient vo- 


lontiers appuyé du nom, des 


richesses et du., credit d'un 


homme dont ils estimoient. bes- 
prit et le caractère; mais leurs 


esperances fureat trompe es (2:3. 


Le. 26 juin ileut avec le Roi 


une longue conférence sur la. 


reéunlon des ordres, que ce mo- 
narque pressoit virement. Mr. de 
Luxembourg lui represent qus 


la noblesse en se reſusant 
cette rẽunion déſendoit moins en. 


core. sa propre cause, que cells ; 

de la couroune Comment, 4 ; 
MONTMORENCY. (x. x: 4: ) | ia couronne? dit le Roi. — Out, 
noble, ex- abbesse de Montmar- | 
tre, Agte de 21 ans, cond. à mort, 
1e 6 therm. an 2, par le trib. 
révol. de Paris, comme com- 
plice d'une conspir. dans les pri- 


sons de St. Lazare, on elle stoit 


Sire, reprit Mr. de Luxembourg. 


La noblesse forte de sa considéra- 
tion, de ses immenses richesses, et 
des talens de plusieurs de es 


membres. est 8\\re de jouer un röle 


dans Ass. Nat., od elle sera rene 


avec transport. Mais quelles sui- 
2 cette r union 8 avoir pour 


7 _ 1 3 5 v Ay 
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'nence. Ce pouvoir sans bornes 
A un des Infaus. Ce fut M. Irland 
de Bazoches qui le ene a 


eule, ils ne connoissent plus acl; 
vous reste encore votre fidelle no- 


fendre votte prerogative; son choix 


 wr6/a la farenr du peuple ou au 


Le discours dans lequel Mr- de 


tte du Cte. d'Artois, qui lol an- 


tance mettroit en danger les jours 


le tröne! L'opinton publique et les 
droits de la nation decernent à se: 
e eee une tellé puissance, 
que Tavtorite' royale elle - meme 


demeure comme nulle en sa pre- 


existe dans les Etats-Gener. ; mais 
leur division en plasjeurs cham- 
pres enchaine leur action, et con“ 
serve la votre; Reunis en une 


maktre; divises en trois ils sont 
vos zujets. Le deficit des finances, 
Finsubordination'de l'armée abat- | 
tent votre conseil; mais, Sire, il. 


wlesse. Elle a le choix de parta- 
ger avec ses co-dEputss le pouvoir 
supreme, ou de mourir pour dé- 


| ne sera pas douteux. Elle mour- 
ra; mais en mourant elle frappe- 
xa de nullité les operations d'une 
assemblée incomplete, puisqu'un 
tiers de ses membres aura été li- 


fer des assassins. 9954 


ee developpi' ces idées, 
fit une grande impression sur le 
Roi; --cependant il ordonna la ren- 
nion, et-finit par dire: rdunissez-. 
vous, fe le veux. Malgre cet ordre 
la chambre de la noblesse hésitoit 1 
encore, lors qu zelle regut une let- | 


vongoit qu'une plus longue resis- 


„ e 
du Rofl. Alors Mr. de Luxembourg 
se rendit, le 22, A la tete de la 
majorité daus la salle du tiers. état, 


et quitta la France peu de temps | 
apres. Il se retira aussit6t en Por- 


tugal, od il maria sa fille unique 


1 Ass. Nat. | SEE, 5 5 8 : 1 


Mr. de desde Buse 


-bourg avoit été en 1787 membre 


de l' Ass. des Notables { ainsi que 
le prince Anne- Louis Alexandre 


de Montmorency-Robec; et le duc 
Anne - Alexandre- Mar ie Sulpice = 


vit de la manière la plus brillaute 
en 1293 1l'arm&e de Condé, comme 
aide-de-campde Mr. de Viomenil, y 
fut bless deux fois, et mourut des 
suites de la seconde blessure: il 


sés par un obus. 
MONTMORENCY -- LAVAL 

(Pierre). Voq. LAVA UM. 
- MONTMORENCY- (/e Ce. Mat- 

| threw de), grand bailli d'6pde de 


nobl, de ce Baill. aux Etats- Gener; 


Ce jeune homme qui n'avojt pas en- 
core vingt- einq ans, abandonna son 


DIFFS des le commencement. de Ja 
rev., pour se jeter dans les bras de 


de temps en temps de petits dis- 
cours à prononcer à la tribane. (On 


* 


. comme 


cJoseph de, Montmorency - Laval. 
Un fils de ce dernier (Achille) ser- 


avoit eu les deux genoux fracus- | 


| Montfort-Lameugy, deputé de Ia 


quelques avocats, qui ſui donnsrent | 


regardoit- e Siéyès 


r 
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comme 200 ende h Lon wo 1 
discussion sur les droits de hom 
me, il seconda les efforts des 16 


gislateurs anglo-americains, et de- 


manda que cette déclaration füt le] 


premier objet qui occupat HAssem- affaires strange res au moment de 


plée. Le 24 juill. il réclama con: 

tre Vexil. du cardinal deRohap. La 
6 aofit il fit, au nom du comits de 
redaction, 1a lecture, des. decrets 
pronances dans la nuit au 4. pour 


supprimer la plupart des droits de 


la noblesse et du clerge., On le vit 
ensuite proposer la suppression 
des armoiries, ce aui fit dire alors 
qu'il Stoit le premier; de $a, race 
qui ent mis bas les armes. En- 
nuys du role insignifiant qu'il avoit 


Jong, comme législateur, it: yoplut! 


essayer, apres la session, de pa- 
roitre aun armées, ot se fit alde- 
de-camp du vieux Luckner. Mais 
hors/ d'stat de zupplser A Vineptie 
de son ae il retomba. bientöt 
dans bobscurits d où il n *avoit 6tE 


tirs un instant que par le con- ses principes, cauaa cette fluct ©: 
traste qu'avoient. offert son, nom et 


SA conduite, II sortit ensuite de 
France, et erra quelque temps en 
Suisse, avec les debris. meprises 
des factions Orléanistes et, Angli- 
canes. Ayant voulu reparotire E 
Paris, il Y fut Arrets, le: 26 decem. 
1795 mais en vs; 1790 on lui 
rendit la liberts.. Sus 
MONTMORIN- SAINT. HEREM 
(Armand Marc Cie. de), minis tre 


et secrstaire d'g tat eme; 
Tox. III. 


\ 


ee aes Sao, hors RY 
département des affaires 6trangd=\ £ 0 3 
res. Il fut membres de Ass, des 
Notables tenue a: Vergailles en - 8 72 
1787. et ze trouya, ministre des . "0 


houverture des Etats - r 
Les re xolutionnaires et les ro a. 
listes ,ont également declame eon? 
tre M. de Montmorin; et il faut 
conyenir , quoi auen disent ses 1 
partisans, qu'il ,donna lien 4 la 
plupart de/ ces déclamations. Sin- 
cèrement attaché a roi dug t 
paroitre n6cessairement-un rattr® i 
aux patriotes, qu'il avoit 4'abord 
flattés; et conduit quelque ſois par _ 4 
i Ienvie, de servir son maitre, mais ; Wo 
plus souvent encore par 1'amour _ ho. 
du minis tere, il, dut len | 
deplaire aux royalistes equi le vi- ; | 
rent allier avectles destructeurs 
de cette monarchie qu'il an⁰⁰ãẽʒjẽ -. 
goit vouloir defendre; > Son ambi- 
lion, Sans esse en opposition avec n 


* - = 
1 , 
* ++ 


tion, ces incons6quences que: bon 

re matqua dans toute 82 conduite. Re 
Quant A ses meyens, il posscdolt 

de esprit; et cette mediocrits qui „ 1 
marche dans les temps ordinaires 55 
et Succombe dans les momens ora= 

|-geux, sur- tout lors qu'elle: ne sait 

pas 8e ranger frauchement dans 

un ou hautre parti. Eno juil. 

2789 al ſut renvoys avec Necker et 25 
aussitot rappelé au minists re; par 
ordre, Pour - ainsi- dire, d EA. 
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Place en sept. lors du renvoi. te 
tous ses collsgues; et on lui con- 


ſeuille de bintstieur- Dd5:Jots/ n 
deut Vaird' abandonner le parti de la | 


Aui e denoncèrent A plusieurs re: 
prises, etauxquels il repondit avee 
plus ou moins de vigueur ou de rhe: | 
| nagement, selon 1 influence qum 


_ _-Sances 4trangdros: une lettre assez 
5 eurieuse, od il assuroit tous tos; 


 as5urant/qu'iavoit voulu donner 
> aa demission plutot que de signer 1 
cette missive i et qu'il h'avoit ben 
venti A ajourner sa retraite que 


Cependant,; soutenu par les amis 
qu'il avoit eu sein de se menater 
dans le corps legislat-, il resta en 


fa meme par interim. 46 portss 


Cour pour se jeter dans celui des 
xevoliitionnaires; Cependant cette 
marche ne le Barantit pas contre | 

5 Facharnemenit'de quelques dep ates | 


_exergoient; Zur l'esprit public. Le 
13 auril 479 12 fl fit imprimet᷑ et en- 
FOoFA: aux. ministres pres: des, puis- 
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ns W, Eu ern 1790 ate 8 n tat rayẽ 1 S 
| : : des observations zur le livre route et 

ETC les calculs qui” Vaccompagriojents 
observations qui lui a ttirerent par 
la zuite de vives persécutions de 

5 12 part des auteurs de ces calculs: 


culpe pour avoir signs le pass. port 
du Roi zl ee Te prince 


aisement de — aceusation; en 
prouvant que le passe - port avoit 
| &t6 pris sdb un nom suppsss, et 


noms de tous ceux qui en demun- 


puissances Etrangeres de'Paccepta- 
tion de la- constitution par Louis 
XVI, iI communiqua, le 37 oct.; 
a rAss. les réponses des differen- 
tes court à cette notification; ce 


interét majeur, en ce qu'il indique 
de quel beil chaque souverain envi- 
ag eoit alors la revolution frangoise. 
Mr. „de Montmorin, qui commenpoit 
A spereeboir que malgre ses mes 
nagemens pbur le' parti revel, sa 
populürits etoit tout: a-fait detruite 
et que la pufssancee alloit lui 
Echapper,-deguisoit moins A cette 


Souverains de la liverte du Rol et 
de son attachement sintère wes 
la nouvelle constitution.” C'est de d 
cette demarche sur- tout que see 


ode zes »eEritables prineipes; 
dam ce dernier rapport it parla 


de diguité, et ne tarda pas à don- 
ner sa demissien - Apreès 8a retraite 


amis ont pretendu le justifier, en f 


il cbütinda à tester 'pres du Rot, 


par obeissance et par devouement 


ce qui neheva de lui attirer toute 


nerent contre lui et M. de Ber- 
trau Ia fable /du-comitfantichien. 
11 monkra assez de fermeté dans 


5 


e OS . Poursnivit meme 
1 |; K, * 11 


7 


( 


des Jacodins et se vit eusuite in“ 


pour Vattennes mals II se lav 


qu'il ne pouvoit pas verifier les 


dvijent. *Apres* avoir fait part aux 


rapport Sera pour Phistoire d'un 


meme au corps legislat Javec assez 


4a' hain#' des Jacobins, qui imagt- - 


0 GB ha A, DI} a Xu ww. ..c 


massaers dans 8 Hs 2 


a it Ele lebens- es 55 


journaliste Carra qui avoit répan- 


. du et :accredits cette pretendue | 


conspiration. (Voy. à ce sujet Lari - 
viere.) Mais que pouvoit-il contre 


des ennemis alors tout puissaus. 


Le ig aof\t 1792 il fut deersts d'ac- 


ousation et traduit le 21,4 la burre, | 


od in se defendit avec beaucoup de 
fermeté: mais il n'en fut pas moins 


ds ert d' arrestation le 225 et en- 
fermé à Abbaye, od il devint le 


2 Sept., une des vietimon.dos mts. | 
25 is 923 „ hy q 


Sacres des prisons. 


MONTMORIN (/e Mis. L. V. 


H. Luce: de), gouverneur de Fon - 
tainebleau, age. de 87 ans. Ce 
vieillard tres: attach à Lonis XVI. 
ut jveulps d'après une lettre de 


lui, trourte au chateau des Tuile- 


ries après la journée du 10 aofit;/et. 
on le! traduisit alors devant un 


trib;: comme coupable de conspira- 
tion. D'spreès ses réponses et ses 
papiers le jury je declare inno- 
cent: mais le penple, présent à 


la scance, ſorga les juges à le faire 


reconduire en prison, et envoya 
une dé putation à Ass. 16gislat., 


pour redemander un nouveau ju- 


gement, ce quizfut, ds ers ts d après 
Pavis. de Danton, alors ministre- 
de la justice; et le 3 sept. il fut 


Conciergerie. 1 % Ki 
" MONTMORIN c 14. de.) 
Tay gr rs. 48 


n. 


1 346 3 


MONTMORIN, duell. 8 ca. 


fe 
| tir), 2 


as 6e obs 010 Haan 55 
'Chaszevrs age de 22 port 4 308 
Versailles, cond: 4 wore ens 
conspir. 1e 41 flor. af 2 par 1e 
erlb >6eol:<ds Paris“ en ee nfs 7 
{ »MONTPELLIER"} nes of | 
mars 1799 deputs de Aude 4 Py 
Cons. des '500; pour 2 Ans. Ht . 5 
fut exclus en now; 4 Sk. Ctdu d, be 
comme opposant Aa tv. operes. 
N alors par Buonaparte. On; 12 cbm 0 £ 
bins de la capitale. sg 5 | 

- 2 MONTPENSIER (:4nt57%1s Pi. | 
lippe dus dt), second fils du duc 
d'Orl6ans), né le 3 Jail: 1274. II 
fut employs. en 1592 3 Patmee* du 
Nord jet! y, montra be kus up. de 
brayou fe. Se trouvant Arat Ws : 
du proces de Louis XVI, il barut | 
dans les tribunes le jour oũ * 
prince futiconduit à la barre de ia. 


mit contre lui, pendan tVinterroga . . 
toire, farent conformes à opinion 
de son pere, qui sſegeolt parmt - 
les juges. II alla ensufte sefbif 4 


Varmee du Var vt dans le Sn 5 


d'avri 1798 la Conv. ordonns s 
artestatian, et le fit enfermer 1 
fort St. Jean à Marseille. Le 29 : 
oct. 11790 il partir'de cette ville 1 
vord d'un vaisseau susdois „char- 
86 de le conduite (ainsi que son | 


ag e rh 0 


second frère) & Philadelphis, of if 


| arriva en fév. 1297, Vers la En ab 5 


| 1799 Jes dues de Chartres, de Moht- 5 


Pengter et de Beaujalofs freut de 
Eo 


Cony. , et les propos qu'il 8e beta 8 


toit a cette spoque parmi les Jaco- . 25 
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Sander au bs ins 
8 permission de se rendre à Lon- 
dxes, pour y implorer la protection 
et Vintercession du Cte. d'Artois, 


afin de rentrer en grace près du 


chef et des princes de leur maison. 
Cette permission leur ayant été 
accordse , ils $'embarquerent. pour 
ee et au moment 
de leur arriv6e le duc de Char- 
tres se rendit, en leur nom, pres | 
du comte d'Artois, qui apres avoir | 


entendu Pavceu de leurs erreurs et 
| Fassurance doe leur repentir, se 


charges d'entamer leur reconcilia= 


tion avec Louis XVIII. On remar- 


qua sur-tout dans le discours du 


nouveau due d'Orléans la phrase 


suivante: Je viens demander par- 
don à V. A. R. de tout ce qui 


Vest passé, et Passurer que nos 


erreurs ont ste “effet des exem- 
Ws qui nous ont environũés et 


des conseils perſides de la femme 
e a laquelle notre 6duca- | 


tion a Et confice.. Mde. de Genlis 


osa par la suite nier ce propos avee 
la vertueuse assurance qui ne Pa- 


bandonne jamais, Elle auroit mieux 
falt sans doute, apres avoir nommé 
14 ſeuille ol est consigné cet aveu, 
de nommer aussi celle od il se 


| trouve dementi; mais cela lui evt 


ets plus difficile que de placer un 


mensonge de plus A la eee 


de ses productions 
MONTREVEL (le Cee. 205. „ma- 


| Thchal-do-camp, deputs de la'nobl. | 


1 


du Ball. de e en Een. 


ener. i 4 Ties 2811 e 

MONTRILCHARD, been as. 
dl au serv. de la Rep. 11 $ervit 
d'une maniere distinguse, d'abord 
comme adjud.-gener. aux armées 
de la Moselle et du Rhin, ensuite“ 
comme ' gener, de brigade „ ot se 
signala particulièrement le 24 
juin 1796, lors du passage du Rhin 
opere par Moreau, et le 24 aodt à 
la bataille deFri ieqberg pres d'Aus- 
| bourg. En decem. 1797 il fut nom< 
ms chef de letat· major de Varmee 
de Mayence, et fut employs de 
nouveau sous Moreau, comme 86. 
f. de div., en 1800. eee 

MONVEL, acteur du eh6kerds 
Francois: Eu oct. 1793 il remplit à 
Paris les fonctions de ministre du 
ctlte de la raison, monta le 30 en 
chalre, dans leglise de St. Rock, 
vetu d'une dalmatique aux trois 
conlours „et precha FAtheisme: © 

MON (i Mis. de), 6migre fran- 
cois, Ayant 6te fait prisonnier par 
les répub. dans une affaire qui 
eut lieu le 12 sept. 1792 entre 
eux et Parmge de Condé, ils le 
conduisirent à Weissenbourg, en 
eurent le plus grand soin jusqu'à 
ce que ses blessures fuss ent gu6= 
ries, et le fusillèrent ensuite sur 
Fautel de la patrie. Sa femme ar- 
riva au quartier- general du prince 
de Conde, pour savoir de ses nou- 
velles, à Vinstant meme ou on vo 
noit Capprendre 80 mort. 
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" MOORE. < 15 ei Wade 
1 des prineipes de la nouvelle 
philosophie „ il fit un voyage en 
France en act 1792 avec le Lor. 
Lauderdale; ot eut la curtosite. 


d'assister aux matsacres des pri- 
sons des 2 et 3 sept. II assura en- 


Suits qu'il y avoit tout au plus 
200 hommes employ6s à commet- 


tre ces crimes; et daus un journal 
ii fit impri- 


de son voyage 
mer, il repeta le ſameux adage, 
que Viusurraction est le plus Saint 
des devoirs; mais Seulement., ajou- 
ta- t- il, quand le W est Wan 
bable. e „Lei e 
MORAIRE. ; orfdurs „ne à Char- 
leville en Champagne, demeurant 
à Paris. Ce fut lui qui le premier 
renversa' Mr. de Flesselles d'un 
coup de pistolet sur le grand esca- i 
lier de Vhotel' de villes et donna 
ainsi le signal de son massacre. II 
osa ensuite représenter cette ac- 
tion comme un acte d'héroisme et 
demander en récompense le com- 
mandement d'une compagnie de 
garde nationale; mais son district 
le chassa avec horreur, et il erra en 


Espagne et en Italie jnsqu'en 1796, 1 


We A laquelle il revint à Paris. 
MORAND, homme de loi, de- 
are dep. des em e a 
mann 87 
MORAND, adputs des hd | 
Gdvrwhs aw: Cons. des Anciens en 


wi dg 11. Ju en e eee, 


5 o N 3 * WO ge : IP * 2 1 
; bi.” 
90 
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/4MORARD: DE GALLES,/amll - 
ral frangois.-Il fir les campegnes de TS 
Inde. avec Mr. de Suffren, comme | 
son capitaine de pavillon, et 85 | 
acquit une reputation de bravoure | 
et intelligence. Presque tous 
les off. de la marine royale ayant 
6migr6au moment de la rev., il par- 
vint rapidement au grade de e contre 0 


amiral, et commands en 1793 ue 


division de la flotte aux ordres de 5 
Lelarge. Il continua ensuite à te 
employs dans ce grade, ſut ele ve en 


nov. 1796 à celui de vice - amfral, 
commandant b'armée navale de la 


Rep.; et le 18 dec. il sortit de Best 
à la tete de la première escadre de 


la grande flotte, destinse à tenter, 


avec les troupes aux ordres du g- 
néral Hoche, une descente en Ir- 
lande. Mais apres avoir ts tour 
ments par plusieurs coups de vent, 
il rentra à Rochefort le 13 Jan.. 
1797 tandis que le reste de sa divi- 
sion regagnoit le port de Brest. 


La nonreussite de cette expedi - 
tion jeta sur lui quelque defaveur: 


il comptoit cependant encore en 


1799 à la tëte des vice - amiraux. 


MOREAU. femme Ros roi xd : 
| CFdlicitd = Marguerite - Magdel:), 


noble, gee de 49 ans, nc à Buy, 


dép. de la Drdme, dom. à Greno- 
ble, cond. à mort comme contre- 


révol-, le 3 germ. an 2, Par la 
com. ré vol de Lyon. * 


- MOREAU , ingenieur 6 3 


tant. de Chalons, deputs du dp. 
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4 4e Satay, eu Leite I ens Ma, 
LE: on il wota la mort de. Louis XVI. 
ene dicem. 1792 ll -appuyailes: 


> 


Auite deoseph- Lebon; <6 >; 


r 
- 3 


„ MOREAU; avocat 3: Bar et 8 


- aa detention de Lonis. ee nn 
benaissemeut à la paix. 
25 MOREAU, teen 


. i 


OY 


BY | la Legislat. Il devint par da suite 
Presid. du trib. crim: de son dsp. 
_ Fut nomms en mars 1798 au Cons. 


— 


des. Ancievs, s'y montra en gene- 


al, très-exagéré, et fut en consé. 
Auence un des membres à dai la 


Baire du 18 brum. an 8 (9 nov.: 
1799), afin de se débarrasser, au 
_ ;zWoins; pour le premier moment, 
den l'opposition qu'il auroit pass 


|: "'V 


Siéyès et de Buonaparte. II avoit 
ste, sous la Conv., un des agens du 
regime de la Terreur „ ot” avoit. 


et preché Vanarchie 4 Abxerre.. 
MOREAU, avocat à Tours; d6-" 
puts du tiers - 6tat. du. Baill. de 


"IR .motifons de Buzot et Louvet pour 
BE | Sire bangir la famille d'Qrleans,et 
2 4 . een maigz 95 i fut un: des 21 com- | 
-— :- 3 charges d'examiner la con- 


+ | mais 1a: crainte inſtua sdurgut sur 
cureur: syndic du dé pe de la Meuse, * 
Asgputé-de ce dép. & la Lbgislat;/ et 
3 ; "x BD voto Conv. Nat. 1. odzilwota i 


au Cons. des Anciens en 1798. II 


pigny. deputs du dsp. de I Venue 


commission des inspecteurs de in 
: eee pas de billet d'invi- | 
tatioh Four la s&6ance* -extraordi-| 


manqué de mettre aux projets 4. 


particulisrement fait couler lecang 
| porroit qu'il étolt convainewid'a- 


ET fois; 1 eee | 
Constituante pour présente r Hes 


observations sages et judieieuses 
sur les opinions de divers ora! | 
teurs; offrit toujours des uues sais 
nes, et S datingua par le calnie 
et himpartihlitch de ses discoursz a 


a at 


sa manière Popiner, © 4 OK 
'.MOREAU-- SIGISMOND- (ri 
ailleurs Mon RAU DE Delor]. 
pres id. du trib. crim. du dp. du 


Mont- Terrible, député de ce dap. 


devint en dec. 1799 DR 
Corps - 16gisl. - 
\ MOREAU: di. GRANDMAI- 
SON (Michel), entrepreneur. de 
b bätimens, ng A Nantes, age de 43 
ans. II fut un des exécuteurs des 
ardres de Carrier a Nantes; et e 
tit meme remarquer par sa ruau- 
te parmi- ges feroces- collégues. 
Au reste il n'avoit pas changé de 
métier, cat au moment de la rev. 
(et sans la rv.) il alloit tte cond. 
à mort pour assassinat. Non con- 
tent-d'cgorget's ses compatriotes, il 

s appropria une partie de Fargen- 
terie qu'on sẽquestra dans son dp. 
mais enfin la chute de Robespierre 
et de Carrier entratua la sienne, et 
ie; 15 deem. 21794 il ſut exckutsé 
en place de Greve, Son jutzement 


% 


— 


voir ordonns des noyades et fusil- 
lades , d'avoir conduit lui - meme 


1 0 | Tourdie aux Eluno- Ouner. Il pacy 


Se ane ons. ent oi. on ACC ies eee. . ̃ , an to. Aa oe Eee ̃ ]ͤ EL EW ], 


les: detenus | aux en a _ 


A 


7} 4 J 


— 


— 


are, mais viy ant z ll NA 
dien aur ses, gardes, et montra | 5 


wor. 


| a La 
leur:cbupant;les doigts A copps.4e | 


gabre, etc. Q R611 1141 | ; 3 N 1 19 9 

„ MOREALL, | gendral. au serxzda 
I Rep. ſrang. , fils,d! zun av, egy | 
timé, n à. Marlaix vers; Fannde | 
37615) Eutraind par: aan; penchang | 
deeids;pour Vans, milie ilis'engas | 


| dea a 8e d'agvirxen, 18 ansz mais 


sen. pers, ay ant aches, pres qu aus: 
sitöt son congé , il continga hes | 


| Etudes, et se gteuxa au moment 


dee la ren. pr vöti de irgit à Ren; 
nen o il iguggggig, nd Empiks 

mardus parmi les £tudians-, Un air 
ge kraaghiss e np physionomig 


gricieuse,.. deg fqrmes,agrgables, 


donnoient unhngungau prix. a. s | 
moyens ,naturels, 8& ARX: Gannoisy 
$ARceS qu'il avait gauge. Il com: 


mens à. jguerun role. distingué A 


repoque o Me Brienne tenta 
une r6volution dans, la magigtra-· 
ture: on le nammoit alors, le gd. 
ne ral du parlementi::Pondant eing 


mois que dura gętte petite gyerre , | 
(uh Thiars);, ib deploy a. ung bra- 
kapre qui n;exclugit.ai la, sagessę, 


ni oette sorte ge grugence compar 
ble avec un Saulgyement. contre. 


Vautorits. Ee.commandant de Rene 


ves ayoit donné ordre de. le pren- 
** ra, Si 


tant. Gintrepidits, aus la garnison, 


ne put Varreter,,. quoiqu'il; part 
tous les jours, sur les places publi- 
dues et souvent tres-peu escorts, 


endet — e 


tions faites par les miniptres rela- 


mens. Renngis. ate Nanteis qui ge 
bormorent contre; le, parlement et 
bee Etats de la previnge - et merita 
insb dietge nommg , Jorg de la fore, 
mation des Gardes- nate, Smman- 
Des, lors il e. liura en entier 3 yon 
datt pour le ms tiar dA AHD e „t 


den la, tactiquę at, desrdfitgils. r 
taiceg won Ar6teng: gil, git plus 
Sieuxs fois A Ses, card EAN, Ce. 125 
ai u, gu g gufrglt Ly arms... 
Tropanstruit et trop, þumain. Pour 
cancexair on pour. imer un. S. 


prove; M cons tit tion de 1293, et 
le, bataülon g il, commandoit fut 
mme un. des. derpierage,1armee , 2: 
LRGGRRAAT:;; Sa, bravayres Son. Ale, 
denz undes talens paturels ft ses 

cagnoizsances Vayant, bient6t fait, 


grade. de gener. de brigade. Le. 
Premier.combat au- il ait li yrs alors 
ng; lui fat pas ans, A 
ayes ung div, de Varmee. de | la Mo 

zelle, attaqué Is. 14 _ 5 — 
prussienne aux Arges adde duc de 


defait;, cependant le. rapport o- 
ciel pyblis par Efugemi, reudit 
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zeconda.,au ;coptraing. les inne- 


tinement à — Btathy ; 
Gene x., command lagnattraupey 
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| iustics, aur di5pazitions flies pas. 


. «BY obs be 
Pur I fir ewe) Devenn Keger- 


de div., ne gervit d'une manicre 


tres -brinante eh 1794 Sous: Pit che- 
 gru'PVatnice dd Nord, et se dis- 

tingus pariſculigrement les 26 et 
30 25 fur ö N bo qu et prit 
Menin; ; en juin dent Vpres qui 
ce rua le ter et ul se rondit 16 
apfss 1 jours de tranches; de- 
vant Briges of l entra le 29 n 
juff. $ OXende//Nicupert etCaxsan-. 
die cui) dend ir se rendft maftre 
I fer. bg: chf A L atts- 

| que uu Wü due; Gul capituts 
1e 28 abr Es fut datts Ie moment 
| mime off if ar{UEfoit cette place © 
la Rep: que les Jacobins de Brest 
envoystent on vieux pere X 6e. 
chafaud'; comme arisedcerate ou iter 
des atishoc/aths.” ce vieillayd* res- 
pectable „de 10 peuple de Morlair 
appelolt 1 por des pauuret; sb 


toit chärgé de administration des 
biens de plusieurs gentilahoinmes 
Emigits, ce qui fournit un pre- 


texte A ses eiitlemis pour le per- 


dre. On assure que le peuple de 


Brest, instruit de ses vertus, Tacs 
compagna en repandant des larmes 
jusqu'au pied de la guillotine; On 
a' reproché pfos d'une fois à Mo- 
| reah d'avoir continue à servir leg 
assassins de son père, qu'il aimdit 


5 du reste tresstendrement. La for- 


blesse de son caractdre” explique 
cette conduits: Pendant la edlebre | 
5 _— biber de. 1799 gui 


Generte tnHonaide 1 Ia . A 
de Pichegru, contribua aux suecès 


en ensuite au command. en chef, 
Frsquiil alla prendre celui des ar- 


donna le blocus de Luxembourg 
en dec. 17935 „arreta alors un plan 
de deſense pour Ia Hollande , le 
comminiqua aux *generanx Dan 


ordre de le mettte d enCeutiom bt 
de lui rendre compte sous huit jours 


| consequence. Ayant passe ensuite 

au commandement des armées de 
Rhin et Moselle, Il onvrit en jaln 
, 1796 cette \campagne qui devint 


itaire, Apres aboir' force M. de 
| Wurmser dans son camp prés de 
Franckenthal, il le repoussa jus. 


ques: zu Manbhehm, effectua avs. 


sitöt un passage du Nhin pres'ds 
Strasbourg dans la nuit du 23 a 
7 24; et ne trouvant dans Kehl que 
les troùpes des Cereles, qui op- 
posòrent aucune resistance, il en 
fit und 
le reste en pleine detoute. Oppo- 
sant alors A Varth6e de Condé et & 
quelques petits corps autrichiens 
/le-gener, Ferino, qul se battit con- 
kinuellement contre eux dans le 


coniminda- Faile droite de Varmee - 


rapides de ce general et le rempla- 


mes de Rhin et Moselle. II or- 


dels et Dumonceau, et le signifia 
ensuite au cömnité butave, aver 


des mesures qu'il auroit prises en 


te fondement de s gloire mi- 


partie privonnidre/ et mid 


Gr greg ed Dub an 2 


Brisgaw et vers la Kinche i jusqu'au 
| 18 jail. , il * rotes lui- meme | 


a! 


TT TS. 1; - 
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à Rastadt, et apres une action 


CCC ͤ T OOO. 


Mor. 


contre Nena autriehienne au 
Bas Rhin qui s'avancoit vers 
Nastadt, fit passer un nouveau 


corps à Huningve, pour ſiler le 


long des villes Forestisres et ſor- 
cer ainsi A la retraite les tronpes” 
qui occupoient le Brisgaw. Le 6 | 
juil. il attaqua Parchiduc Charles 


tros- vive et très- disputse il le for- 
ca à se retirer sur Etlingen, od il 
le rattaqua le 9, et le forga de nou- 


veau A se replier sur Dourlach et 


enzuite jusqu'à Pfortzheim. Dans 
ces deux sanglantes ſournsées les 
armées donnèrent de part et d'au- 
tre dos preuves d'une grande bra- 
voure, et Moreau deploya les 
plus grands talens. Pendant la 


dernière, qui ne fat decidee qu'Þ | 
1 nuit tombante; il eee 


zur-tout avec une vivacité et une 
hardiesse incroyables; et fut, il est 
vrai, parfaitement secondé par 


tous ses gene raux divis., particu- 


lierement par Desaix. Le 15 il se 


vit encore force d' attaquer benne- 


mi à Pfortzheim, pour lui faire 
quitter cette possition: mais des- 
lors il commenca A e porter en 
avant avec plus de rapidité; Wau | 
tant mieux que les troupes des 
Cercles, qui occupoient le poste 
inexpugnable du Knebis, Vayant 
abaudonné sans combat pi le corps 
qui tenoit encore dans les. Bris- 


gaw se vit dientdt contraint de se 
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sa droite, tandis que le gener. | 


Laborde essayoit de le couper par 
les villes Forestieres. 


encore que pas-à- pas, et plusieurs 


combats sanglans eurent lien les 
18, 21 et 22 AStutgard, Canstadt, 
Berg et Eslingen; ils tournèrent 
tous à l'avantage des Francois, 
grace à I'habilets de Moreau, qui 

maneeuvra sur-tout de la manière 
' ls plus brillante A Estingen. \Ces | 
| suecès le rendirent mattre de tout 


, le cours du Necker „ et le 3 aoũt 


ses troupes entrerent à Constan- 2 


ce. Lo 8 el le 10 deux de 505 div. 


| eprouverent quelques fchecs, et 
le ii "PArchiduc,” decide à faire 
une nouvelle tentative, attaqua 


sur toute la ligne, et battit les 
avant pos tes des Francais, ainsi que 
ae aile droite qu'il repoussa jus. 


qua Heydenheim; mais Desaix, : 


qui commandoir 1a gauche, eulbuta 


reau, accourant avec le corps de 
| réserve, retablit le combat A la 
droite Enfin, après une bataille 
de 17 heures, les deux armées 
restèrent en présence, se croyant 
Alpen- pres battues toutes deux. 


Deja Moreau avoit fait partir ses 


| 6quipages ; mais voyant le lende. 
main les Allemands commencer 
leur retraite sur le Danube, ii % 
hata de prendre une attitude vie- 


retirer, de peur d'stre tourué par 


torieuse, et de se porter e avant, 


' Neanmoins | 
Varm6e autrichienne ne se repiia 


 Pennemi avec sa bravoure et ses 
talens ordinaires, tandis que Mo- 
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sans inauieter cependant / Ienne- | 


nnitions. L'archiduc Charles ayant 
alors filé vers sa droite pour se- 


* 
* 


— 


retraite, et la 'commenca, le 11, 1 


dus Varmes. autriehienue A Fried- 


| en pleine déroute, apr es lui avoir 


| voya un corps vers. Munich, et or- 


ter l'Isère. Ce dernier fut battu le 


chaque jour de vAutriehe, et, que 
le gener; frang,}.de son cots fuyoit | 


MOR 
mi, -parce- qu'il manquoit de mu- 


courir le genéral Wartensleben, 
que jourdan pressoit. vixement, | „ 
Moreau continua 4 suivre M. de 
Latour. Le 13 nod t ia diy. du g6- 
ner. Ferino- eut Fc action ex- 


traordinairement chande / avec le 


corps. de Condé, qui ſut repouss6 | 
de Kamlach,z/.et le 24 Moreau atta- 


berg pres d' Ausbourg, la surprit |, 
par une marehe rapide, et la mit 


tué ou, pris beaucoup de monde. 
Klobs Al-se porta sur Freisingen, | 
oli; St. Cyr. entra, le 3 sept., en- 


donna à un troisième de remon- 


14 sept. par les génsraux Frölich 
et Furstenberg, et le Second soutint 
des combats continuels contre 
Parmée de Condé sous Munich. 

Moreau ent Lair un moment de 
vbuloir passer le Danube por se- 
courir Jourdan; mais vay ant que 
de nouveaux renforts axxivqient 


dans la plus grande deroute, il 
Sohgea 2 effectuer lui - meme 8332 


parut d'abord vouloir s' emparer des 
deux rives du Danube, ce qui 


** on. 


want EY \6quipages.. 8 ent 
trouvé, le point de Neubourg oe⸗ 
cups par le gener, Nauendorff, 


qui avoit donné occasion aux trous, 


ainsi qu'une colonne d'6quipage, 
et un des trésors de armée, Il. 
repassa tranquillement le Lech, le: 


| 17» et battit meme un corps ennes; 
mi qui voulut le presser de trop 


près. Sa droite seule essuya quel- 
ques échecs (notamment vers les, 


cette longue retraites qui fut ce 
pendant accompagnse de plusieurs, 
combats, dans lesqhels il repoussa, 
] toujours les Autrichiens „entre 
autre àA celui de Biberach, on il les 


beaucoup plus de mal encore ai le, 
corps de Conds ęt la colonne de Mer; 
candin n leussent arrété pendant, 
tout le. jour. son aile droite. Lare, 


pour, lui disputer le passage de, la; 
par des. troupes dstachées en 
en Brisgaw. Apres plusieurs, af: 
faires assez gsrleuses, od il cegut 


vertement toutes les _Attaques, 
qu'on fit pour gener son passage, 


lui edt; s ur- tout facilits le trans- 


dn Rhin 2 5150 Weins n 


il: 56. vit obligé de suivre la rive 
drofte. Malgré ce faux moyvement,; | 


pes legeres-autrichiennes eta Var- 


corps de 15 à 18 cents hommes, 


frontisres de la Suisse), pendant 


deſñit complétement, leur prit des 
regimens entiers, et leur edt fait, 


þ \ chiduc avoitenyoys plusieurs corps 
foret Noire mais il les fit balayer 


avant et debaucha enſin lui meme 


mon 


Beine ee conservant +urila rive 


droite une teste de pont. devant cette 
dernière ville, et le tort de Kehl. 
Les Autrichiens se portèrent d'a- 
bord sur ce dernier point. =p 


fut attaqué. avec vivacits et- defen- 
du avec la dernière bravoure. Le 
22 nov. Moreau conduisit en per- 
sonne une sortie, et enleya plu- 
sieurs ouvrages de Fennemi.: En- 
fin le 31 dec. Kehl fut rendu aux 
Allemands qui dirigèrent alors 
leurs efforts sur la tète de pont 
d'Huningue. Ce petit ouvrage fit 
une résistance admirable. Comme 


il se trouvoit dominé par les bat- 


teries autrichiennes, les Francols 
se oreusèrent des demeures sou: 
terraines, ne laissant dans les re» 

doutes que les hommes ebe. 


au service; mais au moment des 


attaques, les bataillons Sembloient 
naitre du sein de la terre, poux ve: 
nirys'opposer à l'ennemi. Le 4f6v, 


1797 on abandopna par capitulation 


ce coin de terre aux Autrichiens, 
Moreau se rendit alors A. Cologns, 
pour: réorganiser l' rmée de Samy | 
bre et Meuse, qu'il c&da-4iientds 


A Hoche, pour revenir sur le 


Hant-Rhiv. Moreaun' avoitjamais 
partieips aux fureurs des-Jacabins;. 


il s'stoit montre sensible meme ent. 


vers les proscrits; enfin il avoit 


été lié avec Pichegru: toutes ces 


raisons, le rendirent suspect au 


Directoire en 1797. Nous n'entre- 5 
ä prondrong pe. 8o.diventer; ici jus - Ws; cette 10gmaroba., de a 


} SOM 7 


1 quel point ce qu'on a appel la 


correspondence de Pichexru (dans 


laquelle il ne se trouve pas une 
seule lettre de la main de ce g&> 


chaque parti, chaque individu yen 


vu ce qu'il a voulu y voir. Nous di- c 


rons seulement que cette corres. 
| pondance, prise dans les caissons 
du _gener.. autrichien Kliglin, toit 


depois long · temps entre Jos mains 


de Moreau, sans qulil efit voulu; 

ou cru devoir en faire usage, soit 
; par attachement pour son ancien 
chef, soit qu'il da jugeat insigni- 


de cette corresp ondance „ et- Mo- 
reuu, qus les gens dui le conneisr 
sent s'accordent' tous à peindre 
comme le plus ſoible des hommes, 
comme aimant et désirant ce qui 
est honnste, mais Ay ant pas le cou: 
rage de le faire des qu: il rencontre 
des obstacles; Moreau. dis- je, se por - 


| 


ta Jedenonciateur.de.gon ami; st 


qu'il naphrouvät pas en effet la 


ssment +» id@.;retjxer. son estime; 


soit (ce qui Sac corde dzvantage 


ape son cargcte re,) qu'il. imaginat . 


Sauveroit. lui-méme de la ah 


* 


n 55 


ner.) auroit pu le compromettra: 


| Gante.-/ Mais a 18 fructidor 11 : 
changea entiènament de con | 
On 'commengoit;.2 parler tout hant 0 


conduite da; Pichegru, auquel il S 
vendoit, Egginit-il ; alors. assez bas 5 


que cette inculpation de plus: ne. 
produiroit.riencontre. Vaccuse, BY 


parti victarieux. II faut e . 


3 conduisoit alors à 
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enter 8 3 
peut que lui faire tort aux yeux 
maome des gens les plus indulgens; 


et encore n'en retira-t-il pas le 
fruit qu'il s'stoit promis: en vain 


Serivit-il de nouveau, le 10 sept. , 


contre le grand homme que l'on 
cayenne, en- 
vain protesta - t- il de son devoue- 
met: on ne tint pas compte de 
cette ta rdive dénonciation, et il 


fut obligs de prendre sa retraite. 
Si le gouvernement l'a employò par 


la suite, ce n'est pas qu'il ait cru | 
à sa sincérité; mais il a eu besoin 
de ses talens, et a toujours plus 
compté, pour se faire obéir, sur 

$aifoibles Se que Sur son amour. 
Appelé en 1799 en Italie, non 


24 pour y réparer (puisqu'on ne lui 
en fournit jamais les moyens)- les 


dèsastres du commencement de la 


| campagne; mais pour -arrdter. les. 


suites qu'ils deceiest naturelle- | 
ment entratner, il y deploya, de 


l'aveu de tous les militaires, un 
genie fait pour le' placer A cote des 
plus grands capitaines; et on ne 
_ - Sanroit lui refuser uns juste ad- 
a miration en voyant avec quel art 


il disputa, à la tete des foibles 


— + debris d'une armée sans solde, 
Sans magasins et sans espoir de 


krenforts, quelques lieues de ter- 


rain, que toute Europe croyoit 
devoir ne plus eoũter que des mar- 
hes aux armees victorieuses des 


Allis. en et peut · tre 


Fl 


MOR 


rendirent 45 A la fin de la mime an- 


nee, un des lieutenans de Buona- 1 


parte; et il alla ens uite achever de 


onder en Souabe sa reputation par 


une nouvelle campagne. La manière 
dont il amena, en 1800, M. de Kray 
à s'engager dans les vallées qui 
descendent vers le Brisgaw, tan- 


dis qu'il effectuoit son véritable 


passage du Rhin à Stein; Vart 


| avec lequel il le forca, en manoeu- 


vrant, à lui abandonner le Lech, 


fin la hardiesse de son passage du 


Danube; lui font plus d'honneur 
encore que les batailles qu'il ga- 


gna alors contre le meme general; 
et nous eroyons pouvoir avancer, 
sans erainte d' etre dementis, (par 


les gens du moins dont le temoi- 


gnage en ce genre est de quelque 
poids,) que de tous les generaux 
de la rév., aucun, si on en ex- 
cepte Pichegru, ne fut aussi sa- 
vant, aussi monceuvrier, aussi 


que Moreau. 


du dp. du Loiret au Cons. des 
300 en sept. i795: Ayant declare 
le 17 nov. qu'il se trouvoit compris 
dans les dispositions de la loi du 3 
bram:, qui excluoit dans certains 

eas du corps législ., on rechercha 
aussitöt ss conduite passée, et on 


decouvrit qu'il avoit, en vendém. 


aussi le plaisir de renverser un - 
gouvernement qu'il meprisoit, le 


puis les environs Ulm; etc.; en- 


grand homme de een en un mot 


»! MOREAU- MERSAN.;/ ie 
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 decida sa nomination: 


an 45 signé une declaration par 1-1 
quelle ilinculpoit Ia Conv, Nat. et 


approuvolt le mouvement qui $'6- | 
toit manifests à Paris contre elle 
au moment de Pacceptation de la, 
constitution. Il ſuten consequence 


declare exclus du corps leégisl. 


jus qu'd la paix; | mais le Directoire 
ne Ven comprit pas moins dans 


la proscription du 4 sept. 1797, 
(18 fruct.). II Schappa alors A la 

dq portation et fut eren ensuite 
par Buonaparte. 15 


MOREAU de St. Mery, avocat 
au parlement de Paris, député 


de la Martinique A Pass. Nat. 
Avant d'y entrer il-avoit exerce, 


avec beaucoup d'autorité, la place 
de président de la commune et du 


comité permanent, lors du 14 
juil. 1789. Ce ſut jul qui, au mi- 
lieu des &dlectears embarrassés du 
choix d'un commandant general, 


montra le buste de la Fayette et 
'Le 14 oct; 
il présenta A la commune un rap# | 
port contre M. de Bezenval, qu'il 
avoit fait arreter en juillet, et ha- 


rangua le roi lorsque ce prince 


fut conduit A Paris, après le 6 oct. 
Devenu membre de Ass. il s' 
montra plus moder6quiil ne Vavoit 
paru A la téte des administrations 
de la capitale; et © $'0pposa meme 
quelquefois' , sur- tout A propos des 
colonles, aux vues trop tranchan-" 


tes des grands TEgenerateurs;' ce 
pendant il nen fut pas moins pen- l 


x? 
- J 


MOR ” 


comme ami des Noirs. Pendant 
Ass. 
bre du conseil de justice, sous 
= ministere de Joli; mais il fut 
destitus le ro aodt 70% % ifs 

MOREL, cultivateur A ene 
gne, deputs du tiers etat du Bail. 
de Chanmont en Bassigny anx 
Etats - Génér. En nov. il pressa 
VAss. d'achever la constitution, 
pour faire place à une nouvelle 16 
gislat. ; et en 1790 il donna'sa de. 
missjon et fut e par M. 
Gombert. 4 } 

MORE, avocat, deputs. -sup- 


M. Mayer ayant donné 33 demis- 
sion, il le remplaca a l' Ass. Nat. 
IÞin'y prit guère la parole que 


sions de eee actuellement 
hors du roy summe. 

MOREL, procur. -syndie du . 
trict d'Epernay, deputs du"dep.. 
de la Marne à la Legislat. 


mars 1799 au Cons, des 500, et 


11 de- 
vint par la suite commis. près ad- 
minis. de son dé p., fut nomms en 


* 
d en effigie A St. Domingue | 


legislat., il devine mem 


pléant du tiers-stat du Bail. de 
Sarguemines aux Etats - Génér. 


pour proposer, le 23 juin 1791, de 
suspendre le payement des pen- 


ee en dec. au Corps-legigh | 
- MORELLET (F466b#), membre 
de PAcademie'F rancoise: En juin 
1795 il-attaqua un rapport de Che- 
nier sur la liberts de la presse, 
dans une brochure intitulss: Pen- 
sds libres dur la liberti de la press. 


5 Wor 
II combattit le petit pogte· lẽgis · 
lateur avec arme du ridicule, et. 
on y\ reconnut d'un bout à Tautre 
ce genre de plaisanterie A-la- fois 
| philosophique et piquant qui avoit. 
fait jadis le mérite de ses Pro- 
| Gartens. pre gt? [EROS 
"MORENO (de), dare es pa - 
gnol. En 1793 il commanda une 
division de la flotte d Espagne dans 
la Méditerranée, et en oct. il se 


reunit a Genes à celle d'Angleterre, 


aux ordres de Vamiral Gell. 
.  MORETON-- CHABRILLANT 
(Facques - Henry), colonel du régt. 


de la Fere, infanterie. Ilavoit ée 


auparavant capitaine des gardes du 5 
corps de MonS1euR, et avoit fait 
deux campagnes contre Gibraltar. 
Cer homme, generalement mepris6. 

à cause de son peu de moralité, 


1 0 K 
une, * 21 ans, . 


et executé le 20 oct. 1792, comme 


ide la retraite ben Fun fran · 
ole. mY 8 725 PL 


(es x FE TY. 


de Carcassonne aux Etats-Gener, 


la réclusion de Louis XVI et son 
bannissement a la paix. 
membre du Cons. des 500, il en 
sortit en 1299. rite B44 


deputs du dep. de la Moselle à la 


bposa à la vente des bieys de l'ab- 
baye de Vadgass, cette abbaye 


fat destitué sous le ministère de sant partie de 1' Empire, puisque 


M. de Brienne, qui lui ôta son 


| "regiment sans jugement et d'une N 


maniere assez arbitraire. Au mo- 
ment de la rev. il Porta ses 


conseil FR guerre qui se se para 
sans avoir rien d&cide, et se fit, 
bientet employer comme offic, ge- 
neral;- Il commanda en cette qua- 
. lite, en 1792 et 93 sous Dumou- 
riez set montra Peu de aalope, 
5 L mais assez d'intrig de. . 1 


plus des deux tiers de ses posses- 


F rauce. Cetie opinion fut mal ac- 


| / cueillie, quoiqu'elle füt aussi celle 

5 plaintes a Ass. Nat., obtint b du comité diplomatiqße, et Mer- 
lin de Thionville tanga Morin et 

| ses autres cord Sputes, qui avoient 


soutenu la meme thess:?⸗-k·˖ 


aus „ane à Bordeaux, cond. à mort 
le 11 pluv. an 2, par, la com. mi- 
ut. de Bordeaux, pour avoir ap- 


MoORGE (ie Cie. de), dapute . 
10 nobl. du Danphing aux Etats 
2 Gener. 2 LL T7 FF 48; 1 Y 725 


MORICE.(@. 92, offic. mY /cmigr6s t ee 


* 
% 


pelt les législateurs ind mes Eri 
Sands, et avoir désiré |! Atoms des 


i (2- 
. Ate 
A * & 


92 


par un conseil de guerre A; Paris, f 


emig re pris en Champagne lors 


MORIN, nt 4 5 ae 
| Fiber du tiers-stat de la Senschs; 


Le dep. de Aude le nomma en 
sept. 1792 à la Conv., om il vota 


Devenu | 


 MORLY, juge an trib. laben b 


Legislat. Le 29 juil. 1792 il S* op- 
devant etre regardée comme ſai- 


sions Stoient situses hors de 


5 » MORIN. ( Louis - Jean), noble, 5 
leres des. des armées, Age de 43 


000 DT” „ on 


mon 


Monis, Müuirtre 75 plswipoten⸗ [i minaux p pour le jugement de Louis 


=. 


tialre des Etats Unis d' Amérique 
près de la cour de France en 
1792. II avoit été un des mem- 
bres de la Convention qui redi- 
gea la cgnstitution américaine 
MORISSET (Rene de), offic. gé- 
neral vendéen, fait prisonnier par 
les repub. dans Vile de Noirmou- 
tiers, et fusillé le 75 janv. 1794. 
. MORISSON, homme de loi et 
adminis. du dep. de la Vendee; 
deputs de ce dep. à la Legislat, 
et ensuite 4 la Conv. Nat., ol Al 
Si6gea toujours parmi la minorits. | 
II fut peut etre de tous les 
membres de la Conv. celui qui 
osa se montret le plus favorable à 
Louis XVI, tors du proces de ce 
prince. Le 13 nov. il soutint que 
le fol ne pouvoit etre mis en ju+ 
gement et conclut Ale faire ex- 
porter. Le 29 d6c; il. parla de nou- 
veau avec force, cita la constitu- 
tion qui ne reconnoissoit de peine 


applicable au rofl que la destitu- 


tion, brava les Jacobins, qui trai- 
tojent, dit-il, de scelérats tous 


ceux qui n'Avoient pas Te. meme | 


eur et le mime efpris qu*enx ,: et 


demanda enfin le bannisse ment de 
Louis XVI et desa famille avec une 


pension de 300 mille livres. Vous 
citez toujours Brutus, dit-il à ses 


adversaires; mais si César eũt ets: 


sans armes, sans puissanee, ce 
Brutus ſüt devenu peut- etre gon 


belenseur. wen trois e no- F. 


1 *% F 4 
117 ; 4 


„ 


„ WwaKk. 


XVI 11 refusa de voter, deéclarant 
qu'il ne regardoit pas ce prince 
comme justiciable. 
| acts de courage, il $urvecnt au 
regne de la Terreur, et fut par la 
süite un des commiss. envoy 6s A. 
| Parm6e de Ouest, pour y porter 
le décret d'amnistie accordée aux 


Chouans et Vendeens, en déc. 1794. 


Devenu membre du. een dex”. 
500, il sortit en mai- 1797. : 


dep. du Jura à la Legiblat, 


d'Or au Se des 8 en gt 


% 


. 2 ans. * 
bn E (Magd. Elisabr); nob! e, 


de la Creuse, dom. A: Saint e 
depe de la Chareute, cond à mort 
comme econspir., le 16 mess. an Vs 
par le trib. r6 vol. de paris. : 


> 1 


brabangon. Eu déc. 1796 il essaya 


junv. f on 4. dscbuvrit . 
d' Anvers, et en fat kasten 2 
Bruxelles £25 ant in 
93 (te Marg. n. 


et + 
— f * 


vals ts! 


Malgre cet 


\ 


©*MORLIVAUX, peers du roi 
pres le trib. de Salins, dep uté du 


MORIZ OT, homme de loi à Di- 
jon, nommé daputé de la- Cöte- 


MokSEELES (d. Baron de). 5 


614 and.” > 
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MORMONT/ ene Lacovies 0 


asse de 35 ans, nee à Mache, dép. c ; 


d'organiser un Soulevementt” dans 5 
les Pays-Bas contre les Francois; _ 
mais les levées qu'it avoit faites 
entre Bruxelles et Gand, ayant 

] &ts- e eee eee 
il fut obligé de se cacher. En 


1 


* 


80 . nt 0 n 
dag, de la nobl. du Ball. 1 
Nouen aux Etats.Gener. , et Pun 
des signataires des een 
des 12 et 15 sept. 1791. l 
MORTEMART (e Due 40, pals; 
he France, député de la noble de; | 
Sens aux Etats · Gener de 1789 
Ayant emigré, il leva en 7791, la 
solde de l' Angleterre, un regt. qui 


— 


＋ 
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Castries et envoys en eee 

MORTIER, negociant, 1 
Au tiers - état du enen aux 
- Etats-Gener, 5 

. MORTIER, DU PARC, * 
de la, Sarthe au Cons. des 500 en 
n 1795 4 

MORTON-EDEN. FW eee 
MOSC ATI, habitant. de Mau- 
toue. 


b. 1 
f 5 18 5 


parte le nommg un des ene. 
gc cette Rips mints 144 
5.4 MOSNERON, 5 atns, -DEgts.. 
Nantes, ds puté de la Loire Inſe n. 


8 
15 12 
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modéré, et sopposa notamment; 
le 31 oct. 1791, Ace que l'on conr 


avec les perturbateurs reconnus. 
En dec. 1799. il fut nommé mem- 

bre du Corps-législ. — Il ue faut 
vas le eee bete 
NERON. N i 
8 MoDCHETON. 1 a corps | 
a0. roi de France. II- fut sur le 
point de devenir une des vietimes du 


$ - 23143 


fut ensuite re uni à celui du duc de FA 


11; fat. membre du congres |, 
55 Cisalpin, et en juin 1297 Buona: un des se ert tairex de Ass. Nat. 


7 
A la Legislat. At, sy montra assez ; 


fondtt les pretres non - -Sermentes | 


1 


Mou 


yal ayant; te lat devant le bl. 
teau par les décharges des gardes 
nationales, les ferames et les A89 
sassins se jetèrent sur lui pour 
T'sgorger; mais n'ayant pu le sai - 
sir, ils, s'clancèrent comme des 
oiseaux de proie Sur son cheval. 
en firent rotir un morceuu et 1e 
mangè rent. * 15 n 131 
MOUCHY.,. ey. Reer 
MOUGEOTTE DES VIGNES, 
| procureur du roi au Bail... de 
Chaumont en Bassigny "4 ,geputs 
du tiers-Etat de ce Bail. aux Fran, 
Gener,.. * 2 8 
Mοοννx s DE ROQUEFORT, 
cure de Grasse, deputs, du clerge 
de la Sencch. de Draguignan aux 
Etats- Geer, U suivit le parti re- 
vol., et fut nomms le 9g avril 1791 


of 2 4 


{up MQUGLNS - DE ROQUEFORT, 
Maire, et, premier consul de la 
ville de Grasse, députs du tiers- 
nt edu, Bail. de Draguigoay aux 
Etats Gene r, Douẽé de gu. 
wmoyens, mais d'une grande, en- 
vie de faire, de l'effet, il, Soccupa 
beaucoup de la partie Jugiciaire 
pendant toute la session de Ass. 
Constituante. ako | 
,,, MOULIN, 1 Pg Aistric 
de Besse, dé puté du A. du Puy 
dme a la Legislat. x 
.. MOULIN, député de Rhone et 
l la Conv. Nat., od il vot 
la mort de Louis XVI et. Vexpal 


19 
£4 #4 


” oct. 1789, 


7 * 


: e 


4 Versailles. Son che- 


ion de la famille des Bourbons:; 1 


. rent 


* 


MOU 


rentra 4 Fobscurits aprds la 18. 
-Sion:_ 428 5 D N „ TET 

. MOULIN, 8 de division 
employee. en 1793 et 94 contre les 
Vend6ens. , Force'dans Chollet en 
fev. 1794, il y fut bless6 de deux 
coups de feu, et se brͤla la cer- 
velle d'un coup de pistolet, au 
moment od il alloit Etre fait pri- 
 $Sonnier.. La Conv. decreta aussi - 

tot que sa meémoire 6toit chère à 
la patrie, et qu'on lui 6leveroit A 

Tiffavges, aux frais de la Rep., un 
tombeau simple sur lequel seroit 

placeel'inscription.s suivante: „ Re- 

publicais, i 5e douna la mort, 

pour ne pas tom ber vivant au Pou- 

voir des brigands royalistes;5- 

- MQULIN, general- de diva | 
ot Directeur de ia Rep.:: franc. 
Employs d'abord dans l'intérieur, 
ul. commanda pendant quelque 
temps l'armée des Cotes· de- Brest, 
et ensuite (en oct; 2794). celle des 
Alpes, où il montra assez d'in- 
telligence et beaucoup de bra- 
youre, Se trouvant en 1796 com- 
mander une divislon en Alsace, 
il se porta sur Kehl avec une 
promptitude incroy able le 18 sept., 
au moment od le general aut i- 
chien Petrarsch venoit d'enle- 
ver une partie de ce fort au g6 
neral Scherb, et il aida ce dernier 
a reprendre les postes qu'il ve- 
noit de perdre. (Voyez ScueRs et 
PETRARSCH, ) En general les | 


bommes The. pendant les. pre- 
2 * 


. 5 


MoU 81 


midros. anndes de ia gonstitutlon | 
directoriale, occupèrent les 5 


ces de Directeurs, avolent on jous : 
un-role ou rendu des services A la | 

rev; + il toit rEserve à la jatouse 
ambition de Sidyds de-S'environ« 


ner d'&tre:nuls; qui ne pussent u 


n'osassent contrarier ses machina- 
tions tẽnsbreuses. Lors qu ib entra 
au Directoire en juin 1799 il 
remplagoit Rewbel; it Wosa atta- 
quer encore Barras, mais il chassa 
Merlin, Lareveillère, Treillard, 
appela pròs de lui les Roger-Duz 

cos, les Gohier, et enfin Moulin, | 
celui;-de tous dont I'slection Eton- - 
na le plus la France entière. G6. 

us ral assez obscur, une taille gi. 

gintesque toit le seul mërite qu” "on | 
lui connut. Cependant, soit due 
Sic yès ent dirigé ces choix, „soit 
(ce qui est plus probable, qu'il 

ent seulement empechéé les Con- 


seils de lui donner des collegues 2. 


dangereux, Moulin ne fut pas 
aussi docile qu'il Lavoit peut-stre 
espérs: il se rangea du cote de 
Barras, et sa perte fut alors réso- | 
lue. Nous sommes loi dꝰadopter 

toutes les fables, toutes les conju- 
rations par lesquelles les amis de 
Buonaparte ont cru devoir l6giti- 
mer son usurpation; mais il paroit 

certain que Barras, Moulin et 
Gohier avoient aussi leurs projets | 


pour changer une constitution 


qu'ils seutoient bien ne pouvoir 


l m0 marcher. Ils furent prevenus 


” 
| -par:Phomme qu'ils avoient voulu, 
A ce qu'il paroit, associer à leur 
5 entreprise; et lorsque cetts secousse 


: 0 tous qui se Soumit det moins 
bonne grace la ndcessit6 des cir- 


à resister;_ mais depeurvu de 


| Luxembourg, et reussit cepen- 
= se contenta de Vabandonner-/ +; 


5 en 1798, pour 2 ans. Ii devint en 


\ 
\ . 1 2 r 
is! 6 8 ; 


M OU 


les eut renvers és, Moulin fut eelui 


constances: : il songea un moment 
moyens et d' amis, il ſu tconsigns au 


dant à vEcbapper; mais il re- 
tomba aussit6t. dans une obscuri- 
t6, à laguelle le premier Consul 


- \MOULLAND, commis. pres le 
trib, correctionnel de Bayeux, dé- 
puts du Calvados : an Cons. des 300 


dec. 1799 membre du OOO 


. MQUN IER ; * des 
Etats-provinciaux du Dauphiné, 
dòputé du tiers. stat de cette pro- 
vince aux Etats-Gener, Mounier, 
chez qui la vertu et l'amour du 
bien public l'emportèrent de beau 


coup sur l' ambition, ſut un de 


ceux qui. contribuerent à accsié- 


rer la revolution frang.; mais en 


meme - temps peut - etre celui de 


tous qui se retira le premier de la 


lice, des qu'il vit cette revolution. 


prendre une marche qui repugnoit | 


à son cœur. Quelques personnes 


: exagerces (chez les Jacobins ainsi 
que chez les royalistes) ont voulu 
en vain noircir'sa reputation; ses 


erceurs no furont jamais que colles 


* 
* 
1 
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dene ame honnte, qui dure ar: 
demment le bien de son pays, mais 
qui peut se tromper sur leg 


moyens de parvenir à ce but. Au 
moment od il fut nommè aux Etats- 
Gener., il jouissoit en Dauphiné 
d'une consideration que lui avoit 
acquise sa conduite populaire, 


ainsi que les talens qu'il venoit de 


deployer anx Etats Provinciauxz 
et il est certain que Fexemple de 


cette assemblée, qu'il dirigeoit 


alors I pen- prüs A son gré, influn 
beaucoup en faveur de la double 


re présentation du tiers, et du 


vote par teste. Precédé en consé- 


quence aux Etats - Gener, d'une 


certaines reputation et environs 


d'une espèce de faveur, il'exerca 


assez d'empire au milien des pre. 
mières deliberations: de son ordre. 


II y sontint d'abard l'avis que les. 
Commnnes ne devoient $'oceupet_ 
d aucune deliberation, parce qu'on 
ne pouvoit pas songer A opiner 


autrement que par tete. Le 135 
juin, lorsque cette chambre agita 
la question de savoir sous quelle 
forme elle se constitueroit, il pro- 


posa le nom de Majoriti des repre: 

sentaus. Le 20 juin, il fut un des 
provocateurs de la fameuse séance 
et du serment du jeu de Panne, 
qui devinrent veritablement comme 
Pouverture de la re volu tion. Ses | 
| amis pretendentle justiſier de cette 
demarche illegale, qul eut des 


suites Si i funes tes; et voici entre 


* „ 


F 


V„ Barnave 


on dominoient alors Chapelier, Bar- 


„ vérent au jeu de Paume avec ce 


» motion du serment de ne pas se 


| les plus loyaux des edwmunes 1 


autres comment” 1 5 Mallet Dupan 
s'exprime A ce sujet. „Siéyès, 
et le elub Breton 
(noyau de celui des Gacobins, mais 


nave,” etc.) avoient determine 4 
„ profiter de la circonstance (voy. 
& ce Sufor Bailly), pour transferer 
» PASS. dans la capitale; ils arri- 


„projet. M. Mounier et autres fu- | 
„rent avertis: 25 !'echauffement Etoit ; 
„ au comble, on n'avoit plus que 
» lechdix des illEgalitss, Pour pre. 
„ venir la proposition de la trans- 

; lation , | Mounter |  interjbta le 


4 ssparer avant baccomplissement 
„de la: constitution; c qui zus- 
„ pendit le coup monte par le club) 
„Breton. Aussi tous les membres 


,,n'hesitdrent-its pas 4 prötst be 
„serment.“ Sans rejeter decide. 
ment cette opinion; nous ne dau. 
rions' ladmettre en entier: 1 nnd 


G 
£ 


semble due la crainte de voir dis. 
s6udre; une ass. dans laquelle it] 
comptoit- briller entra bien aussi 
pour quelque chose dans la con- 
duite de Mounier. Quoi qu'il en 
solt, on le vit, le ter. juil., $'op-. 
poser avec éloquence à ce . que 
Ass. s immis eat dans la discipline 
militaire, qui appartenoit exclü- 
sivement au roi, et developper de 
nouveau le 6 les meémes prineipes. 


7 


0 * 2 7 


Le 13, tant en reconnoissaut qu 
le rob aroit le droit de changer $48 


| minisrres,: il proposa de prier'S, M. 


de rappeler.: ceux qu elle venoit de 


e 


appelses vers la capitale. Le 25 il 


Fu des principes sur lesquels ce cop 


tution monarchiqu e-mitigéee. On 
ne trouve dans ce morceau ni 
inettetE dans les prineipes, ni prock 
slon dans le style; et il. $emble 


proche, souvent exagere, que lui out 
fait ses ennemis de manquer- de 
clarts dans l'esprit. 
arbitraires du peuple de la eapi- 


tale, et prouva que la poursuite 


la nation. Le 10 aofit il proposa-et 


Le 9 il fit un long rapport sur la 


e de precsder A. 14 confogr | 
tion de Ia chustitution; ot fut d dia- 
vis de la faire préceder d'une d- 
claration des droits de- homme, . 


voi des troupes que le rof ayoit 


mite comptoit stablir une consti- 


justiſter, plus que tout autre, le re- 


renvoyer; mais le 15 il combattzt 
ceux qui voulurent exiger imp6- 
rativement le rappel de Necker, 
et soutint qu'on ne poavoit que le 
conseiller à Louis XVI. Dans Ie 
meme. temps il insis ta Sur lende 5 


lat, au nom du comité de-consths | 
tution, un projet de declaration 
dos droits de l'homme et un aper- 


Le 31 (juil.) 
il s'6leva contre fles proscriptions 


des crimes publiques n'apparte- 8 
noit mou a Paris seul, mais A toute 


fit adopter, malgrs l'avis de Mira- 5 
beau, une formule de 1 98 55 3 


„ woos 
OS oxisoit les municipalitss A“ les re- 

8 dusrir pour le maintien du bon 
ordre. Le 20 il présenta une 
nouvelle rédaction assez vague, 


MoU” 
beit le 8 oct. „ le mit à meme de 


de la nuit du 5 au 6, mais non 
de pouvoir les empsche r. Le pars 


des premiers articles des droits ti democratique pretendit- alors 


EH de homme, articles qui furent 
a Ascrstés. 


Le 28 il reprodulsit, 1 
"avec: quelques changemens, „ Son 


Projet de travail pour la consti- 


tutlon, et le 29 il parla en fareur 
du veto royal. 


-des articles de "ce projet; © L'un 
avoit rapport au vero absolu, qu'il 


5 .-youloit accorder au roi, le second 
"A à la formation d'un corps lEgislatif 
permanent et divisé en deux 
chambres, lune des reprssentans 
Ih et Vautre du sénat. Cette opinion 


ſut la pomme de discorde pour le 


parti patriotique; car l'on vit aus- 
itt se former dans son sein trois 
actions différentes: celle des par- 

tisans d'une seule chambre, celle 
po de- deux. chambres également com- 
7M poses, et celle d'une chambre hau- 


te et d'une chambre bass e. Le 23, 


I0ſrsque Mirabaau proposa de s'oe- 
ceuper d'une loi sur la rég ence, 
Mounier rejeta cette motion, 
comme couvrant quelque piége 


tendu par la faction d'Orleans. Le 


5 4 | 1 fur lu ome 12 PAss, 


Le 317 11 at, | 
an nom du comité de consti- 
dutlen, un projet dlorganisstion 
pour le corps 1egislatif; et le 4 
Hs Sept., „ dans un long discours, sou- 
Ho vent, eloquent, il développa deux 


qu'au moment od on lui avoit an- 


sienne, il avoit répondu: Tan 
miaux, nous SEF ONS pluto repibli- 
que; cette assertion, A Iaquelle 


le temps, est assez demenitie par 
la conduite qu'il tint ls; 6 oct. et 
sur- tout par la suite. Aussſtot 
après cet 6v6nement, qui lui avoit 


na en Dauphiné, envoya $a de- 
mission le 21 nov., et publia un 
exposé de sa condulte. S' stant re- 


sous le nom d' Appel à opinion 


et qui contenoit des developpemens 
sur les journses des 5 et 6 oct, 
ainsi qu'une -rEfutation/du Scanda. 
leux rapport de Cha broud, en la- 
veur du duc d'Orléans et de 50s 
complices. . 

Une chose e c'est 
que Mounier et Robespierre ſu- 
rent les deux deputes pour qui 
Mirabeau, qui jugeoit si bien les 
hommes, montra le plus d'aver- 
sion. L'un Stoit trop honnéte pour 


18525 l'autre trop Scelerat; Inn 


N 0 


voir de plus pres les événemens 


nonce Fapproche de Varmee part. 


personne wajouta foi, mime dans 


dessille ies yeux sur les projets 
des différentes factions, il retour- 


4 tir6.ensnite' a Gendre, il y 6crivit, 


publique, un nouvel ouvrage, plus 
libre et plus hardi que le premier, 


vouloit une revolution sans vole” 


tir 


Mov” 


mes, l autre ne tendoit 4 une ce 
| volution que pour en commettre ; | 
et Mirabeau de son c6t6 ne vouloit 
de revolution et de crimes, qu'au- 
tant qu'il en falloit pour satisfaire 
son ambition, Sa Soif Gn: plaisir et] 


des honneurs. : 


' MOURAT, = 45 chefs 1 


Beys qui gouvernoient VEgypte 


lorsque Buonaparte en fit. la con- 
quete, Depuis 1776 (epoque de la 


mort de Mohammad, qui avoit 


fait perir et remplacs son | bienfai-. 
teur le celèbre dAli-Beys, succes- 
seur lui-mbme d'Ibraim, qui avoit 


le premier Secous A-pen - - pres le 


joug des Turecs), depuis 1776, dis- 
je, Mourat et un Ibraim $'etoient. 
emparés de b'autorité; souvent 
prets à se la disputer les armes A 
la main, ils avoient fini par la 
partager ensemble, et en jouir 
assez paisiblement, d'accord avec 
les autres Beys, et seeondés par 


„ 


M O 


dant leur ssjour en Egypte. 
fut lui sur- tout qui, rassemblant 
les Mamelucks et toutes les 


troupes des Doves se porta contre 


Buonaparte dès qu'il le aut debar- 
que. Son avant-garde fut battue 


le Nil; le 13 il ne put arr6er les 
Francois à Chebreisse, ze retira, 
après un combat vers le Caire, et 
perdit le 21 la bataille d'Embabé, 


presque toute son artillerie, ges 
chameaux et"ses bagages. Apres 
cet 6chec il s'enfuit vers la Haute 


un corps sur la rive droite au 
Nil, se retira vers le désert de 
Syrie, poursuivi par Baodaparts 
lui- meme, qui tailla en pièces une 


cette milice des Mamelucks, qui | partie de son arrière-garde A Sal- 


ne laissoit plus qu'une vaine om 
bre de puissance à la Porte, et un 
vain titre au Pacha que cette der- 
niere y entretenoit. Ce. furent 
done ces deux ennemis que Buo- | 
naparte eut sur- tout a combattre. 


Mals ils furent loin de lui opposer 
la mime reistence, Ibraim se 
contenta de livrer quelques escar- | 


mouches,, de. fomenter quelques 


mouvemens; et toujours errant 


sut la rive droite du Nil, il se re- 


chich. 


la plus grande activits; toujours 
battu, toujours repoussé, ib ne- 
 cesSoit de rassembler de 'nguvelles 
forces, de rattaquer A chaque ins- 
ant. son vainqueur; et ce ne fut 
que vers le mois d'oetobre que le 
| general francis parrint, après 


F. ayum, Aréloigner des bords du 
Nil et 3. s'ouvrir rentrée de la 


tira danket en i 'tantdt chez 


Hann »Egypto, 1 continus' Al] * 


8 
{ les Arabes. Mourat au contraire 
parut par · tout contre les Frangols, 
et ne cessa de les combattre pen- 


le 6 juil. 1798 à Rohmanis, Zur 


ou des Pyramides, qui lui codta 


Egypte, et Ibraim, qui avoit suivi | 


et secondé ses mouvemens avec _ 


Harcels par eee . 
Désaix, Mourat lui opposa aussi 


la bataille de Sediman dans * 


% 
5 


— 


— 
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\ * 
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— 
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— 


descente que hasarda alors la flotte 
turque, une expedition par le 


dis qu'it envoyoit on renſort A 


Plus heureuse que les autres, et il 


- ordres -continuerent à livrer dans 


teret, mais ne peuvent trouver 
place ici. Nous nous contenterons 
de dire que Kleber mandoit, en 
France, que ce chef $'agitoit tou- | 
dre par la plupart des autres 
mouvemens, quoique toujours mal. 


: beaucoup d'embarras aux Fraugois. 


1a Loire - Infer., WP ce. dep. 


puts de ce dep. au Cons. des 5001 
en 1798. 


inquteter les eng beuns yar de 
contiuuefles escarmouches ; 3! et 
lorsgne: Buonaparte eut &s re- 
pous se de Jyrie, il tenta, Cen juil. 
1790 ) dans les poir de seconder ls 


Fay um vers les lacs Natron, tan -- 


Ibraim, qui re paroissoit vers Ga- 
2a. Cette entreprise ne ſut pas 


regagna aussitdt la Haute-Egypte. 
Le detail des combats multiplies 
que Mourat et les Beys sous ses 


cette partie et meme vers les ca- 
taractes, sont du plus grand in- 


janv. 1800, au gouvernement de 
jours, et s telt menie fait rejoin- 
Beys disperses jusques-13. Ses 
heureux, n'en donnèrent pas moins 

| MOURAIN, adminis, du dep. de 
A la Législalt. 


MoOURER, commis. pres rad. 
minis. du dep. de la Meurthe, ds - 


NMOURGUES, babitadt do Mont? 


MOU: 


Ib 13 jul. 1792 le Rol le nomma 


ministre de intérieur 2 ia place 


de Roland; mais. Il n- y resta que 
quelques jours. Ce {at Dumourlez, 
qui l'avoit ou à la tete des travaux 
du port de Cherbourg, qui enga- 
gea Louis XVI a Fappeler au mi- 


nistère. 


MOURICAULT, * Ns 


le trib. de cassation , _ depute de la 
Seine au Cons. des Anciens en 


mars 1799. Il deviut en dec. mem- 


bre du Tribunat. | 


MOURLUIS (&. P. Y * ds: 
70 ans, né A Aﬀite,. dep. de la 


Haute-Garonne, conseil. au parlem. 


de Toulouse, cond. à mort le 18 
mess. an 2, par le trib. révol. de 
Paris, comme ayant Signs des pro- 
testations contre les decrers de 


VAss. Constituante. = | 
' MOUROT, avocat et R's Aa 


en droit A lane de Pau, dé- 5 
puts du tiers 6tat du Bearn 2 8 


Etats - Gener. 


- MOUSSON, eee d' état de 8 


7 Rep. Helvetique. Ce fut lui en 
grande partie qui fit Echover, en 
dsc. 1299, le. projet que Laharpe, 
'SEcretan, et Oberlin avoient forms, 
pour singer en Suisse ce que Buos 
naparte venoit d effectuer alors en 


France. (Joy. d ce sujet aHake 8.) 
Pour prix de sa resistance aux 


desseins du triumvirat, Mousson 


tut fait secrétaire gener, de la 
commission exécutive, : qui. rem- 


pellier, protestant de religion. 


- 


placa alors le Directoire; mais le 
ö 7 * KR ? 
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mouvement stant un besoin pour 


ui, 11 fut arr8te par ordre du gou- 


vernement en juin 1800, comme 


impliqus dans une des intrigues | ; 


qui agitoient alors en tout sons cette 
nouvelle république. Il sortit encore 


victorieux de cette lutte. 


MOUSTIER (7 Cie. du), atta- 


ehs à la carrière diplomatique. II 
avoit été employé plusieurs fois 

avant la rev., notamment pres des 
Etats - Unis d!Amerique. En nov. |- 
| hoins d' Orléans, deputé du clerge 


1790 le Roi le nomma ministre 
à Berlin; il en revint par con- 


gé en mai 1791, et fut désignsé 


pour le ministère de la marine; 


il le refusa, et en decem. on le fit 


passer à l'ambassade de Constan- 
tinople, à la place de M. de Choi- 
Seuil = Gouffier; mais ne 8'y 6tant 
pas rendu sur-le- champ, il conti- 


nua à étre employs par les freres 
de Louis XVI, pres du roi de 


Prusse, particulierement - dans la 


vne d'engager ce souverain a re- 


connotire Moxsizux, en qualité 


de regent de France. Une lettre 
qu'il éerivit à Verdun le 6 sept. 


1792, et on il rendoit compte aux { 
princes de ses .demarches près de 


Frederic Guillaume, fut intercep- 


| tee et imprimee au proces de Louis 


XVI. A la fin de 1794 les princes | 
frangois Pemployerent de nouveau 
pour négocier avec les chefs des | 


 Vendeens et des Chouans. 


\ MOUTARDIER, nomme depute | 


de Seine et Oise au Cons. des 500; | 


15 


1 


en mars 799. pour un an. Il de- 
Pl. x 


'de cette ville. Il publia en 3792 
un ouvrage intituls, L. Republi« 


la citadelte de Coblenn. 
- MOUTIE, grand chantre et cha- 


de ce Bail. aux Etats Gener, 

du Baill, de Sezanne, deputé du 

tiers-6tat de ce Baill. aux Etats « 

Gener.- 0 

Villeneuve, deputs du dep. de 

Lot et Garonne & la Legislat., on 

aver Moysset du Gers. | 
MOY (Charles - Alexandre 4), 


Etoit d'une des plus anciennes fa- 


305 ouvrages philosophiques; mais 


vrage il blamoit VAss. Nationale 


tutionnel; et apres avoir sontenu. 


vint en ade. membre 55350 e 
MoUrn, habitant de 8 = 


et bun des Jacobins les plus z&l6s | 


catn de Franconie. Lorsque les 
Prussiens s'empardrentde Mayence 
en 1793, ils envoyerent Mouth A 


- MOUTIER, lieutenant- gener. 


| MOUYSSET, juge au trib. , : 


ik siegea toujours dans le parti mo- 
dere, — Il ue faut PONIES 5 
cars de St. Laurent & Paris. Il 


mitles de Lorraine, et 8'stoit deja 
ſaĩit connottre avant 1a, rev. par 


il acheva de développer ses prin- 
8 dans une brochure qu'il pu- 
blia sous le titre d Accord de ia 
religion et des cultas. Dans cet ou- 


d'avoir reconnu un clerge con£ti- | 


que 1 homme, doit avoir 2a 


7 detruire toutes. 


' rolifidmet; ses {des - — 


il ſournissoit les moyens de les 
A la fin de ce 
pamphlet il's'6rendoit longuement 


et avec delices sur les ceremonies 


funsraites. Ce petit air paren plut 
inſiniment à Laharpe, qui lui ac- 
corda de grands Eloges. dans son 
Mereure de France. Pour recon- 
Y noltre. le patriotisme de Moy, le 
dsp. de Paris le nomma en sept. 
1791 député - suppléaut A la Le- 
gislat., et il y remplaca Gouvion, 
le 17 avril. Le 16 mai il parut à 
la tribune, et après avoir attaqué 
vivement la constitution civile du 
clergé, il proposa des inesures vio- 
lentes contre les pretres non-Ser- 
mentés: dans le courant de > Juill. | 
il donna sa, démission de curs de 
St. Laurent, ne voulant plus rien 
_  Avoir de commun avec VFordrequiil 


© 86 proposoit de -pers&cuter. | 


MOYESSET ( ou Movsser), 
de puts du dep. du Gers Ala Conv., 
od il vota la detention provisoire 


de Louis XVI. Ayant sigué la pro- 


testation du 6 juin 1793 contre la 


| tyrannis de la Montagne, il fut un 


des 23 de putes mis alors en ar- 
krestation et reéintsgres dans la 


Conv. apres la chute de Robes- 
pierre. II passa ensuite an Cons. 


2 - des Anciens; dt en sortit en 1797. 


MO NE, steussteur- public pros. 
5 "Is trib. crim. du de p. de Sabne et 
Loire, depute de ce dep. an Cons. 
. Hog; "_ en bas 


un 


de Brest aux Etats -Gener, 
MUELIL.E. Yun des chefs de div. 


| 4 armées royalistes de la Ven- 
dse. II fut tus le 16 flv. 1796. 


Charette, sous lequel il servoit, 


avoit la plus grande confiance * en 


1. e 


MUdUET DE xaNTH⁰u. 


6cuyer, lieutenant-+ general du 


Baill, de Gray, députs du tiers - 


stat du Baill; d'Amont aux Etats» 


Gener. Dès le commencement. des 
troubles ce jeune homme ze jeta 
dans le parti révolut.; mais se 


trouvant sans aucun talent, il lui 
fut impossible de jouer un role dis- 
tingué. Pour suppléer a l'èloquence, 
il prit Vhabitude d' employer les 


bestes, les menaces, et devint 


un des directeurs des tribunes: : il 


faisoit signe A la populace lors. _ 


duelle devoit huer, applaudir ou 
interrompre. Le 5 oct. 1789, me- 
content de ce que le Roi différoit 
de sanctionner quelques de crets, 


il proposa de n'accorder aucun im- 
pdt avant cette sanction. Le 30 


oct. 1790 il denonga Mrs. de la 
Tour, de Grinstein et de Chalons, 
chefs des régimens de Royal -Lié- 
| geois et Lauzun, comme ayant 


tenu une conduite contre · re volu- 
tionnaire A Befort, et fit reudre un 


decret d'accusatien contre eux. 


| | Le 28fev. 1791 ll pressa vivement 


Novor, nhqaeſaint- <6 cio * 
capit. de vaisseau marchand, dé- 
puts du tiers - stat de la Senech. 
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Ass. 1 3 une loi a 16 
migration. Le 16 juin il présenta 


un rapport sur les troubles de Bas. 


tia, et accusa. Mr. de Rossi, com- 
mandant militaire, d'ètre lul- me- 


me Facteur de ces troubles au 


avoient pourtant 6te diriges con- 


tre lul. Le 13 juill. on le chargea 
de lire à la (tribune, au nom de 


tous les comités réunis, un rap- 


port sur les bEvEnemens du 20 juin, | 


rapport dat lequel on rejetoit les | 
crimes de obite journse sur ceux 
mémes qui en avoient ste les vio- 
times. II retomba dans Fobscurits | 
arge la session. 

: MUIR, (Thomas), l'un des chefs 


© la conspiration qui eut lieu en 


Ecosse en 1792, et membre de la 
Convent. Nation. qui s'assembla 


8 ensuite A Edimbourg. Le tribunal 
d Ecosse le condamna à un banis- 


sement de 14 annses A Botany - 


bay. Lord Stanhope, toujours pret 


à defendre-le crime sous quelle 


forme qu'il se monträt, pretendit 


prouver, le 31 jany. 1794, A la 


| chambre des Pairs, que ce jugement 


Etoit injuste, ornel et illegal. Ce- 


| pendant Muir n'en. fut pas moins 
export; mais il vint à bout de 86. 
chapper du lieu de son exil, sur 


un batiment americain. Revenant 


ensuite en Europe sur une frégate 
es pagirdle, il fut fait prisonnier par 


les Anglais; ceux - ci ne ayant 
pas reconnn, l'echangèrent sur le- 


champ, il. debarqua en Espagne, 


et y remit de plusieurs blessures 
qu'il avoit:recues dans le combat. 


Aussitot que la France eut sigud 
la paix avec PEmpereur; elle son- 


gea à faire une expedition en An- 
gleterre, et le Directoire appela 
Muir à Paris, comme un homme 


propre à tout, ot sur - tout à tra- | 


vailler au renversement 1 
patrie. * 5 


MULLER, ene ed ( 


au service de Russie. II servit 
avec Succes dans la guerre contra 


les Turcs, et se couvrit de gloire 


la prise d' Oczakow, en 1788. 
En 1790 il commanda un corps de- 
taché et emporta, en oct., le camp 
retranché des Turcs à Kilia-Novaz 
mais il y fut tus à la fin de Face 


tion. Les regrets de toute la Rus- 
Sie et les larmes des soldats hon | 


rorent également sa mémoire. 
MULLER, gener. frangois, ei- 


devant dans eur à Opéra. Ses rap- 
ports officiels se sont ressentis sou- 


vent de son ancien metier. Une. 
des lettres les plus singulières 
qu'il ait 6crites' aux ministres, est 
celle par laquelle il rendit compte 
d- un avantage remporté par ses 


traupes, en avril 1796, sur les 


Chouans. Les Chouans au nombre 


£ e a "of _ * * 5 »- | . IF O 
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de 40 hommes, 1 est · il dit, For- 


moiont un front d une lieus et demis, © . 


A la Suite d'un Jews tres-vif de 


4 heures, j'ai fait esSuyer à Peunt- 
mi une perte considerable, et je Mai 


a regretter 2 mort et 4 blessfs. & 


— 


„ ub 
a victoire au reste a Of com- 
Patt, J "ue chicas 1 avoir ed 1 1 
85 Un bern Muller, nous ne sa- 
vons 81 c'est le meme, comman- 
da en chef, en 1793 et 94, Var- 
mee des Pyrences - Oecidentales. 
Hs '&toient encore en TI 
gener. divisiotinaires de ce nom. 
MULLIER DE BRE SSE (ie), 
deputs de la nobl du Bail. de Di- 
jon aux Etats- Geher., et l'un des 
| Sſgnathires' des protestations des 
12 et 15 sept. 1791. 
» MULOT- (Pabbe), chanoine!re- 
gulier de St. Victor 4 Paris. II 
Avoit joué un role peu decent dans 
1 histoire du celsbre collier 'achets 
par le cardinal de Rhoan; et cet 
homme, aussi turbulent qu'immo- 
5 ral, n'hesita pas à se jeter dans 
le parti populaire des le principe 
de la rév. En 1289 il figura parmi 
les Electeurs , parut souvent A 
la téte des depntations de la Com- 
mune, de la municipalite, etc., et 
prit une part très- active aux trou- 
bles qui agitèrent la capitale pen - 
dant cette annee- et les deux sui- 
vantes. Il se trouvoit vice - presid. 
du corps municipal en fév. 179, 
3 lorsque les tantes du Roi voulurent 
quitter la France, et il mepargna 
aucune demarche pour les retenir 
a Paris. Au commencement de mars 
on le fit nommer, par le Roi, eom- 
missaire i Uz6s, et en juin com- 
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hk; Loin d'y ramener la bels ir 


acheva de consommer la dévastation 
doe ce matheureux'j pays, en faisant 


; Etoit plutdt coupable de foiblesse 
que de cruauté; (voy. Ni EL.) mais 


qui declara n'avoir hg 
16, Egorgse que' par 5 d 


[a> tot et de ses coll6gues. Ayant en- 


fin ets denonce, il parut A la barre 


| pas difficile de se justifier aux yeux 
d'une majorits dont il n'avoit fait 


comme le dep. de Paris Vavoit 
Legislat., il preta serment durant 


parmi les législateurs. Le 5 avril 
1792 il pressa l'Ass. de proserire 


de grands applaudissemens en 
disant qu'il fajloit der aux roli. 
| &ieuses tt voile ooh tour pad 
foo en e 

MUNCH (de), e au⸗ 
lique de VElecteur de Mayence, 
et son envoys au e de Ras. 


i W Een 1797. 83 n 155 3 


MURAIRR, n 4 loi et 
er du trib. du district de 
Draguignan; depute du dep. du Var 


missaire mediateur dans le Com- 


$ * 


à la Legislat. Pendant le cours de 


Ho 


„ +, 


désarmer les propristaires, qui 
| tombdrent alors en foule Sous les 
poignards des Jscobins. Les amis de 
Fabbe Mulot ont pretendu qu'il 


que Pourroient - ils répondre aux 
depositions de Jourdan coupestete, 
Sacré, brit. 
| re de Mul- 


de VAss. le 19 nav. : il ne lui fut 


que remplir les intentions; et 
nommé en sept. son depute A la 


cette meme 's6ance et prit place 


les costumes religieux, et s'atira 
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Conseil des 


MUR 


cette 8 il parut souvent Als | 


_ - tribuye,:y montra des talens et | 


resta constamment opposs au parti 
jacobin; aussi ne fut - il pas reclu 
à la Convention. Nomms en sept. 
1795 par le, dep. de la Seine au 
jens, il y suivit les 
memes prinelpes, et parla plu- 
sieurs fois avec feu et avec élo- 
| quence en faveur de la moderation 
et contre les usurpations du Di- 
rectoire sut le pouvoir legislarif, 
Cette condujite ne pouvoit plaire au 


parti directorial; aussi le triamvi- 


rat triomphant le. fit - il compren- 
dre dans la pros eription du 4 sept. 
(18 fruct.) 1797. Il èuita cependant 


alors la dsportation à Cayenne, se 


rendit ensuite à Oleron, et fut rap- 


pelé en dec. 1799 par Buonaparte. ! 
8 MURAT, gener. de brigade au ; 


service de la Rep. frang. II fut em- 


| ploys tres- activement en 1796 et 


97 par Buonaparte, comme aide- 
de-camp, "Fob, Puis general debri- 
'gade; et montra constamment beau- 
coup de bravoure et d'intelligence. 
Le 17 avril 1796. il se distingua 
d'une manière particulisre à la ba- 
taille de Mondovi. Dans les der- 
niers jours du meme mois la cour 
de Turin ayant fait des propos i- 
tions de paix, Buovaparte y en- 
voya Murat, pour entrer en u- 
gociation, et le depdcha, ensuite à 
Paris od, de concert avec Juno, il 
remit au gouvernement 21 dra- 
peaux pris en diff6rentes occasions 


nistre Faypoult chez le Doge de 
Genes, pour le sommer de chas, | 
ser dans deux fois 24 heures le 5 

ministre imperial du territoire de 


— 


M K | % 


. Austro - Sardes. Le 24 mai... 


il retourna à Turin, portant des 


depeches relatives aux négocia- : 
tions, et se rendit de suite à ar- 


mee. En juin il. accampagna le mi- 


23 1 


la Rep.; et quelques jours après 


il prit le commandement de Va» 
vant- garde du gener. Vaubois, char · oo 
gé de Vexpedition de Livourne. | 
Le 18 Juill. il dirigea Vattaque de 
gauche, formeesur le.camp retran- 

che de Mantoue; et apres les avan- | 


tages remportés sur Wormser, 1 


ſut chargé, le 9 sept., de pour- 
suivre ce général A la tete d'un 
corps de chasseurs. Le 11 il entre- 


prit de lui couper la retraite vers 


Ceréa; mais, après avoir culbuts 


plusieurs corps ennemis, il se vit 
repouss6 lui- meme par la superio- 
rits du nombre, et continuant tou- 


jours ses attaques, il fut blesss 4a 
celle du 15. 11 deploya la meme 
activité pendant la compagne..dg . 
1797. Le 14 janv. il se porta sur 
Monte -Baldo A 


la tete d'une de- 
mi - brigade d'infanterie legere, 
forga les Autrichiens qui. occu- 
poient la Corona, les mit en de- 
route après un combat . tres-opi- | 
niatre, et obligga leur cavale- 
rie A traverser l'Adige à la nage. 
Le 24 ſév. il chassa; Vennemi des 


rettanchemens: de Foy, qui ſurent 


ee! afondus avec bravoure. 
Le 16 mars il passa le Taglia- 


£ mento A la tere de sa division, et 
se distingua de nouveau le 19 


au passage du Lisonzo. En sept. 


= Buonaparts le chargea de marcher | 
avec une colonne vers les con- 
fins de la Valteline, pour arran- 
ger les, differens de ce pays ayec 
les Grisons, ou plut6t pour s'en 
emparer au 'notn de la Rep. Cisal- 
pine. En effet, A la fin du meme 
mois, il déclara que, vu les torts 
des Grisons et le voeu des peu- 
ples, la Valteline seroit réunie 
aux Cisalpins. En nov. il preceda 
Buonaparte, lorsque ce. gen6ral 
' traversa la Suisse et Alsace; et 
il alla meme lui preparer à Ras- 


tadt un 6tablissement qu'il ne- 
Cupa point. 11 s'&toit dès-lors at- 


teché personnellement à Buona- 
parte; il 'accompagna ensuite 
| dans son expedition d'Egypte, ol 
il Servit d'une maniere distinguee, 
revint avec lui en Europe, et fut 


un des generaux que le Consul 


employa avec le plus de con- 
fiance lorsqu'il changea la forms 
du gouvernement en nov. 1799. 
(ce ne fut pas lui, mais Serrurier, 
gut pinetra dans Ia salle des 500 4 
St. Cloud pour Secourir Bones 

parte). On lui confia d'abord le 
anch des postes du Cons. des 
500; et en dec. celui de 12 garde 
consulaire. 


- 


ment de 1790, 


| Des la fin du meme 
mois Bnonaparte" kesserra encore 


| M. DD - 
es liens qui les 8 en lui 
donnant sa Soeur en mariagę; 1 
Berthier 'employaensuite, comme 
un de ses dan ene A Farm6e 


de reserve. 
NMURINAIS Cle Chev, We, . 


puté-suppléant de la ug 
phiné aux Etats « Gee r. II fut 
admis à remplacer un demission- 
naire à PAss. Nat. au commence- 


quelque talent et beaucou pd'imagi- 


nation, il n'obtint aucune influence, 
parce que se laissant entrainer par 


trop de chaleur,: il fut rarement 


assez mattre de lui pour dévelo- 
per ses idées, ou leur donner le 
poids qu'elles aurojent pu avoir. 
Il fut un des signataires des pro- 


e des 12 et 16 sept. 1291. 


-MURINAIS- DAUBERJON, ge- 


neral, deputé du dep. de la Seine au 
Conseil des Anciens en mars 1797. 
S'ctant range dans le parti modere, 
le Directoire victorienx le fit cond. 


à la deportation le 4 sept. (18 frue-. 
"tid. an 5), et il mourut 4 er | 


le 3 déc. 1798. 


- MUSARD, commis. pres Pads | 
minis. du ddp. de la Côte - d'Or, 1 
nommé en 1798 de puts au Cons. 


des Anciens, pour 2 ans. 


MussET, curé de Falleron, dé. 


pute du dep.. de la Vendée à la 


Legislat. et ensuite à la Conv. Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI. 


Pendant cette dernière session il 


fut env oy6 comme teprésentant du : 


2 N 
bl „ du Dau- 


et quoiqu'il zelt 


| principes des Jacobins, il sut ins- 
pirer la terreur zans se montrer 


| mviyant, dans. lequel yabourdics/ 
1'emporte pent- etre encore Sur la | 


mods ration lui &toit diotse par la 


pre cosur. Que ceux qui pensent, dit- 


nu faisoit le mal qu'excitd par ge 
doit dans son ame. La petition 4 
preuus. Et aussitdt il rendit compte 
qu'un certain Gamain, serrurier, 
(ins. von article), ayant fait une 


du chateau des Tuileries, ce prince 


propre main, pour ensevelir ce se- 
5 Il n heslta point a Re 


3 2. de 1789. 


| Vaffaire du camp de Jalds, 1} 
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| peuple dans un 50 pombes de | cette atroce :calomnie. comme un 


dép., et quoique partisan zélé des 
copendant tres crue}, Mais le trait 


mechancets, prouve assez que cette 
prudence, plutdt que par son pro- 


il le 27 avril 1794 a la tribune, 
que ceux qui pensent que Louis XVI 


entours, Sachent que le crime reri. 


je vais vous presenter en ent u 


armoire pour le roi dans un mur 


Pavoit ensuite empoisonné de sa 


— 


NAD . 


| NADAL DE SAINTRAC, ae. 8 
pute de la Gouadeloupe aux e 


Un Nadal, veteran, et habitant 
ae Bannes, fut pris et massacré 
avec Mr. Dusaillant, par suite de 
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fait prouvé; et démanda nne pen- 


Sion pour Gamain, qui vivoit en- 
core. Devenu; membre du Conseil 


des Anciens, Musset en sortit en | 


mai 1797. 


MUY (Felix 45. Uentenbt- 3 
general au service de France, . 
homme souple, fin; immoral, mais 
sans talens militaires. Après avoir 
nage entre deux eaux pendant les 
premieres années de la rev., il se 


declara pour le parti democrati- 


que des qu'il le vit sür du triom- 


phe, et se fit employer en 1792 


AVarmee du Rhin. Mais quoiqu'il 
se füt menage la ſaveur des chefs 


militaires et des ministres, 15 les 
meneurs, & qui son caractère ne 
' convenoit pas, le firent bientôt ex- 
pulser des arm#es ; et il conserva 


Ainsi la honte qui accompagne la 
duplicité, 32 hc e . 


fruit. 3 


) 
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' NAGEL Us e i FE 3 
sadeur de Hollande en Angleterre 8 
pendant les premières années de 


la rev, frang. Improuvant les nou- 
veaux principes que Vinvasion des 


Francois apporta dans sa patrie, il 
envoya sa démission au gouverne- 
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mont”holfandois en ter. 1593. | 
In de ses parens, colonel NY 
x e nende fut cond. en 1793 
A 5 mois de prison et Aune amende 
pour avoir contribis à la rediition 
de Gertruidenberg. od il etoit em- 
ployò en qualits a en tener. 


du gouverneur. 


prds du due des 'Deux - Ponts en 
1792. Lorsque Dumouriez, culbu- 
tant tout le ministère, abandonua, 
dans le mois de juin, celui des 
affaires étrangères pour prendre 
celui de la guerre, il fit donner 
la place qu'il quittoit A Naillae; 
mais cette nomination ayant Ete- 
reEvoquee aussitôt que pronouede, 
Naillac, en arrivant A Paris, trou- 
va Chambovas deja install dans le 


pos te pour lequel on b'avoit rap- 
pelé; et son protecteur le fit alors 


nommer ministre A : Genes. 
NAIRAC, negociant, de pute du 


tiers Etat de la Sencch. de Bor- 


deanx aux Etats - Gener. II uy 


- occupa beaucoup des colonies,. et 


devint après la session un des 
hauts - jurés du d&p. de la Cha- 


rente - infériedre, En 1796 la ville 


de la Rochelle le nomma son de- 


* pute A Ass. du commerce que le 


gouvernement convequa alors à 


Paris, et en 1797 il fut elu au 


8 F Cons. des 500 par le dep. de la. 


Charente - infer, II passa en dec. 
2799 au Corps - - Legisl. 
NANTIAL. 9 noble, 


/ 


— 


— 


N AR 


an 2, par le trib. revol., de Paris.” 


tendre jeunesse il avoit éprouvé 
es bontés de Mde. Elisabeth, tante 


de Louis XVI; et se trouvoit en- 


ore attache à sa maison au mo- 
ment des troubles. Entratne par 
Pespoir de jouer un röle, il em- 


| brassa le parti populaice, TOs. 


| parottre cependant oublier en en 
tier la reconnoissance et he 


ment qu'il devoit à sa bienfaitrice O 
et au Roi, S'stant fait nommer 


alors colonel de la Garde- nat. de 
Besangon, in ne tarda pas A Etre 


bleve. au grade de mar6chal de 
| camp, et enfin au ministère de la 


guerre. Ce fut en - decem. 1791 
qu'il paryint à cette place, que 8a 
jeunesse, SA frivolits, Son amabi- 
lité meme ,, Sembloient le rendre 
| peu propre A remplir. / A peine -eute 


il pris le porte-fenjile, qu'entraine | 


par le besoin de faire de l'effet, il 
entreprit la tournée de toutes les 


alors $A mattresse, A son retour 
ii presenta a VAss; un rapport, 
aussi fapx qu'incohérent, sur I'd» 


{ee de 4m ans, nde 4 Mantia, a 
dom. a Beaumont, dép. de In 
Han te-Vienne, cohd. 4 mort comme 
couspir. et fanatique, le 11 prair. 


| NARBONNE ( Cue. Louis de), 

colonel d'inſant. avant la rev., pus 
| ministre de la guerre. Des sa plus 
NAlLLAc, ministre de F cance | | 


places fortes et des frontières du 
| cots te: Ocean et de Allemagne, i 
trainant A sa Suite Mde. de Stael, 


tat militaire de la France. Pendant 


fu . ==» 


rent aussit6t contre lui, avec plus 


ee N furent OY) en 179 17. 


AN 


le cours 4 .2om-wintotdro, qui- au- i 
ra jusqu "au mois de mars 1792, - 11 
ze vit denonee a chaque instant 3 
la tribune ; mais ses amis, entre | 
autres Vabbe Fauchet, ry a6fen- | 
dirent chaudement. Le 9 mars le 
Roi lui redemanda le porte-feuil, 
et les denanciations recommencè- 


de vivacité que jamais. II parut 


en consEquence. à la barre, re- 


poussa toutes ces inculpations, et 
ſut applaudi par la majorité „ qui 
decrsta qu'il emportoit les regrets | 
de la nation. Ii se fit alors em- 
ployer A barmée du centre, comme 
maréchal de camp; mais stant re- 
venu ensuite intriguer à Paris, on x 
porta contre lui un: decret darcu- 
sation, relativement à la partie 
finaneière de son admmistratlom 
Il parott en effet qu'après Etre 
entre au ministère accable de det- 
tes, il en sortit quitte envers 
tous ses creanciers, et meme, 2 
ce que l'on croit, muni de som- 
mes capables de satisfaire long- | 
temps son gont pour la de pense. 
It vint cependant A bout d'echap- 
per à ce nouvel orage, et lors du 
procès de Louis XVI il, Ecrivit | 
meme 4 la Conv., pour lui. prou- 
rer que ce prince e toit loin d'avo 


en état de defense. On Vavoit deja 
vu, au moment od les tantes de 


mit de continuer leur Fouls, .-:* 


LON. 1 5 22 Fa 
NARET. jug! S: do. paix A; Pro- 


vins, depute du: dp. de Seine et 5 


Marne à la Législat .. 


f 8 
& 3-1-6 3. 3 
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A leur sortie 05 France; eddie ; I 
beaucoup d'intérét pour son an- 
cienne protectrice, et leur porter | | 
lai - meme le decret qui leur bes. 


8 NARBONNE-PELET, (Ctesse, 

de), Cop. NonanT-PiERRECOURT, 
NARBON NE - PELET- -( Ctesse, | 

ae), og. Duelxssis- CHATIL- 


NATOIRE, d' Arles; proprié- 


taire, nommé en 998 depute des 


Bouches - du - Rhöne au Cons. des 


500, pour 2 aus. O Faccyse d'a- 


voir EtE, sous la Conv., un des chefs 


des égorgeurs du Midi, un des 


agens d' Antonnelle et de e 

dans ces contre es. 2 
Nau DE BELLEISLE,” maire.. 

4s Castelmoron - d. Albert, deus 


du tiers- stat de la Senecli; de cette. 


ville aux Etats- Genter. 


Fes 
275 


Th: AU; atua, ops Tae 3 


Fe a in Legtblantors'n? e 
NAUD (L. et R.), membres da 


— 


comitẽ re vol. de Nantes, qui Wy. 


sassina sous toutes les formes, pen- 
dant le proconsulat de Carrier. 


F Lors du procès de ce comité, ces 
neglige , comme on Fen. accusoit, 
les moyens de mettre le royaume 


deux scelerats ſurent d6clarss con- 
vaincus d'avoir ordonné des fuslil- 
lades, des noyades, d'y avoir assis- 


te, Etc. j et cependaut acquittes sur 
intentionnelle. Un 


la question 


= 
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Wein Geurelt encore en "4790 par-| 
1 les Jacobins de la capitale 
NAUENDORFF (ts Baron 49); 
e autriehieh. 11 servit en 
1789 contre les Turcs en aualite 
de colonel, sous M. de Laudon; et] 
le gener. de Lillien Vayant ehar- 
g d'attaquer un corps ture poxts 
Ty Borecs, il emporta cette posi- 
8 tion, ainsi que celle gan Waaler 


D - — 
. —— ——— 
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le poursuivit 1 eng De- 

7 yenu ensuite. -general - major, il fut 

_ employs en 1294 sous Mr. de Co- 

CE ek  bourg, etcommanda avec succès son 
| © avant-garde, Cest pendant cette 
campagne que l'archidue Charles 1 

dommenga à lui accorder une con- 

- Hance qui ne fir que eee 

par la suite. En 1795 il continua } 

A servir utilement dans les Pays 

Bas. Le 8 oct. il repoussa les Fran- 

Fos aupres de Stetten, et le 20 
decem. il leur fit Eprourer, con- 

jointement avec le géner. Kray. 

un nouvel Echec près d' Alsens. 

S. M. I. ui accorda dans le me | 
temps la croix. de e e e 

rordre de Marie - Therese. Au 

commencement de 1796 il fut em- 

- ploys sous Wurmeser en Italie; 

mals en juill. Parchiduc Charles x 


à Ace prince un renfort de troupes, 
"avec lesquelles il Paida A repousser 
ure. notamment aux journses 
de Teinigg et d' Amberg. Ce prince 


pes d'Ulm. Apres avoir aids M. de 


| ment Farchiduc dans le Brisgaws 


rappela en. Franconie; od il amena | 


NAY. 


[vers le Dutt pour 8 rn 
| retraite de Moreau, et empscher 
ce general de venir inquidter ses 
deriers pendant qu'il poursnivoit 
Jaurdan. M. de Nauendorff con- 
tint gg-offet Morean'pres de Neu- 
bonrg, et chassa ensuite ses trou | 


Latour A uéterminer la retraite do 
ce général, il rejoignit prompte 


et dirigea sous les yeux de co 
prince Fattzque du 24 oct. sur les 
| defiles de Candern, on I'arm#e 
autriebienne remporta quelques 
avantages, A la suite d'une longue 
et vigoureuse resistance de la part 
des Frangois. En f6v.- 1797 Mr. de 
Nauendorf lot slevs au grade de 
ſeld- martchal - lieuteuant. Au com- 
mencement de 1800 it command 
encore avant - garde de Farchidue 
vers Bale et Schaſouse; et il ser. 
vit ensuite, pendant cette cams 
pagne, sous M:; de Kray. EE: 
NAURISSART, directeur 45 la 
monnoie - 1 Limoges, deputs- du 
tiers - état de la- Ss pech. du Lis 
mousin anx Etats Wer. II y tra- 
vailla daus le comité des finances, 
et fir. quelques rappoygs | sur les 
aoBgoies et les contributions. 
414 VARRO :( Eugenio den. g- 
Ce fut lui qui des 


i 


ner. espagnol. 
fendit Collioure contre les Fran- 
cois en 1794, et qui leur rendit 
cette place, ainsi que les forts St. 


5 le detacha ensuite avec un Serge 


leine et Fort · Vendre, en obte 


I 


NAV 


uy une + capitulation hovoranhdh 


precident du dep. de la Cdte d'Or, 
asputé de ce dep. a la Legislat. 
Il s'y montra le defenseur de la 
monarchie constitutionnelle « 
battit avec assez de cou rage le ter- 
rorisme naissant, parla entre au- 
tres le 7 janv. 1792 en faveur de la 
prerogative royale, et Soutint que 
si tout ce qu? restoit en- dea de la 
ligne constitutionnelle stoit foi- 


blesse ou esclavage, tout ce aui 
1 cette Mane Etoit an 


chie. x 


'NAVILLE DES ARCS, mater! 


trat de Gendve. Cet homme pas- 
sionné pour le bien public , jol- 
guoit A la vertu la plus energi-. 
que beaucoup de lumières et de 
talent. Apres l'insurrection du 19] 
juill. 1294 il fut arrété et conduit 
devant le trib, revol., il sy dé- 
ſendit de la maniere la plus noble | 
et la plus vehemente, et s'attira 
Vadmiration de ses ennemis mé- 
mes; mais il n'en fut pas moins 
cond. à mort. Un de ses juges en 
'pronongarit a sentence lui adressa 
ces mots remarquables, on l'on 
retrouve cet esprit qui anime tou- 
tes les revolutions : Pai deux 
cousciencos Pune Pabsoud comme 
innocent » Pautre te condamne pour 
zauber la Rep. — Elle gerdra en 
moi un bon citogen, repliqua froi- 
dement Naville; et on le condui 


zit au lieu de son nee, od il 


Ton. III. N 


2 I'S. % 
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force à ses boorreaux. 


du- Nord au Cons. des Anciens en 


1 mars 1797. 


| sept. (18 fructid. an 5.) 


| finance, parce qu'il Vetoit en agio- 
put jamais Etre égalée que par son 
cule ostentation de vertu, sut, & 


morgue qui en imposa long- temps 


les et suf-tont plus courageux que 
lui s 'emparerent ensuite. Ne re 
publicain, roturier et calviniste, 


que le désir d'abaisser les grands, 
Vecraser le clergs catholique, 
entroit toujours, souvent mime 


gine mirent quelquefois à son 
avancement, ne firent que redou- 


2 


een encore avec 14 plus brand, 
NAVIER, habitant de Dijon et 


NAVROD, depute des Cotes- 


Son election fut an- f 
1 nullee par Suite de la journ6e du 4 = 


NECKER, fils d'un regent de 
college de Geneve, controleur-g6- 
néral des finances de France. Cet 
homme, que bon crut habile en 


tage, et dont Fetroite vanité ne 
avarice, son &goisme et sa ridi- 
aide d'un esprit mẽdiocre et d'une 


au vulgaire, mettre en fermenta- 
tion les élémens d'une revolution, 
dont quelques scelerats plus habi- | 


il conserva, meine dans le minis- 
| tere , toutes les petites haines, 
tous les petits préjuges qu'il avoit, 
I ee triple titre, congus des son 
enfance: les gens qui Pont obser- 

v avec impartialité, ont remarque 7 


Aon insgu, dans tous ses plans, 
dans tous ses projets; et les obs- 
tacles que sa religion et son ori- 8 


* 
5 


| 
l 
1 
| | 
| 
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e ett 3 eee, 
cet orgueil « dont il &toit sans cesse 
| houffi. "Mediocre 6eriyaie; 5 (malgre 
me. Qui. avoit 
Pius de nogeus que lut) mediocre 
administrateur ; , m6diocre. dans ses 
vices ainsi que dans ses qualites , 


11 sut cependant Se faire une cer- 


taine reputation Npar une sorte de 
charlatanisme qu'il mit dans toute 
32 conduite et 
son seul talent, et par beffronterie 
vraiment neuve qu il eut de join- 
dre la vertueuse femme et la ver- 
tuecuse fille du verfurur epo, de 
se joindre enffa lui- meme aux 
pProneurs qu'il vattacha par tous 
les moyens. II est certain que ce 
ne fut pas lui aui introduisit ou 
propagea en France l'esprit philo- 


- Sophique; mais il est certain aussi 
„baut par son Comnte rendu et son 


livre de  Adminisqration des finan- 
cos il hata la. \catagtrophe en ini- 
tiant le public aux secrets de PE. 
tat. — Revenons sur nos pas. M. 
Necker commenea par &re com- 
mis chez M. Telusson, banquier 3 
Paris. et devint ensuite son asso- 
eic. Sa fortune, dans Lespace de 
13: © 15 ans, surpassa celle des 
2 fortes maisons de banque. 
Des traités, adroits selon les uns, 


frauduleux selon les antres, Avec 


25 


© Im; compagnie. des Indess et des 
s bdcculations sur les fonds anglois, 
au, moment de la paix de 1763 
done il let e dran, aur 


= 
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i fut au fond 


"NEC. 


des 3 de cette Sriuns dus. 
nante, Svaluée A h millions par 
les calculs les plus moderss. Lam 


bition commengça alors A balancer 


dans lame de Necker Vavidite, II 
Songea a's'dlever A quelque place 
de. l'administration ; ; mais il ne 
porta d'abord ses vues qu'd. Fem- 
| ploi. de premier commis des finan · 
ces. Pour y parvenir il. &occnpa 
Tacquerir une reputation litté- 
raire, et publia suecessivement 
Peloge de Colbert, dans lequel 11 
développa un appareil de connois- 
SANCes, superficielles sur le.credit 
public et le commerce, et un on- 


vrage sur la legislation des bles, ous | 


vrage od il chercha moins à appro. 
fondir la question, qu'à produire 
quelque sensation dans. le publie et 
à se faire lire par leg personnes. qui 
primoient: dans la societe. Malgré 
bincorrection et Fenflure de son 
style, malgré le vagne et "meme 
le vide de ses idées, le ton hy po- 
crite. et sentimental qu'il sut Jet 
ter dans ces productions, les ren - 
dit cheres au vulgaire des lecteurs, 
enehantés de voir populariser les 
finances, comme on avoit déjà fait 
de la philosophie. Necker com- 
mengoit a jouir d'une certaine r6- 
putation lorsque M. Turgot fut 
disgracis; et voulant profiter de la 
dissipation od vivoit le nouveau 


ministre Clugny » il remit a M. de 


Maurepas, Sur les finances, des 


eee eee il en | 


Ah = DD .o- 


t 
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Meme medlocrits comme. Ecrivain, 
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es ressources de Fett. La Tor 15 


tune rapide de Necker faisoit pré- 
aumer de sa capacité; et Clugny 
stant mort, le Genevois, ports d'ail- 
leurs par ce Mis. de Pezay (®). qui, 
$4115 occuper aucune place, exer- 
coit alors une si singulière in- 
fluence sur tout le ministère, fut 
adjoint A son successeur M. Ta- 


pos Astre victime de son ambition, 
et à se voir forcs de lui céder la 
place ,- epres environ 8 mais de 
gestion., e. a, d. le 2 juill. 1772. 


.zppelant le public pour juge entre 


suite de cette qusrelle. En 1788, 


lorsque la fermentation qui 86 
boureau des Reaux, qui ne tarda 


manifesta contre Brienne ent ef- 


Pressé par cet unique et impé- prendre le ministère qu'à condi- 


rieux besoin des louanges qui le 
tourmenta toute sa vie, Necker 
fit  paroltre des 1781 son Compte | v 
rendus monument de sa vanite- am- 
bitieuse. Bieutdt apres il tenta, 
dans Vvresse du suceès, de se 
prevaloir. du. Suffrage public, et 
osa aspirer à entrer dans le con- 
seil. On lui objecta sa peligion; 
mais, persuads que la crainte de le 


ter sa place; il fut dupe de sa pre. 
zomptibn. ex on le laissa se reti- 
rer. Ce fut alors qu'il publia en 
Suisse son ouvrage de badminis- 
tration des finances de n uce. 


eee een comme ſinan- 


tion de ne point travailler avec le 
ministre principal. Nous allows. 
vair ,' Ecrivoit-alors Mirabeau, c 


| chanlatau de Mecer, ce roi de la ca- 
naille; Sil toit le maitre, ells ni. 


roit par tout dirangler Sous Sa di- 
rection, Mirabeau Vavoit bien jugs. 
Aſſams de succès populaires, il 
esptra tout gouverner, | 
entre voir au roi, une augmentation 


perdre Femporteroit. sur le seru - | de puissance et an peuple ane pro- 
pule, il, iusista, menasa de quit- 


conseil, le 27 decem. 1788, sur la 
formation des Etats - Gener, fut 
comme la première -Etincelle qui 
alluma les matièrés combustibles 
raxzembices' et ee depuis 


ir ay Lintroduction' au BT Sa re og a 


2 * 2 „ 


unée 1789, contient des renscigne- 


mens "piquans sur M. de Pezay, ur Necker, sur la maniere dont ce der- 


nier lit fortune, sur celte dont il sol 


e autres ministres de ce b 


doit 5 be, du ee enfin Sur 
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en faisant 


lui et le Souverain qui avoit daigns 
b'aceueillir. Etantrentre en France 
en 1787 il eEcrivit centre Mr. de 
Calonne, qui l'avoit accus6 &'&tre 
Vauteur du deficip, et fut evilé A la 


fray6 la Cour, Necker ſut rappels 
A. la place de contröleur Zentral; 

et se sentant soutenn par la voix 

du peuple, il ne consentit à re- 


chaine démocratie, dans Labaisse- be” 
ment des premiers ordres et des 
parlemens. Le rapport qu'il fit au 
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285 bo ne faut pas croire cependant que 
3 Necker eũt un plan fixe; jouet de sa 
5 vanits, il erra sans cesse de pro- 
_ © Jots en projets; et ce qui parottra 
Wo peut-6tre Singulier aux gens qui 

n'ont examins que superficielle- 


— 


une sorte G instinet et ses preju- 
ges le ramenèrent toujours vers 
| Tabaissement des premiers ordres, 
une idde à laquelle il ne tint pas 
moins (tant qu'il eut Vespoir de 
..___ _ gouverner' le monarque) fut celle 
de rendre ce monarque absolu. 
Tous ses écrits sont pleins de pas- 
na Sages qui decdlent ce goũt pour le 
Aespotisme, et Fauteur de la Ca- 
5 lieris des Frats-Gentraux en a rap- 
prochè plusieurs dans sa note B, 
article Necker. En 1789 on lui 
reprocha d'avoir contribus a la di- 
\ Sette des grains, en manifestant 
sur cet objet des craintes mal fon- 
dees ; ; (ses vues, ; quoique diffe- 
© rentes de celles du duc d'Orleans, 
cornciderent Souvent avec celles de 
ce dernier 5) on lui prouva que sur 


acheté des blés, 28 Stoient ren- 


- + bdles, et qu'il n'en avoit pas ren- 
du compte; des critiques assurè- 
rent qu'ils avoient &t6 employes A 
vaincre les obstacles qui $'oppo- 

; goient 4 son ambition, ce qui sem- 


prononga à Vouverture des Etats- 


3 I par ls 3 | 


* ment sa conduite, c'est que, 81 


39 millions, pour lesquels il avoit 


tres par la vente meme de ces 


ble au moins exagere. Le 5 mai il. 


- G6ner. un discours long et empha- 
tique, et au milieu des lovanges 
les plus fades pour la nation et 
pour le zouverain, il y plaga un 
plan de travail pour cette assem - 
blee, que son fol amour- propre lui 
donnoit Vespoir de diriger à son 
eré. Le 11 juill., lorsque la Cour 
crut devoir prendre des mesures 
contre les factions, elle renvoya 
Necker, qui stoit devenu comme 
leur sentinelle dans le conseil 
meme du Roi. Le 16 L' Ass. lui 
Ecrivit pour lui temoigner ses re- 
grets sur sa retraite, et lui an- 
noncer qu'elle avoit obtenu son 
rappel. Des le 12 le peuple de la 
capitale avoit porté son buste en 
triomphe A cots de celui du duc 
lettre de emerciement qu'il lui 
jusqu'a Paris fat un triompbe con- 
tinuel. Cette dernière ville avoit 
fait fermer les spectacles en son 
absence, et le jour de son arrivee 
il alla tEmoigner sa reconnoissance 


de l'année il presenta à chaque 


I'6tat et les ressources des finan- 
ces. Mais ces petits reviremens, 
qu'il avoit portes de la banque au 
ministere, ne pouvoient convenir 
ni au parti qui vouloit reparer, ni 
a celui qui youloit détruire. Ce 
dernier qui, sans Vaimer jamais, 


d' Orléans. Le 27 on lut à PAss. la 


Ecrivoitz et son retour depuis Bale 


A I'hotel de ville, et le lendemain, 
29, a V'Ass, Nat. Pendant le reste 


instant de nouveaux memoires sur 


lui devint inutile; et bientdt il lui 


dit s'6vanouiss0it de jour en jour. 


sus pensif. (Voy. d Particle Mira- 


dont Camus avoit accompagné la 


prentissage des vertus publiques. 


on le vit en juillet s opposer, 


| d6cret portant abolition de la no- 


avoit sts Vidole, par la Cour qu'il 


9'6toit. m— de son nom pong can- 
ser du trouble, labandonna dès qu'il 


fut aiss de s ape rcevoir que son cre- 


195 sept. il Ecrivit sur la sanetion 
royale, et se déclara pour le veto 


beau le tort qu il fit à la cause 
royale en repoussant les proposi- 
tions de ce depntde, toujours par le 
mime motif personnel, c. d. d. narce 
gu'il avoit: fraissf $a vanite.) Enfin 
le fameux livre rouge parut en 
avril 1290, et acheva- de le depo- 
pulariser. Choqus des observations 


publication de ce registre, son or- 
gueil Paveugla, et il osa, dans sa 
réponse, appeler les membres du 
comité des pensions des hommes 
novices en affaires, et encore q bap- 


Ne pouvant plus se dissimuler le 
discredit- dans lequel il étoit tom- 
be, Vaigreur 8'empara de lui, et 


(contre ses principes bien connus) 
à ce que Louis XV. sanctionnat le 


blesse, et publier meme; des ob- 
servations sur cet objet · Hat, m6- 
pris6 par l'Ass. Nat. qu'il avoit 
cru. diriger, par le peuple dont il 


avoit.conduite dang l'abime, il se 
decida dans le mois de dec. A fuir, 


4 


après avoir vu la populace arracher 


cette inseription : An ministre 
adord , qu'elle y avoit mise dans 
un moment de delire; et il retour- 


na dans 8a patrie, abandonnant 


pour gage de son administration 
2,400,000 livres, qu'il avoit places 
sur le trésor royal, une maison de 


campagne et son hotel à Paris. Que 
son voyage ressembla peu a celui 
qu'il avoit fait en juill. 1789 . 


Poursuivi par les injures et Fani- 
madversion de tous les partis, il 


fut arrété A Arry-sur-Aube, et ne 0 | 
put continuer sa ronte qu'à la fa- 
veur d'un deeret de Ass. Nat. 
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Le meme peuple de Vesoul, qui 
avoit jadis train sa voiture, le 


chargea de maledictions et faillit 


massacrer ses valets. Bientdt le gé- 
nie des r6volutions, qu'il avoit con- 


tribus avec tant d'ardeur à attirer 
sur Europe, vint se joindre à 32 


| memoire „ A $a consience, pour le 
tourmenter dans sa retraite de Co- 


pet; et le titre de Baron dont il 


avoit cru devoir orner un nom 

obscur, devint contre lui un motif 
de plus de persécution. Non con- 
tent d'avoir concourn à la perte de 
sa patrie adoptiye et d'avoir &t6 le 


pere et Vinstituteur de Mde. de 
Stael, il eut b'impudeur de pu- 
blier à la fin de 1292 un pamphlet 


A le defendre à la barre de la Conv. 
Nat. Mr. Montjoie ; redacteur de 
Ami du Roi, lui repoudit pour 


f 
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| pour inviter les amis de Louis XVI 
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f vantage dans la ti aſha ires d'un mo- 
| Margue gue ses conseils avoient con- 
uit au der nie, terme du matheur , 
2 pres duquel aa preence avoir | 
toujours td le signal des detsastres. 


5 trauscrivant quelques phrases (re- 
Hlatives à M. Necker) extraites de, 
La Gaterie des Etats-Goner., dont 
Vanteur',; lorsquiib <Ecrivit cet on- | 
vrage (en 1790Jewetoit point en- 
nemi de la révwim son témoigbage 
en sera moins suspect. „Necker, 
martyr de. sesprnopres suecès, jouet | 
des courtisans, idole de lab tourbe 
populaire, sans projets fixes sans 
cConnoissance des hommes, plus 
avide de louanges que d'estime, 
est au- dessous des Evenemens, 
doué malheureusement d'assez 
d'esprit pour aspirer aux premiè. 
res; plates, et denus des talens 
qui y font prosperex. N'ayant ni 
figure, ni graces, ni naissance, 
ni amabilits. . ill fit de la sagesse 
un instrument de succès“ A sa 
rentrée au ministere on s'attendoit 
à des prodiges..... Que d'es pe ran- 
ces ont été trompæ es!... Mesu- 
rant ses forces avec son travail, il 
4 chancele; et eroyant ensuite 
commander aux opinions, it n'a 
fait que cẽder à Popinion générale 
qui reclamoit une assemblée natio- 
nale. A peine cet engagement a- t- 
il été pris, que, tourments du be- 


riere qu'il venoit de $'ouvrir. De- 
puis cette 6poque chaque démar- 
che devient une chute. . . II n'ins- 


estime, ni déférence .. Forme de 
convocation presque généralement 
rejetée, reglemens obscurs, mar- 


et'non de talens. Discours à Voo- 
werture des Etats, o perce A cha- 
que instant l'homme enivre:, ot 


enpliquer; ; ouvrage indecent, 
mesquin, déplacé, démasquant un 
genie étroit et une ame incertaine. 
Conferences o on balbutie au lien 
de parler „ on Von tAtonne au lien 
d'avancer, o l'on montre dans 
toute sa honte cette timidité qui 


est au-dessous de sa besogne, en- 
fin od on est arrive au terme od il 
faut avouer sa nullité ou presen- 
ter de grands expediens. Le voila 
done revels ce secret si bien déro- 

1a multitade de&que: cet que Neo- 
nie pour le concevoir, sans adresse 


(Nous avons déjà dit, c'est en 


rev. portoit ce jugement. ' 


. Naturam expellas furc tamen usque recurret, 


5oin de primer, de la orainte de 


a écrit le judicieux Horace. Ima- 


I. 


ne bes Aber. cette 3 ma- 
chine, il a été effrayé de la car- 


pire ni con fiance „ ni crainte „ ni 
che tortueuse, moyens d'intrigue 


cette malheureuse habitude de ne 
vuvuloir ou de ne savoir jamais 


provient du sentiment eruel qu'on. 


be pendant lon g-temps* aux yeux de 
ker est sans plan déterminé, sans gé- 
pour se le faire donner M 80078 


1790 qu'un partisan modere de 1a 


* 
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| servit en 1793. et 94 conime capi- 


NED 


wie on due flaelle par You: 
tages comme par les foux, par 
les republicains ainsi que par les 
royalistes et par les moderes, M. 


Necker ait os6 se croire” encore. 
necessaire au bonheur du monde, 
et rappeler vers lui, par un o- 


vrage sur la revolution et par de 


mauvaises farces conjugales, les 


regards publics, que son voeu de 


tous les jours auroit du etre de 


pouvoir Eloigner de son asile. 


Nous sommes presque certains que 


lorsque Buonapärte alla le voir a 


Copet, Mr. Necker, oubliant que 


le voyageur se plaft quslqueſois A 
jeter un regard sur des*debris, on 


a visiter ces côtes ceſebtes"senle: | 
ment par des naufrages, s'est 


flatté encore que e'Etojt un hom- 


mage- rende au ene lovin 2 


un bers. 


NFEDONCHEL 0 a eu de), 
rata. bailli* d'epéee du Quesnoy, 
député-suppléant de la noblesse du 
Hainault aux Etats- Gener: Mr! le | 


duc de Croy ayant donné sa demis- 
son, il le remplaga à VAss. Nat., 


et fut un des signataires de .la pro- 
testation du ta sept. yr. 
NELSON, amiral anglols.“ 11 


taine de valsseau, et montra beau- 


coup d' activité pendant ces deux 
citnpagnes. En 1798 il fot em- 
ploys comme commodore dans la | 


Mediterrance, et devern ensuite 
contre-amiral, il contribua. beau. 
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I 45 1 l ietolre 8 le 14 
fev. 1797 „ par Vamiral Gervis sur 
Fescadre- espagnole. La communs 
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., 
* 


9 


boite' d'or de 100 suinees. Ayant 
voulu en 'aofit "faire une attaque 


meme un bras emporté. Se trou- 
vant employs en 1798 devant Ca- 
dix sous Pamiral St. Vincent, ce 
fut lui que ce genera” choisit pout 


4 


observer et combattre la flotte qui 


] porta alors Buonaparte en Egypte. 
Le q mai il partit avec 3 vaisseaux 


connoftre le port de Toulon, fat 
. arraché de devant ce 1 le 12 par 
un coup de vent, et es Frangois 
en sortirent le 19, pendant qu'il 


_ CE Il a 


Þ relachoit en Sardaigne: II remit a 


la mer le 26; continua A er6iset . 
dans des parages, igndrant''que la 


* 


flotte francoise füt deja au large! 
réunit à Tot, le“ 10 mat, onze vais! 


seuux qu devoient former son es! 
r et reparut le leudemain 
devant Toulon“ Désabuseé enfin, 


n porta vers Messine, od il apprit 


1e 19 aue Bubnaparte stoit deja 
mattre de Malte. C'etoit- le jour 


m8eme n ce gener. en repartolt, 


et par cons6quent les deux flottes 
se tronvotent en mome-tompy, „ les 
Auglois av nord, les Frangois aun 
+ sud wal la Sicile, comme ils 86 — 


de Londres lui envoya, à ce sujet, 7 
des lettres de bourgeoisie dans uus 


sur les 'fles Canaries, il fat vigous 
reussment repousse par les Espa- 
gnols, perdit di monde et eut lui- 


et quelques fregates pour aller re- 


. 


. 
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. ravant $Epares et tournant sans 


ey 
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© ; travers6e favoriss les Frangois, et 


| Juin; porta droit sur PEgypte, et 


. une inutile croisiere. quitta, 


Fiva le 195 et en repartit le 24. 


© ebs quelques batimens legers sur 


7 Alexandrie pour se porter au- 


ou deux jours pres on di- 


| toient a6id ads 15 jours anpa . As 10r, en 5 u los EF 


z rencontrer autour de la Sardai- 
ne. Apres 3 jours de repos Nel- 
son / repartit+ de Messine le 21 


y-parvint le 28, avant la flotte 
francoise,, dont la marche Stoit 
embarrasste par un immense con- 
voi. Instruit que Buonaparte n'a- 
voit pas encore paru devant Ale- 
Kandrie, il remit à la voile pour 
aller à sa rencontre; mais il le 
manqua encore, s étant jets vers 
Pouest, tandis que l'amiral Brueix 
porta un peu vers le nord. Nelson 


le 9juil., les eaux de Candie, pour 
aller se ravitailler en Sicile; y ar- 


Quoique la ſortune ait dans cette 


; quoi qu'on ait dit pour justiſier la- 


attendus, il edt pu les attaquer 
tie de leur convoi, Quoi qu'il en soit, 
les cdtes d'Egypte, il resolut de 
cieuse les fautes qu'il sentoit bien 
avdir commises, et il y reussit 
pleinement. S'etant apercu que 
bamiral Brueix, mouillé avec 13 
vaisseaux, 3 ſr6gates et un avi- 
son dans la rade d' Abukir, *avoit 


terre, il fit passer (le ier. à 3 heu- 


entre les six premiers vaisseaux 
 francois et le rivage, tandis que 


hors; et il les fit en outre cou- 


ment reserve pour cette manceu-. 


miral. Nelson, il paroitra; toujours 


Stonnant qu'il ait erré pres. ae dre part à action. Dans cette po- 


trois mois sans rencontrer dans 
une mer aussi circonscrite la flotte 
frangoise. S'il edt seulement déta- 


les cotes de Sardaigne, puis de 
Sieile, opposeesA celles qu'il obser- 
. voit lui-m&tme „ la marche de Buo- 
naparte n'auroit pu lui échapper; 
enfin, et ce qui parolt plus incon- 
tes table encore, si au lieu de quit- 


devant des F rangois, qui y arri- 


barrière-garde francoise de pren- 


sition terrible pour les F rancois, 
on se canonna pendant tout le 
reste de la journée, pendant toute 
la nuit; et le 2 a trois. heures du 
matin le combat se Soutenoit en- 


rent jusqu'à la portée du pistolet. 
L'amiral Brueix, déjà bless é, fut 


ses debris, et fit cesser le feu pen · 


< / 


| dant quelques minutes. Mais il 30 


alors et peut · tre detruire une par- 
ayant reparu, le ter, sodt, vers, 


reparer par une conduite auda- 


laiss6 trop d'espace entre lui et la 


res apres midi) 6 de ses vaisseaux 


sept autres les attaquèrent en - de- 
per de leur ligne par un bati- 


vre, ce qui empechs en partie 


core. Les vaisseaux se rapprochè - 


alors coupé en deux par un bou- 
let, le feu prit à son vaisseau qui 
sauta, couvrit les deux flottes de 
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ef 


renonvela bientdt. avec acharhe- 
ment: presque tous les comman- 


dans des vaissefux francois furent 
tuss ou blessés; les bätimens qui 


ze trouvoient entre deux feux ſu - 


rent forces de se rendre, apres 


avoir été rasés et desempares; le 


combat n6anmoins. dura encore le 
trois; le Timoléon se brila apres 
avoir jets son Equipage A terre, 


deux vaisseaux seulement $'6chap- 


| perent avec deux fregates „ tout le 


reste fut pris ou brülé; mais les 
Anglais ne purent emmener dans 


leurs ports que 6 des 9 vaisseanx 
dont ils sempatèrent. Cette vie- 


toire, l'une des plus complètes et | 
des plus sanglantes qu'offre l'his- 
toire maritime, fut regue en An- 
gleterre avec un - enthousiasme |, 
étonnant. On y oublia, ainsi que 


dans les differentes cours qui 


comblèrent alors l'amiral anglois 


d'une foule de distinctions qui fini- 


rent par devenir-ridicules & force 


d'affectation, on oublia, dis je,. 
zes fautes precedentes, pour ne 


$'occuper que de son ene et * 


g n su "> Ob . 
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NERI- CORSINL. 7a. co ar 
nier nome! 5 

NEU Ws. "Bag 40 ; 8 au- 
wichien, En 1794 il servit dans 


Parmée aux ordres du prince 


d' Hohenlohe-Kirehberg et se dis- 
tingua à la retraite que ce gens ral 


effectua alors sur Spire. on lui 
eonfia ensuite le commandement 


* 


NEV 105 
de Mayence, qu'il fut oblige 4% 
quitter en nov. pour cause de ma- 
ladie; mals il le reprit bient6t 
apres, defendit en 1795 cette place 
contte les Francois, les poursuivit 
virvement, le 16 oct., lersqu'ils 
en leverent le Age; et Farchidue 


de Franconie, en sept. 1796, Mr. 
de Neu fit de frequentes sorties 
contre cette armee, lui enleva un 
nombre considerable de canons, de 
mortiers etc.; et la poursulvant, 
tantòt sur la Nahe, tantdt sur la 
Lahne, il contribua, aux succes 
que PArchiduc obtint le 17 sept., 
vers Limburg. Ce fut lui qui en 
déc. 1797 fut chargé de remettre 
Mayence aux Francois. 7 
NEUFVILLE DE VILLEROI 
(Gabriel - Louis), age de 63 ans, 
Duc et Pair, capit. de la premiere 
compagnie des Gardes du corps du 2 
roi, cond. & mort le 9 flor. an 2, 
par le trib. revol..de Paris, comme 
contre-revol. ' On rapporte que 
pendant sa dé tention à la Concier- 
gerie il refusa de faire une partie 5 
de Piquet avec le cardinal de Lo- 
monie, parce que les cartes qu'on 
leur apporta een pas republi- 
caines. 4 . e 
NEVEU, depuis. edppliact du 
dep. des Basses-Pyrendes à la Conv. 
Nat. II y fut admis avant le pro- 


legislate ur et non comme juge, la 5 


en de ce r et son bans 


Charles ayant -repouss6s Jourdan 


ces de Louis XVIet vota, comme ; 


r NE A 


i vissement à la paix. Enroys en - 


zuite en mission pres des armées 


5 de la Moselle et du Rhin, il an- 


nonga, à la fin de janv. 1794, que 
ces armées avoient celebrse l'anni- 
versaire de la mdrt du roi: Deve- 


nu Pn eee een i 


+ N KY, Sense ſeangotn, o 500 


n' stant encore qu'adjudant- g616- | 


ral et ensuite ,gencr. de brigade; 
il se conduisit, à Farme&e-de Sam- 
bre et Meuse, avec la plus grande 
Þbravoure et beaucoup d'intelligen 
ce, notamment le 4 juin, au combat 
d' Altenkirchen. II se distingua de 
: meme le 9 juil. a” Obermersch, 

le 26 à Wurabourg, od il penetra 

avec le gener. Chanpionnet, et le 


8 abt à Forcheim;. Dans le com- 


mencement d'avril 1297 il contri- 


bua beaucoup à la victoire rem- 
portée pres de Neuwied sur les 
Autrichiens, qu'il enfonea à 1a; 
tete de la cavalerie frangoisp. Le 
465 après ur combat très-vif, il 
delogea Pennemi deDiersdorff.' Le 
20, son cheval s'stant abattu pres 
. Giessen, aw moment od il s“ex. 

posoit comme un simple soldat 
pour sauver une? pièce d'artillerie 


volante, il fut fait prisonnier par 


les Autrichiens, et bientdt rela- 
chs sur sa parole de ne pas servir 
jusqu'à son Schange. II fut élevs 
f ensuite am grade de gener. de Oe 
et Servit en 1799 en cette ee 
4 e du Rhin. 161803927 þ 
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7791 le. peuple de. cette ville le 


des” de 24 ans, 
mort le 22 mess. an a, par le trib. 
rdvol. de Patis, comme complice 
d'une conspir.' dans les prisons de 
Luxembourg; od ibetoit/detenu;- 


N1C - 
| -NICODEME.,- consul 4 cchevin 


de Valenciennes, depute du tiers- 


Etat de cette ville aux Etats - Gon. 

NICOLAIY (Loui Maris de), 
6veque de Cahors; d puté du eler-· 
gs de la Sensch. du e elk aux 


Etats-Gencr. by. 
 NICOLAY- (Aimar-Charles-Ma. | 


rie), premier président à la cham« 
bre des Comptes, àgs de 47 ans, 
cond. 4: mort, le 19 mess. an 2, 
par le trib. revol. de Paris, comme 


complice d'une conspirs dans les 
prisons du Luxembourg, od il toit 


detenu. II avoit été en 1787 mem. 
bre de YAss. des Notables. e 

'NICOLAY , 68g. u. c.: 
noble, cond. à 


VNICOLON, marchand de grains 
et habitant de Douai. Le 16 mars 


traina sur une place, et le mal- 


kraita au point que l'on fut oblige 


de le trépanner dans ta nuit; mais 
le lendemain la populace, animes 
de nouveau, Varracha de la prison 
0 on Pavoit mis pour le sauver, 

dle pendit comme acenpareur et 
enporteur · de bis. N 
„NICOUD,avocat à Chambery. 
{1 fut le premier président du club 
| 6tabli en- e erde 26 sept. 
179. i | 
+ NIEL, j joan a du Com- 
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droient de sa conduite. 
dant, malgrs toute la condescen- 


NIE 


es ne else b sa- ; 


a qu'il ins piroit, ainsi que sa 


mere, un intéret particulier à 


Pabbs Mullot, les arrétèrent en 
oct.” 1791 et 'manderent à ce der- 
nier, que le roi envoyoit pcur cal- 


mer les troubles de ce malheureux 
pays, que ces deux tetes repon-. 


dance que Mulot eut pour Par- 


Cepen- 


mee de Jourdan et de ses compli- ö 


ces, les scelsrats n en massacrè- 


rent pas moins le jeune Niel, dont 
ils se partagèrent les membres; 


ets sa tete fut présentée à $a mere, 


qui I von tour devint leur. vic- 
time. | 
NIELLV. ee e fran- 


vaisseau de 74. En 1796 il fut 
emplo 68ur la grande escadre des- 


tinge 3 porter le gener. Hoche 


en Irlande, „ et il comptoit en- 
core en 1799 parmi les contre 


amiraux. RIS 2 - 
' NIEMCEWICZ, nonce 8 1 


vonie. Ce j jeune homme, bassion- 


1791, à la séance de la diete, en 
faveur de la bourgeoise, et dé- 
montra que la Rep. de Pologne: ne 
pourrait jamais se relever, si on 


ne r6tablissoit cet ordre dans ses 
droits. naturels. A la scance = 27 


8 2 


1 cois. H commanda une flotte gortie 
de Brest le 22 avril 1794, et en- 
leva aux' Anglois Alexandre, 


N I 0 1 
jany. 1792 l fit dgerster ** va - 
cance des places de petit- général 
ou matschal de la couronne, et 
general ou grand maitre de l'ar- 
tillerie, les propristaires de ces 
charges ayant refus& de preter 
Serment a la constitution du 3 mai 
1791. En 1794 il servit contre les 
Russes, en qualité d'aide - de- 
camp de Koscluszko, fut arrete 
après la prise de Varsovie, traduit | 
a Petersbourg en janv. 1795 et en- 
Suite envoyé Siberie.. 5 

NIMOIEWSKT, teitneur pos =» 
lonois, staroste de Szrim. II fut 
un des principaux chefs de la con- 
ſeds ration qui se forma en aofit 


1794 A Kosten, pour rendre à la 
Pologne ce que la Prusse lui avait 


enleve, et qu'elle poss doit sous le 
nom de Prusse-Occidentale. Cette 
assemblée le nomma general du 
palatinat de Posnonie, et il sem! 
para aussitôt de Szrim, od H. 

trouva la caisse et des magasius 
prussiens, et il Savange jusqu'au 


portes de Torn, apres avoir; pe. 
nstré dans plusieurs autres villes; 
mais en janv. 1795 il tomba au 
pouvoir des ennemis. 
né pour Pindependance | de son 
pays, parla avec force le 7 avril 


NIOCHE, avocat à Loches, d6+ 
FRY du. tiers-6tat . du Baill, de 


| Touraine aux Etats-Gener., et en- / 


suite du dep. d'Indre et Loire Als 
Conv. Nat., od. il: vota la mort de 


Louis XVI, apres avoir pretendu; | 
| quelques jours auparavant, que ce 


n'6toit pas A la Conv. à juger gg - 
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| «68. N10 
prince. En février 1793 11 fot en- 
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voys en mission pros de l'armée 
des Alpes; et se \ rendit alors 


avec Gautier & Lyon, od il soutint 
1s municip. et le parti de Chal- 
lier contre les Sections (voyez 


a ce sujet Particle Ga uriRR). Les 


Lyonnois Font accuss. d'avoir 


distribus lui - m&me des cartou- 


ches aux solduts du parti terro- 
riste, et de leur avoir prodigus 


Veau de vie pour les exciter da- 
vantage contre les seetionnis tes: il 
 paroit qu'il Sy. montra en general 


plus exagere que son collegue, et. 


avant ds quitter cette ville, il lui 
imposa une contribution extraor- 


dinaire de 6 millions, et prit des 


mesures pour y faire entrer une 


arme révol. de 6000 hommes. De- 
venu membre du Cons. des An- 
ciens, fl en sortit en mai 1297. 
Le Directoire 'employa ensuite 


en qualité de commiss. 


NION, ingenieur de la marine 
, Rochefort, deputs du dep. de 


a Charente-Inf6r.. à la Legislat! 


2 ensuite a la Conv. Nat., of il. 


vota la mort de Louis XVI. H fut 


souvent envoyeé en mission dans 
5 les dsp., et il ne sy fit remar- 


quer par aucun acte -persan- 


_nel de -cruaute. On rapporte que 
ef femme fut sl effrayce d'une 
visite domiciliaire que fit faire 
le comité revol. de Rochefort, 
qu'elle accoucha avant terme, et 
mohrut peu après, avec son en- 


NO « 8 
fant. Il fut quelque h com- 


le Directoire b'employa par la 
suite en qualité de commiss. & 
Londres pour l'échange des pri- 
sonniers. II ceda cette place 4 
Otto au commencement de 1800. 5 
 NIVIERE-CHOL, citoyen de 
Lyon. Nomms maire de cette ville 


en 1792, il y rendit les plus grands | 


services par son courage et son 


club central, du 6 fev. 1793» on 
avoit resolu le massacre de tous 
les citoyens honnstes, il fit sur-le- 
champ. battre la generale, et inti- 

mida les Jacobins par Vappareil do 
la force armée. Les conspirateurs 
eurent alors baudace de declarer, 
par un placard, qu 'il avoit perdu 
la confiance publique; pour toute 
réponse il devoila les crimes de la 
municipalité, et satisfait ensuite 
d'avoir saure ses concitoyens il 
donna 5a demission, On le relut 
aussitòt a la pluralits de 7500 Suf- 
frages Sur 7800; mais il refusa 
cette place, révolté des dégoùts 
que lui suscitoient les represen- 


tans du peuple Bazire, Legendre 


et Rovere. . FED 
NOAILLES-MOUCHY (Philip: 
chal de France, 'gouverneur des 


maisons de Versailles, Marly, etc., 
cond. A mort comme contre-revol., 


- 


le 9 mess. an 2,. par le trib. révol. 


— 


miss. sur la flotte de Toulon, et 


activités. Instruit qu-a la séance du | 


. <&t MO ME eee Er Mee ee on 


pe), àgé de 79 ans, duc et mard=> 


6 = 


t 


gr _I- 12 - 


_—_ 5 


triche, - 


N OA 


5 Js Paris. II avoit- et 3 


membre de Ass. des Notables. 5 
 NOAILLES-MOUCHY, nee Ax- 


PAJON, femme du mar6chal Ven. 


Anr zien. 5 


4 


© Renfermes tous dei au 1 


xembourg, ils y intéressèrent les 
prisonniers par leurs vertus, et 
les amusèrent quelquefois par 
leurs costumes aussi En gu» 
leurs moeurs, : 

- NOAILLES de) prince de bon K. 
Poyez ce dernier nom. 

NOAILLES (te Marg. * am- 
bassadeur de France à Vienne, au 
moment de la rev. Quoiqu' attach 


au roi, il tint cependant une con- 


dulte assez incertaine , pendant 
trois ans. On le vit, entraine par 
son propre penchant ou par les 


railleries, quelquefois piquantes, 


- de la cour od il vivolt » faire sou- 


vent une démarche en faveur 


du royalisme, et la retraeter le 
lendemain, dans la crainte d'&re 


enveloppé dans la ruine de ce par- 


ti. Lors que Dumouriez parvint 
au ministère des affaires Etrange- 
res, le Marq. de Noailles lui 6cri- 
vir d'une manière peu flatteuse et 
demanda sa demission; le decret 


| d'accusation fut alors ports contre 
lui par VAss. Nat.; mais il vint A 


bout de le faire lever au moyen de 
ses creatures, et i continua en- 
suite ses fonctions jusqu'à la dé- 
elaration de guerre faite A PAu-] 
Quelques personnes ont 


$ Etats - Gener, 


"WW 
cru qu eil n'avolt conneres cette. 
I [place que pour tacher d'etre . 


au roi; d'autres ont prétendu que 
sa conduite étoit le résultat des 


Principes de cette famille ambi- 5 


tieuse et en general très- unie, qui 
avoit résolu, des le principe des 


troubles, d'avoir quelques-uns de 
ses membres dans chaque faction, 
aſin d'6chapper 4u naufrage quelle 


que fut celle qui triomphat. Cette 
marche eũt rEussi sans doute avec 


1 la transigeante monarchie, mais ne 
put trouver grace aux yeux des 
| républicains. 6 


NOAILLES (Louis Viccomte 8 
grand bailli d'6p6e et colonel des 


chasseurs d'Alsace, député de la 


nobl. du Baill. de Nemours aux 


de Vactivits, embrassa le parti re- 


vol., oublia tout ce que sa famille 
devoit A Ja Cour, et se declara 


dès Pouverture des Etats-Gener. 


pour la réunion des Ordres, Ce fut 
aussi lui qui, dans la nuit du 4 
provoqua le premier le 
clergé et la noblesse à renoncer 4 


'aolit , 


leurs privileges, et donna le si- 
gnal de la suppression des droits 
feodaux. 


un rapport sur Forgauisation de 
varmée. I. e 5 juin 1790 il fit aux 
Jacobins la motion de déſfendre 4a 
tous tes membres de ce club. de E 
ter des Stoffe: 6trangeros, ce 
; qui fut.arr0t6. | Le 19 du meme . 


9 e 


Le 18 sept. il présenta 


— — 


— 


Ce jeune homme, 
ns avec de Pesprit, de la chaleur, 1 


— —— Oye 9 24D en . — — — 


110 i NOA = 
mois il contribua A faire . 


la suppression des titres et quali- 
tes de la noblesse, ainsi que de la 


livrée. Dans le courant de mai il se 


battit au pistolet avec Barnave: 
« apres avoir essuyé le feu de ce 
dernier il tira en Lair, et on les 
| raccommoda. En juil. il fit un- 


nouveau rapport sur la foree et | 
Forganisation de l'armée; et quel- 
ques jours après il parla. des pro- 
jets des puissances ctrangeres, | 
des moyens qu'on avoit A leur op- 
poser, et en conelut que la France 
seroit invincible si elle restoit 
unie. Le 6 avril 1791 il parut à la 


tribune du elub des Jacobins pour 


les tranquilliser sur la situation 


politique de l' Alsace, ol il avoit 


6:6 envoys en mission. Le 5 mai | 


WT lat a PAss. un discours long et 
tres-bien raisonné sur l'émission 


des assignats de g livres. Plusieurs 


Noailles ne prenbit habituelle- 
ment la parole que pour des mo- 
tions incidentes, et qu'il gardoit 


souvent le silence quand on agi⸗ 


toit de grandes questions, ont fini 


par en conclure qu'il n'ctoit pas 
Vauteur des longs discours qu'il 
- prononcoit quelquefois, . et on a 

gt jusqu'à nommer meme ceux 
5 qu'on prétendoit ses faiseurs. Sans 
ddcider jusqu'à quel point cette 


opinion peut &tre fondée, nous 
remarquerons seulement qu'il 


moyens, „ "meme. assez #tendus; 


pont-stro ent-il été à desirer que 
son esprit naturel efit été nourri 


de plus d' instruction, et qu'il elt 


su reprimer un orgueil, une pré- 


somption qui depasserenk toujours 
les bornes. Le 5 sept. il parla long- 


temps sur la situation politique et 


militaire de la France, prouva 


qu? on ne prenoit pas assez de pre- 


caution contre une attaque spon- 
range, et indiqua un plan pour as- 


surer la sureté de l'stat et rame- 


ner la confiance intérieure, qu'il 


designa comme Parme la plus ite 
contre toute entreprise Etrangere, 
Ala fipde la session il se rendit aux 


armées, et Ecrivit en nov., de ge- 


dan, une lettre très-sage et très- 
moderde sur le reſus aue Louis 
XVI avoit fair de sanctiduner le 
decret contre les emigrans. En 


mai 1792 il commanda la chatne ' 
personnes remarquant que M. de des avant - - postes,du camp de Va- 
lenciennes; mais il ne tarda pas & 


donner sa demission et A 8e reti- 
rer en pays stranger, ſatigus d'une 
rev,, qui dut lui apprendro, ainsi 
qua $65. foibles complices, qu'on 
ne se jous jamais impunsment du 
| repos des peuples, que l' ambition 
de vient un erime des qu'elle com- 

promet es repos; enſin que dans 
4e. momens de troubles Pesprit 
ne sauroit remplacer le caractère, 
que les partis mitoyens sont ceux 
de la lächeté ou de Vimpcritie, et 


veroir injuste de * reſuser des 


Py 


| que rien nest plus pernicieux que 


1 


qui 
ver 
du 


5 ave 


4 ri 


Seu 
Sa 
que 
pou 
se p 
vive 
voul 
Bote. 
plus 
pela1 
rend 
pres: 


| complice d'une conspir. dans les 


avec vehemence A un projet tendant 
| reprimer la liberté de la presse. 


que le Directoire vouloit employer 


PP NO 


5 demi · mesures et une ame "ind 


. 


diocre. | 
| NOAILLES (a. 9. B. _ P. L. 
C. D.), femme du vicomte de Noail- 
les, àgée de 35 ans, nee I Paris, | 
cond. à mort, le 4 therm. an 2; 
par le ttiv. revol. de Paris, eomme | 


prisons du Luxembourg, ON elle 
etoit detenue. | . 

. NOAILLE (Gacques- Barthele- 
2705 deputs du dep. du Gard au 
Cons. des 500 en Sept 1745. Ilsy. 
montra un des partisans les plus | 
z6l6s de la moderation: et un des | 
ennemis les plus chauds des Jaco-. 
bins. Le 8 janv. 1796 il parla avec 
force en faveur des parens des 
Emigres, et le 22 dec · combattit 
d'un ton sevòre, et presque avec 
emportement, un projet d'amnis tie 
qui n'avoit pour but que de sau- 
ver Baboeuf et ses complices. Le 3 
du m&me mois il s'stoit déjà oppos6 


Seutant que i*ctablissement d'une 
gazette privileg ite, Etoit un moyen | 


pour comprimer l'esprit public qui 
se prononcoit contre lui, il inculpa 


vivement les officieux menins qui |. 


vouloient 6tablir le regime des des- 
potes, et chercha A populariser le | 
plas possible son opinion en rap. 
pelant tous les services qu'avoit 
rendu. à la rév. la liberté de la 


presse. Un adversaire aussi chaud | 


,” 


+ 
et aussi declare ne pouvolt man- 


quer de deplaire au triumvirat di- 
rectorial, aussi fut-il frapps par la 


proscription du 4 sept. (18 fruct,) 


1797. II Evita la deportation à 


Cayenne, se rendit A Oleron en 


janv. 1798, et fut rappelé en dee. 


1799 par Buonaparte. 
NOAILLLV, 


yours aux Conseils. 


NoOBILI, general - - major autri- 
chien. Employé comme lieut. co 


lon. et ensuite comme colonel, pen- 


ant les campagnes. de 1793 ot 94, 
At: se distingua le 18 sept. 1793 a 
ane affaire qui eut lieu A Cugoon, - 
et le 16 avril 1794 A Arlon, od il 


commandoit Parriere - garde de 
Beaulieu. Devenu offic. general, il 
se fit remarquer de nouveau en 


1796, parficulierement le 8 oct. 


pres de Miilberg et le "x9 mis de 

Forcheim. 
NOBLET, 

guerres à Landau, depute du dep, 


du Bas:Rhin à la Legislat. I! don- 


na auSsitdt sa demission et fot 
remplace par M. Lambert. 


1797. N 12 2 


NOEL ( Re inal 8 0 f J 
nd 2 Gormer, dep. des Cötes-du- | 
Nord, cond; à mort, le 10 aollt 


796 comme Chouan, et N 


9 


NOE 8 111 


de puts - gu pplcant | 
du dep. de RhSne et Loire à la 
Conv. II y fut appelé après le 
procès de Louis XVI, et ne Pg | 


' et des 


NOBLET, deputs des Aiden : 
nes an Cons. des: Anciens en 


3 


Tt 

MU. 5 N 0 E | 
3 refugs de se rendre malgrs 8 
| bn nistie et Vex exemple. de zes cama- 
| 3 8 rades. 

A oft. PoE. 2 co der- 

- Ker, v0. 

NoEL (8. B. ). 1 de loi, 
be e des Vosges a la Conv. Nat. 
IIe recuga comme juge de Louis 
. | XVI „en alléguant que son fils 
1 venant d'&re tué aux frontières, 
* il ne pouvoit juger Phomme que 
| © Ven regardoit comme la cause 
de la guerre. Compris dans la 

proseriptien lancée contre les 
: membres et partis ans de la fac- 
tion de la Gironde, il fut cond. a 

; mort, le 18 frim. an 2, par le trib. 
1 - _ revol. de Paris, comme complice 
d'une conspir. contre Punite de la 
"Rep. II &toit age de 65 aun et ne 
- & Aimeront. * 

NOEL-DU- PAYRAT, no 
du dep. de la Dordogne au Cons. 

1 des 500/en sept. 1795. Il en sor- 

tit en mai Z 
NoEL (Ab , 
employs dans la diplomatie revol. 


Ne de parens indigens, il con 


mensa par etre enſant de choeur 


dans une paroisse de Paris, re- 


Fut ensuite Education gratuite 
des boursiers, d'abord au college 
4 N des Grassins, puis, de Louis le 
| == : Grand, od il se lia avec Robes- | 
| >. pierre. . Apres avoir eu des suecès 
brillans dans zes classes et ob- 
; : .tenu des prix a Université, il ſut 
fait maitre de. quartier et ensuite 


folliculaire , 


NOE 


. de sixleme au collage 
de Louis - le: Grand. Imbu des Ow 


6 philosophiques et ns avec un carac- 


tère assez ardent, il se déclara de 
bonne heure pour le parti r6vol., 
rédigea, des le commencement des 
troubles un journal intitule Ja Chro- 
nique, et les principes qu'il y afficha 
le firent bientdt placer dans les 
-bureaux des affaires Etrangores, 
Vers la fin de 1792 il fut envoys: 
comme chargé d'affaires en Hol- 
lande, et en revint en 1793, lors 
de la déclaration de guerre contre 
cette puissance. A son arrivée 3 
Paris ls conseil de la commune, 


quel il s'étoit brouills, le fit d'a- 
bord arreter; mais ayant reussi à 
apaiser le ty ran, il fut relachs- 
et reconnu eee et bon citoyen, 
Vers la fin de 1794 on l'envoya 
comme ininistre plenipotentiaire 
pres de la rep. de Venise; mais 
on reſusa de Fadmettre en cette 
qualité , et. i] fut remplacs par 
Allemand, en janv. 1795. Apreès 
Vinvasion' de la Hollande par Pi- 
chegru, - il y retoprna comme 
chargé d'affaires, ou plutdt pour 
"dicter les lois A la nouvelle Rep. 
Batave; et en oct. 1796 il exigea 


lions de florins, pour prix de la 
liberté qu'on lui avoit conquise. 
En mai 1797 il épousa a Rotter- 
dam mademoiselle Bogaert d' Al- 


een „ fille d'un banquier 


1 8 hollandels. 


excité par Robespierre avec le- 


en effet de ce gouvernement 2 mil- 


Hollandols.” A ts gie 45 105 us TY 


meme _annge il signifia, de la part 
de sa Rép., A celle de Hollande, 


de refuser le passage aux pretres 
deportés qui cherehoient Arentrer | 


en France. Rappels par la. suite, 


il fut nomms en mars 1800: meme 
bre du Senat conservateur. 


Un autre Nod, Aaron e roles 


de province, agent” du comité de 


Salut - public pendant le regne de 
la Terreur, devint ensuite commis- 
saire de police à Lyon, et en fut 


| nomme prefet-en 180. 


NOGARET, de' St. Laurent, fils | 
atn6, homme de loi” et membre du 


dep. de Aveyron, deputs de ce 


dep. à la Legislar, II redevint par 


reelu en 1720 au Cons. des 500. 
E . ans. te re 
 NOGUE- MALIJOY, dsputs des 


| Bouches du - Rhone au Cons. des 
50, en 607 1795. 1. en sortit en 
mai 1799. 


NOGUER, debut 4 hs ng: * 
Lot et Garonne A la Conv. Nat., 


ob 4l vota "Wo detention de Louis 


VI. „ 

- NGLP, Hd Fe Gi ieee de 
Lille, deputs du elergs dy Baill. 
de cette ville aux Etats-Gener. - 

NOLKEN (ts Baron de), mi · 
nistre de Sudde à Vienne en 7 1. 
Sa cour le charges de commun 


quer à vEmpereur la résolution 


du elle 'Etoit ,- ainsi que /celle 


de Russie, Centretenir un e 


2 III. 8 | - 8 3 


XVI. et de prendre, conjoidte ment 
avec le cabinet de Madrid, toutes 


la position o se tronvoient le 
royaume et la famille royale de 


fut charge d'une commission pres 


| vint en juillet, après avoir sts r rem 
1 85 par Mr. de Bedstat. 


Antoinette, reine de France, 


truisit sur les  Evenemens des 5 
au 6 oct. 1289, elle deposa que 1e 
6, vers les” six heures du matin, 
ayant vu que les brigands voulolent 
forcer les gardes, pour entrer dans 


pitée dans la chambre od la reine 


jupon et des bas, et Favoit accom- 
pagnée chez le roi. ES e 

+ NOMPAIR DE CHAMPAGNY 
(V major de vaisseau, deputé de 


la aoblesse du Baill. du Forez aux 


du tiers - etat; et dans. le courant 
de janv. 1291 il presenta, sur la 
marine, un rapport dans lequel il. 


demarcation entre 145 « mirigs royale 


les mesures que sembloit exiger oy 


France., En avril 1793 on le rap- 
pela pour lui onfier. la place de 
prexid. du tribunal de la cour A jon- 5 

köping; et dans le meme temps il fo 


de ta cour #Angleterre; il en re- Ze 


-NOLLE (Marie-Elisabeth), 7 
eee de chambre de Marie- 255 


,ors . 
des procedures que le CHätelet . 85 
la suite adminis. du dep., et ſut i 


les apparte mens, elle s'stoit preci- : 


Fat couchee, lui avolt passe un 


demanda qu'il n'y ent plus aucune I 5 


Iprde des Kiel ür 60 10 ; 5s Ex 


7 2 


4 


- 
1 


E rats- Gener, Il passa un des pre- 
miers de son ordre A la chambre N - 2 


7 
5 


— 8 
— 


» 


* 
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et la ies marchande, et que la | 


NOR 


/ derajdre devint Peeole. delautre. 
Avant survécu au rogue - de la] 
Terreur, il fut appel en dec. 1799 
Eur le conseil d'etat des e 
tection de la marine 


NONANT (F. Po). noble, ex- 
chartreux, ags de bg ans, cond. A 


mort le 21 mess. an 2, par le trib. 


vol. de Paris, comme complice 
dune conspir. dans les prisons | 


du Luxembourg, , of ll, ſoit 6 M8: 
ns. 8 


NONAN T. = PIERRECOURT, 

 veuve du C. de NAR BONNE - Pa- 
Lr, ägse de zo ans, cond. A mort 
e eee 8 therm. an 2, par 
le. trib. re vol. de Paris. On lit dans 
le Tableau des pris ons SOUS, Robes- |< 


pierre, que „Mde. de Narbonne, 


jjoignant Pair d'une noble fierts. A 
1a touchante sensibilité maternelle, 


5 voulut s approcher (A Vinstant de | 


ak SA prison) une fille de io | 
ans qu'elle avoĩt avec elle, et qu' 'elle 


NE savoit qu'elle ne reverroit plus; 


j 


mais qu'a peine lui laissa-t-on le | 
temps de dire denx mots à la dn- 
chesse de Choisevil pour la lui re- 


a commander. Reprenant eusuite Sa 


place pres de ses compagnes d'in- 
fortune, elle dit à une “elles qui 
demandoit quelque chose à Pbuis- | 


| ier; Ne vous ayilissez pas à faire 


ta moindre demande à un homme 


. 0 de cette espèce. Fe: Elle fat exccu- 


tee la we, 4 la chute de Robes: 1 


2K 


* ; j . 4 5 \ 4 woe 


R 


bene et 84 tante mourut wo 5 


elle. 


soutenu tro s- mal a propos cette 


guerre, et # avoir pas -Saist plus 


sicurs occasions favorables pour: is 
terminer. „„ * 


NORM AND, depot du dep. de 


la Loire-Infcr. au Conseil des 500 
en 1797, 1 $'y-profonga en faveur 


du parti moders6; et le 21 juill, 
entre autres, il fit un rapport ten · 


dant à demander au Directoire une 


rsponse eathẽgorique sur la mar- 


che des troupes qui s avangoient 


vers la capitale. Le triumvirat 
triomphant le fit d'abord. mettre le 
4 Sept. (18 fructid. Js 1797. Sur la 
liste des deputes a, exporter; mais 


gagné ensuite par ses amis, il per- 


mit de l'en effacer, et se contenta 
de faire casser son selection. 


NORT (Nicolas - Agnes - Fran- 
ei- devant colonel 


fois. comte, 
d'infanterie, 486 de bo ans, cond, 
Amort, le ler flor. an 32 par le 


trib. r6vol, de Paris, comme con - 


1582 révol., ayant entretenu des 
correspondances avec les Emigres, 

NOUE (le Cie. de), marechal 
is camp et ancien lieut. - colonel 
du régt. du Roi, infant. Il se trou- 


volt commander dans Nancy lorsqus 8 


T 2 3 * 
7 8 - {6.38 1 


NORFOLK is 1 Duc 1 Ar” 
d'Angleterre: et membre du parti 
de Opposition. Pendant le cours 
> de la guerre de la rev., contre la 
France, il attaqua souvent le mi- 
nisrere pour avoir entrepris et 


- yu wt 5. > am mos ab. 8 


— 


— 


r A, wo a3 4+ 3 2 wm 


N 


wt ah a de Chlteanyieux 
et de Mes tre- de- - camp Vinsur- 


_ gorent, en got 1790, à propos des 


redditions de comptes. n montra } 
alors assez de courage. personnel, 
mais beaucoup de foiblesse; fat 
emprisonné, ainsi que M. de Mal- 
seigne, et ensuite delivre one's Mr. 
de Bouille. „ Ky . k, 

| NOUGARET, se disant 1 


de lettres. En juil. 1792 il se ren | 


dit à Grenoble, chargé d'une let- 
tre de Petion.,. alors maire de Pa- 
ris, pour celui de Grenoble, dans 


, laquelle. le premier. demandoit 
surets et protection pour Nouga- 


ret, qu "Il disoit instruit d'un pro- 
jet de contre -F6v., qui devoit bcla- 
ter dans. le midi. 2 Vogeꝛ & ce 


sujet DEmoR1LLoON 1 Monwigh- 


. » 


f La-Cartnn. e 


* NOURRY, dit dais ac- 
teur tragiqus au theatre de 1a 
Montansier, Ce scelerat, qui jouoit 
avant la rév. les roles de tyran 
avec quelques succès, devint un 
des te troristes les plus atroces 
pendant le regne de la Montagne. 


Des le principe des tronbles il fut 


un des orateurs des groupes au Pa- 
lais- Royal; se rendit eslèbre en- 
Suite. en devenant un des massa- 
ereurs des prisonnſers d'Orlcans a 


Versailles, le 9 sept. 17923 (vn 


pretend meme qu il eut Vaudace 
de se vanter en plein café, au 


Luxembourg, d'avoir bu duns le | 
crine de TROY de ses eue, 


Nov 155 


WO 


se te employer: aussitbt vomins 
adjud.- gener. dans barmée revol., 
et commit” des cruautes de tout 


genre en 1793 dans la Wende 
Son fils, £ "devs dans les memes. - 
prineipes, suivit la mere carriers, 


| enfermes au Luxembourg, oò le fis, 


5 nus honnetes. Leurs anciens. com- 


pere ẽtoit ige de 42 ans et 06A 


et ne A Limoges. e 


Etats - gener. 8 


trouvaat A Varsovie ie les | 


et se montra encore plus feroce que 3 
buy.” Impliqus enßu dans la faction 
de la Commune, ils farentart@t6s et 7 8 


plices en freut enfin justice le 24 
germ. an ; et cond. 4 mort comme 
conspir. comme ayant voulu donner . 


un tyran A b'stat, etc., ils Portdrent- — 
Aleur tour la tete sur l'schafaud. Ea 


la Rochelle, le fils age de 490 aus 


de concert avec quelques autres? 
scélérats de son  espece, vekoit, 1 
| sul toit et frappoit meme les dete- N 


' NOUSSITON, avocat 2 rau, au = 
puts du tiers. tat du Bearn 20 8 
11 suivit obscur6. no. 
ment le parti révol., et fut lu en | 
1797 depute des Dang eee, N 
au Cons. Yes: 30%. ON 

' NOVION ('te Chevalier 4), de. 5 
puts suppléant de la nobl, du > 
Baill. de Vermandois aux Etats- 
Gener. Le Cte; de Miremont ayant . 
donns sa démission, it le rempla- 
ea à Ass. Nat., et tut un des 
sig nate res des protestations” des e 
12 et ig sept. 179 1 %% of RS. a 
NOWITZEKI, colonel, russ. S. | 


* 7 * e 
. * 
— ' l — . ÜYe tan 


3 5 on Polonols 36 . le 17 wa 
12794 contre les troupes de sa na- 
__ , tion, il vint A bout de sortir de la 

ville avec un corps de 2000 hom - 


resut de 11mperatyice. Yordre de| 
St. George de la 4® classe et 1 


5 bete d'or. N | 85 


1 


5 et Vilaine a la Conv. Nat., od il] 
- yota la. reEclusion de Lovis XVI et 


: signs la protestation du 6 juin 1793, 
1 fut un des 73 deputss: declares | 


_ seil des 500, il en Sortit en maj 
1797, et fut en dec. noms com- 
. eraignoit de voir detruire 84 re- 
sidence par un bombardement; 
75 Helredque, bun des trois membres et ce qui _confirme cette opinion, 
2 de ce Directoire qui teyteront, Ala 
8 fin de 1799, d'imiter en Suisse la 
_ que Buonaparte venoit. ex- 
cuter en France. ( Poy. à ce guet 


x! Particle. Lau ARPE,). 1 partagen | 5 


* - 


m6. NOY e = 


. 


mes et 16 pieces de canon. II se 


9 > distiogua ensulte dans plusieurs 


decasions contre les Polonois, et 


+ NOYELLE 10 5 Baron 0.06 


7 


0 B * 1 


oObELINx. deputs du us: 3 
son bangissement. A la paix. Ayant 


en stat d'arrestation sous Robes- 


pierre et innocentes apres la chute 
du tyran. Devenu membre du Con- 


mis. de la tresorerie- nat. 
OBERLIN, Directeur de a Rep. | 


alors le sort de ce dernier. 2 


bn (ts B WD, 


| To 2 N 
pans: de la noblesse da Baill. ”% 


Lille aux Etats· Gener. Ayavt don. 


ne sa demission, en 1790, il fut 


remplace. par le gy CEOS 
J Ass. 2 at. 5 


NuoEs. 1 FR _ ae v1. 
r au Conseil des 500 en sept. 
1795. I y travailla dans la partie 


des impositions et de la comp tabi - 


Aer et n zortit e on mai ſido 
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nes, ettatde FElecteur Pala⸗ 
tin. Le. 20 sept. 1798 il signa la 
capitulstion par laquelle la ville 
de Manheim fut rendue aux 


Frangols. | Les Autrichiens sien 


étant emparés en novem. arretè- 


rent Mr. d' Oberndorf, comme 


ayant livre cette forteresse par 
lachete, ou par trahison. II paroft 
certain. qu'il n'avoĩt agi que d'a- 


pres Fordre de son souverain, qui 


est la chaleur avec laquelle E- 
lecteur sollicita Ia liberts. de son 

ministre, 5 qu il obtint en effet 10 
27 mars 1796, A. condition qu'il 
n 'occuperoit. plus de places publi- 
ques. II se retira alors dans ses 


p 


[t terres pres ns Ratisboune. SN 


MC wY Py ue; 


| OBRUMIER 4 Marie), run deb 
membres de cette commission milit. 


5 d Angers, qui fit perir , un 81 grand 
nombre de Francois sous le nom 
de brigands de la Vendée, en- 


tre autres plus de 2000 femmes 
ou enſans. Prudhomme rapporte 


| plusieurs traits” stroces de cet 
Obru miert. 


- OCARIZ ( le Chev. a J; „ 1 
des affaires d'Espagne en France 
en 1792. Ce fut lui qui serivit au 


ministre des affaires ẽtrangeères, Le- 


brun, une lettre remplie de sen- 


sibilité, de raisonnement et de 


force au sujet du procès de Louis 


XVI; et le 17 janv. 1793 il re- 


nouvela ses instances et prit meme 
zur lui d' offrir la mediation de son 


maitre pour finir la, guerre avee| / 


la Prusse, Autriche etc., si on 
vouloit Seropder un sursis & Vex6: | 
cution du Rol. Ses sollicitations 
ayant te inutiles, il ne tarda pas 


A se retirer. Apres la paix con- 


clue entre Espagne et la France, 
il retourna resider a Paris comme. 
consul, e de la Partie du 
commerce. 18. Fan E | 

OCHS, lde de l'stat de Blls: 
En mai 1796 it- fut envoys, par ce 


| canton, à Paris, pour dissiper les 


nusges qui s'étolent élevés alors 
entre la France et la Suisse, et |- 


assurer le Directoire que l'stat de | 
Bale en particulier etoit rEsolu A 
conserver inviolablement la bonne 
intelligence. det la- " 0} fran- | 


0 2 


EY Py 2797 il tat „ 


nouvelle nsgociation A 'Poccasion 


des changes proposcs entre les 
deux stats; et lorsque la ruine 
de ls, Suisse eut sts resolue par 
: Ochs : 
nhG5ita"pas à en devenir un des 
instrumens, et à Hvrer son pays 
A un joug stranger: 
comme un homme delle, jonant ls 
philosophe, et egalement amou- 


1s: gouvernement frangois, 


On le peint 


reux argent et de pouvoir. Après 


binvasion de la Suisse par les 


 Frangois, il travallla 5p6cialement | 


4 
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A un plan de constitution pour 8 


cette republiqus, occupa quelque 
temps la place de Directeur, et la 
quitta bientdt, a la suite de Wo. 
ques desagremens. © V 

2 O'CONNOR, bun des ben os 
| Defenders dIrlande.” II fut cond. 


A mort à Dublin le 31 aodt. 798. 5 


2 ayant levs des bommes pour 
favoriser une descente des Fran- 


Fos. Apreès avoir entendu sa sen- - 


tence il/prononga untong' discours, 


daus lequel il essaya de faire bapo- 


logie des Defenders. \ et qu'il car 5 


mina par ces mots remarquables: 


Avant que la chair qui 'couvre me ; 
05:50it reduite en Bous siore, tes op- 


| presSeurs du peuple eee ia ps 
age: dus d leurs crimes. 5 

- 0CZKAI, general. maſs, axterts. 
chien. II servit en cette qualite a 
Parmee. d'Italie pendant les cam- 
| pagnes de 1 796 et 97. N'stant en- 


core r 8 ils 'Etoit deja dis. Eh 
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bees issue la 92 ben. | drone; en d contdquence des md. 
lane en 193. notamment le 26 mes ordres, une rarmée revolut., 
oct. I-une des effalres qui. eurent | $ontigrent la munieipalits' -qui_ fit 
lieu dans la foret de- Brampt , sur gemir cette ville sous le jout 
1 Sorune 4u terrorisme, et noublièrent rien 
5 bs! ODELUG;;thabitant « prophi6- pour faire. triompher les Jacobins, 
| taire 2 St. Domingue. Jes. netz res Ce pendant les Sections ayant ob · 
2 ET 1 de son -cantov. S tant révoltes en tenu le dessus dans de courant 
'Þ of aden se rendit au Cape: et de mai, Odien ſut emprisonns 
obtint un petit corps de troupes, avec Challier et quelques antres 

A la tete duquel * 8 em para de de leurs complices; mais Larmée 

+ Plugievrs chefs, -qutil conduisitpri- ag: lui rendit ISO | 

_ $onniers dans cette ville, Mels 12 liberts. A g f5 v5 
ayant voulu marcher une sagonde . «OGE , cur * St. 8 
fois contre les rebelles, iſ les trous | dspote du clergs du Baill, du Ver» 
v cansidérablement augmentés. mandeis aur Etats- Genér. 11 prta. 
etse vit bientdt enveloppé par ung le serment constitutioanel le 2 
troupe, nombreuse; qui portoit un janv., 1791. a la tribune de Ass. 
enſont blane av bout dune pique, |: Ot, mulätre, homme hardi et 

en forme d'6tendard:; © un d e ses | eptreprevant. - Se trouvant à Pa- 
„eee * W 17 an as- eis au moment de la rv. 1a soeis. 

2 sassin. Ae d St a een Ke ts des Amis des Noirs, quilui recon» 
obtoud, n&goeiput. gene vois, nut du courage et de I intelligen- 
Band des onze victimes immalses ce, jeta les yeux sur lui pour sou- 
= 1 1794 par le trib. r6yol.. de Ge- lever les Negres. de St. Domivgue; 

. Neve. 11 n'avoit- jamais priß part et dans le courant de Pets de 1799 
Aux mouvemens politiques de cette on le depecha dans cette ile. muni 
5 18. mais Il toit riche. | ditigtructions $ecrdtes ," de beau · 
-ODIEU, jacobin lyounois. 11 fur coup. d'argent et d'une proclama- 
membre du directoire de: distriet | tion adressée 2 tous les gens .de 
de Lyon en 1793. et bun des com · couleur et esclaves negres. Cet 
missaires qui firent Ex6cutor: Fem- | ceritlui attira bientot unt rand nom- 
prunt force. Stabli par les. . bre. de partisans : d et il se mit alors 
sentans Nioche et Gautier. Cet A da tete d'une troupe as Noirs 

8 + : emprunt montoit 4 0 millions; | pour pousser plus loin ses succts; 
| mais les commissaires, au moyen mais Mr. de Blanchelande ayant 
des notes. additlonnelles, le por - envoys contre lui un detachement 
rom e 12 . . a4 N 4e lese, 1. oy 
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any a 50 vit + anda de tous 
ses gens, et contraint de se retirer 
sur les terres espagnoles. Le gou- 
verneur ordonna aussit6t de Var- 
rtter, avec plusieurs de ses compli- 
ces, et les livea-A Mr. de Blanche- 
lade. qui les fit tous ex6cuter, _ 

QGINSKI (J Cie.), grand 
| tresorier de Lichuanie. 11 occu- 
pa suecessivement plusieurs gran» 
des. places, .et se montra cons- 
tamment attaché a piepen: 
dance de son pays. Arrété en con- | 


$6quence & Wilna, en mai 1794, i} 


vint à bout de s'schapper, leva 3 
zes ſrais un regiment pour com- 


battre les Prussiens et les Rus- 


ges, et fit des dons gratuits considé- 


O LI 


loit, quoiqu'il füt prigpneier . de 


gnerre, il s'scria un jour;- », En 


| Angleterre nous pouvons dire, le roi 


| Georges, il est ſou; mais vous, ne 


pouvez pas dire, Robespierre, il 658 
un tigre. Echange par la suite, il re- 
prit le gonvernement de Gibraltar. 

 OLBRECHTS. presid. de l'ad- 
minis. municip, de Bruxelles, de- 
puts de la Dyle au Cons. des An- 
ciens en mars 1799. II devint en 
dee, membre du Corps, - Legisl. 

OLIVIER, gener. de div. an Serv, 
de France, ancien soldat an 33e re- 


giment d'inſaaterie. II fut fait gé- 


rables pour les frais de la guerre. usr. de brigade en 1793, et se dis- 


En aol il commanda une expedi- 
tion. en Livopie, et Succomba en 
g meme - temps que le reste de ses 
compstriotees. 
OHARA, general Ra FOE gou- | 
verneur de „Gibraltar. 
it employs precedemment dans 
quelques missions diplomaiques, 
Ayant recu ordre, 1793. 
d'aller prendre le eee 
de Toulon, qui venoit de se ren- 
dre aux Apglais, il fut blesseé 
et fait prisonnjer par, les. Repub. a | 
Ia première sortie qu'il tenta con - 
tre eux. Renfermé alors au Lu- 
xembourg,. il. fat tourments par 
les agens de la Commune. et par- 
les denonciateurs que, Fon.entrete- 


nolt dans les Prisons. On Ptatend. 
Ton. . 


tingua partieulièrement, par sa bra- | 
| voure et meme ses talens, dans is 
nuit du 21 au 22 Oc. 1796 3 la ds- a 


fepse de la tẽ te de pont de Neuwied. 


1 seryit enSuite saus Hoche à ] ar- 0 
II avoit- ate de Sembre et Meuse, contribug 


beaucoup le 16 avr. 1797 Ala prise 
des redovtes et dy, village de Ben- 
dorff. et S'emparale le 21 de Wetzlar, 

OMORAN (Facques), né à Del- 
phin en Irlande. Etant entrs au ser- 


vice de F rance, il fat employs en 
1792 comme maréchal de camp Sous. 
Dumquriez, et ensuite fait g6neral 
de division. Eu aoflt 1793 il com- 
mandoit à Cassel, 
mols on le fit arrter, et conduire en- 
chaine à Paris, ov le trib. 1670l. ls 5 
cond. A mort, le 16 ventose an 2. 


et le 16 du meme 


872 


- 
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{ qu'outré des perquisitions et des 
vols que l'on se permettoit envers 
les detenus, auxquels on l'assimi- 
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de la Rep. des Provinces: Unies. I 


120 | | ONS | 
 ONSLOW, vice - amiral anglais. 


Il commanda, sous bamiral Dun. 
can, la flotte anglaise qui battit 


les Hollandois le 11 oct. 1797, et 
il contribua beaucoup au Succes de 
12 journse. La ville de Londres lui 


fit en consequence present d'une 

epee de 100 guinées. EN TS 
'OPOIX, deputs du dep. de Seine 

et Marne à la Conv. Nat., on il 


vota la detention de Louis XVI et 


son bannissement à la paix. 
ORACZEWSKI Cie Cie.), en- 
voyE e extraordinaire et ministre plẽ- 


 njpotentiaire de Pologne pres de la 


cour de France, en 129 t. II fut 
rappelé par son gouvernement Ala 
fin de 1792; et ayant pris ensuite 
une part très- active A la revolution 
de 1294 , il se retira en Suisse, 
des que le parti russe Veut's em 
ports par la voie des armes. 
ORANGE (Guillaume prince he. 
reditaired') gen. d'infant. au Serv. 


commanda, age de 21 ans; Parmee 
hollandoise restée inactive depuis 
la paix d: Alx la-Chapelle, et ne la 


fit pas moins contribuer, en la'r&or- 
| gauisant par sa ſermeté et son cou-. 
rage, A tous les succès des allies | 


pendant Fete de 1793. Aprés $*Etre 


opposé virement à tout projet 
: d' expedition sur Dankerqus," avoir 


. eté abandonné et par conséquent 


— 


| Ecrase par des forces Superieures 3 


Menin, it conduisit en bon 'ordre 
les debris de Son arme au blocus 


798, et passa au Serv. de Prüsse: 


OWN. 


de Maabeuge, par lequel se termi. 
na cette campagne. Renni le 16 
avril 1704, aux Autrichiens, dans 
les plaines de Foren, ce jeune prince 
emporta bientot le camp retranchs 
de Landrecies, assiég ea, prit cette 
place en personne, passa aucomman- 
| dement deParm&eau trichienne pos- 
tte sur la Sambre, et delivraCharle. 
roi, après avoir remporté la victoire 
de Gosselies. N ay ant pu, malgré les 
suceès de la colonne qu'il commians,. 
doit, etnpecher la Tetraite de Flens 
rus, il pièta ses derniers Secours 
aux Autrichiens, au combat de 
Waterloo, et rentra avec ses trou- 
pes sur le'territoire de la rep. hol- 
landoise, envahie peu de temps 
après, par suite de la defection des 
allies, et de la conge!lation des ri- 
vieres.” Déchargé du commande. 
ment de 1 atmse par 8. A. S. le 
Stathofider, son pere, il $'embar- 
qua pour VAngleterre, le 18 jauv. 0 


avec le grade de lieut.:gdner. It- 
se trouva à ler pedition de Ia Nord- 
Hollands en 1799; mais saus titre 
qui put ui Permettre dy prendre 
une partractive,” 

ORANGE ( prince Fredric 4% 
second fils du Statllouder. It com- 
mand en 1 793 et 94 sous son frore, 
le prince héreditaire, contre les 
| Frangois; et deploya beaucoup! de 
bravoure;Eactivits etdintelli; gence, 
Ces deux eampatzues (il fut bless 


le 13 sept. 1793) . eonce volt 


c 


0 3 
hw ons cond. . ses 


talens; et ayant passé en 1296 au 
zervice d' Autriche, en qualité. de 


justifier ces esperances. Le 3 sept. 
il rendit de grands services A 1a 


gnala ensuite de la manière la plus 
brillante au siége de Kehl. Le 8 
oct. il repoussa vivement Fennemi_ 
dans la place; le 22 Nov. -\Etant, 
accouru au moment od tous les 


postes autrichiens 6toient en de- 


route, il se mit audacieusement à 
la tete d'une compagnie hongroise, | 
fit face A Vennemi qui croyant | 
avoir affaire à une tote de colonne 
ralentit sa m'. che; et il donna 
ainsi le temps d'arriver Pl la rs. 
serve, qui repoussa, les Fi rangois 
dans leurs retranchemens. Le 2 
decem. il condulsit la premiere at- 
taque sur les fleches de Kehl, les 
emporta d'assaut et encloua 15 piè- 
ees de canon. Il montra dans cette 
affaire la dernière intrepidité et 
Vintelligence la plus consommee> 11 


prit en av. le command. du camp 
destins à couvrir. Vienne, passa 
ensuite A Farmee d' Italie, et Y] 
mourut presque subitement au 
commencement. de la campagne de 
1799. Sa perte causa de vifs re- 
grets dans toute barmée autri-. 
chienne, et fut une veritable cala - 
mité pour la maison ꝙOrange, qui 
2 _ * e des Hollan: | 


general-major „ il ng tarda pas 3 | 


bataille de Wurtzbourg, et se 1175 


continua A etre employs en 1797, jr 


0 


dois >: et un des soutiens ; du parti 
rimtbeuderien. TEL pet, 
- ORBANNE (ah, avocat, 1 48 | 
ts du tiers Etat du Dauphine ang © 
| Etats-Gener. 5 1 0 

- OREILLY (le Cee. 42). general 
espagnol. En mars 1794 il ſutchar- 
g d'aller prendre le comman- 
dement des arms es espagnoles, 8 
la place de Mr. de Ricardos qui. _ 
venoit de mourjr; mais il mourut 5 


12 


lui- meme en route, et fut rem 


placé par le comte de La. Union. 
ORELLV (ie Cte, . general. 
autrichien. Il se distingus le 31 


oct. 1793 a Vaffaire de Marchien- 


d'Ulm. Lorsque les Francois pas- 


zèrent le Rhin A Kehl, le 20 avril 
1797, et mirent Varmee. autri- 
chienne en pleine deroute, Mr. 
d'Orelly fut fait prisonnier, aprds 
| avoir Et6 bless6, ainsi que fa plus 
part des gener, employ6s avec lui. 

Hoy. d ce sujet Particle Latour. 


- ORLEANS (Louis-Philippe-Jo- 


nes, n'étant encore que major. 1 
De venu offic. general il montra de 
la bravoure le 23 aodt à ta bataille 
d' Amberg et le 24 sept. 4 affaire | 


e's duc d), prince du Sang de : 


France, ns A St. Cloud, le 13 av. 


1747, fils de Louis-Philippe d'Or. : 


-leans et de Louise- Henriette de 5 
Bourbon-Conti. La branche d' Or- 
leans compte cinq generations de- 
puis Louis XIII jus qua lui inclu- 


sivement: Momstzun Ar re de 


Louis XIV, Run. eee 


1 5 
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bf régent pendant 1a Abet de 


Louis XV, Louis d' Orléans; Louis- 
Philippe 4 Orléans et Louis. Phi. 


- 80 1 820 
Ce prince, oak la velleité 40 


ne sans en avoir energie, qui 
les concut ou les adopta tons sans 
pouvoir en consommer aucun, ren- 
dit celèbre par 83  depravation le 
nom de duc de Chartres qu'il porta 
jus qu'a la mort de son père. II. 
conduisit d' abord dans le tombeau 


le prince de Lamballe, fils du duc 


de Penthièvre, compagnon de ses 
débauches; et ses ennemis Vaccu- 
sèrent d'avoir voulu par ce moyen 


5 &'opproprier les richesses de sa 


victime, dont Fil spousa 14 sour, 


femme estimable sous beaucoup | 


de rapports, et qu'il rendit/tres- 


| malheureuse. 11 etoit d'une taille 
au-dessus de la. mediocre d tres- | 


bien fair, ek il eut la figure 
réguliere et agréable jusqu'à ce 
que le libertinage | et Ia debauche 


lalui eurent converte d'une espece 


de route, on © pustules rouges 


et virulentes. 11 devint chauve de 


bonne heure, et plusieurs jeu- 
nes gens de sa maison se firent 
epiler pour lui - ressembler. 11 
Stoit fort adroit A tous les exer- 


eices du corps, „bon et compatis- . 
Th sant dans son intérieur, ignorant 


et erédule, mais dons. de beau- 


s coup d'esprit naturel. Enfin- ce 
qu' on peut dire de plus vrai sur 


son earactere, 0 est * n'en out 


\ * 
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avcun, et que dete 4 plat. 
sirs, il voulut essayer du crime 
comme d'un plaisir nouveau, que 
sut encore asaissonner pour lui la 
vengeance, qui fut sa passion do- 
minante. Sa premiere ſaute, et 
celle qui fur comme la source de 
toutes les autres, ſot sa liaison avec 


lis, etc., qui ne pouvoient que 
gangréner tout ce qu'ils touchoient: 
Destin A Succeder au duc de Pen- 
thièvre dans la place de grand ami- 
ral, 1 voulut, en 1778, faire une 
campagne navale, et commanda 
une division de la flotte de Mr. 
4 Orvilliers à la bataille d'Oues- 


sant. On Paccuse Ys 4 avoir man- 


pation n'a jamais sté bien prouvce, 
et tout porte A croire que les fau- 
tes qu'il commit dans cette jour- 
nee, doivent stre imputses à un 
de ses menins, Latouche Tréville. 
A pres cette campagne on eréa pour 
Mi la place de colonel-general'des 
hussards et cette singulière re- 
| contpense de ses services mariti- 


| mes dut lui prouver qu'on ne vou- 


| loit pas lui donner celle d'amiral ; 
aussi date-t-on de là une partie de sa 


temps après on le vit monter dans 
\n&es avant il stoit descendu dans 


on, peu assez de fermets , on publia 


* 
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les Laelos, les Sillery, les den- 


qué de courage; mais cette incul- 


haine contre Louis XVI. Quelque 
un ballon, et comme quelques an- 
des mines et y avoit- -montrs,, dit- 


(quill avoit voulu rendre tous les El- 
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: mort du Cte, de Clermont il se fit 
nommer chef de toutes les loges 


le désigner, ainsi que Font fait 


| nous a toujours paru absurde de 
. leur assigner une seule cause, un 


i certaine puissance, il Etoit natu- 
rel que tous les atubitieux, quels 
: que fussent au fond leurs projets, 

se serrassent d'abord autour d'elle, 
pour profiter de son influence et 

de ses richesses, tant que les vues 
pourroient coincider, c. ö. d tant 
qu'il sagiroit d'affoiblir ou de ren- 


"ORD 


mens tEmoins de sa lacheté. A i 


maconniques de Frauce, et. cette 
Secte ne lui fut pas inutile dans 1a 
zuite pour bouleverser son pays. 
Ce n'est: pas que nous pretendions 


quelques personnes, comme l'uni- 
que cause de la rev., comme boni- 
que auteur de tous les troubles. 1 


seul mobile, quels: qu) 'ils fussent. 
Mais il n'en est pas moins vrai 
que sa faction Etant, dans le prin- 
cipe., la seule qui possedat des 
tresors et un. chef environné d'une 


0 R 1 
traire c qu-à $9 norvir de lui. 
pere. stant mort en 1787, il prit 


cha des-lors a se populariser, Plu- 
sieurs jeunes parlementaires de- 
viurent, la plupart sans $'en dou- 
ter, les iustrumens de ses projets, 
en exaltant les esprits de la mul- 


venues en 1788 entre la Cour et 
tes parlemens. Dirige | par ses crea- 
tures, il s opposa vivement au roi 
Ala S6ance royale du 19 nov. 790. 
Se fit exiler A Villers-Coteret; et 
repandant Fargent dans les mains 
avides des journalistes, il devint 


bientöt Vi dole de la populace, Un 


verser I'ennemi. commun, le souve- 


rain légitime. C est donc dans ce 
sens qu'il faut entendre ce que nous 


dirons par la suite; c'est dans ce 


sens que les Maratistes, „ les Jaco- 
bins , les Cordeliers,, , les Giron- 


dins, enfin les differentes Sectes 


meme des Monarchiens , tinrent 
plus ou moins long: temps Aceprin- 

| ce, que quelques ambitieux tente-. 
rent de servir, tandis que le plus 


lav eur populaire, fut d'accapa- 


suite les malheureux qui gemis- 
soient sous cette disette factice. 


ser son avarice, (bune de ses pas- 
sions dominantes) parce que. les 
reviremens de partie qu'il opera 
sur les grains, Ini - firent rentrer 


pendant Phiver de 1788 3 89 Aa 
| vengeance. et A son ambition. On 
le vit A cette Epoque faire servir 
des tables et e des feux 
publies pour pauvres de 
la capitale, et 12 faire en ou- 
tre distribuer des sommes d'ar- 


'grand nombre ne 9 au con 


„ 1 


rent. 1 passe pour, certain e 


3 


6 


123 
Son 


le titre de duc d' Orléans, et cher- 


titude, à propos des divisions sur- | 


des autres moyens qu'il em- 
| ploya avec suceès pour gagner la 


* 


rer les ples et dé soulager en- 8 


Cette methode avoit bavantage de 
rendre la Cour odieuse, suns bles- 


a- peu- pres les fonds qu' "il Sacrifia 
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| Venvie. de gouverner Pemport?- | 


nis d'instruetions imprimées, se 
8 re pandirent dans les provinces, 


Etats - Gen Er. , -tandis qu'une es- 


fut ebranlé un moment dans ses 


projets par ta proposition de ma- 
rier sa fille au due d' Angou- 
leme et son fils à une fille du 
roi de Naples; mais la halve , 


rent bientöt, et ses agens, mu- 


pour influencer les électious aux 


pèce d'armée à ses ordres r6gnoit | 
dans- Paris. Ecrire lui - meme en 
faveur du divorce, se montrer, 
comme par has ard, au milieu de 
toutes les revoltes, notamment au 
pillage de- la maison du malben- 


reux Reveilton (918 -furent les der- 
- nieres manoeuvres qu'il *employa 


au moment de la convocation des 
 Etats-Generaux, auxquels il fut 
nomms par la nobl. du Baill. de 

crepy en Valois. Des les premiè- 
res $Eances il protęsta contre les 
erretés de sa chambre 5 et se 
recunit à celle du tiers avec les 
membres dissidens de son ordre) 
apres avoir essayé, le 17 juin, de 


cours que la chalonir A un 


plastron dont il $s'6toit couvert de 


crainte Tere assassiné, bempé. 


chereat de terminer. Depuis cet 


instant il partagea son temps en- 
tre les séances de I Ass. Nat., et 
celles de son conciliabule qu'ii 


rassembla d'abord au Palais - royal 


et ensuite à Passy. Son premier 
projet (ou plut6t celui de ses me- 


neurs) fut, à ce qu'il paroft, de faire 


mais le choc des différentes fae- 


dens, qui commengoient deja à 80 x 
elasser, neutralisa alors les bon- | 


nes dispositions du club Breton; 
depuis club-Jacobin. Le 3 juill. il 


mais i} refusa cette Place. It $'0C= 
cupoit alors a corrompre le regi- 


ment des Gardes et a preparer 14 


journée du 14 juill., que ses con- 


seils lui avoient représeutee comme 
neces8aire, afin d'effrayer la Cour 
et de se debarrass er de plusieurs 


personnes qui le genoient. Ces 


: 2 gd sur cet objet 5 + 


Py . s : - 


o 
— 


80 88 rapporte. que _ 3 famille 4 Tho passant au . Ys 


cette smeute, fur extremement fetse; 


— on 


4 


; et la duchesse elle- meme dit- 1, 


ui n'etoit rien moins qu initiée aux projets sinistres de son mari, fur très- 
| applaudie.* — Nous fumes nous-meEm?, ajoute t- il encore, iẽmoin d'un 


- autre fait pareil sur le Pont-Neuf. Tandis que des jeunes gens du peuple 


. tous les pass ang A flechir, le genou devant la statue d'Henri IV, 
nous vimes Philippe passer et repasser au moins dix fois; loin de le faire 
e comme les autres, on repetolt | # e e IVE 125 Orleans ? 


LOA le eee bon W _ 


+= 


Rr ws F 7 of 
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interdire le rot, de mettre la reine 
en jugement, et de se faire pro- 
þclamer lieut.-general du royaume; 


= 2 w mh Bo SS ww wi. ee ern 3 8 


fut nommepresident del'Ass. Nat., 


mesures coſncidant avec Lolles: 8 


S 2 


Ts et du dab oats; eurent | 
un plein effet „ quoiqu'il eat 6t6 im- 


possible a ses ers atures de engager | 


a agir par jui-meéme. Des le 12 il 


- $toit descendu au milieu de la foule | 
assemblée au piais royal, mais 11 
n'avoit eu que la force de lui adres- 


ser ces mots: Il aqu'un mogen, 
dest de prendre les armes, et il 


$'6toir retire. bien vite. dans zes [ 


appartemens. Cependant le meme 


buste avec celui de Necker. Le 13 
on fit distribuer de nouveaux li- 
belles contre 1a reine , et, pour pro- 
fiter des effets de la journse du 


14, il fut rssolu dans son conseil 


qu'il. proposeroit a Louis XVI sa 
mediation envers le peuple, à con- 
dition que ce prince lui accorderoit | 
la place de lieutenant - general du 
roy aume; mais il n'eut jamais le 


courage de faire cette ouverture au 


Roi. L'invasion de Versailles eut | 
lieu peu de temps apres. Toutes 


los depositions faites au Chatelet 


zuf les journees des 5 et Goct. s' ac- 
cordent & designer ce prinee comme 
le principal auteur de ce mouve- 
ment; mais toujours fidelle à son 


| caractore ,il. n!ent pas la- - forte d'a- | 
chever son crime, et de diriger 
les bras qui vouloient ou qui pou- 


voient le servir. On a souvent mis 
en question $8 le duc d' Orleans 
vetoit trouvs en personne pendant 
la nuit du 5 au 6& Versailles; ses 
partisans Pont nis; mais il est dif« 


geile edn de 5 en 
doute le tsmoignage d'un homme 
tel que M. Malouet, qui asspra, 135 
dans sa deposition au Chitelet, Vy- 
avoir yu et meme lui avoir parlé. 5 
Cette nuit fatale n'ayant pas rem 
pli ses vues, {i Prouva encore 
mieux la foiblesse de son ame par 5 
ia manière dont il c&da aux mena- 
ces de Lafayette „ qui, presque 
aussi timide que lui, 
jour on promena en triomphe son 1 


osa pourtant 


le menacer des tribunaux sil ne 
quittoit aussitdt la France. ( Boy. 5 
Lafayette.) En vain Mirabeau (voy. 
ce nom) employa les promesses et 


meme les menaces pour le retenir: 


croyant toujours voir 4 sa suite 
son pale accusateur, il se trouva 
trop heureux d'obtenir la permis- es 
sion de mettre la mer entre lui 5 
et le- trone que quelques jours f 
auparavant ur espéroit envahir. 

C'est alors que Mirabeau pronon- 
en une phrase qui le peint éner- 
giquement, et que son obscenits 
seule nous emptche de transcrire. 

Cependant, rassuré enfin au bout 
de huit mois, il osa, malgré de 
nouveaux ordres de Lafayette (voy. 

Boinville), revenir A Paris, od il 


fut recu avec transport par tes Ja- 


cobius „ qui songeoient alors 4 
perdre le singe de Vasington; et 
il se rendit de suite 4 Ass., ol 
il preta le serment de fideljts 2 14 
nation, à la loi et au roi. Le - 
Sept. Chabroud avoit d&jA parua la 


trituns: One? blanchir le oy or. 
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contre lui sur Vaffaire de Versail- | 
les „et $'Etoit- couvert lui - meme 
de honte aux yeux. de tous les 
 partis, Biron eut l'impudeur de 
=. : partager cette tache, et Feriere | 
Ws _ dedefendre ce prince dansde mau 
vais mémoires, que Malouet vous 
pour jamais à Vinſamie . par un 
pamphlet de deux pages. Cepen- 
dant la plupart des factieux, les 
uns degotitss , de servir un chef 
aussi Uche , 5 les autres n' ayant 
plus besoin de son appui com- 
i ; mencèrent bientot A s'6loigner peu 
[ 5 peu de lui; et le jeune Barnave, 
* plein de talens et d'audace, porta 
5 Illes plus grands coups A 82 faction, 
en réunissant, pour d'autres pro- 
jets, beaucoup de membres du 
OCbdté. gauche qui, Epars aupara- 
_ * vant ayolent servi, Souvent sans 
le vouloir, les vues de Philippe. 
Pendant le mois d'aodt 1791 i} 
"FS Ig _ 8'opposa A ce que hon Privat. les 

Y 

membres de la famille royale des 


ra que si cette proposition passoit, | 


droits de membre de la dynastie 
regnante, pour s'en tenir à ceux 
de citoyen frangois. A peine la Le- 
sislature fat elle assemblée, qu'il 
8 envoya Voidel et Pétion à Lon- 
39 5 | ares, pour y. préparer les voies A 
| de nouveaux accaparemens de 
grains; . mais ce plan. ayant man 
que, il fit Sur 200. Leere une 1 


A 


1 droits de citoyens/actifs, et decla-. 


il Etoit decide A renoncer aux 


isch qui e e ma- 


faveur. dans les journées du 20 juin 


Prudhomme assure meme que ce 
prince concourut avec les autres 


municipalité dite du 10 aofit; mais 
il auroit dd 8 "apercevoiralors qu'au 
lieu de diriger les factions, il Etoit 
entraine lui- meme par un mouve- 


projets. Cependant il eut encore 
le credit de se faire nommer en 
sept. Ala Conv.; mais ce fat Vins- 
tant od le reste de ses faux amis 
acheva de Pabandonner, ot; od ses 
complices eux-memes se de clarè-· 
rent contre lui, esperant jouer 


avoient d' abord voulu le porter. 
Fauchet, Manuel et Merlin de 


ses ennemis; ; tout le monde dé 
serta Successivement Sa cause, et 


I. parott que ce fut celle des mi- 
nistres » faisant partie de la fac- 


le 15 sept. 1792 que la commune 


; lenom e e pour lui etses des- 
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tisre A plusieurs émeutes. Ses par- 
tisans 8 'agitorent. beaucoup en sa 


et du 10 aodt 1792, comme ils ba. 
volent dejA fait en juin 1791, au 
| Champ - de Mars * vo Laelos). 0 


démagogues a la ſormation de la 


ment entièrement stranger à ses 


dans une re pub. te role auquel ils 
Thionville Se. montrèrent sur-tout 


la r6publique , comme le dit en- 
suite Robespierre, se glissa furti- 
vement entre les divers factions. 


tion de la Gironde, qui lui demeu- 
ra le plus long- temps fidelle. C'est 


de Paris Pavoit autoriss 4 prendre 


on. 


condane; En dec. il. avoit auasi fait 
imprimer une  profession de foi, dans 
6 laquelle il rappeloit tous les Servi- 


ces qu'il avoit rendus à 1a rẽvolu- 
tion, et renongoit formellement A 


zes droits. : au tröne, pour conger-, 
ver ceux de citoyen, ajoutant que 
es fils Etoient prets A signer de 


leur sang cette glorieuse renoncia- 
tion. Nomme depute de Paris a la 
Conv. Nat., conjointement avec | 
Marat, les deux Robespierre, „Dau- 
ton 1 Collot d'Herbois,. Camille- | 


Desmoulins, » Manuel, Freron, Le- | 


gendre, etc etc., il se montra dans le 


procès de Louis XVI digne en tout 
de tels acolytes. Non - seulement 


il vota la mort de son cousin avec 
un sang froid. qui indigna la plu- 


part meme des Jacobins, et arra- | 


cha des murmures A toute Ass.; ; 
mais/ il donna un grand repas, ol 
revnissant . les Maratistes avec les 
deput6s que l'on 'croyoit chance-. 
lans, il vint à bout d'effrayer ou 
de séduire un grand nombre de 
ces derniers. Pelletier de St. Far- 


| geau lui assura, dit-on, lui seul 


25 voix, qu'il comptoit, avant ce 
diner, employer en faveur du Roi. 
Le jour de. Pex&cution du monar- 
que, Egalité pron, sur la place de 
Louis XV , et assista au supplice 
dans un cabriolet; des que le corps 
eut ste emporte, il rentra au Pa- 
lais - Royal, et monta dans une 
voiture 4 6 chevaux pour aller 
faire | ane orgie, au Rives: avec ses 


* 
by tc 5 
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e Quelque temps apres | 
sa malheureuse Epouse se sépara 
de lui, et le Duc de Pinthièvre 25 
stant mort le 4 mars, il courut à 


ae cette riche Succession. Des le 9 


quelques autres allerent le trou- | 
ver et le depouillèrent d'une par- 
tie de ce qu'il avoit recueilli, sous 
pretexte- d'un nouveau mouvement 
populaire en sa ſaveur; mais le 
mouvement n'eut pas lieu, et ils 
s excusèrent le lendemain sur ce 
qu' au moment decisif il ayoit man- 
qus de courage pour se rendre 4 
hotel de ville, et s'stoit meme 
 Evanoui. Ce fut le dernier effort 
que Von parut youloir tenter pour . 
lui; et vers la ſin d'avril le merge | 
Robespierre le fit rayer de la liste 
des Jacobins, quoiqu 'Egalits elit 


sous ses yeux, lui rappelleroit son 


jurs à la Conv., le 4 du meme 
mais „que si son fils (qu on ve- - 
noit de denoncer) Etoit coupable, 
l'image de Brutus, qui se trouvoit 


devoir. Le decret d'atrestation 
ſut enfin lancé contre lui- meme: 
en vain 6crivit-il a la Conv. dans 
toute la bassesse de son ame; en 
vain implora- til tous ses auciens 
complices: sa perte Ctoit jurse, 
et il fut bientdt, avec tous les au- | 
tres membres de sa famille, trans- 
fers dans les prisons de Narseille. 
II sy livra .tellement à la crapule 
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5 roit la mort au svpplice d'exister 
vec un tel homme; mais sa de- 
2 mande fut rejetse. Le trib. erimi- 
0 nel des Bouches de Rhone, gagns | 


mais le comits de Salut-public dé 


ris, pour y etre jugs. Appelé de- 
vant le trib. revol., il 
avec assez de calme et d'adresse; 


| prononce, il le regut avec plus de 


= 


= léaniste: L'affirmative nous parolt. 
PER avec beaucoup de chaleur. Ce n'est 
pas que nous Umaginions qu'il ait 


partagé les vues, les projets de ce; 


5 5 . . 5 ni . i; mais #| 


x 


ha se ts a de hs 1s | 
Conv. pour demander d'stre se pa- i 
re de lui, aszurant qu il: prefsre- 


par celix de ses agens qui etolent 
encore libres, le déclara innocent; 


fendit de Felargir, et après 6 mois 
de detention on le transfera à Pa- 


repondit'] 
et lorsque son arret de mort fut 


courage qu'on ne 5 y attendoit: il] 


- mourut de meme avec ſermeté, et 
on ne Faperent - palir q9, en ap- 
prochant de echafaud, II “entre- 
tint long - temps avec un confes- 
. $eur au moment de son supplice. 
Ce fut le 6 nov. 1793 qu'il perit, | 
. 186 de 46 ans. Son corps fut jets | 
avec ceux des autres victimes dans 
le eimetière de la Madelaine. Tel 
fut la fin de ce prince, encore e 
7 vil que scélérat. 


on a souvent mis en question si 
Dumouriez tint jamais au parti or- 


incontestable, quoiqu'il Pait. nié 


parti: il n 'eut jamais lui-m&me'n 


"4 presid. au. parlem. de Paris, de- 


* 
r 
„ 


asses vlent- sene A8 Hens avec 
les Orléanistes, soit dn beat 
simplement $'6tayer de leur im 
fluence pour parvenir, soit qu'il 
songeat A se menager” leur faveut 
en cas du'ils triomphassent. Nous: 
en dirons A - - peu - - pros” autant de 


Vabbs Sieyss, malgre les asser- 
tions tranchantes de Eras _ 
vain © 

- ORLOWSKI, 1 poloriols 
oppos au parti russe. En 1792 il 
Etoit gouverneur de Kaminiec, et 
en 1794 if commanda dans le du. 
che- de Mazovie, contre les Prus. 
siens 5 occupa quelque temps la 
place de gouverneur de Varsovie, 
et fut- ensuite fait prisonnier vers 
Sendomir. On se _contenta de lui 
donner Varsovie pour prison; 
soit qu: on le crüt moins danges 
| reux, ou plus aisé A gagner que 
les autres gent raux qu'on .envoya 
| dags les forteresses de: rasse ou 
en Sibérie-. E) 

- ORMESSON | DE NOYSEAU 
(4: L. F. de P. LEFEVRE &), 


Puts de la noblesse de la Prévots 
et Vicomté de cette ville aux Etats. 
Gener.; et bun des Signataires de 
protestations des 12 et 15 sept. 
1791. Le trib. revol, de Paris le 
cond. 5 mort, le ier. flor.. an 2; 
| comme. conspir. et comme ayant 
protests contre Hautorite ee 
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zeiller d'6tat et ancien contröleur- 
general des finances. Il fut nommé 
membre du conseil des finances en 
juill, 1789, lors de la retraite de 
Necker; et cette nomination weg- 
yant pas dstruit sa röputation de 
patriotisme, il ſut bientôòt slu 
commandant de bataillon de la 
garde nationale parisienne, et en 
janv. 1291 membre du dep. de Pa- 
ris. A la fin de 1792 la pluralits 
des suffrages l'eleva A la place de 
maire de Paris, mais il la refusa, 
comme étant au-dessus de ses fer- 
ces. En 1796 il offrit une retraite 
a Melle. d'Espagne, depouillee de 
tous ses blens par la revolution. 

ORNANO (&. M.), noble, né 
en Corse, Age de 68 ans, cond. * 

mort le 21 mess. an 25 par le trib. 
re vol. de Paris, comme com plice 
d'une conspir. dans la prison du 

Luxembourg, od il 6toit detenu. 

Un Ox NANO (Michel), du dep. 
de Liamone, ile de Corse, fut nom- 
me en dec. 1799 membre du Corps- ; 
legislat, 

ORSINI (7 Comte). 40 com- 
mencement de 1796 le Grand- duc 
de Toscane l'envoya comme ambas- 
gadeur A Paris, pour solliciter Pa- 
nitiés du gouvernement frangois, et 
esa vouer la conduite de son pré- 
lEcesseur, a de derte — Coy. 
8 nom. 

ORTAL, bis, 3 dé- 
puté de Jemmappes au Cons. des 
Tow. III. 5 
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avril 1791 le roi le nomma ambas- 
sadeur en Russie, à la place de Mr. 
de Ségur, mais il donna sa démis- 
sion à la fin de décembre. A 
OSSELIN ( Charles - Nicolas), 
homme de. loi, dé et dom. à Paris, 
membre de la munieipalité die du 
10 aodt 1792, et l'un des direc- 
teurs de l'insurrection de cette 
journée. (Quelques personnes l'ont 
aussi aceusé d'avoir pris part aux 
massacres de sept., ce qui ne pa- 
| roſt pas prouvé.) II avoit deja, en 


juil., pris la defense de Manuel et 
de Pétion, lors de leur destitution; 
et à la fin d'aodt on le nomma 
membre du trib. crim. chargé de 
faire le procès aux victimes de la 
journée du 10 aoũt, comme en 
stant les auteurs. Il se montra un 
des juges les plus moderes et les 
plus fermes de ce trib., du reste 
aussi cruel qu'iliegal. Nomme. en 
sept. depute de Paris à la Conv. 
Nat., il y vota la mort de Louis 
XVI; devint le redacteur de. la 
plupart des lois contre les émi- 
gres; et ce qui est digne de re- 
marque, c'est qu'il monta peu de 
temps apres sur Fechafaud, pour 


| avoir violé ces m&#mes lois, en 


voulant sauver une femme. 6mi=- 


e Le 15 frim. an 2, le trib. 


$00.0 Bars 1799. wy devine en 1 
dec. membre du Corps - legislat. | 
, OSMOND (le Mis, 4), ministre ; 
plenipotentiaire de France à la 
Haye, au moment de la rev, En. 


18 os 1 


revolt. de Paris le cond. 1 la depor 


tation, comme ayant abus de son 
caractere de deputs et de membre 
du comité de Surets-gener., pour. 
extraire des prisons et cacher 4 
chez son frere cure de Versailles, 
ö (qui fut lui-meme cond, aux galè- 
res) Obarlotte-Fclieits de Luppe, 
femme Charry , emigree. On le 
deposa alors A Bicttre , en atten- 
dant son depart; mais le g mess. 
an 2, le trib. le cong. à mort 
comme complice de la conspir. des 
prisons. Le veritable motif de sa 
condamnation est qu'on le regar- 
doit comme attache au parti de la 
Gironde. Lorsqu'il fut informé qu'il 
Etoit compris dans cette conspir. 5 
il arracha un clou du mur de 8a 
prison et se Fenfonça dans le eöts: 
mais n'etant pas mort de cette 
bless ure, il fut conduit devant le 


ttib., sur un brancard et presque 


mourant; à peine le président, en 


- «approchant de lu, put-il enten- 


dre ses réponses; mais il n'en fut 


pas moins cond. , et il Pork My wy: 


40 aus. 
O'SUEIVANT 9: B.), maftre 
d' armes, natifa'Angers. Il fut un 
des favoris et l'un des complices 
les plus feroces de Carrier, qui le 
fit, pendant sa mission, adjudant 
de la place de Nantes. C'est lui 
qui imagina d'egorger ses victimes | 
, avec un couteau dont la lame Etoit- 


* fort Stroite: il faisoit semblant de 


_ causer avec: elles R les engageoit a 
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Gor. 


tourner 1a tote sous a Je 


texte, et leur plongeoit son po- 
gnard dans la gorge en-disant: c- 
Ia est fini. Ce monstre fur 2 la fin 
de 1794 compris'dans le procès de 


Carrier et du comité révol. de 


Nantes; mais le trib. de Paris 1' be. 
quitta, le 26 frim., snr la ques. 


tion intentionnelle, aprds avoir re- 


connu qu il avolt été ” auteur ou 


complice des horreurs commises a 


Nantes, — en coopérant A diffe- 


rentes noyades, exercant des eru - 


autés inoufes envers les victimes 


qu'il livroit aux flots, te E 


OTT, "(on le trouve aussi tras- 
Souvent Krit Orro), feld-ma rechal- | 
lieutenant an service &#Autriche. 
II 'servit en 1789 en qualite de g&- 
neral - major contre les Tures, et 


en 1793 contre les Francois. II se 
distingua en differentes occasions 
pendant cette campagne, notam-' 


ment à l'attaque du camp de Fa- 


mars, et ensuite A celle de Mar- 


chienne, od il montra beaucoup 


de talent. II servit de meme utile- 


ment en 1794 dans les Pays - Bas, 
et en 1795 sur le Rhin. En 1796 


il Suivit M. de Warmser en Italie, 


et commanda so avant-garde (con- 


jointement avec Mezaros) , le 11 


Sept., lorsque ce general Se porta 
de Legnano sur Mantoue, et se 
r6unit à la garnison de cette place, 


à la suite d'un combat tres - vif. 
Nomms feld - marechal -lieutenatt - 
à la promotion de fev. 1297, il 


OTT 


continua à etre employes dans cette 
partie, et y commandoit encore 


une div. en 1800. 


Vn autre Ott, colonel Fartille- 
rie, Servit de la maniere la plus 


distinguse pendant la guerre de la 
rev., et se signala sur- tout le 3 


sept. 1796 A la bataille de Kor- 


nach, pres Wurtzbourg. . 
gouvernement frangois. 
Berlin, puis chargé d'affaires, par 


iutor im, lors de la nomination de 
Siéyès au Directoire, il remplaca 


Niou A Londres en jan v. 1800, 


pour l'échange des prisonniers. - 
OUDAILLE, 


vais aux Etats-Gener. 
-OUDI NOT, 


mee du Rhin, et ſut nommé en 


17299 chef de 1'6tat-major de celle 


d'Italie, Sous Massena. 


- OUDOT, curé de Savigny:;. df&- 3 


puts du elergs du Baillz::de Chi- 


lons-sur-Saone aux Etats. dener. 


0ODor. 'babi tant de Banne et 


commiss. du roi au trib. de cette 


ville, député du dep. de la Cdte- 


d'Or 4 la Legislat, et ensuite à la 


Conv. Nat. ” ou il vota la mort de 


Louis XVI. Pendant ces deux ses- 


sions il travailla beaucoup dans dif- 


ferens eomĩtẽs, notamment dans ce- 


laboureur, dépu- 
te du tiers- tat du Baill, e 


gens. de div. au 
' Serv. de la Rep. 11 Servit en gené- 
ral d'une. maniere assez obscure, 
conimanda an corps en 1796 A Par- | 


| des fonctions publiques. 


comptoit encore en 1799 parmi les 
Jacobins de la capitale. 3 | 


' DE NAZEL . (Marie- Eltonore ), 
noble, ex - religieuse de Fontre- 


| O UV 1 
lui de légista tion : et ft tres :souvent 
des rapports en leur nom. Deve 


nu membre du Cons. des 500, il 
eontinua à y occuper de la par- 


| tie. 162 islative, particulierement de | 
celle de la jurisprudence, et en sor- 
| tit en 1798. Eu general il se mon- 
tra assez exagers: on peut lui 
| | reprocher plusieurs motions san- 
OTTO, agent diplomatique du 
s. Apres 
avoir été Seerctaire d'ambass ade A 


guinaires à la Conv.; et suivant 
toujours les mEmes principes il 
appuya fortement, le 27 sept. 


1797, la proposition faite au Cons. 


des 500 d'exclure tous les nobles 
On le 


OURS DE 1 Mak TINIERE ; 


(Fean-4nard), noble ” dom. à Bol - 
lee, dep. de, Vaucluse,,cond. A, | 
| mort comme .conire-revol., le 27 


mess. an 2, par la com. a 
d' Orange... _ 


' QURSIN, De BURR, (g. B. 


Loui), conseil. au parlews de Pa- 
ris, age de 74 ins, cond. 4 mort 
5 le ler. flor. an a, par le trih, .rEvopl.- 
de- de. Paris, comme conspir., ayant 

partieipe aux arrétés du parle 
ment de Toulouse, des 253 et 27 
sept. 1790 


| oe lng or MARTIGNY. | 


vault, dep. de Mayenne et Loire, 


cond. a mort, comme cons pir., le 


2 niv. an 2, par la com. milit. de 5 
Saumur. 6 


gy 
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15 . OXE 
-— ' OXENSTIERN (le Ct.. 55 am- 
baude ur de Suede pres de la 
diète de Ratisbonne. - II recut or- 
dre de sa cour de se rendre en la 
meme qualité pres des princes 
frangois, frères de Louis XVI, en 
1791, et en sept. 1792 il passa a 
Pambassade de Lishone. 
|  OYRE (4'), general franc. Ce 
fat lui qui commanda en chef a 
Mayence en 1793, lorsque les 
" Prussiens attaquèrent cette place. 
II conduisit en personne la sortie 
audacieuse que fit la garnison 
dans la nuit du 30 au 31 mai, et 
vint à bout de pen&trer - jusqu'a 
Marienborn, apres avoir jets ef- 
frol dans une partie de L'armée as- 
 gibgeante.. 11 rendit la place (de 


concert avec le dsputs Merlin) le ö 


23 juil., et obtint une Tapitulation 
honorable. Quatre jours apres la 
Conv. le deécréta d'aceusation; 
mais Merlin, de retour à Paris, 
parut à la tribune, le;justifia et ls 


fit acquitter. - © 17 85 
" OZAROWSKI (P e by ee 


tara ) , castellan de Woinecz, 
Hettmann ou grand gener. de la 
couronne de Pologne. Partisan 
zélé de la Russie, il eut beaucoup 

de part à la confederation de . 


* 
8 $f 48 
* «3 


5 4747. * ys ; 


8 8 2 & 
A 


gowitz, qui produisit la consti- 
tution de 17292. Lors de l'insur- 
rection qui éclata en avril 1794 4 
Varsovie contre les Russes, son 


hotel fut pills, et quoique malade 


on le tira quelques jours après du 


chateau royal on il. habitoit, pour 


I'emprisonner, Le 3 mai on le tra- 
duisit devant le trib. provisoire, 


qui le cond. à etre pendu, apres 


avoir entendu la lecture de sa cor- 


respondance avec les Russes, qui 


fut trouvée dans les papiers de 


1'ambassadeur Igelström. On re- 
marqua que la potence toit plantée 


avant son jugement, ce qui a fait 


dire que lui et plusieurs de ses 


adhérens e ste Pendus or 


bo peuple. 8 7 


bataille de Chelm. | + wer rs 


OZUN, depnts du dep. . 
Hautes - Pyrénées au Cons. des 50 
jen sept. 1795. Il s'y occupa beau- 
coup de la partie de Vadministra- 
tion intérieure, des charges et 


imposftions dspartementales, et 
présenta souvent des vues judi- 
cieuses zur ces objets. 11 beret 15 
corps legisl en mai 7999 


Deux 5 zes bis servirent 1510 
le parti polonois „ et un Leun 
commanda mme un 209 7 15 la 


rac 


PACCARD; avocat, deputd d du 
tiers - tat du Baill. de Chälons-sur- 


Sadne aux Etats- Gener., et l'un 
des' Signataires de la protestation 


du 12 Sept. 1291. 
PACHE, ministre de la guerre, 


puis maire de Paris. Mde. Ro- 
land l'a peint en deux mots: C'est 
en politique, dit- elle, le Tartuffe 
Toute sa conduite 
prouve en effet la justesse de cette 
Fils d'un Suisse, por- 


de Molière. 


definition. 
tier de M. le maréchal de Castries, 
il se retira dans son ancienne pa- 
trie, sous pretexte d'aller haditer 
un pays libre, mais daus le fait, 


pour s'sloigner de celui qui rap- 
peloit son origine. 


Ns avec une 
certaine dose d'esprit, il avoit 
recu quelque éducation et n'&toit 
pas denue de connoissances. Au 


moment de la rev. il revint A Pa- 
ris, espérant bien profiter des 


troubles qui se preparoient, mais 


uniquement, si on Pen croit, par | 


condescendance pour ses enfans 
qui s0upirotent après cette ville. 
Un grand air de modes tie, de dé- 
sintéressement, une espèce d' ab- 
negation de lui - meme qui sembloit 
exclure toute ambition, furent 
les moyens dont il se servit pour 
se faire des proneurs et pouf par- 
venir, Au milieu des premiers 


pac” 


e il coded 6 M. _ 


Castries le contrat d'une pension 


que ce ministre lai faisoit en rEcom- 


pense des services de son père; 
la crainte d'&tre regards comme. 
creature d'un proserit le deter. 
mina seule A cette demarche; 
mais les dupes qu'il avoit deja 
faites la représentèrent comme 
une action sublime et patriotique. 
Cependant il chercha alors à 8e 


lier avec les gens en fayeur, cap- 


tiva avec soin et persévérance les 
Suffrages d'une petite société po- 
pul., 'organis&e pour acquérir de 
l'influence, et consentit enfin A 
travailler sous les ministres; mais 
toujours en refusant avec obstina« 
tion de recevoir des appointemens, 
et Sur-tout des titres ou places se- 
condaires. Cette marche captieuse 
eut Veffet qu'il en attendoit. Tout 
le monde fut dupe de son des inte- | 
ressement, on ne Pappeloit plas 
que le Bonhomme, ou le Papa 
Packe, et apres avoir ainsi tra- 
vaillé, comme ami, comme eitoyen 
zeélé, Sous Roland au ministers-de 


intérieur ct sous Servan A celui 


de la guerre, il finit par rempla- 
cer ce dernier, le 3 oct. 1792. 


Mais ce fut alors que le Tartuffe jeta 
son masque, et laissa voir en mẽme- 
temps et Son insuffisance et son am- 


PAC 
I s'entoura aussitöt des 
Montsgnards Fabre, Chabot, ete., 
prit pour ses premiers commis les 
Vincent, les Hassenfratz, etc. 
(voyez ces noms), gas pilla les ſonds 
de son ministere avec la derniere 
impudeur, laissa désorganiser les 
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armées faute d'argent, d'approvi- 


sionnemens, d'habits, ete. „ et 
remplit tous les emplois de gens 
la plupart aussi ineptes que scẽ- 
lérats. che 
plus fatal a la France qu'une ar- 


mee ennemie. It se mit à la tte 


q une association monstrueuse (le 


' comitd central - revol., Voyez & ce 


Sufet Particle Gus AN), formée 


des principaux auteurs des massa- 
eres de sept., qui vecurent alors 
dans un luxe que payoit Pache. 
Ils deliberoient dans la salle des 
Jacobins dans Vintervalle des séan- 
ces: c'est de cette horde que sont 
Sortis ces coupe- jarrets qui com- 
mirent tant de désordre A Paris et 
aux environs. — „Au moment 
de sa demission, forcée par les 
m3ux qu'il avoit faits, il nomma 
encore » dit Mde. Roland, à 60 
places, tout ce qui restoit à sa 
connoissance de sujets assez vils 
pour lui faire la cour, depuis sou 


gendre (Xavier Audouin) de vi- 


caire devenu ordonnateur A 19,000 
livres d'appointemens, jusqu'A son 
perruquier, polisson de 19 ans, 
fait commissaire des guerres,** 
(Le meme ccfivain cite un trait de 


—_— 


. » Pache, dit Mercier, ſut 


wes * 


perfidie de Pache envers Biron, 
qu'il seroit trop long de rapporter 


PAC 


ici.) II fut un des ministres qui 
Signerent | 'ordre de l'exécution de 
Louis XVI; mais forcé enfin; de 


| quitter, en janv. 1793, un départe- 
ment dans lequel il avoit intro- 
duit, sous tous les rapports, le 


désordre le plus extreme, il fut, 
des le 14 fev., nomms maire: de 
Paris, et continua 3 operer, Ala 
tete de la Commune, de son co- 
mité et de ses brigands soudoyés, 
le plus de mal qu'il put. II se dis- 
tingua sur-tout lors de la chnte 
des Girondins, à laquelle il con- 
tribua de toutes ses forces, quoi- 
que ce fit A leurs chefs qu'il dat 
Son ElEvation. Cachant toujours 
avec soin, Sous une apparence de 


. modestie et de bonhomie, tantdt 


son incapacité, tantot son umbi- 
tion, il parut alors se laisser aller 
à tout ce que vouloit le parti 
des Hebertiszes, qui 'Songeoit 4 
en faire un grand perSonnage, 
dans l'espoir de regner SOUS son 
nom; et profitant des excès com- 


mis par eux, il se laissa 6clipser 


par Chaumette, et eut soin de 
menager. le comité de Salut - pu- 
blic, de manière qu'il en fut 
quitte pour perdre sa place, lors- 
que Robespierre et Danton. en- 
voyerent a l'échafaud le reste de 
cette faction. Echappé aux divers 
proscriptions de Van 2, il conti- 
nua, apres la chute de la Mon- 


” WW. > / C 


vee en masse. 
nomma $ecretaire de la Conv, En- 


tagne, à rester attache au parti 
Terroriste, fut impliqus dans Ia 
conspir.. du 12 germ. an 3 (1er. 
av. 17950) contre la Conv., enſer- 
mé en cons6quence- au chateau 


de Ham, et relache par la Suite. 


Compromis de. nouveau en 1796 
dans l'affaire de Baboeuf, il se 


retira en pays &Etranger , rentra 
en France peu de temps apres ; | 


et en 1799 il faisoit encore nom- 
bre parmi les Jacobins de la capi- 
%%/%//%ꝙ ]]] n 

PAGANEL, curé de Noaillsc 
et procur.-syndic du distriet de 
Ville-Neuve, depute. du dep. de 
Lot et Garonne à la Legislat. , od 
il appuya, le 8 juil. 1791, une dé. 
noneiatlon faite contre Mallet-du- 
Pan, et ensuite A, la Conv. Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI. 


En aoũt 1293 il fut un des commis- 


saires chargés d'organiser la le- 
En mai 1294 on le 


roys plusieurs fois en mission, il 
8'y conduisit avec assez d'humani- 
te. I fut employs en 1795 dans le 
comité des Secours: publics, et 


præsenta plusieurs rapports sur la 


salubrité des prisons et sur des 
Secours A. accorder, notamment 
aux veuves et, enfans des citoyens 
morts, victimes de la Fayette, au 
Champ-de-Mars. Apres la session 
il fut nommé secrstaire des rela- 
tions etrangères, puis supprimé. 
PAGE, bun des commiss. en- 


| 


bourg , 


PAT 


voyes en France par les colons de 
St. Domingue, en oct. 1793, pour 
réclamer contre Jes vexations exer- 


cees par les satellites de Santonax. 


Tout le fruit qu'il retira de ce 
voyage, fut d'&tre emprisonns & 
Paris au moment de son arrivee: 
on le remit cependant en liber= 


t6 en nov. 1794. 6 = 


PAIGIS, medecin A Chate u- 


Gontier , député du dep. de la 


Mayenne a la Législat. ypc 
PAIGNARD, négt. et. adminis- 

du district de Belleme, deputs du 

dep. de Orne A la Legislat. 

_ PAIGNON, femme Tarpitu- 


'Margsy (F. M.), Agee de 56 ans, 


née à Paris, noble, cond. à mort, 


le 22 mess. an 2, par le trib. ré- 


vol. de Paris, comme complice de 
la conspir. de la prison du Luxem- 
od 
(Voges TARDIEU-MaLEs x et en 
BERANGER,) 

PAILLART, 3 4 1 
registrement A Chartres, dé puts 


du dép. d' Eure et Loire au Cons. 


des Anciens en mars 1299. Il de- 
vint en déc. membre du 1 
législ. 1 

PAILLET e 1 8 
fesseur de rhétorique A Chalons, 
et ensuite juge du trib. de district 
de Verdun, deputs du dep. de la 
Meuse à la Legislat. En juin 1794. 
il devint membre du -tfib. révol. 
de Paris; le 4 juil. il fut admis au 


club des Jacobins, et ensuite con- 


elle stoit dstenue. 
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Serve: au trib., lors de 1'Epuration 
" ooo . la en _ Robes- 
A h 


-PAIN, e assesseut au 
| Baill. de Thorigny, deputé du 


tlers-éstat du Baill. de Caen "aux | 


Etats-Gener. = 
PALASNE DE CHAMPEAUX, 


6 * 4 


SEn6chal de St. Brieux, député du 
tiers-état de la Sen&ch. de cette 


ville aux Etats - Gener,, II fut 
membre du comité des pensions, 
participa en avril 1790 A la publi- 
cation du livre rouge, et continua 


en yp r*& $'occuper des memes ob- 


Jets. En sept. 1991 il fut nommé 


ebe du trib. crim. du dep. es 


Cotes du- Nord. 

- PALFY- D'OERDEDY 0 1. Cie. 
5 en de), chef d'une des plus 
grandes familles de Hongrie, et 
© Chancelier de ce royaume. Pen- 
dant toute la guerre de la rev. 
franc. il entretint à ses frais aux 
arme es 20 jeunes gentilshommes 
Pauvres; et en 1797 il commanda 


une colonne de l'armée d'insurree- 


uon de Hongrie. Boy Fees 
Un de zes parens gervit avec 

snecès en 1793 et 94, comme co- 

lonel, à Farmsée autrich. en Bra- 


W et en 1799 et 1800 comme 


dener. - major en Italie. 
- PALHIEZ, depute des Basses- 
Alpes au Cons. des 500 en sept. 


1 


Au moment de la verifica- 
tion des pouvoirs le Conseil decida | 
du'il seroit exclus de son sein jus- | 


p A. | 
| qua la, paix, comme ports sur 


une liste Pemigres. Cependant, 


| apres de nouvelles recherches qui 


prouverent sa non- migration, ot 


qu'il wavolt été ports sur cette 
liste que sous le régime de la Ter- 


reur, il prit place dans le corps 
législ. en avril 1790. 

 PALISSOT, poste assez célè- 
bre, nommé en 1798 député de 
Seine et Oise au Cons. 178 Os 
pour un an. 

PALLAVICINI (Antonio yan; 
de). Ce fut lui qui signa en mai 
1796, comme ministre plénipoten- 
tiaire du duc de Parme, Varmis- 
tice conclu alors entre ce prines 
et la Rep. francoise , zous la ms. 
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| diation de |'Espagne. 


PALLOI, entrepreneur de "y 


timens à Paris. Des le principe de 


la rev. il se montra Jacobin foree- 
né, fut un des vaingueurs de la 
Bastille, meérita d'etre appelé par 
excellence ſe patiote Palloi; et il 
n'y eut pas alors une insurrection 
A Paris, dans laquelle il ne jouat 


| un'rdle plas au moins considé- 


rable. On le vit entre autres as- 
sassiner lachement M. Carle, dont 
jl se disoit l'ami (voyez ce um); 
et il se distingua sur-tout dans les 
Journees'"<n 20 juin et du 10 aodit 
1792. Ayant forms, à cette der- 
nière Epoque, un bataillon d'une 
partie des -manceuvres qu'il avoit 
employes an démollssement de la 
Bastille, (dont il avoit été chargé 


„ 


PAL 


* fs: gouvernement,) * Auitta 
Paris A la téte de sa troupe, sant 
payer ses auttes ouvriers, ce qui 
causa meme une insurrection, et 
16 rendit A Varm6e de Champagne, 
ol il commit plusieurs assassinats 
et en outre tant d'actes d'insubor- 
dination, qu'il fat bientöt oblige | 
de se Sauver 1 Paris, od il dénon- 


ca Dumouriez comme un' trat- 


tre, pour avoir fait punir ses 
Marat obtint bientdt_ 
la réintégration de Palloi dans la 
place de lieutenant-colonel de son 
bataillon, mais apres la chite de 


complices. 


Robespierre il fat enfinjemprison- 


nsé pendant quelque temps. 


PALMAERS, desservant de Mor- 


dyck, député du clerge du Baill. 


de Bailleul aux Etats-Gener. 
PALMER, complice de Muir 


(ones ce nom), cond. comme lui a 


14 années d'exil à Botany- Baye. 
PALMQUIST (le Baron de), co- 
lonel de marine an service de 
Suede. Ayant été chargé, en jull. 
1794, d'aller arreèter a Naple le 


baron d'Armfeldt, il fut accusé A | 


son retour d'aveir trahi erat, en 
favorisant l'évasion de ce conspi- 
rateur, (voyez'& Particle Anxu- 


FELD ce que c'ctoit que cette conspi- | 
ration,) et le conseil aulique de 
guerre le e en oct. a rekt J 


Illis. e 


| PAMPELONE Tg archlülstre 
de la cathédrale de Viviers, ene 
te du clertze de la Sencch.. de 


„ . Vas 


Ville-Neuve.de-Berg-aux Etats- 
Gener, Ayant embrass6 le parti 


revol., il devint en 1793\membre 


du trib. de Lyon, qui ordonna | 


alors le masssere d'un si grand 
nombre de citoyens de cette ville 
et des dép. voisins. En dec. 1799 
il fat nomms au Corps-legis]. 

 PAMPIN, voleur'de profession. 
Ce sc6lerat,\ age de 50 ans et 
rout mutilé par les suites de ses 
crimes, se trouvoit à la Concier- 


gerie, pour assassinat, au mo- 


ment du règne de Robes pierre. Le 
tyran, le trouvant un homme se- 
lon son coeur, defendit de lui faire 


son proces, et ordonna m#me, dit- 


on, d'avoir pour lui tous les &gards 
possibles; de sorte que cette pri- 
son devint comme une petite sou- 


veraineté pour Pampin, qui se 


servoit du reste de forces que lui 
laissofſent les chutes qu'il avoit 
ſaites et les blessures qu'il avoit 

recues dans le cours de ses ex- - 
ploits, pour tourmenter les autres 
prisonniers. E 

PANAT, e Is Potj- 
toise, député du clergé du Baill. de - 
Chaumont en Yn AUX mn | 
ner. 

PANAT ( le . 450. epi 
de la nobl. de la Sénsch. de Tou- 
louse aux Etats- Gent. 

PANAT (te Vicomte de), depu- 
té de la nobl. du Bail. de oy ES 
aux Etats-Gener, = 
PANETTE (Vincent de), Apr 


sacres. 


238 PAN 
t6 de la nobl. de Trévoux aux 


Etats - Gener.,-et l'un des Signs; 


taires des protestations den 12 et, 
15 Sept. 1791. 


+; PANICHOT,. commiss. $9 le 


: rib. correctionne} de Neuf. chateau. 


| deputs des Vosges au Cons. des 


500 en 1798. M 


ae e Santerre, deputé de Paris 
à la Conv. 


qui dirigerent les insurrections du 


20 juin et du 10 aoiit.,1792. Le 20 


juin il fat charge, avec son ami 
Sergent, de Soulever le faubourg 


St. Antoine, et le 10 aodt il de- 
vint un des membres de la muni- 
cjipalité qui se constitua elle - meme 


pour achever d'ancantir la monar- 
cChie. II se siguala de nouveau, et 
d'une manière plus sanglante en- 


core, dans les mass acres des pri- 


sons les 2 et 3 sept., s'enrichit 


meme, dit-on „des depouiltes des 
victimes, (ee fut lui qui, avec Ser- 


gent, fit Evader le prince de Poix 
qui paya cherement sa rangon, ) 
et signa enfin cette circulaire hor - 
rible par laquelle la Commune de 
| Paris invita, le 5 sept., toutes 
celles de France à imiter ces mas 


nomma un de ses deputss à la 
Conv. F on As wel: ensuite la 


Cet homme, l'un des 
Jacobins les plus sanguinaires de 
la capitale, fut un des meneurs 


( YVoyez & ce sujet DxroR | 
GUES.) Pour reconnoitre tant de 
de services, la ville de Paris le 
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mort de Louis XVI. Des le 25 


sept. il parut hardiment à la tri- 


bune pour justifier la municipa- 


: | lits du ro aoilt, des inculpations 
que quelques membres avoient 
lancses contre elle; mais son dis- 
cours obtint en général peu de 
| succès. | | 
PANIS, avocat et Fea PE 


Attaché long- temps au 
char de Robespierre, il fut mem. 
bre du comité de Surets-gener, 
pendant son regne, s'sloigna en- 
suite de lui et Pattaqua meme 


mant de lui declarer s'il Pavoit por- 
ts sur la liste des proscrits. Au 
reste il Etoit ais6 de voir que Pa- 


nis (ainsi que ses collégues) ne 


cherchoit qu'à sauver sa t&ts et 


non à servir la patrie ; loin de re · 


procher à Robespierre le sang 
qu'il avoit fait couler et la terreur 


sous laquelle gemissoit la France 


entiere, il ne haccusa que de ca- 


lomnier. la Conv, et les comites, 


dont il Stoit membre; d'dendre les 
proscriptions jus aus sur ses col- 
le guess memes ,: etc. Aussi resta- t- 


chute du tyran, et se montra-t-il 
favorable, en 1795, a linsurrection 
| qui Eclata. le ier. prair. (20 mai) 
contre la Conv. Ayant voulu dans 
la sCance du 8 (22 mai) parler en 
faveur de son digne ami Laigne- 
lot, il fut accuse lui meme, per- 
dit la téte, se défendit de la ma- 


| njere la plus plais ante, en invo- 


avec assez de viguer des le 8 
thermidor (26 juil. 1794), le som- 


il attache au parti jacobin après la 


0 4 oy 
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PAN 
quant Dieu, parlant. de la_puretd 
de son cœur, de son humanite,- ap- 


pelant ses“ collégues messieurs, 
mesSieurs ] et finit par ètre décrété | 
d'arrestation, apres setre entendu 
.reprocher les assassinats de zept. 


et avoir vu Auguis, qu'il avoit 
appelé o ami, $*6crier: Point 


damitid avec le colyorteur de la 
mort! Amnistis par la suite, il 
fut employs dans les hospices de 


Paris, et comptoit encore en 1799 
parmi les Jacobins de la capitale. 


Couserans aux Etats Gener. | 
PANTIN, cultivateur à Gaillar- 
bois, député de l'Eure Ala Legislat. 
PANVILLIERS (ARD-). OM 
JarD. 

- PAOLI (Paxcal), . corse. 
Il &acquit une certaine célebrité 
par les efforts qu'il fit depuis 1762 
jusqu'en 1769, pour rendre sa pa- 


trie independante, od plut6t pour 
la gouverner sous la protection 
des Anglois, et par l'activité et la 


constance dont il appuya son am- 


bition. Apres-la conquete de cette 


ile par les Francois, il se retira 


(en 1769) en Angleterre; mais les 
troubles surveuus en France ou - 


vrant une nouvelle carrière à ce 
caractère ardent, il retourna en 


1790 dans son pays, on il avoit 
conserve une grande influence; et 
41 n'eut pas de peine A s'attirer la 


faveur. des révolutionnaites, en quelque temps les Anglois eurent 
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ayant l'air d'embrasser leur parti. 
Eu t6v. il fut nommé maire consti- 
tutionnel de Bastia, se rendit en 
France dans le courant d'avril, pa- 
rut 2 la barre de l' Ass. Nat. et y 
preta te serment civique. De re- 5 
tout en Corse il y fut elu com- 
mandant de la garde nationale et 
président du département. En 
1791 et 92 il continua 4-occuper 
ces places et à suivre, du moins 
en apparence, les erremens des 


| meneurs frangois; mais en 1793 - 
PANETIERS (le Cee. de), dé- 
puts de la nobl. de la Vicomts de 


on commenca A $'apercevoir que 
le zele repub. n'&toit qu'un mas- 


„ que, dont il se couvroit pour re- 


venir plus tranquillement à ses 
anciens. projets; et la Conv., 
apres Vavoir mand vainement àsa 


| barre, le déclara trattre A la pa- 


trie comme ayant voulu se faire 

souverain de Corse sous la protec- 
tion des Anglois, et ayant fait 
manquer une expedition contre la 
Sardaigne.. Dans le meme moment 
(en mai) il achevoit de renoncer à 
toute dissimulation; et ayant con- | 
| voque une consulta, il en fut nom- 

mé président et generalissime des 
Corses. Pour encourager Vinsur- 
rection de ses compatriotes, il 
leur promit Fapppi de la Grande- 
Bretagne, avec laquelle il avoit 
en effet ouvert des negociations; et 
en fev. 1794 il favorisa en cons& 
quence la descente des troupes an- 
gloises dans cette fle. Pendant 


44o Þ A py 
 aSS07 d'egards pour Paoli j * qui; 


-avoit plus contribué A Vexpulsion. 
des tronpes frangoizes que les for- 


ces britanniques, et on plaga meme 


son buste dans la salle du parle- 


ment stabli A Bastia; mais cet 


homme ambitieux et remuant se 
montra bient6t pen satisfait de la 
portion d'antorité qu'on lui lais- 
soit, et dès-lors il s'eleva entre | 
lui et le Vice - roi Eliot une froi- 
deur, qui dâgéns ra ensuite en ini- 
mitis. Alors il -prefera renoncer 
entièrement au gouvernement, et 
se retira en Angleterre. Cependant, 
avant de partir, il publia une Jet- 


tre par laquelle il invitoit ses com- 
patriotes à bannir tout esprit de u. 
vision, eta rester soumis AS. M. B. 

PAPILLON DE LAFERTE (O. 
: is - Pierre Sean), age de 67 ans, 


intendant des menus du Roi, cond, 


a mort, le 19 mess. an 2, par 
le trib. r&vol. de Paris, 


complice d'une conspir. dans les 
prisons du CONN oy” II. 


0 Toit: detenu. $a. 
Papillon fils, servoit alors 


comme simple hussard à barmée 
de Pichegru. Dans le meme temps 
gon général de division Moreav, 
Son capitaine Tassin et lui ap- 


prirent que leurs pres venoient 


. e ene — 


comme 
| vonne au Conseil des Anciens 
en sept. 1795. S'stant attaché for- 
tement au parti mods re, le Direc- 


en 


1 -ntetrent point ses deux ambitionx 


compagnons diinfortune; = 
PAP] LLON © D'AUTEROCHE 


(Nicolas - Gacguss), „ noble, fer- 


mier general, Age de 64 ans, cond. 
A mort le 19 flor. an 2, par le trib. 


revol. de Paris, comme conspir., 
ayant mis dans le tabac de Peau et 


des ingrediens uuivibles & la Sante. 
PAIN, curé de Marly - la- Ville, 


depute du clergé de la Prévôté et 


Vicomté de Paris aux Etats - G6- 
ner. II embrassa le parti revol,, 
et 8'occupa beaucoup des monnoies 


pendant 'Ass. Constituunte. 


 PAPIN, adminis. du dep. de la 


Loire - Infer., député de ce 225 a 
la Legislat. ' + 


Un Papin | ( peut- Gre le ww 
fut nomme en 1795 député du dep, 
des Landes au Conseil des Anciens, 


et passa en dee. 1799 au Corps- 


ede | 
-PARADIS, She: au dep. do 


toire le fit cond. ala deportation 


le 5 sept. 1797 (19 fructid. an 
5)- It &chappa alors à Vexil 
de Cayenne, se rendit A Oleron 


en janv. 1798, et iat rappel en ae 


1799 , par Buonaparte. 
d'&tre guillotinés, pendant  qu'ils | 
prodiguolent leur sang aux fron-, 
tières; le jeune homme, desespere 
de la mort de son pere, passa en 


PARADISI, habitant de Reg- 


gio. Cette ville ſut une de celles 


d' Italie qui se -prononcerent le 


plus vivement en 1796 en ſaveur 


du systeme — Ny et Paradisi 


PAR 


s'y montra un des republicains) 
les plus 2616s; aussi Buonaparte, 
pour recompenser son civisme, le 
nomma « t- il un des Directeurs de 
la Rep. Cis alpine. 4 

 PARCELLE DE ST. crISTAU | 
(Adrien-Frangois,) fermier 1 
ral, age de 44 ans, cond. A. mort, 
le 19 flor. an 2, par le trib. revol., 
comme conspir., ayant mis dans 
le tabac de eau of des iugredians 
nuisibles d la saut des citoyens, 

PARDIEU (e Cre. Felix de), an- 
cien officier,. depute de la nobl. du 
Bail. de Saint-Quentin aux Etats- | 
Gener, Il fut un des 27 membres. 
de la chambre de la noblesse qui 
protestèrent le 19 juin contre la. 
majorits, et se reunirent au tiers- 
état. II vegeta. ensuite dans la 
secte des demi - rérolutionnaires. N 

PARE, premier clerc de Danton... 
Il suivit son mattre dans la route. 
re vol., fut d'abord employs comme 
commissaire dans le dep. de la Seine, 
devint seerétaire du Conseil exe, 
cutif- provisoire lorsque Danton 
fut appelé au ministere de la iner 
tice en aoft 1 292, et remplaga, 
un an apres,., Garat a celui de 
intérieur. 


* 
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PARE IN, avocat, © wil benen 
| * PARENT: (nlarie : Barbe), nc 


repub. Ce scelerat, Pun des plus 
vils et des plus Sanguinaires qu'ait 
produits la rév., exerca d'abord le 
m6tierde denonciateur, et le 5 mai 
1791 PAss. Nat. lui accorda meme 


une gratification de 12 mille livres, 
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pour avoir denonce un projet de, 
fabrication de faux as5ignats... 11 
se fit ensuite juge - assasin, et, 
prdxida en cette double qualité 

aux massacres des prisons les 2 et 
3 sept. 1792 A Paris, et à celui des 
prisonniers d' Orléans, leg du meme 
mois, A Versailles. On Jui donna. 
ensuite un grade militaire pour 
aller commander, avec Ronsin, l'ar- 
mee. revolutionnaire. parisienne; 
et après 5 4tre signalé par sa bar- 
barie dans la Vendés, il présida 
pendant quelque temps cette com- 
mitsion milit, de Saumur, qui fit 
couler tant de sang frangois et 
6gorgea tant de femmes. et d'en- 
fans- Des services aussi sigualés, 
le rendirent digue de Pamitis de 
Collot-d'Herbois, qui 1appela bien- 
tot A Lyon, pour y preider la com- | 
mission qu'il venoit dy erser, alors 
afin de ravager cette malheureuse 
ville. Collot le fit nommer ensuite 
general de brigade; il continua à 
servir le parti jacobin; et stant 
trouve impliqus dans la conspi- 
ration jacobine. de gy et Ba- 
boeuf, on Fenvoya. A F .. Venddme,. 
od il fut jugs; et acquitts. On le, 
comptoit encore. en 1799 au nomen 
bre des Jacobins de la capitale. 


4 Valenciennes. Cette jeune fille 


f servit pendant 153 mois comme "i 

dat a Varmee.de la Moselle, ayec . 
autant de bravoure que de decence;- , 
et son sexe ayant sts recounu, elle 
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recut son congé devant Mayence, 
avec une gratification de 600 li | 
vres, pour retourner chez elle. 
- PARENT DE CHASSY ( Nico- 
las ), avocat du Roi au conseil et 
au presidial de Troyes, deputs du 
tiers - état du Bail}. du Nivernois 
aux Etats - Gener, Le 2 dec. 1792 
la Conv, le décréta d'accusation, 
comme fortement impliqué dans 


les papiers trouvés aux Tuileries, 


et le trib. de Paris te cond. A mort, 
le 14 e an 2, comme contre. 
révol. II &toit age de 37 ans. 
* PARENT DE REAL, presid. de 
| Padminis, dn dep. du Pas- de- Ca- 
lais, nommé député de ce dep. au 
Cons. des 500 en 2799, pour un- 
an. Il passa en dec. au Tribunat. 
PARIS, gendarme, puis garde- 
; du corps du Cte. d'Artois, et en- 
fin garde constitutionnel de Louis 
XVI. Ii parote qu'au moment o 
* apprit Farret de mort ports 
contre ce prince, sa tote s“exalta, 
et qu'il resolut aussitôt d'assas- 
siner un de ceux qui avoient vo- 
ts contre lul. Le 20 janv., stant 
entré au Palais - - royal chez le res- 
taurate ur Fevrier, il entendit par 
hasard nommer Lepelletier de St. 
: Farzeau: * * sapprocha alors de 
lui” et lui demanda' il etoit Le- 
pelletier, membre de 1a Cons. 
Sur sa rẽponse affirmative, il 
ajouta : et vous aber vote pour 14 
| mort? — Ma conscience, voulut re- 
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tot il quitta Paris et prit la route 


avoit trones un Mr. suspect. Mais 
au moment on deux gendarmes 


Son lit, il se brüla la cervelle. La 
Conv. Nat. envoya Legendre et 


Paris pour 'tchapper ; mais il con- 
firmerent I leur retour le rapport 
qu *avoit envoys la commune de 
Forges - les- Eaux. On trouva sur 


brevet de garde - du roi, et un 


” Sous: ma main, j'aurois purge la 
terre du monstre, du e 
„Orléans. 3 
1 e 


Pl * 


elfroi 

| ner bene A Vinstant on j je quitte la vie: 

ee si j J 'al frapps l'assassin de mon 
101, 


b pondre Lepelletier; mais Paris ne 


e ctoizpour m' 'arracher à votre isnominie. x 


af ents pas le temps d'en dire 
da vantage ; tirant son sabre il lul 
en perca la poltrine, et zortit- mal. 
E les efforts du restaurateur, qui 
seul essa de le retenir. Aussi- 


de Is Normandie, od quelques 
jours apres on voulut Parreter a 
Forges-les-Eaux, sur la dénon- 
ciation d'un nommé Auguste, mar- 


se présentè rent pour le saisir dans 


Talien pour ' verifier le fait, de 
peur que ce ne füt une ruse de 


Paris son extrait de bapteme, son 


| billet sur lequel Etoit crit. Je 
mai point eu de complice dans la 
„belle action que j'ai faite en don- 
52 nant la mort au scelérat St. Fer- 
vtenu · Si je ne l'eusse pas trouvs 


„sur ce brevet d'honneur, je rer. sans 


wy © * 
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PARISOT, FRA Dhfovsjis 1: 


LET ( Anne = Marie - Louise - Cathe- 
rine), noble, Agee de 92 ans, 
cond. à mort le 16 prair. an 2, 


par le trib. reEvol. de Cambray, 


comme ne s stant pas retirée de 1a 


dite ville; place forte, comme elle 


le devoit, Etant ex noble. 
PpARISO T, avocat et procureur 
fiscal aux Riceis, deputs du tiers- 


stat du Baill. de Bar- sur · Seine 


aux Etats - Gener, 
PARISOT. depure du dep. de la 
Haute - Marne au Conseil des 500 
en Sept. 1795. ls 'F montra as- 
se2 modòré, et on le vit, à la suite 
d'un tableau des vols et des ASSAS- 
sinats qui se commettoient dans la 
Rep., réclamer la peine de mort, 
comme seule capable &arrdter ces 


delits. Quelque temps après i! par- 
la en faveur de la religion, et de- 
manda que le nombre des Eplises 


rendues au culte fat augmenté. — 
Quelques personnes l'ont confondu 
mal à propos avec un Andre PA- 
RIZOT, chatioine d'Auxerre,deporte- 
2 Cayenne, échapps de cette co- 
lonie et mort en | Ecoxts le 9 jany. 
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PARKER "Cs "Hale 9, amiral' 


anglais. Il fut employs contre 135 
France avec la plus grande acti- 


vité pendant toute la guerre de la 


rev., tantdt en Amérique, tantôt 


dans la Mediterran6e; et par-tout 
il montra beaucoup de bravoure et 


Vintelligence. II se distingua par- 


ticulidrement le 14 fev. 1797 A la 
bataille que gagna Vamiral Jervis | 
(Lord Se. Vincent) zur la flotte 


espagnole ; et la commune de Lon- 
dres lui envoya en consequence des 


lettres de bourgeoisie dans une 
botte d'or de 100 guingees. | | 
PARKER (Villiam), capitaine 
de vaisseau de la marine angloise. 
It se dis tingua dans plusieurs oc- 
casions pendant la guerre de la 
rev. frang., et notamment le 28 


mai 1794, jour où il soutint un com- 


bat terrible avec PAudacieux de 
de 74, contre le vaisseau frangois- 
la Bretagne de 112 canons. Le 
lendemain il eut un nouvel enga- 
gement avec une fregate et deux 
corvettes ennemies, et apres Sts” 
reEpare dans le port de Plymouth, 
il se trouva encore à la bataille 
que livraVamiral Howe le ier juin. : 
PARKER (Richard), chef de 
la révolte qui éclata dans le prin- 
temps 1797 à bord de l'escadre de 
Vamiral Bridport. Parker &toit ne. 
en 60 ou 61 de parens honnetes, 
dans la ville &Exter! Il regut une 
assez bonne edncation', et entra 
dans la marine: Aa'Vepoque de la | 
guerre &'Amerique il &toit surnu- 
meraire: A la paix il Epousa une 
femme, dont il eut bieütôt me 
la fortune; alors il contracta des 
dettes et fut mis en prison à Edim- 
bourg. II n'en sortit que lorsque 
les differens Comtés prirent la re&- 
Solution de lever des matelots pour 


. - marquer par des propos s6ditieux.| 


_ - Secrets moteurs de \Vinsurrection,, 
Le 22 on entendit plusieurs tẽé- 


> ; 
it» C 1 
* * 
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la marine royale. fy [1 senrdla. et 
fut conduit à Nore, à bord du 
Sandwich, od il ze fit d'abord re- 


et des prpvocations contre les of- 
ficiers. Il acquit bient6t toute la 
confiavce des matelots, et lorsque 
la revolte eut tout - à- fait éclaté, 


5 ils le nommerent” amiral de la 


flotte. Il. montra dans cette cir- 
constance beaucoup de dignite et. 
de resolution; mais l'insurrection 
stant calmse, il se livrs lui-meme, | 
le 13 juin, entre les mains de 
quatre de ses .camarades, en les. 
priant de le garantir des insultes 
des autres matelots. on l'embar- 
qua alors sous bonne escorte dans 
une chaloupe, et à son dé barque - 
ment le, peuple le recut A coups de A 
sifflets. Me me 5i/flez-pas, SEcria - 
til aussitdt. avec beaucoup: de 
calme; je me juscriſterai. De Maids- 
thone o on Lavoit d' abord mis, 
on le. transfera A Sheernesg. Jus- | 
qu'au 20 on lui fit subir différens 
interrogatoires, dans lesquels on 

chercha en vain & decouvrir les 


— * 


moins qui déposèrent contre lais: 
il r6pondit avec beaucoup de. fer 
meté et de nablesse. A la fin du 
mois il fut condamne à Etre, pen- 
du. Il regut sou arret avec la plus 
grande tranquillits, le plus grand 


respect pour ses juges, et sollici- 
4 


ta leur Cs | des | 


suite exposé sur l'Ile de Cherry. 


4s 


autres matelats. Le 30 iI fat exde 
cuts pres de Sheerness, a bord du 
Sandwich; il conserra beaucoup 
de calme dans ses derniers momens, 
et s'entretint long temps avec un 
Ecclesiastique, Son corps fut en- 


vis-a-vis la rade du nord. 
PAROV, (te Mis. de), grand 
bailly d'epée de Provins, deputs 
de la noblesse de ce Baill. aux 
Etats - Geuér. 5 

PASC ALIS. avocat au 1 
ment d' Aix, jurisconsulte celè- 
bre et auteur de plusieurs serits 
estimés sur administration. Son 
sloignement pour les nouveaux 
principes et sur- tout Fattachemetit 
que lui conservoit le peuple d'Aix, 
Vayant rendp odieux au parti r. 
volutionnaire, le. club des Amis de 
la constitution excita contre lul 
une Emeute le 12 dee. 1790, et 
rEussit A le faire. assassiner. 

. PASQUET (Charles), noble, 
He a Laroche, dep. de la Coreze,, 
cond. à mort comme 6migre, le 25 
vend., an 3, par la com. milit, de 
Bois - le- Due. 

"2 ' PASQUIER CEvtenne), conzell, 
au .parlem. de Paris,  4g6 de 58 
ans, cond. à mort le ter flor. an 2, 
par le trib, revol. de Paris, comme 
conspir., ayant pris part aux ar- 
rétes du parlement de Toulouse 
des 25 et 27 Sept. 1790. 
PASSWAN - 0GLOU, paclia de 


Y Ine homme ambitieux et entre- 
= prenant 


4 ; 
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pronant „ a 36 revolta en avril 


en campagne A la tete de 30 mille. 
hommes, prit le titre d'Osman IV, 
et annonca le projet de marcher 
sur Constantinople. Il avoit eu Va- 
dresse d'attirer dans son armee 
les debris de celle de Kosciuszko 
et d' employer utilement tous les 
officiers polonois, plus instruits 
que ceux des Turcs. En juill. les 
pachas de. Romélie, d' Albanie et 
de Bulgarie- rassemblerent leurs 
forces pour l'attaquer; mais il re- 
poussa tous les corps qui osèrent 
se présenter, resista meme à une 


Fassiegea ensuite dans Widdin, 
conclut ou rompit plusieurs trai- 
tes avec la Porte; et en 1799 il 
continuoit A régner en maſtre dans 
son gouvernement, faisant trem- 
bler à-la- fois son ancien souverain 
et tous les Een qui renviron- 
noient. 


Les Etats - Generanx Venvoydrent 
en 3795 à Londres pour reclamer 
les vaisseaux retenus dans les 
ports d'Angleterre ; et au retour 
de cette miss ion, qui fut sans Suc- 


de 1a Rep. batave pres de celle de 
France, pour traiter de la paix. 

PASTORET, maftre des requé- 
tes 3 la cour des Aides de Paris, 


— 


Tom. Il. - 


1797 contre la Porte. Il entra alors 


| 


armée du Grand- seigneur , qui 


' PASTEUR (9. Do. hollandois. 


eds, on le nomma commissaire, et 
ensuite ministre plénipotentiaire 


* 
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| tions et Belles - lettres, et connu 
par plusieurs ou vrages sur la legis- 
lation. $'srant prononcée en faveur | 
de Ia rév., le Roi le nomma mi- 
nistre de Vinterieur en Sept. 1790, 
a la place de M. de St. Priest; 
mais il occupa peu de temps le mi- 
nistère, et ſut elu suecessivement, 
le 30 janv. 1791 président du dép. 
de Paris, le 14 fev. procureur- 
syndie du meme dep., le 3 sept. 


| depute de Paris A la Legislat , et 


le 3 oct. président de cette assem- 

blée. Au moment de la mort de 
Mirabeau, il avoit paru à la barre | 
de PAss. Nat., comme presid. du 
dep., pour demander que Veglise 
de Ste. Genevieve füt consaerée à 
| recevoir les. cendres des grands 
hommes que le corps legislatif j ju- 
geroit dignes de cet honneur. A 
la première $6ance de la Legislat, 
il adressa, 41'Ass, Constituante, un 
discours d'adien, dans lequel il 
| encensa ses prédécesseurs et ton- 
na contre les Rots-tyrans.. Le 25 
oct. il parla avec force contre Fe. 
migration, et proposa des mesu- 
res repressives, en ne les cten- 
dant qu'aux Francois qui, char- 
gés de fonctions publiques, les 
avoient abandonnges au moment 
du danger. Le 25 février 1792: 
il pressa, par des raisons philo- 
sophiques, la suppression du tri- 
bunal de l'Université. Le 9 avril 

il proposa Vabolition graduelle de 


membre de I'academie des Inserip · 


I'esclavage_ des Negres; Le 20 av. 
| > 


- il - N xiroment! le Srafet de- 


declarer- la guerre à PAutriche. 
Le 16 juin il fit déecreter l'stablis- 
sement d'une place et Erection 
d'une statue de la liberté sur 


8 Femplacement de la. Bastille. Le 


19 il presenta un rapport tres-phi- 
losophique sur la n&cessits de sé- 
parer de la religion les. actes qui 
constatent les naissances, maria- 
ges et deces. Le 21 il repoussa 


avec force une motion de Couthon, 


qui vouloit qu'on pit rendre les 


decrets exceutoires sans la sanc- 


tion du Roi. Le 30 il prononęa un 
discours tres sage, pour inviter 
| 1·Assemblée a l'union, lui prouver 
que l'esclavage 0 deviendroit la suite 
des troubles, et Vengager a faire 
punir les auteurs de Vattentat 
commis le 20 join contre le Roi. | 
Le 3 juillet il combattit avec force 
' Popinion de Tourne. qui vouloit 


que Ass. stemparàt du pouvoir 
courant de sept., oct, et nov. il 


exccutif; ; et il demanda meme que 
| Forateur füt s6verement puni pour 
avoir osé faire une proposition in. 


constitutionneile; mais une telle 


demande ne pouvoit alors avoir de 


255 succès. Le 28 il sopposa avec une 


nouve le vigueur A Venvahisse- 
ment qu'on permettoit aux muni- 
eipalités sur le pouvoir judiciaire, 
et presenta tous les abus que de- 


voit entratner cette espece de des- 
potisme. Ayant survécu au rogne. 


de la Terreur, il fut nommé en 


1795 deputé du dep. du Var au 


PAS 


Conseil des 500, et y devint un 


des plus fermes defenseurs du parti 


de la moderation, en faveur du. 


quel il s'stoit deja déclaré vers la 


fin. de la Legislature. Dans toutes 


les discussions qui eurent lieu re- 


lativement à Job Aimé, il s'oppo- 
sa toujours aux moyens violens et 
révol. Le 10 fev. 1796 il sollicita 
avec un ton d'enthousiasme les 
honneurs du Pantheon pour Mon- 
tes quien et le 14 juin il pronon- 
ca un discours tres- eloquent sur le 
respect du aux tombeaux, Le 1er. 
mai il avoit deja parlé avec la 
meme force en faveur des Pretres 
deportes , qu'on punissoit encore 
* cause d'une constitution reli- 
gieuse qui n'existoit plus, II de. 
ploya la meme sensibilité et les 
. memes talens le 11 aoit, 3 propos 
de Vadministration des prisons de 


la Rep.; et buit j jours apres il fut 


6lu president du Conseil. Dans le 


parla plusieurs fois sur la liberts 
de la presse, que le Directoire 


vouloit reprimer A sa manière; et 


balangant les avantages et les in- 
conveniens de cette liberté, ainsi 


que les projets des meneurs, il pre- 


senta des vues tres-sages sur cet 


objet. Le 11 decem. il parla de 


nonveau en faveur des pretres fu- 


gitifs, et ce discours est un des - 


morceaux les mieux faits qu il ait 
prononcss A la tribune, II prenoit 
des-lors ,une part tres. active aux 


PAT 


Kelsto qui neten entre la 
majorits des Conseils et celle du 
Directoire, et le 13 fev. 1797, A 


la suite d'un tableau assez vif des 

brigandages qui se commettoient 
en France, il rappela que le code 
penal avoit pourtant prevu, classe 


tous ces crimes, et qu'on ne pou- 


voit accuser que le pouvoir exEcu-. 
tif, s'il ne faisoit pas infliger les 


peines portées par les lois. Le 28 
mai il présenta une motion d'or- 


dre contre les lois révolutionnai- 


res, et chercha A premiinir contre 
le retour de la Terreur, par une 
peinture Energique | des crimes 


qu'elle avoit enfantés. Le 28 juin 


il parla en faveur des fugitifs de 
Toulon: Le 18 juill. ils se declara 
contre l'appreche des troupes que 


le Directoire appeloit vers Paris, 
ets 'exprima d'une maniere forte, 


mais calme , sur le renvoi des mi- 
nistres qui avoient Vestime de 
'Assemblee. Le lendemain il dé- 
nonga un article du Redacseur, on 
Fauteur de ce journal (vendu au 
Directoire) se permettoit une sor- 
tie injurieuse au corps legislatif, 
Le 22 il demanda la cdlture des 
clubs, et pour appuyer son opi- 
nion il deroula aux yeux du Con- 
seil le tableau des forfaits dont ils 
avoient souillé la revolution. Son 


energie et son eloquence etoient 


également redoutables au triumvi- 
rat directorial, aussi ſut- il un des 
premiers proscrits portés sur la 


pays à la France. 


chef de } 
vignon. Ce jeune homme qui, par 
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liste de deportation dressce le 3 | 


sept. 1797 (19 fructid. an 50. 
Ayant cchappe neanmoins A Vexil 
de Cayenne, il se rendit en janv. 
1798 à Oleron, et fut rappele: en 
dec. 1799 par; Buonaparte. ST ngy 
. PATOCHY , un des: depntfe 
envoy Es & Paris, en juin 12935 par 


la soi - disante Convention .Rkengs 


Germanique, asSsemblee;a Mayence, 
pour demander la reunion de ce 
unn 82 
PATRIN, deputé da: 4470 de 
Rhône et Loire à la Conv. Nat., 
on it, rota Ih detention de Lean N 
XVI. 
rarRIx, premier 3 en 


barmée des brigands d' A 


sa fougue, son audace, avoit mee 
rité la confiance de cette horde das. 
sassins, n'avoit Pqs du reste | de- 
pouillé tout sentiment d'bumanits, 
et il finit par Etre victime de celle 
qu'il osa modtrer a Serian. Apres 
le sac de cette ville par ses trou- 
pes, au commencement de 1 791, 


son état - major le fit fusiller à Mon- 
treux comme coupable de trahi- 
son, parce qu'il ayoit ſavorisé S. 


vasion d'un prisonnier que l'on 
vouloit massacrer: ce fut Jou rdan- 
coupe-tete qui lui sncceda, Mr. de 
Patrix le pere , donblement mal. 
heureux par la-rev., perdit quel- 
que temps après (le 24 juin) un 
autre de ses fils, 


regt. de Poitou inlant., massacré fe 
TOS. | 


officier. dans. le + 


contre-rEvol., 
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A Brest par la popules', comme 
| 21674 5nhnhun 

" PATY DE DURAYET (Ber- 
nard), conseiller au parlement 
de Guienne, cond. A mort comme 


1 655 la com. wilit. de Bordeaux. 

- PAULET, jacobin de Marseille. 
En juin 1793 il fut_arrete et tra- 
Quit devant les tribunaux, pour 
avoir pendu 11 personnes: toute 
za defense consista en des protes- 
tations r6iterees qu'il nen avoit 


pondu que 9, 41 encore toutes aris- 


tocrates. | 
© PAULMIAC DE SAUVETAT, 
avocat, depute du tiers-sétat de la 


Sensch. de 1 aux Etats- 


Gener. 

P AULSE (Facg hs aller 2 
neral, Agé de 71 ans, cond. à mort 
le 19 flor. an 2, par le trib. revol. 
de Paris, comme complice de la 
conspir. du tabac. 


du tiers-état du Baill. d Auxerre 
aux Etats-Gener. t 
PAULUS (Pierre), offic. distin- 
gue de la marine hollandoise. Se 
trouvant presider les Etats de Hol- 
lande en fv. 1795, il les convo- 
qua en toute diligence dans Is nuit 


du 7 au 8, à raison des nouveaux 


| Evenemens qu'amenoit l'invasion 
de l'armse francoise. On le con- 
tinua presque malgre lui dans la 
place de président des Etats jus- 


PAV 


qu'a la mi- avril, et clots! il fot 


un des deputes charges de con- 


clure un traité de paix et d'al- 
liance avec la France. Le 1er. mars 
1796, jour de bouverture de la 


le 28 prair. an 2, | Conv. Nat. batave, il en fut &lu 
| président à l'unanimité; mais une 
maladie interrompit bientdt ses 


fonctions, et il mourut le 17. La 
Conv. decreta qu'il n'avoit ce586 


de bien mériter de la patrie, et fit 


remettre cette declaration A sa 
veuve, ainsi que son e tri. 
Fannter 1 8 


' PAUME, 8 e 
Sr.-CRxsr (OG. M.), Agsée de 48 


Paris, comme complice d'une cons- 
od elle &toit detenue. 


PAUTRIZEL, depute de la 
Guadeloupe à la Conv. Nat., od 


| il ne prit scance qu'après le pro- 
PAULTRES DESEPINETTES | 
(Ze), negt. A St. Sauveur, deputs. 


ces de Louis XVI. Il s'occupa par- 
ticulièrement du sort des colonies, 
Funehes toujours en faveur du par- 
ti terroriste; et $'6tant enfin dé- 
clar6 contre la majorite de la Conv., 


lorsque les Jacobins attaquerent 


* Ass. le 20 mai (ter. prair.) 1795, 


il fut décrcté d'accusation, à la 


ssance du 25, et ensuite amnistis, 
'PAVEE DE | ee e 


Voz. ce dernier nom. 


PAVIE, deputs du dep. de 
I'Eure au Cons. des 500 en 1797. 


S'y g tant prononce en faveur du 


ans „ noble, cond. A mort le 7 
therm. an 2, par le trib. révol. de 


pir. dans les prisons de St. YOu 


8 1— WER 1 * 2 


PAY 
parti modéré, il fut cond, à la de- 
portation, le 5 sept. 1797 (19 fruc 
tid, an 5); mais il 6chappa alors 3 
Vexil de Cayenne, et fut rappelé 
en déc. 1799 par Buonaparte. 


PAYAN (Claude-Frangois), ad- 


minis. du dep. de la Drome. Au 
commencement de 1294 il fut ap- 
pelé de Provence par ordre de Ro- 


bespierre, (auquel il ressembloit- 


au physique ainsi qu'au moral), 
pour Etre d'abord juré au trib. re- 
vol. de Paris, et ensuite ent na- 
tional pres de la « commune de cette 
ville. Il en fut un des membres 
les plus sc6lerats , et les plus de- 
voués A Robespierre; il se constitua 
en consEquence le 9 thermidor (27 
juil, 1794) en insurrection à la 
Commune, avec le maire Fleuriot, 
le commandant Hanriot, pour de- 


fendre leur protecteur; fut mis 


hors de la loi le meme jour, et 
exfcyte avec lui le lendemain. II 
Etoit ns A Paul- eee et 


age de 27 ans. 5 3 


_PAYEN, caltivtons „ deputé 
du tiers- stat d'Artois aux Etats- 
Gener. .. | 

PAYEN DE BOISNEUF, pro- 
pristaire, député du tiers-&tat du 
Baill, de. Touraine aux Etats- Ge- 
néraux. Il travailla  $uccessive- 
ment dans les comités des colo 
nies, de marine, des recherches, 
et fut nomme en sept. 1791-un des 
hauts - jurés du 181 d'Indre et 
Loire. 


e 
P A r 449 | 
PAYNE (Thomas), américain, 
lan des fondateurs de la Rep. des 
Etats- Unis. Mde, Roland donne 
une idée assez juste de cet homme 
qui, tourmenté du besoin des ré- 
volutions, chercha & exciter des 
rroubles en Angleterre des. que 
ceux de son pays furent terminés, 
et vint ensuite se jeter au milieu 
des factions francoises. „II Etoit, 
dit-elle, connu par des ecrits qui 
avoient été utiles A la rev. d' Ams- 
rique, et auroient pu concourir A 
en faire une en Angleterre. La 
hardiesse de ses pensées, Vorigi- 
nalité de son style, Paudace avec 
laquelle il jette ses pensées, doi- 
vent produire de la Sensation; | 
mais je le crois plus propre & S@= 
mer ces 6tincelles d'embrasement, 
qu'a discuter les bases ou prepa- 
rer la formation d'un gouverne- 
ment. II saisit, stablit ces prinei- 
pes qui frappent les yeux, ravis- 
sent un club, enthousiasment une 
taverne: mais pour la discussion, 
ou le travail du législateur — 
a- peu - pres nul talent.“ Voila, 
le portrait d'un factieux, et non 
d'un homme d'c&tat. Etaut venu 
à Paris en juin 1791, il fit pa- 
roitre & cette époque une affi- 
che qui contenoit diverses ques- 
tions relatives au départ du Roi, 
et tendoient à faire sentir la v6 
cessité d'abolir une monarchie 
tombee dans Vavilissement ; mais 


1 n'osant signer ce libelle, il em- 


P E G 
prunta le nom d' Achille Duchatel- 
let. Le 26 aovtit 1792 Guadet lui 
fit obtenir, de la Legislat., un de- 
cret de neturalisation, et en sept. 
il fut nommé de puté du (dep. du 
Pas. de-Calais à la Conv. Nat. Le 
20 nov. il opina par ecrit sur le 
sort de Louis XVI, et declara que 
le ci. devant Roi faisant partie de 
la horde des brigands couronnes , ii 
ctoit juste , legitime et politique de 
lui faire son procès. Cependant 
Iorsqu'il fut question de la peine 
qu'avoit mérite ce prince „il s' op- 
posa, autant qu'il étoit en lui, à 
sa mort, et vota pour son bannis- 
sement. Cette opinion fut en par- 
tie cause que Robespierre le fit, 
en juin 1793; exclure de la Conv. 
comme étranger. On I'y rappela 2 
la fin de 1294, et stant sorti apres 
la session du corps legislat., il 
adressa, en mai 1796, au Cons. des 
500, un ouvrage intitulE-: D. la 
 ddcadence et de la chute du stem 
des finances d' Angleterre, ouvrage 
dans lequel il annoncoit' que ce 
gouvernement touchoit A sa fin. 
Payne ne produisit pas en France 
tout l'effet et n'obtint pas toute 
Finfluence dont il s'étoit Sans doute 
flatt6; ne parlant pas le frangois, 
quoiqu il Ventendit, il n'osa ja- 
mais parottre 4 la tribune, et se 
vit toujours oblige de faire trans- 
mettre au public ses idées, ses 
ouvrages, ses discours meme par 
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nas; ce qul exclut au moins tous 
succès oratoires. 


chefs des conjures qui formerent 
le projet d'assassiuer Gustave, pro- 


jet qui fut exécuté par Ankars- 


trim. Convaincu de complicite, la 


le tribunal Supreme confirma la 
Sentence; mais le roi ayant exigé, 


grace au omplices d'Ankarström, 
Varret ports contre Pechelin fut 
commus en une prison perpetuelle, 
et on Nenferma à Warburg, od il 
mournt en jany. 1796. 


1795; Il en sortit en mai 1799. 
PEDRINI 
cisalpin. Il fut un des membres 


le plus sur les deliberations. Le 
er. janv. il proposa d'adopter la 
constitution francoise, sauf quel- 
ques modifications exigees par la 
localité; et il fit decreter ensuite, 
malgré Voppositicn des Bolonois, 


Etoit annullée par Vacte meme de 
reunion. Le lendemain il insista 
sur la nécessité de travailler sans 
délai à la constitution, et de- 
manda le rappel des ex- nobles et 
b'abolition du droit datnesse. | 


on humble admirateur Lanthe- 
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| PEGOT, negociant à St. Gau- 


PECHELIN (le Baron Fre, 4 | 
néral-major suédois. II fut un des 


cour. de justice le cond. A mort et 


avant de mourir „que son frere fit 


 PECHEUR, deputé de la Mo- 
selle au Cons. des Anciens en sept. 


„ deputé au congres 


qui parurent le plus souvent à la 
tribune en 1297, et qui influerent 


que la constitution de Bologne 


r r Www YVY 


FER. 


| dens, deputs du tiers-6tat du pays 


de Comminges et Nebouzan aux 


Etats Genger. Ls 
 PELANQUE- BERAUT, procu-: 


renr du Roi, député du tiers - tat 
de la Sénsch. de Condom aux 
Etats-Gener, 

PELE, député du FRY au Let 


ret a la Conv. Nat., od il refusa 


de voter comme juge dans 16 pro- 
ces de Louis XVI, et 'prononca 
comme homme d'<tat la detention 
de ce prince pendant la guerre et 
son bannissement à la paix. II de- 
vint ensuite membre du Cons. des 
500, et en sortit en 17298. | 

PELET DANGLADE (Jacques), 
conseiller au parlement de Bor- 
deaux , àgé de 75 ans, cond. a 


mort le 6 niv. an 2, par la com. 


milit, de Bordaux, comme aristo- 


crate mis hors de la loi. 


PELET, de la LOZONGs Here 
PELLE T. | 

PELISSIER, e deputé 
du tiers-stat de la Senech. Arles 
aux Etats-Génér. | 

PELISSIER, de. St. 0 
frere du preced. , nommé en sept. 


1791 député-suppléant des Bou- 


ches-du-Rhone Ala ae on il 
ne prit point scance. 

Un des deux (uous croyons que 
c'est le constituant) fut nomme en 
Sept. 1792 deputs du meme dep. à 
la Conv. Nat., où il vota la-mort 
de Louis XVI, sans motiver son 
opinion, à exemple, dit -il, 


PEL 8 


e gui ua pas laiss les moe. 


tifs, qui le porterent a poignar der 
Cesar. A la fin de décem. 1793 il 


fut secrstaire de la Conv., et en 


oct. 1795 il denonca les représen- 
tans du peuple Chambon et Ca- 
droy, pour n'avoir pas reprime les 
assassinats commis dans le midi, 


pendant qu'ils y 6toient en mission. 


Il fut employs apres la session en 
qualité de commis. du Directoire. 
PELLE, adminis. du dep. de 


Seine et Oise, nommse deputs de 
ce dep. au Cons. des Anciens en 
1798, pour un an, II y fut renom- 
mé en mars 1799, et passa en 


9 au Corps-legisl. 


PELLE GRIN, cure de 5 | 
mercourt , depute - Suppleant du 


clergs du Baill. de Bar-le Duc aux 
Etats-Gener. Mr. Collinet ayant 


donns sa demission, il le nen 
à PAss. Nat. eng I 


PELLEM EULLE, 


dats frangois qui ont étonné leurs 


ennemis par des traits extraordi- . 


naires de valeur, on remarqua en 


1793 un nomme Pellemeulle, qui 


étant retenu A Vhopital par 14 bles- 
sures recues le 22 nov. A Vaffaire 


de Mormale , s en 6chappa quel. 


que e 50 , et Alan par 


„ 


pour courir A Templeuvs. 8 od il 


entendoit livrer un combat vif et 


hes S'6tant rin dans la he 


né A Saint= 
V Parmi cette foule de sol- 
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qui alloit etre pris, et recut huit | 


blessnres nouvelles. La Conv. Nat. 
Iui accorda le grade de lieutenant; 


mais sa vue et ses forces affoiblies 
par les blessures le forcerent bien- 


tot à renoncer a _— de la 


guerre. 


- PELLERIN DE LABUXIERE, 


Wo propriétaire, député du tiers-stat 
. du Baill. d' Orléans aux Etats-Gen. | 


PELLERIN, avocat à Nantes, 


depute du tiers-&tat de la Sencch. 


de cette ville aux Etats-Gener. 


PELLE T, deputs du dep. de la 
Lozère à la Conv; Nat. „ od il ne 
vota point dans le precès de Louis 


XVI, se trouvant alors absent par 
congé. Sans s'tre jamais prononce 
fortement pour le parti modere, il 


se montra toujours assez opposé 
aux Terroristes; et dans le cou- 


rant de 1794 il parut souvent à la 
tribune pour , parler contre les 


clubs, contre les agitateurs, et 
pour solliciter des lois qui pus» 
sent assurer les proprictss, la 
sureté personnelle „ ainsi qu'une 


meilleure administration dans les 


| finances. A la fin de sept. il fut 


nommé seerétaire et quelques mois 
après president de la Conv. En 


avril 1795 il prononęa un très-long 
discours sur la situation inté- 


rieure et extsrieure de la France x 


et dans cette espece de tableau po- 


Iitique de Europe, il deploya, 


au milieu de quelques erreurs, 


d'aszez grandes connoissances di- 


? 
"PF 


du Cher à la Conv. Nat., 


REY 


PEL 


n Devenu membre du 


Conseil des 500, il y parla, le 3 


sept. 1796, avec beaucoup de force 
en faveur de la paix, et présenta 
le vou general du peuple pour cet 


objet; mais ses efforts ne lui atti- 
rerent que des murmures d'impro- 
| bation de la part de la majorite. Il 


sortit du Conseil le 20 mai 1797. 
PELLETIER , deputs du dep. 
od il 
vota la mort de Louis XVI. Le Di- 
rectoire Pemploya en qualité de 
commiss. apres la session. t 

'PELLETIER - FEUMUSSON, 
chanoine regulier et curs de Dom- 
front, député du clergs de la Se. 
néch. du Maine aux Etats - Gen6- 
raux, et l'un des signataires des 
protestations re 12 et OY sept. 
27 9. e 

PELLIcOr, 4 du dep. 
des Bouches-du-Rhone, deputs de 
ce dep. A la Législat. Le 22 nov. 


VAss. le nomma grand procurateur 


pres de la Haute-cour-nat., SEante 
A Orleans. 


'PELOUX, ddputs-oippldantd du 


tiers-état de la Sénéch. de Mar- 
seille aux Etats-Gener. M. Rous- 
sier ayant donné sa demission, il 
le remplaca a VAss. Nat. On le vit 
par la suite prendre chaudement la 
defense des deputes Girondins pros- 
crits par la Montagne ;et presider, 
le12juin1793, le comité gener. des 
Sections de Marseille, qui adressa 
une proclamation A tous les repub. 


la paix. 


P EL 

frang., pour leur annoncer qu'il ne 
reconnoissoit plus la Conv., et 
qu'il alloit armer contre les ty rans 
qui venoient de mutiler ainsi la re- 
présentation nat. Cette adresse res- 
piroit la plus grande energie: il ne 
paroit pas cependant que Peloux 
soit tombé sous le 9295 des Terro- 
ristes. 

PELTIER-F EUMUSSON. Vas: 
PELLETIER, | 

PE MARTIN, avocat à Oleron, , 


deputs du Hons stat du Bearn aux 


Etats-C 
des Basses W A la Chis, 


Nat., oli il vota la nden de 


Louis XVI et son bannissement a 
Il si6gea toujours parmi 
les modérés pendant la Conv., 
passa en sept. 1795 au Cons. des 
500, en Sortit en mai 1798, y fut 


| r66lu en mars 1799 et entra en 
dec. au Corps-législ. 


PEN AT, grand vicaire de Pon- 
toise, depute du clergs du Baill. 


de Chaumont en Vexin aux e 


Geénér. 

PENEAU, 1 du 4 de 
VIndre au Cons. des Anciens en 
sept. 1298. 

PENIERES, député du 440. Fa 
la Corrèze à la Conv. Nat., on il 
vota la mort de Louis XVI. II se 
montra néanmoins toujours assez 
oppos6- aux Terroris tes, et apres 
la chute de Robespierre il attaqua 
mime ses suppdts avec beaucoup 
de chaleur. On le vit monter as- 


tit en mai 1797 


PER ay 


sez souvent à la tribune pour y 
parler sur les colonies, l'agricul. 


ture, les mouvemens populaires | 
et sur d'autres sujets, que la vi- 
vacité de son caractère ne lui per- 
mit presque jamais de traiter Sans 
beaucoup de vehemence. II alla 


meème jusqu'à accuser les Jacobins 


d'avoir fait empoisonner M. de 
Goltz, qui traitoit A Bale dela paix 
entre la Prusse et la Rep. Lors du 
soulèvement qu'effectuerent les 
Terroristes le 1er. avril (12 germ.) 
1795 contre la majorit6 de la Conv., ! 


il fut maltraité dans les rues de 


Paris par leurs affidés, et l'on fit 
meme ſeu sur lui; mais il parvint | 
a s'6chapper et A.se refugier dans 
le Sein de la Conv. Devenu mem- 
bre dn Cons. des 500 il en sortit en | 
1797, y fut aussit6t.reelu, et pas- | 


sa en dec. 1799 au Tribunat. 
| PEPIN, depute du dep. de l'Iu- 


dre à la Conv. Nat. od il vota la 
detention de Louis XVI et son 


Fee a la paix. II fut as 


sez constamment employs au co- | 
mité de legislation, passa en sept. 
1795 au Cons. des 5300, et en sor- 


PER ALDI, deputé de Vile de 


Corse A la Legislat. Ayant Et6 en- 15 


voys, en aolit 1792, comme com- 
miss. à Parmee de la Fayette „ce 
general, d'accord, avec la munici- 
palits de Sedan, le fit d'abord ar- 
reter, ainsi que ses collégues 
Kersaint et Antonelle; mais il fut | 


a 
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TT PH 
bientdt oblige de les relicher et 
de reconnottre leurs pouvoirs. De 


Peraldi s'unit à Paoli, 
dans le parti anglois⸗ et lorsque 
ies troupes frangoises reconquirent 


retour. en Corse apres la session, 
se jeta 


cette ile, il fut contraint de s 'en- 


-fuir, et s 'embarqua, avec le vice- 


roi Eliot, en nov. 1796. 


* PERARD, depnte du dep. de 


Maine et Loire A la Conv. Nat., 


od il vota la mort de Louis XVI. h 
I rentra dans e 1 la 
session. | 


PERCEVAL 0 e Phi. 


lippe- Pierre), fermier-gener., age 
.de 36 ans, cond. à mort, le 19 
flor. an 2, par le trib. revol. de 


Paris, comme complice de 15 cons- 


pir. Au tabac. 
PERCEVAL DE FRILEUSE 
( Olarles- Rend), fermier-gener,, 


cond. a mort, le 19 flor. an 2, par 
le trib. révol. de Paris, comme 


. complice de la conspir. du tabac. 
PERDREA UX, batellier A Nan- 
tes. II ſut l'agent favori du co- 


mité revol. de cette ville et de 
Carrier, qui le chargèrent paticu- 
lierement des Noyades. Donnez 


moi, disoit-il un jour stant pris 
de vin, à un médecin qui le ds. 


nonca depuis, donner moi une 
prise de tabac, jÞ L'AI BIEN GA- 
GNE&; car je viens den expedier 


7 à Joo. — Comment donc vous 


'y -prenez-vous pour aller si vite? 
lui demanda le medecin. — Rien 


de plus ais“! quand je fais des 


baignades, je depouille les hommes 


et les femmes, je les attache deux. 


a-deux, je tes fais venir sur le 
bord de la Loire, ils montent dans 
mon bateau, et je les precipite 
ainsi la tete la premiere dans 


beau. — Mais quelques- uns pour- 
roient échapper en nageant. — 
Ah! quand cela arrive nous avons 
des Gats pour les assommer. Ce 
trait et plusieurs autres furent ci- 
ts lors du proces du comité re vol. 
de Nantes; mass Perdreaux n'y 


comparut point, soit qu 'jl efit ds. 


ja peri, ou qu'il se füt échappé. 
PERD RM, avocat, ancien &che. 
vin de Valenciennes, depute du 


tiers Etat de cette ville aux Etats- 


Genér. $664 CT ae . 
Un Perdrix ( peut-fere, le mime) 
figura ensuite dans le trib. du 10 


 aofit 1792, dans le comité revol. 


de Paris en mai et juin 1793, et 
en 1794 dans la ages. de la Mon- 


— 


tagn ee 


PERE DU Haul. — bene | 


* + 1 N — 5 
» 


PerREEs;. i; 2 


PERER, n du trib. erim. 


du dep. des Hautes-Pyrenses, dé- 
puté de ce dé p. au Cons. des An- 
ciens en 1797. II. se montra en 
nov. 1799 favorable à la rev. de 
St. Cloud, devint en cons6quence 


membre de la commission - inter- 


mediaire du Conseil, et en any 
du Séuat- conservateur. 
**PERES n 7 con- 


r ET LO OO RC ns 


*”Q, kw 


„ E os 


seiller au parlement de Bordeaux, lois 8 rendues depuis c 


depute du tiers-6tat de la Sénéch. le 31 mai 1793 jusqu'au 27 juil. 


de Mont-Marsan aux Etats. Genér. (8 therm.) 1794; mais sa motion fut 
Il donna sa demission et fut rem- | Ecart6e par Vordre du jour. A la 


place par M. Dua. | fin de la meme annee il parla avec 
PERES, avocat à Nine chaleur en faveur d'un grand nom- 
nommé en 1789 deputs du tiers- bre de citoyens des dep. du Nord, 
tat de la Senéch. d'Auch,,aux presque tous cultivateurs, que les 
Etats-Gener., et en Sept. 1792 dé- | Jacobins avoient fait mettre en ar- 


puté-suppléant du dep. dv Gers à la restation sous  pretexte qu'ils | 


Conv., ol il fut appelé vers la fin avoient favorisé les ennemis exté- 
de la session (le 3 flor. an 3.) Etant rieurs; et 4 la fin de 1795 il fut 

passé au Cons. des 500, il y com- | envoys en mission dans ces dép., 

battit, le 22 dec. 1796, dans un et pres. de Parmge de Sambre et 
long discours, un projet Camnis- Meuse. Devenu membre du Cons. 
tie proposé alors, et essaya de des 500, il continua à se montrer 
prouver que cette mesure &toit , ami de la moderation, et on le vit 


im morale et impolitique. Le gjuil. | entre autres combattre Peres du 


1797, après $'8tre oppose vaine- | Gers, qui s'oppsoit à une amnis- 
ment au déeret ports en faveur | tie proposée en faveur de tous les 
des fagitifs de Toulon, il $'Elanca citoyens detenus pour opinions po- 


hav! ts la salle, en éclatant en litiques, etc. Il avoitaussi, quelque 


murmures contre la majorits. Il | temps avant, engagé le Conseil & 


sortit du corps législ. en 1298. dédommager en quelque sorte les 


PERES DE LA GESS E, avo- parens des condamnés, en les au- 


cat, dsputé du tiers- Etat du pays torisant A acquerir des biens na- 


de Riviere-Verdun aux Etats-G6- | tionaux avec les bons qu'on leur 


nr. fa voit délivrés en remplacement de 


PERES, député de la Haute- leurs biens vendus. En janv. 1497 


Garonne A la Conv. Nat., od il re- | il fut nomme, Secretaire du Con- 


ſusa de prononcer comme juge seil, et en nov. il defendit de 
sur le sort de Louis XVI, et de- nouveau la cause des malheureux, 
manda, comme legislateur, que |, en invitant le corps legislatif à 
ce prince” fit détenu pendant la s' occuper des hdpitaux, et demon- ö 

guerre et banni a la paix. Par | trant Vabsurdits de la loi qui les | 


* 


une suite de la moderation de ses avoit dépouillés. Il sortit du Cons. 
| prineipes il sollicita, le 21 sept. en 1798, et fut aussitot ri I ©} 


1794; la révision de toutes les | celui des. Anciens. 


— 
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PERETTI- DELLA - ROCCA, | 
grand-vicaire 4'Aleria, depute du | 
clergs de Corse aux Etats-Gé- 
_ ner., et run des Signataires des 
protestations 1928 12 et 15 6 


PER 


1791. 
PEREYRA es; manufac- 


i turier de tabac, originaire Belge, 


n&A Bayonne, dom. A Paris, Ag de 51 i 


ans, coud. a mort, le 4 germ. an 2, 


vol. de la Commune, qui, dirigs 
par Marat et con pose presqu'en 
entier d'étrangers (voy. Gus MAN) 
causa tant de maux dans la capi- 
tale. Enfermé avec Defieux A St. 
Lazare, lorsqu'ils eurent déplu 


aux meneurs, ils y furent sou- 


vent visités par les Vincent, les 
Ronsins, et se firent un jeu d'y 
vexer les detenus honnetes. On 
cite de lui le mot suivant A pro- 
pos d'un voleur qui s'stoit évadé: 


„Il ne fait que se rendre justice: 


„les voleurs njont 4 se reprocher 
„ que de petites foiblesses qui ne 
„les rendent pas coupables à mes 
„yeux. La haine de faction se 
chargea enfin de faire justice de 


Pereyra et de la E de 80s col- 
| er 


PERGEN (te Cee. Mad ministre 


| os la police'et grand maréchal des 


Etats d' Autriche, sous Joseph II. 
En avril 1295 e Fran- 


par le trib. re vol. . comme conspir., * 
c'est-à-dire comme complice de 1a ris, déeputé du tiers-stat du Baill, 
faction des Hebertistes. Cescélérat de Chitean-Neuf-de-Thimerais aux 
fut membre bs comité central. r6- 


5 


5 2 5 


cois IT Penvoya 4 Londres, pour 


ratifier les articles d'un traité de 
Subsides conclu entre Autriche et 
VAngleterre, et en 1797 il le 


nomma un de ses ministres au 


congrès de Rastadt. 

PERIER, curs de St. Pierre 
d'Etampes, député du clergé du 
Ball. de cette ville aux Etats- Ge- 
'ner. 
PERIER, cle notaire à Pa- 


Etats-Gener, | 
PERIES. Fog. PaR RIAS. 


Montech, député de la Haute - Ga. 
ronne à la Legislat. . | 
.PERIGNON (Domentque-Cathee 
ian; gener. frang., commandant 
en chef Parmee des Pyrences- 
Orientales en 1794 et 95. Pen- 
dant le cours de ces deux campa- 
gnes il remporta / différentes vic- 
toires sur les Espagnols; notam- 


ment le 7 juin 1794 pres de la 


Jonquiere, 
tien de la Mouga et à la Made- 
le 20 du mème mois a Es- 


le 17 nov. à St. Sebas- 


laine , 
cola (on Fighiere), on le general 
ennemi La- Union fut tué; (ce 
Succes fit tomber le fort de Fig- 
hières, od il trouva oo hommes 
et 71 pieces de canon) et enſin le 
7. mai 1295 dans son camp pres de 


| cette dernière ville. La paix ayant 


été conclue alors avec Espagne, 
il fut nommé à la fin de la méme 


PERIGNON, juge de paix à 


PER 


PER 1 


anne Sener a Madrid. 11 Etats. Génér. 11 y siégea dans le 


s rendit en avril 1796 avec une 
suite nombreuse, fut regu avec dis- 
tinction par les ministres et par le 


roi, qui lui fit cadeau d'un équi- 
brassé à Lyon le parti anti- jaco- 
bin, il ſut une des victimes im- 


page et de chevaux de selle et il si- 
gia le 19 aodt, A St. IIdephonse, un 


traité d'alliance offensive et déten- 


sive entre la France et I' Espagne. 
PERIGNY (le Marg. de), depu- 
. te du tiers-6tat de St. Domingue 
aux Ftats-Gener., oli il intrigua 
d'une maniere Subalterne, sous 
les auspices des Eameth, ses cou- 
sins. Ayant voulu, pendant la 
Législat., aller révolutionner en 
Suisse, il y fut arrété et cond. A 
etre pendn; mais on commua cette 
peine en celle du pilori et du fouet. 
De retour en France, il parut & la 
tete du club jacovin de Strasbourg. 
et dans le courant de 1792 on l' 
entendit prononcer en honneur 
des piques, sur la mort de Leo. | 
pold et contre tous les rois, diffs. | 
rens discours qui parurent etre 
encore moins dictés par la scelera- 
tesse que par la demence.. 
PERIGORD (Franpoise de), femme 
SINCLAIR -Taxizx, noble, Agcée 
de 70 ans, n&e à Rochechouart, 
dom, A Lanton, dep. de la Haute- 
Vienne, cond. A mort, le 28 vent. 


an 2, par le trib. révol. de Paris, 2 


comme conspir., ayant fait Emi- 
grer ses deux fils. 
PERISSE - DULUC . ibraire}' 


| Cate-gauche ; mais ses principes, 
assez moderes, et son peu de ta- 


: lent ne lui permirent pas d'y jouer 


un role; et ayant en 1793 em- 


molées dans cette ville, après le | 

siége qu'elle Soutint contre les 

troupes conventionnelles. 
PERNELLE, gotaire à Lure, 

député du tiers-6tat du Baill. d'A- 

mont aux'Etats-Gener. 

de 80 ans, marechal-de- camp, 


par le trib. revol. de Paris, comme 
complice d'une conspir. dans les 
prisons du Luxembourg, od i! 
Etoit detenu. . 


PEROTTE. VALHAUSY G. F.). 
conseiller au parlement de Tou- 
louse, igs de 52 ans, cond. 4 


trib. revo. de Paris, comme en- 
nemi du peuple, ayant pris part 
aux arretes du parlement de Tou- 
louse des 25 et 27 Sept. 1790. 


PERRACHE ( Alexandre- Ma. 


contre-r6vol. s en brum an 2, par 
la com. milit. de Lyon. | 

II avoit. servi dans Lyon, pen- 
dant le siége de cette ville con- 


| tre les Conventionnels. 


PRRRAUU, homme de lol. of 


deputs du tiers-Etat de Lyon' aux 


juge de paix du canton de Sauge- 


cond. à mort, le 22 mess. an z,Ü„ 


mort, le 18 mess. an 2, par le | 


rie), noble, cond. a mort comme 


. TO. PEPE" ET ICI ET PREY. — = 
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Fougereuse, depute du dep. de la 
Vendee a la Legislat. 

"PERRE-DUHAMEL, negociant 
a Grand-Ville, nommé en 1789 
-deputs du ben du Baill. de 
Coutances aux Etats- Gener-, et 
en sep. 1795 du dep. de la Manche 
au Cons. des Ancièns. Il en sortit 


en mars 1799, et fut nommé en 


doc. membre du Tribunat. 


PERREGAUX, banquier, nom- 


me en dec. 1299 membre du 1 
nat-conservateur. 


PERRET DE TREGADORET, | 


avocat A Ploermel; depute du tiers- 


£4 ] : stat de la Sensch. de Lotte eine 
aux Etats-Gener. En 1795 le dep, F 


du Morbihan le. nomma au Cons. 


des 500. 
PERRET, ene de loi et 1 


cler municipal à Aurillac, député 
Lons-le-Saulnier, deputé du 12 
du Jura A la Legislat. + 


du dep. du Cantal 2 la Legislat.. 
PERREY (P. A0, substitut du 
procureur - - general du parlement 
de Toulouse, age de 60 ans, cond. 
E mort, le 18 mess. an 2, par le 
trib. revol. de Paris, comme en- 
nemi du peuple, ayant pris part 
aux arrétés du parlement de Tou- 
louse, les 25 et 27 sept. 1790. 
PERRIER, negt, A Grenoble, 
| nommé en dec. 1799 membre du 
_Corps-legisl. x 
PERRIER (Marie-Magdeteine) : 


venve FonTENoOY, noble, Agte de 


57 ans, cond. A mort, le 17 prair. 
an 2, comme conspir., ayant dit 
des rois coalisés: 


natres qui 5 'avancent; dans quinꝛe 


TONE: 


sement à la paix. Ayant Signs la 
Poppression exercte par les Jaco- 
bins, il fut compris dans les 73 


tion; et reintEgres ensuite dans le 
sein de la Conv. Devenu membre 
du Coup: des 500 „il en sortit en 


1798. e . "TMs 
Rn DE ROZIERS, -avo- 
cat à Ville-Franche en Rouergue, 
depute du tiers-stat de la Senéch. 
de cette ville aux Etats-Gener. 
PERRIN , procur, -8yndic de 


PERRIN (Pierre- Wicolas), maire 


de Troyes, deputé du dep. de 


Aube A la Legislat. et ensuite & 
la Conv. Nat., ol! il vota la déten- 


sement à la paix. II &toit négo- 
ciant, et fournit A la Rep. pour 5 
millions de toile de coton. Le 23 
sept. 1793 Charlier le denonga 
pour prétendue malversation dans 
cette fourniture, et il fut cond. le 


avoir été exposé pendant 6 heu- 


Voila donc les 


fours it ny aura y_ 4. _ 

PERRIES, ae du PO as 
Aude 4 la Conv, Nat., od il vota 
la détention de Louis XVI et de 


toute sa famille, et leur bannis. 


protestation du 6 juin 1293 contre 


deputes' dEcretes alors d'arresta- 


tion de Louis XVI et son bannis- 


20 oct. A 12 années de fers, après 


res; mais il mourut bientôt de 
honte et de douleur, et son juge - 


Ag oa r 


fois aussi contre les Terroristes. | 


cobins, et ne se souilla d'aucune 


venu membre du Cons. des 500 
il continua a 8'y. occuper beaucoup 1 


PER 


ment a eite annulls, on rehabi- 
lita sa mémoire apres la chute de, 


Robespierre, et on indemnisa 3a 


veuve et. ses . II e 
de 42 ans. 
PERRIN DE NOAILLY. p Clan | 1 
de), noble, dom. a Poully-les 
Fleurs, cond, a mort. comme con- 
tre · rẽ vol., le . ,-. an 2, par 
la com. rc vol. de e | 
PERRIN, deputs du dep..des 
Vosges à la Conv. Nat., od il vota 
la mort de Louis XVI. On le vit 
pendant toute cette session mon- 
ter souvent à la tribune, pour en- 
tretenir l' Ass. d'objets de finance. 
et pour déclamer avec chaleur 
contre les Royalistes et quelque 


Quoique revolutionnaire ardent, 
il ne fut jamais tres - lié avec les la- 


eruauté particuliere pendant le 
cours de ses missions dans les dep. 
du Nord et du Pas de Calais: De- 


de finances, en sortit en mai 1797, 
fut réélu en mars 1798 A celui des | 
Anciens , se montra en nov. 1799 
favorable à la rév. de St. Cloud, 
devint en conséquence membre de 
la com. intermédiaire de ce Cons. | 


passa en dec. au Corps-legisl., et |. 


fut son premier présid. 'a Vouver- | 
ture des séances. 0 
PERRIN, | accusateur - public 


pres le trib. crim. de la Gironde, 


PER 1 


depnts a ce. r au Cons. * 
500 en 1798. V 


de l' Aveyron au Cons. des 500 en 


sept. 1795. II en sortit en mai 


1799. 5 24 
PERROY, FR St. Gp PE- 
pinasse; homme de toi; nommé 
en mars 1799 député au Cons. des 
500, par le ee n pour 
un an. 


PERRONNET {DK brgUrng | 


(Claude-Joseph), noble, capit. av 


regt. d' Auvergne, age de 61 ans; 


cond, à mort comme contre-revol., 


'e 3 pluv. an 2, har in cod F6veR Fares 


3 


de Lyon. eee ee e,, ee 


' PERROT c Angdlique - Pllevs 2, 


président de la ch mbre des Comp- | 


tes de Paris, age ; de 56.ans, cond. 

à mort, le 19 mess. an Is par le 
trib. rEvol. de Paris, comme com- 
plice d'une conspir. dans les pri- 
sons du Luxembourgs, od” il | Etoit 


detenu, ; 
Tres 


PERROT (ane. Nicol. Y; presi- 


dent de la cour des Aides de Paris, 


age de 57 ans, cond. -4 mort, le 
19 mess. an 2, par le trib. revol. - 


de Paris, comme complice d'une 


 conspir. dans les prisons du Lu- 
xembourg, od il 6toit deten. 


PERROT 0 Aug. . B.). noble, 


age de 23 ans, ne et dom, a Paris, 


cond; A mort, le 19 mess, an 2, 


par le trib. revol, de Paris, comme 
complice d'une  conspir. dans les 


PERRIN-LA-FARGUE, 46puts 7 
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en 


prisons du eee, on il ; 


Etoit detenu. 8 | 
: PERROY (Claude) ex . 
des coinptes a 


an 2, par le trib. révol. de mk 
comme ennemi du peuple. 

2 2 PERRUQUET PE BEVI (&ac- 

. Ju- Anselmo). noble, age de 69 

ans, cond. à mort, comme contre · 

| r6vol. , le 26 pluv. an a, par la 
com. revol. de Lyon. 

- PERRUQUET, frère du prece- 

dent, (Claude-Nicolas), noble, figs 


de 67 ans, cond. A mort, 'le 14 


| pluv. an 2, par la com. revol. de 
Lyon, comme contre-r&vol. _ 
' PERSONNE, deputs du dep. 
| du Pas-de-Calais à la Conv. Nat., 


on il vota la detention, de Louis 


XVI et son bannissement a la 
paix. Devenu membre du Conseil 
des Anciens , 
1798. 
PERVINQUI RE, N 
Fontenay - le- Comte, depute du 
tiers-Stat de la Sensch. du Poitou | 
aux Etats. Gener. 85 
PERVY (G. K. c.), kth de 
| ot, age de 38 ans, membre de 
la com. populaire de Bordeaux, 
cond. à mort, le 16 frim. an 2, 
par la com. milit. de cette ville; 
comme rang dans la classe des 


moderds, et parce que, Sous Ass. 


Cons tituante, il declamoit contre le 
 vertueux Robes pierre. 


8 1 PESKAY, deputé de la Dordo- 


a Dijon, age de bo, 
ans, cond. à mort, le 21 prair, 


OY en sortit en 


. A | 


ner., on il se distingua par un d. 


; teurs de la revolution. 
: 1789 il combattit avec force une 
motion de Mirabeau tendante 4 
renvoyer la declaration des droits 


5 


PET 


gne an Cons. des Abele en 
mars 1797. Son 6lection fut an- 
nullée par suite de en du 
4 sept. (18 fruct. an 3. ; 
PETERSEN, habitant hs Spire, 
It fut maire de cette ville et l'un 
des chefs du club jacobin en 1792, 
et 93, pendant le s6jour- 1 1 hes 
rent les Francois, 
PETIET., deputs d'Isle et vi. 
laine au Conseil des Anciens en 
sept. 1795. Le Directoire Vappela 
le 2 fév. 1296 au ministè re de la 
guerre, qu'il conserva jusqu'au 
23 juil 1797. Le dep. de la Seine 
le nomma en mars 1799 au Cons, 
des 500, et après la rév. du 18 
brumaire (9 nov.) il deviot un des 
adjoints au ministre de la i 
Berthier. Ro 
- PETINIAUD, . de Vile 
de St. Domingue au Count des 506 
en 1795. = e 14 
PETION DE / VILLENEUVE 
(Ger ome Is: avocat assez obscur A 
Chartres, député du tiers . tat du 
Baill. de cette ville aux Etats-Gé. 


vollement complet au parti r volu- 
tionnaire. Avec un physique heu- 
reux, des talens médiocres, un ca- 
ractère assez entreprenant, mais 
bependant ſoible dans les dangers, 
il devint un des premiers accelcra- 
Le 18 aollit 


> 


as 


— 
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de - iis: apres la constitution. violente contre un article; propos 
Le rer Sept. il se declara pour le | par le comite de constitution. por- -: 
veto suspensif à accorder au Roi. j tant que fonte invitation faite a 
Le 5 il parla en faveur de la per- le de dd obeir d la lot est 1 
manence et de Yunite du corps l- j c#ime; il. d&glama avec une ae. 
gislatif. Le 5 oct. il de&nonca avec | de fureur- contre cette opinion, et 
ſeu la pretendue orgie des Gardes- resta enfin presque seul dans la 
du- corps, et seconda les des seins salle, ce qui lui arrivoit assez sou- 
de la faction d' Orleans, à laquelle vent, lorsqu- il- s'emparoit de la 
il stoit alors entièrement devous. tribune. Le 11 mars il plaida la. 
Le 8 il proposa de retrancher de cause des gens de couleur, et par- 
la formule des titres du Roi les la le 22 en faveur de la régence 
mots gar ta graue de dieu- Cest | Elective. En juin il fur nommẽ pre-,- | 
 calomnter dien, s6eria+t- il; Char. sident du trib. crim. de Paris, et : 
les IA Etoit- il aussi Roi par {ay lorsque „Ass. apprit ensnite le 
grace de dien? Le 3+ il attaqua depart de Louis XVI. il fut un des 
avec assez d'art et de force le dis- trois commissaires charges Valley 
cours de Farcheveque d' Aix en chercher ce prince 3 Varennes, | 
ſaveur des biens du. clerge; et S'il ne fut pas, pendant la ronte, 
che rcha à prouver que les riebes- aussi insolent avec le roi. que La- 
ses ne faisgient que corrompre cet tour - Manbourg, il n'eut pas nou 
ordre et-nnirs A sa veritable vtilits. | plus pour lui les egards d e . 
En oct. il fut nommé membre du nité que Barbave temoigna A ce 
premier comité de Sureté- Gene- | malheureux prinee. An reste lors 
rale. Dans le courant de 1790 on que les membres de VAss. Nat. 
le vit soutenir avec le meme zele. 8'Etoient retirés des Jacobins, Petion 
le parti jacobin. II $'opposa notam- y Etoit resté, lui -Sixieme; et il ne 5 
ment à ce que la justice se rendit trahit pas eusuite la con fiance de. | 
au nom du Rol, a ce qu'on l[aissAt | cette Societe, ni celle du que d'Or- 
a.ce prince le droit de paix et de leans, lors de la discussion sur 16. 
guerre; et fut ensuite un des defen- | vasion de Louis XVI. 11 attaqus 
seurs de Marat contre Malouet, et la pretendue inviolabilits de ce mo- 
des meurtriers d'Avignon, contre nargue, et demauda qu'il füt jugs. 
Pabbe Maury. Le 4 decem. Ass. par.une convention nommsée ad hoe, 
Nat. I'sjut son président. Le.i7|Le 28 aoũt il prononga un. discours 
jauv. 170 il. prononga un long dis- en faveur de Finsurrection; . 5 
cours sur horganisation des Lore taire, et assura que les officlers 
et le 27 fey. il se permit une sortie zeuls etolent cons tamment coupa- | 
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bles de tous les troubles qui surve- 
noient dans leurs corps. A la fin 
de sept. le duc d'Orléans Venvoya 
en Angleterre (0) preparer, avec. 


PET 


Voidel, des magasins pour les bis. 


qu'il vouloit exporter de France „ 


afind'y eauser une nouvelle disette; ; 


cette speculation ne réussit pas (vo. 


OrLtans), mais à son retour i] 
obtint la place de Maire, dans la- 
quelle il fut ins tallé le 18 nov. c'est 
de cette 6poque que date sa veri- 
table influence, ainsi que les ou- 
trages dont il ne cessa d'abreuver 
Louis XVI. tantöt par des affiches, 
tantöt par les insurrections dont il | 
fat un des principaux directeurs, 


Le 20 juin sur-tout il mania les. 


re voltés avec le plus grand empire; 


et rien n'sgale la cruauté et la la- 
cheté avec laquelle il insulta A/ 


Fimpuissance du Roi, tant dans te 


sein de PAsSemb!6e qu'au chaàteau 


des Tuileries. Lelendemain Louis 
XVI lui parla avec fermeté et le 
traita mme assez mal; pour s'en 
venger Pétion fit aussitöôt impri- 


; mer sa conversation avec ce prin- 


ce, esperant par ce moyen animer 
encore le peuple contre lui, Ce- 
pendant le dep. de Paris eut le 
courage de le sus pendre de ses 
fonctions le 6 jnill., et le Roi con- 
firma cette suspension; mais Pétion 
fit aussit6t agir les ass embleées sec- 


PE T 
tionnaires, qui le redemandrent 


pEtant : Pttion on la mort!) et le 


pour provoquer un justice sévère. 


cupa'en effet moins à se defendre 
qu'à lancer contre la Cour et le de. 
partement une foule d'injures, qui 
lui meriterent les applaudissemens 
des tribunes et la levée de la sus 
pension prononege contre lui. Ce- 
pendant cette tracasserie le rendit 
plus tiwide, on du moins plus dir- 
conspect dans la journée du 10 
ao, on il montra une irresolu. 
tion et prit successivement des me- 
sures contradictoires, qui paru- 
rent aux yeux de quelques person- 


ceux du plus grand nombre le re- 
'Sultat des reflexions d'un homme, 
qui cherchoit à se mettre A Vabri 
de toute responsabilité, si le crime 
ne réussissoit pas. Mais les regyl· 
tats memes, ses propres aveux et 
ceux de ses complices ou amis, ont 
resolu tous les doutes que l'on pou- 
voit avoir sur ses intentions pen- 
daut cette journée. Des le 3 aollt 
il avoit demandé ſormelle ment a 
Asse mbiée, au nom de la com- 
mune, la :46chEance du Roi ; de- 


71.5 Meier attachs, pendant, la Clans, 4 15 maine Faction. N lai” dit 


4 ont dans zan, | 
* Ps . 
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'I grands_cris; (on vit alors la po- 
pulace parcourir les rues en re. 


12 il parut lui-mème A la barre, 
non pour se justiſier, dit- il, mais 


Dans un discours tres-long, il so 


nes les effets de la crainte, et 1 


88 > wor 


©. Oo 


eier, son ami, 


„ SMT 


puls plusieurs jours il sondolt les 
esprits par les rapports qu'il fai- 


soit A la-Legislat. sur Etat de la 


capitale; le 10, pour se décharger 
de toute responsabilité, il eut soin ; 
de se faire consigner chez lui par 
134 canaille à ses ordres, à Vins-. 
tant meme od ses affides prépa- 
roient rattaque du chateau, et od 


il envoyoit A Mr. de Mandat ordre 
de le deſendre. Ce qui prouve la 


realits de cette prudente comedie, 
ce sont les applaugissemens que ne 
cessoient de luf' donner ces memes 
hommes qui le tenoient en arres- 
tation. D8s qu'il le voulut il en 
sortit, pour aller A b Ass. aduler le 
peuple, 3e charger de la police 


des scances, des fonctions du co- 
mité de surveillance, et conduire 
ensuite la famille roykle au Tem- 
ple. Daus une lettre qu'il publia par 
la voie des journaux le 10 nov. 
1792, il dit lui-meme 9 il n'avoit 
vas per contribud à amener le 10 


act. Le jacobin Prudhomme, apres 
oir rapporté sa petition du 3, et, 


1 


$47 


ajoute: „ Pétion n'Etoit pas plus 


nomms toutes les factions qui con- 
coururent à la journée dn 10, 


tranquille; chacun de ces meneurs 


-avoit sa sorte d'ambition;“ et Mer- 
dit expresSement 
„qu'il visita les postes du cha- 
teau pour as5urer le fuccòs tle | ni. 
taqus; mais qu'on regardoit alors 
ses jours comme $i precieux, qu'un 
decret le manda pour Varracher 


- | 21 * 


qu'il les improuva; 


aux perils qu'il efit pu courir, at 
qu'on mit sur une porte des Tui- 


leries cette inscription ü Ici le maire ? 
d Paris tut et, assassine, $i un 
aderet nt — * 
ajoute qu'à l'ouverture de la Conv. 


ent Sauve ses jours.“ II 


certains, membres vouloient faire | 
de P&tion un dictateur ou un Sou. 


verain; et il rappelie, à Fappuifde 


cette opinion, que c'stoit lui qui 


présidoit Ass., lorsque Manuel 
proposa de loger le président aux 
Tuileries, de benvironner d'une 


garde imposante, etc.; mais du 
reste il le pretend par des massa- | 


cres de sept.; et c'est en cela qu'il 
contredit Prudhomme, qui assure 
que le maire, les ministres, etc. 


etotent d'accord. Nous ne déciderons 
pas s'il eut part ou non A ces mas- 
sacres; nous eroyons cependant | 
mais ii est 
certain qu'il ne fit aubune démar- 
che efficace pour les arréter, tan- 
dis que sa place l'y obligeoit d'une 
manière si imperative ( Hog. Max- 
par); et il faut convenit que 
Pradhomme 'attaque avec avan- 


tage lorsqu'il rapporte le discours 


meme qu'il tint 21 Ass., et dans 


lequel il avoua qu'ayant paru deux 
fois à la Force, il y avoit fait ces. 


ser deux fois les mass acres, mais 
qu'on las avoit ensuite acheves, Com- 
bien est criminel homme public a 
qui peut $i facilement arreter le 
sang et qui le laisse couler. Ce fot 
un Spectacle assez curieux que ds | 

EL 2 


* PET 


A jeter un voile sur ces événe- 


sts instruit que lorsqu'il n'stoit 


plüus temps d'y remédier; et sur- 


tout d'entendre Herault Séchel- 


les, president, lal répondre que 
PaAss. toit satisfaite d'opposer @ 


; deputs d'Eure et Loire à la Conv., 
il fut le ter présid. de cette assem- 


— 


blique (le 21 8ept.) decreta l'abo- 
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" LY: 5 
* 4 7 
311 


instant jusqu'a la mort de Louis 


jour à la tribune pour presser la 
mort de ce prince ( Voy. au Sujet 


* 
— —— ͤ w¹ñ22᷑—ůĩꝛ ů— 
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à cette Epoque s occuper des inte- 


une haine qui finit par lui devenir 
fatale; et il fit meme paroitre alors 
((e 10) un discours et une lettre, 
qui seront des monumens précieux 
pour histoire, à raison des ren- 


* ww" 8 - 
75 x 


le voir venir ensuite, le 6, A 
Ass., inviter les repr6sentans 


mens, leur assurer qu'ilin'en avoit 


des dvdnemens malheureux un homme 
de bien 100 que lui, et qu elle 30 repo- 
Soit sur Sa sagesse. Nomms alors 


8 bl6e, qui A sa premiere $6ance pu- 
lition de la royauté. Depuis cet 


XVI, il monta presque chaque 


| de cette conduite envers le roi Var. 
ticle Manuel); et on le vit encore 


rets dn duc d'Orleans, au parti du- 
| quel il. parut assez cons tamment 
attachs,. Cependant en nov. com- 
«'menca.a Eclater entre. lui et Ro- 
bes pierre, qu'on avoient nommés 
jusque- la (sur- tout a PAss. Consti- 
tuante) les deux doigts de la main, | 


seignemens qu'ils contiennent sur 


PET 


et sur lui - meme, 
consacrees presqu'en entier aux 
luttes de ces deux champions, qui 


trouvant le theatre de la rev, trop 


presence de leurs collégues, une 


guerre à mort; mais enfin Robes- 


pierre, Danton et la Commune em. 
portèrént; et le 2 juin Petion 
(ainsi que ses complices) fut ds. 


à s'schapper de chez lui, od il 
6toit garde par un gendarme; mais 
ii fut trouve par la suite. avec Bu- 


A moitié dévoré par les animaux, 
dans un champ du dep. de la Gi- 
rode. Telle fut la fin d'un homme 
qui avoit été une des idoles les 
plus cheres au peuple de Paris. 


nance fiere, une figure assez belle, 
le regard affable; et tout en cou- 
venant qu'il joiguoit à cela quel- 
que chose de compassé, de faux, 
d'apptsté, qui inspiroit la defiance, 
il rend justice A sa finesse, mais 
exagère ses talens et Sur-tout ses 


Roland, si prodigue de louavges 
lle en a accabls. Pétion, qulelle 


peint comme un hohe de ölen, un 
bon liomme, probe, franc, vertueux, 


année 3 et en . ö mais elle e qu'il 


2 Robespierre, Marat, Brissot 
| Les S6ances 
du 10 avril et jours suivans farent 


6troit pour eux, se jurèrent, en 


ere ts d'accusation, et mis hors de 
la loi le 28 juill. II reussit d'abord 


zot, mort de faim ou assassine, et 


Mercier dit qu'il avoit une conte - 


Lo de EO ES oe ies” a oa 


moyens oratoires. Quant & Mde. 


envers tous les gens de son parti, 


” Y wn " Was | mn. * 


SE © 


Nat., oh il vota la mort de Louis 


— 
m . . | * 
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of „ 


est froid orateur, et Roles dans 
son Style, comme. Ecrivain.” 


PETIOT, procureur du roi à | 


ChAlons sur Sadne, deputs du tiers- 
stat du Baill. de cette why any 
Etats - Gener. e | 

PETIT, cultivateur 3 Had 
court, depute 'du-riers-6tat: de la 
province d'Artois aux Etats-Gener. 


PETIT, négociant et juge de 


paix à Chamaraude, district 4E. 
tampes, de puté du "_ 2 ein 2 
et Oise à la Legis lat. 

PETIT (Michal Kas-). depu- 
té du dep. de FAisne à la Conv. 


XVI. Cet homme, qui se donnoit 
pour un élèvue de J. J. Rousseau 
et un eunemi des pretres, Se d6- 
clara pourtant dee maniè re as- 
ses constante et assez courageuse 


contre les Terroristes; on le vit, 


après avoir déclamé contre les 
rois et la religion, $'6lever avec 


la meme force contre Marat, 86 


crier, le 25 mai 1293. que les do. 
partemens u avoient point envoys 
des diputes pour itre temoius des 


furces de ce. pantin foroce,. et solli- 75 


eiter un decret d' exclusion coa- 

tre tous les députés qui se per- 

mettrojent des termes injurieux 
dans les discussions. Le 14 sept. 
1794 il fit un long rapport sur 
les moyens que les Terroitstes 
avoient employes pour comprimer 
la France. On Vavoit;; vu; proposer 
aussi que tout député füt tenn A 


ET 


| procenter Vetat de 83 Sies 4 n 


bitante de Paris et mere de 1g en- 
fans. Elle $'enrdla, comme catton= 


1 nier, dans: un des bataillons: de 
Paris, et servit contre les. Roya 
listes de la Vendée, qui la firent 


prisonnière et la relächèrent en- 


—— 
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iT PETIT -IEAN (Francois Wen 


sorier des guerres a Toul: II de- 


successivement aux armees sous 
Dumouriez, Dampierre, Custine et 


enfermeA PAbbaye. Le tribyr6vol. 
lai fit alors son proces et, le 18 
flor. an 2, il fut cond. Amort, commo 


ces du Nord sans subsistaness. 


Louis XVI fat exécuté sans sursis. 
(On ne irouue point gon nom dans 


V'appel nominal zur la peine d in- 
iger dc prince, mais seulement 


Y 


ns passa point aux Conseils. rot 
.PETIT-JEAN: (Madeleine), ha- . 


suite. La Conv, Nat. Jui accorda, 
le 13 juin 1794, une dae ne 


[ » 


vint commissaire ordonnateur au 


Houchard. Après avoir 6chappe_ 
a une foule de denonciations pro- 
sentées contre lui par les Jacobins, | 
il suecomba en sept. 1793, et ſut 


complice de Dumouriez, et | ayant, a 
par suite, laissé lar me et les pla- 


PETITIEAN, deputs de VA Hier 8 8 


dans celui "_ a ia Oven du 


vursis. ). „ 
„PETIT. MANGIN, | een 


| an; Rol A ts Diez, t du tiers- | 


„ PETRASCH, 2 5 autri- 


FC 
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At Baill. de 8 aux 


Etats - .Gener. Le'dep. des Vosges 


le nhomma en sept. N eee 


du Hayes jury ust. 2107; 


chien:: ;cEni794 il'servit comme ge. 
ne ral major aVarmee des Pay Bas, 


: et mon tta de la brav bure, notamme nt 
le r avril 3 Bohain. Devenu feld- | 
marechal-lieutenant au commence- 

ment de 1790, Varchiduc' Charles 
lui confia le commandement de 


Manheim en juillet „Epoque od 
les Frangois penetrerent en Fran- 
oonĩe et en Bavière. En sept. , voyant 
Farmee de Jourdan dans la deroute 
la plus complete, il sortit de Man- 
heim avec sa garnison, chassa le 
13 un petit corps ennemi qui oc- 


: oupoit Bruchsal, se fit . 


la garnison de Philipsburg; 


cette division, augmentée encore 
dun corps de cavalerie que Mr. de 


Meerfeldt lui amena de la grande 


arm6e; se porta sur Kell et en 
forma · lattaque. Elle emporta d'a- 
bord ta plus grande partie des re 


tranchemens. ennemis; mais quel- 


ques/bataillons' ayant defendu les 


dernières redoutes en déèsesperés, 


les Francois: eurent le temps de 
recevoir du reufort, et repousss- 
rent avec perte les troupes de 
M. de Petrasch jusqu a. Bischofs- 
heim. Couformément aux ordres 
5 de FArchidue, ce general se porta 


ungen et Doneschingen, pour 86 


ce dernier envoya contre lui un 
corps qui le repoussa de ces der. 
nières positions, et s'ouvrit un 
libre passage. En 1800 il servit A 
Farmee du Rhin, et. commanda 65 
dans la forteresse d'Ulm, A T3690 
PEUVERGUE, député du Can- 
tal à la Con v. Nat., od il vota la 
detention. de. Louis XVI. Peu de 
temps apres le proces de ce prince 
il donna sa démission, et ſut ar- 
'r6t6 A Nevers, au moment ob il 
retourneit dans son dap. mais un 
decret. Ms la Conv. lot rendit la 
liberté. £3, ih on SIE 19171 
TEA 405 chef ee 
au service de France et gouver- 
neur de St. Domingue. Il se trou- 
t voit commander dans cette ile au 
moment de, la rév., et il vint à 
bout,” par sa fermets, de retarder, 
au moins de quelque temps, les 
malheurs qui derastirent. ensuite 
cette colonieeGe. $; 
-PEYRASDE JU GEATS (Sean) 
noble, domicilife A Aurillac, dsp. 
du Cantal, condamnde à mort, le 
19 sept. 1793, par le trib. crim; 
de son dép., comme contreerevol, 
PENRE F deputés du dp. des 
Basses -Alpes Ala Conv. Nat., of 
il vota la mort de Lois XVI. 
Ayant signs la protestation du 6 
juin 1793 contre te tyrannie de la 


| aussit0t sur -Stutgard, on il arriva Montague, ib fat compris dans la 


le 24, et s'stendit ensuite vers Vi- 


* 


proscription laucée alors contre 


ner la retraite de Moreau; mais 


73 dé putés, retira ensulte sa si- 
gnature, mais ne fut nsanmoins : 
r5int6gre. dans ses;fonctions qu'en. 
dec. 1794, c. 2. d. en m&me-temps 
que ses autres eollsgues, kn juln. 
1795 Il fut repr65entant du peuple 
pres des armees d'ltalie, passa en 
sept. au Cons. des 5300 1 en- sor- 
tit en 1798. ff e 
Un Peyre ſut en 129 mem- 


2 


bre influent des Cordeliers, et 


se trouvoit presider cette $ocic- 
ts lorsqu'elle prit, le 17 avril, le 
célèbre arrets' par lequel elle dé- 
nonca à la nation le premier fonc- | 
tionnaire public (Louis XVI), pour 
avoir entend! la messe d'un pre- 
tre insetmenté, avoir communiée 
de ses maius, etc. 
PEMNROT (&. Ss au 
parlement de Toulouse, age de 39 
aus, cond;'A mort, le 18 mess. an 
2, par le trib. revol.. de Paris 
comme ennemi du peuple, ayant 
pris part aux arrètés du parlement 
de Toulouse les 25-et:27. Septs.4790. | 
PET RUCHAUD, avocat, dépu- 
tc du tiers état de la Sänéch. de 
Castel. Moron mee aux e 
ener. e e ee 
PEVYSSARD Ges- Passal Char-. 
| 1 garde du corps du roi de 
France, chevalier de Ste Louis, 
deputé du dtp. de la Dordogne 3 
1a Conv: Nat., oil vots la mort 
de Louis XVI, auquel il avoit deux 
fois prot6 serment de ſidelité. Si le 


5 plus grand degre de la sceleratesse g 


% 


est Kt commettre any ig; sans 
utgcessité, et d'impüter, contre 
toute Evidence , des ſorfaits aux 


vietimes 4a 'on a immoldces, Peys- 
| «ard. est dans doute un des hom« 


mes les plus vils qu'ait demaxques 
la revolution. Ce ſut Jui qui, au 
scandale des revolutionnaires. ms- 
me les plus outrés , prononga contre 
la m6moire:de Louis XVI un dis- 
cours plus absurde encore que 
cruel, et dans lequel il accusa ce 
prince, d'avoir empoitonnd Fran- 
fois Gammain, Serrurier ,:( voy.  .; 


ce. sujet {article de Musset qui 5 : 
| avanga;le premier cette dtrange. ca- 


lomnie) et od il assuroit que Louis 
avoit mantre des son enfance cette 


| | pervereitsquicaracterive le de tpote, 


et qu'il avoit fait Sur das animaur 
Papprentissage. de cette brutalite, 
qui a rong i les pages de la revolue 


| tion, du sang ver n har $05. mains 


homicides: 4 Fortement attach au 
parti de la Montagne, il $'occus 


pa constammen't, apres la chute 


de-Robespierre, Aramererlergne 
de la Terteur; et s '6:ant montré 
un das chef dg in revelte qui écla- 
ta le ler. prairial av 3 (20. mai 
1795) contre la Cony. Nat. et cofita 
la vie au représentant Feraud , il 
fut decrsté d' arrestation le meme | 
jour, le lendemain dageusation, 
et eondamné le 18 juin à la ds- 
portation. Pendant la scance du 
ler. er 0 avoit, de man- 
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torites ereces depuis le 9 et 
dor an sent ce you: + promerfoir 
une telle demar che. 
PEZONS, avocat. a Alby, de 
Tanabe du'tiers-&tat de la Sensch de 
| Castres aux Etats-Cenér. Il devint 
par la suite juge au trib. erim. a0 
dep. du Tarn, et ſut nommé en 
mars 1299 au Cons. des Aneiens. 
PF LIEGER, afns; enltivateur à 
| Mitkireh' etprocureur-syndic d Hu- | 
ningue, député du tiers» 6tat du 
Baill. de Befort et Huningue aux 


Etats-Genér., et ensuite du dep. | 


du Haut-Rhin à la Convent. on il 
vota la mort de Louis XVI. 11 
passa ensuite au Conseil des zoo, 

et en sortit en 172999mæ. 

oy PHELIN ES, offic: du Genie au 
service de France „ député de la 
nohlesse du Baill. de Blois aux 

Etats-G6ner. II .embragsa' te parti 


de la minorité de gon ordre, r. F 


testa le 19 juin contre la majorite, 
80 réunit au tiers -Ctat, et resta 
nsanmoins dans b'obschrite =. 
PHELIPPEAUX (Pierre, terit 
| Souvent Puri.Lieeava);hommede 
Joi, deputé de la Sarthe à la Conv. 
Nat., od il vota la mort de Louis 
XVI, après avoir vivement eee, 
le proeès et le jugement de ce 
prince; notamment le et le 25 
| decem. 1292, jours où il proposa ; 
de condamner le Roi sans dése m- 
parer, 1 appuya la mation de 
Bourdon, qui vouloit que les. sol- 


sens eu jngeme nt, pour offrir uu 
dé putss des preuves convaincantes 


* 


de la trahison de Louis XVI. Pen. 
* 1 dantle- reste de cette annde et une 


partie de 1793 il se montra un des 
Jacobins les plus autres et les plus 
Aslirans de P'Assemblée. II fut 
le seul qui osa, avec Dubem, 
soukenir, le 10 mars, le projet 
presents par Robert Lindet pohr 
la formation d'un trib. revol. sans 


trajta de monstruozitd, (voy. d ct 
sujet Particle Lindet), et ee fut 
lui qui, le 6 avril, demanda que 
ia promesse faite par! la Conv. d'une 
somme de 300 mil livres à qui- 


conque livreroit Dumouriez ft 


éEtendue aux Etrangers , et que 
meéme si quelque &migre youloit 
remplir cette thehbe , il ui fot 
egords |: de pouvoir rentrer en 
ra ce et dans tous ses biens, 
ainsi que en familty. Ab seroit dif- 
ficite | deuimaginer qu'un tel 
homme edt jamais pu encourir le 


mission daus la Vendée, la haine 
de parti Lengagea bientdt a denon - 
cer, à la tribune ainsi que dans 


une volumineuse brochure, les 
genera ux jacobins qui y comman- 


doient, comme perpstuant cette 
guerre par leurs ernautés, et en- 
Suite le comité de Salut · public lui- 
meme,, comme com plice de toutes 


das; blesses-le 19 aout ene pré- 


Pt 


ces mesures. Un- caractere aussi 


— 


jures, projet que Barrere lui - meme 


Sa „6 „ „ — — © 6. ws 
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reproghe.ds angderantieme; cepen- | 
dant, ayant été, an juin, envoys en 


— 


— 
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NHL. 
hardi ne pouvoit que deplaire aux | 
' chefs des Terroristes; aussi le fit- 
on arreter comme conspir. le 30 
mars; et le 5 avril le trib. r6vol. 
le cond. à mort, pour voir atta- 
qus le gouvernement par ses cerns; 
avoir calomnié Marat, s'etre de- 
claré le defenseur de Roland, etc. 
etc.; et on lui reprocha sur- tout 
de s'etre prononcé, lors du pro- 
cès de Louis XVI, pour men 


peuple. (Il avoit en effet propose | 


cette mesure dans le comité de 
lègislation, mais il avoit ensuite 
voté contre, lors de Pappel no- 
minal.) Son vsxritable crime stoit 
de S'&re unt la faction de 
Danton. II étoit ns à Femère et 
| igs de 35 ans. On a publié les 


deux dernières lettres qu'il Ecrivit | 
femme de Roland ministre de l'in- 


a sa femme avant sa mort: il 75 
prononoe les noms de probits, de 

vertu, de justice, et ceux du cler 
et de la mort avec un calme, un 


orgueil et une résignation, qui 


pourroient sans doute en imposer 
a ceux qui ne l'ont pas entendu à 


la tribune, provoquant les '$anglan: | 
tes lois de la Terreur. 11 est ce- | 


pendant juste de dire qu'il parott 
que chez lat, ainsi que chez quel - 


ques- uns des ses complices, que | 
nous avons eu le soin de désigner, | 


le erime fut plutet le resultat de 
la violence que de la e abveea de 
son caractère. ä 

8 PHILIBERT DE ST. JULIEN, 
administrateur du dy- du Var, 


LAND. . 


* - 
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depute de ce dep. a a Legislat. 
PHILIPPE ,. du Leman, com- 


mis. pres: adminis. du d6p. 464 


puts an Cons. eee 


urs 1799. II fut employs dans 
differentes missions pendant le 


règne de la Terreur, X continua 


professer les memes principes | lors- 
qu'il fut admis au corps legisl. ,ot 


comptoit alors N les Jacobins 


: og la capitale. 


Un autre Pn Lire; de la Meur⸗ ; 


the, fut un des plus fougueux agens 
du regime révol. daus ce dép. pen- 
dant le regne de la Montagne. 
PHILIPPE, du Mont - Blane'; 
commiss. près le trib. correction 
nel d· Annecy, dare en Cons. des 
500 en mars 1799. Sq 


PHILIPPON (Maris. Jeans); 


terieur, Agce 39 ans, nee et dom. 


a Paris, eond. à mort.le 18;brum; 
an 2, par le trib. r6vol.. de Paris, 
comme ayant partieips à une cons- 
-pir. contre Vindivisibilite de la 


N N „en reunissant chez elle les 


principaux chefs! de cette cons- 


pir. et entretenant des correspon- 


dances avec eux.” — "Foy. Ro- 


7 K 8 nas, 5 53 N be 
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HESSE) ; commaindant de Bois. je. 
Due, en 1794. Cette ville ayant .Ets 


attaquse par les Francois „ i 14 


leur rendit le 9 oct., „sens qu'ils 


eussent tire un seul coup de canon 


contre les 1 de la place, 


N 
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P 
et leur livra 300 migros qui se 


trouvoient dans la e et qui | 


forent fusilles. b 


""PHORTIEN DEPINAY (V. 4. 


& . .), noble et lieutenant- colo. 


nel d'infanterie, , gs de 58 ans, 


cond. 4 mort le 21 prair. an 2, par 
| le trib. révol. de Paris, comme 


conspir. 5 | 
PICARD (Clande - 9 9 
habitant de Troyes. Leg sept. 1789 | 


+ 14 commit sur Mr. Huez, maire 


de cette ville, (vay.. ce nom) des 


| cruautes inqufeg, et finit, secon | 


de par la populace, par-le tuer et | 


le promever dans toutes les rues. 


Le 27 nov. il fut. cand. a etre rom- 
Pu vif, et ses prineipaux compli. | 
ces a eee e me 
tives. eiten be, 


2 
2 


. "PICARD DE LA POINTE; 


Ser, 


lleutenant 'de' Ta b6dvrie du Roi, 
dEpote du tiers -Ctat du Baill: de 
St. e wer, Etats. 


14 iv] it G33 45 7 b 
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#61 picauiir, . deputs e de Seine. et 


| Marne. au Cee des Anciens, en 


sept. 1795. En Sept. 1796 il fit vn | 


rapport favorable aux pretres gui 


avoient Ets precedemment condam- 


| ns a la réelusian. It sortit du Cons. 
en 1799, . fut aussitöt reclu, ot: 


— en. dec. an Tribunat. 


$ 


PIC HARD Nicolas); president 


1 5 parlement de Bordeaux, - age 
de 61 . 4 mort, le 12 


rac” 


| abs an 2, par le trib. ood de 
Paris, comme ayant fait Emigrer 


pagne. | K 5 
PICHEGRU, Fe au serr. 
de France, naquit a Arbois en 
Franche-Comté en 1261, d'une 
famille honnéte quoiqu'obscure et 
peu riche. II fit ses premières <tu- 
des au college. d'Arbois, et sa phi- 
| losophie chez les Minimes de cette 
ville. Montrant une aptitude et un 
gout decide pour les 'Siences exac- 
tes, les Minimes Pengagerent à 
atler peter la philosophie et les 
mathematiques à ler college de 
Brienne. En enseigns 
danke acheva de $'y- fortifier lui. 


méme, et quittant bientdt Brienne, 


quoique quelques personnes Paient 
d'abord cry) il $'enrdla-dans le ier. 


oe corps ne tardèrent pas à 8'aper- 
cevoir de l'instruction et des dis- 


Positions precieuses'que-poss6doit 


te jeune homme; et le nommèrent 
pregqu'aussit6t sergent, Embar- 
que durant les dernières années 
de la guerre d' Amérique, les con- 
noissances étendues qu'il possé- 
doit deja, et son godt pour le tra- 
val, de mirentc4 meme d'observer 
abec fruit tout ce qui a rapport 4 


ia guerre maritime, et d'stendre 


23. 8218 : 


encore ses propres idées par d'uti- 
les comparaisons. En 1780 il se 
trouvoit occuper le grade d' adju- 


sa fille et son e en e 


(od it n'avoit point fait de vœux, 


regt. d'artillerie. Les öfficiers de 


ant (), et alloit, au moment de 
la rév. etre Elevs à celui d'officier. 


a jouir , le fit appeler alors au com- 
mandement d'un bataillon de Gar- 
des- nat. dans lequel tous les chefs 
desespę roient, après maintes tenta- 
tives, de pouvoir introduire Vors 

dre et la subordination. Pichegru 
accepta, et, y Stablit bientöt une 
discipline exacte, au moyen de 
cette fermeté et de cette vigueur, 
aussi calmes que Soutenues, qui 


Font éminemment distingué pen- 


dant tous ses commandemens. En 
1792 il fat employ& dans l'stat- 
major de I ai du Rhin, par- 


— 


courut rapidement les grades de 


gener. de brigade et gener. de div., 


et prit en 1793 le eommandemen 
en chef de cette: meme armde , 


_ apres qu'elle ent été dé faite et 
presque désorganis és dans les lie} 


gnes de. Weissenbourg et dans sa 
retraite jusquld la Zornn. On a dit 


ꝛvec quelque espèce de justice que 
Dumourieg avoit été le premier 


tens ral qui (dans cette. guerre) 


ebt appris aus Fraugais a, se hat- 


tre; mais at est certain que Piche· 
gru fut le premier qui leur apprit 
à raincre. Eu Alsace ainsi qulen 


Flandre, il a trouva le territoire 


francois envahi, les armées dé- 
W. ene er presque vdiperafesy 
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et sur un point comme sur l'autre 


qu'apres avoir fix la victoire dans 
son camp. Qu'on nous permette 
iei une digression que semble com- 
mander le sujet. Le public, qui 
voit les résultats sans presque 
jamais remonter aux causes, place 
genérulement Pichegru, Moreau, 
Buonaparte à la tete de tous les 
genér. franc. Cependant Hoche, 
Jourdan, et beaucoup d'autres qu'il 
seroit trop long de nommer ici, 


meme des victoires très - 6clatan= 
tes a ncanmeins on ne les met et 
on ne les mettra jamais quien se- 
conde ligne. C'est que, les trois 
premiers, outre ces talens gen- 
t raux, nécessaires A l'homme de 
{| guerre, ont--poss6d6. eminemment 
et au dernier degré une, de ces 
qualitss- qui annoncent le genie et 
font le grand capitaine: Buonaparte 
| cette: andace de conception, cette 
promptitude d'exscutiqn qui repa - 
rerent toujours les fautes nom- 
breuses qu'il fit, ou Pelavèrent en 
quelque sorte ay degssus, de 
fautes mèmes: Moreau, plus sage, 
plus savant, cet art de la manceu- 
ure qui prévoit, prepare les ré- 

aultats, et fait autant, avec moins 
dicclat. et moins de sang; Piche- 
gro-enfin, qui -eut. souvent la hare” 


"<> Tes off Gerd de ve regt. rapportent qu *4 cette Epoque, indesti de la 
confiance du colonel, et chargé de tous les: h on po: 21 il en etoit __ 


lait, Pour - ainsi dire, le WT chef. 305006424) 


1 5 * 
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il n'abandonna le commandement 3 
La réputation dont il commengoit 


ont: aussi remporté des victoires, 


ces 


by OR? 4. aw toujours la pro- 
ſfondeur l'autre, une conception 
vaste et cette science de juger les 
circons tancës, ses propres moyens 
ot ceux de ses ennemis, Sience 
qui ne donne pas les talens, mais 
les complete quand elle sy trouve 
jointe; et ce qui assure 4 jamais 
sa gloire , c'est qu'il fut Vinven- | 
teur du nouveau genre de guerre 
qui procuta ensuite tant de vie- 
toires anx Francois. Voyant qu'il | 
avoit à combattre, avec des trou- 
pes braves, mals pen aguerries 
et toujours pretes A se laisser de- 
courager pur les retards, contre 


des armes froides', mais patien- 
tes et pourvues d'une nombreuse 
cavalerie, il imsgina son système 
de guerre de tirailleurs, d'artille- 
ö vie volante, d'attaques sans cesse 


repetees, qui rendit presque in- 
utile la cavalerie ennemie; neu- 


tralisa Fensemble et la discipline 


| allemande;excita l'amour - propre 
ot soutint la constance du soldat 
 fravgois > au genie duquel i} eut 
encore sbin de se con former en 
affranchissant de baneienne rou- 
tine des 'gieges' et des armsos d ob- 
"$ervation: Cette methode nouvelle, 
qu'il essays en Alsace et perfec- 
tionna dans sa belle campagne de 
la West-Flandte, fut suivie par 
tous les genér. frangois, et doit 


etre regardée comme une des prin- | 


cipales causes de leurs succès. 


Lorsqu'il prit le commandement 


— 
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(comme nous Pavons d6jA dit) dans 
le plus grand desordre, la plus 
grande penurie , et presque désor- 
ganisée. II FYoccupa d' abord à ar. 
reter les progres viterieurs de 
bennemi et à rdtablir parmi ses 
troupes la discipline, qu'il regarda 
toujours comme indispensable; 
mais A peine y ent- il réussi, 4 
peine eut- il conęu un plan d'ope. 
rations pour delivrer Alsace, et 


victoire, que les commis. de la 


Conv. , séduits par les déclama- 


tions et les lorſantt ties de Hoche, 
le mirent sous le#*ordres de ce 
dernier, qui eint le joindre avec 
rYarmde de la Moselle ; et il se vit 


ainsi contraint d'executer en se- 


cond les projets qu'il avoit don- 
nes et dont Hoche-pretendit bien- 
tät vattribuer la glolre. La mo- 
destie et la prudence qui l'ont tou- 
jours caractsrisé, Vengagdrent A 


: . ; \ 
vengea eu forgant le premier les 


et Hoche wayant pu 
-malgre ses intrigues, Cv. Hoche), 
it passa en ſcv. 11794 an comman- 
dement de l'armée du Nord. En 5 


tièrement désorganisces, tant pat 
la fuite ( Lafagetis et "Dumour iez) 
on la retraite (il $grott trop long 
de let nonimer tous). des diffcrens 


de Varmee du Rhin, elle etolt 


préparé ainsi tous slémens de la 


supporter cette injustice; il sen 


lignes de Haguenau le 23 dec; 1793: 


le perdre, 


jarrivant il trouvs les {troupes: en- 


. gencraux qui Javoient precede, 


 attaque tres-bien congue et habile- 
ment dirigée sur le Cateau; mais 


PIC 5 
que par les brigandages et les eru· ; 
autés des procons uls convention- 
nels, notamment de Saint - just et 
Lebas. Cette armée, qui avoit été 
battue par-tout, excepts a Honts- 
choote et au debioquemeut de Mau- 
beüge, étoit plutôt un assemblage 
de motionneurs, qu'un corps de 
militaires; et Pichegru s'occupa 
aussitöt A y retablir la discipline, 
en éloignant les soldats des clubs. 
Le dessein forme par le Comité 
de la guerre, d'attaquer dans la ſo- 
ret de Mormale le centre de Ven- | 
nemi, avoit conté aux Francois 
plusieurs -defſjtes.; et Pichegru, 
des son arri apercut tout le 
vice de ce plan. Néanmoins pour 
se conformer aux ordres du gou- 
vernement il forma, en mars, une 


qui decida en quelque sorte du 


sort de toute la campagne. Les 
victoires de Courtray ,' du Mont- 
Cassel, de Menin, Go. Clairfait) : 


remportses les 26 et 29 av., lui on- 


vtirent cette ligne qui paroissoit 


impené trable; et habile A profiter 
de ses succès, il appela aussitôt a 


lui 20 mille hommes du centre, où 
il etoit d6cids A ne plus ſaire d'ef- 
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a comits(*), d'entamer Fennemi par ; | 5 | 
ses flanes; et se portant sur la 
Westflandre, 11 mit a exccution ce 

| projet, qui par la hardiesse de la 
conception, par la rapidite et l'en- 
'Semble des manceuvres, doit etre 
regards comme un des exploits les 
plus brillans de cette guerre, et 


forts; ne laiss@ sur ce point que; 


les garnisons des places, et porta 


le reste des troupes a son aile 
droite, sur la Meuse, od elles 


apres quelques legers Succes il fut durent agir avec Parmée des Ar- 
repoussé sur toute la ligne. Alors| dennes. Les 10 et 14 mai de noau- 


il resolut, malgré les ordres du velles affaires s' engagèrent contro 


3 Rm 


_ (*) On ne sauroit trop faire remarquer 1'i | 

not, a qui quelques gens out accords une reputation militaire, on ne sait 
trop pourquoi, puisq ul ne dirigea jamais un bataillon, et qu'il ne mon- 
tra que des talens d*administrateur ou de buraliste, a voulu enlever à 


Jourdan la gloire de la bataille de Fleurus , et faire cruite aussi qu'il étoit 
Vauteur du projet dinvas on de la MWestllandre. (Far.son rapport du ter. 


vendem, an 3.) Il n'est pas étonnant que ce conspirateur, a vues aussi 


etroites que 8anguinaires, et dont Tien ne sauroit égaler Ia vans; ait cru 
pouvoir faire 'oublier l'entétement àtec lequel il soutint les plans sur Ia 


tort de Mormale: puis qu'il imagina bien pouvoir faire ouhlier aussi que sa 


main , qui osa tracer depuis les mots de vertu et Vhonneur, avoit signs 
tous ces arrets qui devasterent sa patrie. Ennemi personnel de Pichegru, 


dont il envioit la gloite, ainsi que celle de tous les gener, il a, dans ses 


exploits des Francois,” omis ou attribué à des ofiiciers en sous ordre les 


nictoires de ce general, ayec une mauvaise foi tout-a-tait maladroitle. 
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r Timpudeur avec, laquelle ce Car- 
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nay et de Courtray; la derniere est 
une de cetles qui firent le plus 
0 d'honneur an general autrichien; | 
mais Pichegru sut, par la vivacité 
et bunite de ses attaques „ deci- 


bataille la plus étonnante valeur. 


la guerre 37 coups d'hommes , il 
retourna promptement vers Cour- 
tray. 
prince de Coburg et le due d'York 


5 


- Sence de 'Empereur sSur-tout ren- | 


thode et accelErer ses operations; 


hien, tandis que Clairfait s avanga | 
sur la 3 Far Vervik ; 


guerre) la -victoire la plus com- 


PIC 
Clairfait sons les murs de Tour: 


der la victoire en faveur des Fran- 
Fois, qui depleyèrent dang cette 


Daus le meme temps la droite de 
l'armèe se faisoit battre (en depit des 
rapports mens ongers de Barrere, 
Carnot et autres) sur la Sambre; 
pichegru s'y rendit aussitdt pour 
Porgauiser, la faire agir avet me- 


mais il la trouva terrifice par St. 
Just et Lebas, et voyant que les 
deux proconsuls ne vouloient faire 
Le 17 mai l'Empereur, le 
attaqnèrent les Francois à Sang- | 
le 1 5 
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ces; mais Pichegru, r65olu a pren- 


de Clairfait, attaqua le 18 les prin- 
ces coalisés, entre eee, r 


bat lovig et sanglant (que la 7rd. 


dit un des plus opiniätres de la 


plète, et la plus decis ive, fit bean. 
coup de prisonniers, s'empara de 
65 pièces de canons, d'un grand 
nombre de chevaux, de caissons, 


de bagages, des drapeaux, sten. 


dars, etc. : une autre de ses diy, 
battoit en meme-temps FYennemi 3 


Moucron; Moreau seul fut moius 


heureux; mais à la nouvelle de la 


| defaite du duc d'York, Clairfait 


e retira sur Thielt; et Pichegru 
voulant Vattirer hors de cette po- 
sition avantageuse, cerna Ypres, 
dans les premiers jours de juin. 


| Les Autrichiens s'avancèrent en 


effet pour secouri cette place, ce 
qui le mit à meme de les attaquer 
et de les battre le 10 st le 13 juin 
a Rousses ſaer et Hooglède. Cette 
derniere bataille fit tomber Ypres 
et decida du sort de la Westflan- 
dre; car dès-lors Pennemi n'osa 
résister sur aucun point. Pendant 
que ces Evenemens se passoient 1 
la gauche, la droite, od Piche- 
gru , quoique general 'en chef, 
| avoit fort peu d'influence, toit 


5 continuellement battue. Jourdan 
5 dre le lendemain- sa revanche, char- 
 gea Moreau d'oceuper, quoiqu'a- 
vec des forces inferienres, b'armée 


vint alors la joindre avec une par- 
tie de parmée de la Moselle, et 
gagna bientot aptes PFimportante 
bataille de F leurus. C'est ici le 
lien de rptter une remarque que 
| tous” avons deja” fait entrevoit 
plusieurs fois. Dumouriez, Jour. 
dan, Buonaparte n *obtinrent pres- 
que jamais d' avantages qu'a force 


de sang humain:: combler les re- 
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science: 
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| bash; ennemis avec ds! ca- 


davres, lasser leurs adversaires 
par des attaques vingt fois répé- 
tees, telle fut en grande partie leur 
c'est- A- dire celle d'hom- 
mes braves et entetés. Pichegru au 
contraire sut manceuvrer, tromper 
bennemi par des marches , et le 
battre aussi de vive force lorsque 


les circonstances Vexigerent. Mo 


reau embrassa ce genre de toeti- | 
que, et Hoche suty plier quelque \ 
fois son caractere bouillant. Au 
moment od Pichegru, par une com- 
binaison savante, alloit, en pas- 


sant Escaut AOudenarde s séparer 
Clairfait de Pat 


i me e angloise, pour 
le battre en détail et retomber en- 
Suite sur les derrières des troupes 
eee a Jourdan, le comité de 
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barmé⸗ de Sambre et Meuse, il 


nen 6toit pas moins general en 
chef de toutes les armées de cette 


frontiere; sa puissance, sa gloirs 
choquèrent les proconsuls = cons 
ventionnels; ils le tui firent sen- 
tir plusieurs fois, notamment à 
Bruxelles, et nuisirent essentiel- 
lement A ses suceès ultérieurs, en 
contrariant tous ses projets. 'Il'ﬆ 
contenta de leur dire, avec Pes- 


peèce de SEveErite. qui le caractd» | 


rise, qu'il voyoit bien que Paristo- 
cratie n'avoit fait que changer de | 


mains; et consentit de nouveau 
A voir separer les deux armées qui 


venoijent d'operer leur jonction. A 
la suite de ces degofits il marcha 
sur Malines, y battit les coalisss, 
le 15 juill., les re poussa le 16 der- 


Salut-publie lui envoya un autre | rière la Neethe, et s'empara de 


ordre d'opsrations, absurde sous 


plusieurs rapports, mais auquel il i 
fut contraint de se conformer. | 


| Nieuport et d'Anvers. II forma 
alors un nouveau plan qui, en 
coupant 'armse angloise de Var. 


Fores de laisser ainsi Echappsr les | mee autrichienne;-devoit le rap- 
armses qui se retiroient devant lui procher lui - mème de cette der- 


et devant Jourdan, il '$'occupa'”A | 


recueillir au moins le fruit de ses 
victoires précédentes, et s'empara 
sucbessivement de Bruges, d'Os- 
tende, de Gand; d'Oudenarde, de 


Tournay 4 ete., tandis qu'il ſaisoit 
faire les siéges de Nieuport „ de 


VEcluse, l'investissement de Lan- 
drecies, du Quesnoy, de Conds et 
de Valenciennes. Quoique Piche-;| 
gru n'edt influs que par des plans 
generaux sur les operations de 


nière, assurer les succès de celle 
i de Sambre et Meuse, et inéme des 


troupes qui agissoient sur le Rhin; 
mais la jalousie des reprecentans 


du peuple et de Jourdan, en em- | 
pecha encore Fex&cution. Be 85 
nant done - à haresler les troupes 


angloises, il les battit 1e 16 sept. 
A Boxtel, les forca A se retirer 
derrière 4a Meuse, Sempara bien- 
tht apres du fort Cròeve- c r, de 


Bois. an etc.; et les $ ayant de. 
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faites de nouveau le 19 act. A Puff. 
tech, on acheva alors de blo- 
quer Grave, on entra le 20 A 
Hulst, Axel, au Sas-de-Gand, le 
29 dans Venloo apres un siége 
tres-vif, et enfin on investit Ni- 
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megue, qui se rendit le 8 nov. 


Dans ce temps Pichegru étant tom- 
be malade, fut obligé de se reti- 
rer à Bruxelles; mais il continua 


à correspondre avec Jourdan et 
avec Moreau qui le remplaca, et 


à les aider de ses conseils. En dé- 
cembre , voyant que les geldes 
alloient peut-stre offrir Voccasion 
de conquerir la Hollande, il re- 
tournaaVarmee, et les journtes du 
27 au 29. virent àA-Ja- fois, bloquer 
Breda, capituler Grave, passer le 
Waal, et emporter l'ile de Bomel, 
le fort St. Andre, etc. Le ther- 


momètre se trouvoit alors à 17 de- 


gres au-dessous de la glace. Eu 
janv. les troupes 'frangoises ache- 
verent de passer le Vahal gels, 
sur plusieurs points, entrerent 
dans Tiel le 11, apres un combat 
od les Autrichiens , abandonnes par 
les Anglois , tinrent assez long- 
temps; et alors envahissement des 
Provinces-Unies ſut pour- ainsi- 
dire effectus;. car de cet instant, 
Varmee hollandoise commenga A 


Se debander, les A n'osèrent 


Ri 


P10 


plus nes devabt les Frangois, 
le Stathouder senfuit de ses Etats, 
et la marche des vainqueurs n'eut 


plus l'air-que d'un triomphe, tan- 
tot sur la mer glacee (un, corps 


de cavalerie et d'artillerie légère 


alla sur les glaces, jusqus dans la 
Nord- Hollande s'emparer des vais- 
seaux de guerre) tantdt au milieu 
des boues et des eaux debordees, 


obstacles qui eussent peut-etre été 
iusurmontables pour toute autre 
nation. Utrecht, Amersfort se ren- 
dirent le 17 janv., et le meme jour 
ie Leck ſut passe, les lignes de la 
Greb emportees et 80 pièces de 


canon prises; le 18 Gertruyden- 


berg capitula, après 4 jours de bom- 
bardement et l'enlèvement de tous 


ses forts ; le 21 Gorcum, Dordrecht 
et Amsterdam furent de meme oc- 


cupés; dans les premiers jours de 
ſv, on arriva I Pextremits de la 


Hollande, et Picuegru $'arrC-2 ne 


trouvant plus de pays ennemi de- 
vant lui(*). Ayant reęu peu de temps 
après ordre d'aller diriger les op6- 


rations de l'armée de Rhin et Mo- 


selle, il conserva neanmoins1e com- 


mandement en chef de celles du 


Nord, et de Sambre et Meuse, con- 
fies a Moreau etJourdan; et se trou- 
va ainsi avoir alors sous ses ordres 
plus de troupes qu'aucun general, 

| - 


* 


77 Les ministres et gindraus prucsiens rinviièrent à ne point entrer sur 
le territoire de leur: souverain, lui Ffaizant part des e qui ve- 
noient de s'ouvrir entre la France et la Fruste. | 
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n'en ent jamais à sa disposition. 
S'6tant- rendu, alors dang. la enpi- 
tale, la Canv. Nat, lanzama da- 
mandant de la ville de Faris, con- 
tre les Terroristes, ler genmis | 
nal af: gilt er. ay. 12059. at Sa pré- 
ꝛence ius que lettdis positions 
qu'il fit, deijouèrent, leuts pro- 
jets. Pendant le. reste: de HA. 
il obtint differens sucrès vers 
Nhin, et sempara de Manheim 
le 20 Sept.; mais Ayant, regu un 
6chec. en nov -, les désorganisa- 


leuts. 4 qui ne lui pardonuaient pas 


zen  modengntisme. , le ;foxcerent | 
bientdt de donner a deémiss ion. 
Carnot sest vanté depuis, dans 
ses écrits id avoir ct un destprin | 
cipaux: auteurs de Sa rettaite. II 
retourug lors: au; milieu dea 


' concitoyens' environne-de Vextime | 


de la Frange: entière et de celle de 
tous jes annemis qu'il avait combat - 
tus. Y modes tie quizegne dans tous 
ses rapports, fit taujours un con- 


tras te ſrappant avec les forfanteries 
et les. rodomontades des co mis- 


saireg et des autres genét.; Ja fer- 
meté avec laquelle il s'opposa a 
execution. de la loi atroce contre 


les prisonniers auglois et hanno- | 


vriens, la discipline qu” il fit ob- 


Server Ages enge ; les egards „ 


PIE 
| bamanit6 qui tEmoignas (vas. 
um temps bi la. Montagne: obliggats 
diger arueli sous poine da mort) au 
vaiscus , aux proscrits meme, lui 
attiròrent la reconnojssancedes K- 


glois, des Hollandois et un.grand = 


nombre d mig rés : enſin apras 
avoir commande des armes: nome 


brenses, avoir eu des sommes im- 


menses i sa disposition, et avoir eon 


FT quis un des pays les plusiriehes de 


Europe, il rentra dans sn famille 
aussi ꝓauvre qu il en toit sorti. 
Quelque temps après sa, retraite 
des armes; on lui offrit Lambsgs- 
sade de Suede, apparemment eommę 
un exil honorable; mais il la re- 
fusa, et fut nommé en, mars 292 
deputé qu dép. du Jura au Gens. 
des Poe où il devint Lame, du 
parti mods re et la 'terreux des jar 
cobins,. II y fut accueilli 

transports à la premidre. Bause 
et aussität élu président A ta pres- 
qu'unagimits,: Dès le 20 juil, il, fit 
un asser long rapport sur da ne- 


nat. (dans l'intention de les oppor 
ser aux usurpations du pouvoir 


executif), et sur la maniere (opts | 


rer cette nouvelle organisation. 
Le 26 il, prononga un discours 
0 tres · bien fait (00) sur la marche des 
eren aug le Directoire appeloit 


00 Carnot dit, dans * Grits; que. 2» pendayt un entretien FR 2 heures 


„ qu'il aut avec 


Piehegru. ee général parla avec plus de finesse d'esprit 


„qu'il ne lui en avoit cru juaqu alors, ne le cqnnoissant que sous le rap» 
» port des talens militaires , qui ne arenen ps. toujours ce genre des- 


Ton. III. 


12 


F, 


cessits de reorganiser les Gardes- 


a 7, 
vors Paris, et contre le retour au , Nats; Il avoit fait uns sorte Gap. 


rer à la tribune, et nen agür, il roit auussitöt qu'il avolte d 
ns put inspirer du courage aux ti- te des hommes auxqueis iI ne 


la vie ordinaire. 


£2, 


'v6gime revolu tionnaire. Mais le con- pe: à l ville de Paris, et quoi- 
rage, la franchise, les talens meme quiit sdt bien que personne ne re- 


d guffisent pas toujours, pour munroie un faveur au moment 
dssjouer l'intrigue; environnsé d'o- de la cerise, il pensa avec raison 


trate urs qui ne savoient que peto | que wil disparoissoit, of publie. 
6$br- 


mides, donner de ensemble, de | manqueit qu'un chef, II resta 


| units à vingt coteries differen- eee eee eee 


des qui:formotent' son parti, il ne certain qui le menagott (on crut 
put réussir enfin à vaincre la cir- | un⁰ i,, ent, ls premier jour; 


Tebnspectlon des uns, les scrupu- gue le Direstoire frroit ſuger tou | 


10s des autres, la frayeur deipres- | /es deputet arrtts), et il se eonduĩ· 
de tous, et A les 'engagert I por- sitiau moment de son arrestatlion, 
ter'eux-memes les premiers coups dans la traversée, ot pendant son 
à 1a faction qui les 'menagoit; Le séjourà Cayenne avec cette fermeté 
18 fruetidor (4 sept.) le triumvirat qui en impose àux ty rans et enno- 
ditectorial triompha „ et pour prix ö blit encore Fin fortune. Nous wen- 
de ses victoires et de'se* sereices, treprendrons pas de décider 81 ef. 
Piehegru se vit condamne'd' la d6- | fectivement Pichegru eut quelques 
portation. Il parott certain que deja | liaisons abee les Royalistes g mais 


. d. des qu'il eut connu'Vespece | prothes i qu'ont pu luf fatre les 


d' hommes qu'il avoit, en general, | exageres de tous les pärtis, qu'il 
pour seconds, il degespera'du-suc- | ſut, plus qu'eux tous; vrafment 
des: il efit pu comme tant dan: | attaehs au bonheur de la Frahee; et 
tres échapper aux | Satellites. de ih se roit aussi injuste de lui refu. 
Barras; mais il avoit provoqué le ser ce témolgnage, que le" ti: 


premier l'armement des Gardes- | tre de grand homme de guerre. 


: E . 2 3 Rc 
Nie 2 n ei ee nne 


» prit seconds par une education soignde etc. — Cet dloge nest pas 
euspect dans une telle bouche; et tous les gens gui conncissent Pichegia 


daccordent à le peindre comme aussi étonnant au moins, sous Je rap- 


port du tact, de la finessc politique, que sous celui des talens mili- 
teires. Quoiqu'il ne soitfrien moins que phlegmatique, il sait e pos- 
sétler au gupreme degré, et sa conduite est toujours froide et réſlechie. 
Rien de si uni, de si simple et sans prétention que sa manière dre dan 
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Rien ne le peint mieux peut- etre, 


suivante qui se trouve dans un 


„ oecupe que de son pays ; il sem- 


et je Serai pour Vous, © S'. 
tant échappé de Cayenne, le 3 


nombreux partisans; aussi Buo- 


1e 
sous ce rapport, que la phrase 


ouvrage (C Anecdotes” Sobretes' zur 
le 18 Tructidor etc., sttribus a 
Delarue „) oft it est du reste as. 
tez mal jugs: — „ Pichegru nue 


„ble toujouts' disposé à répondre 
72 ceux qui viennent lui pain 
nen faveur de tel ou tel parti 

„ Fattes le bonheur de la France | 


juin 1798, il parvint, apres la na- 
vigation la plus perilleuse (plu- 
sieurs ourages'th ont donn les dd. 
tails) dans les possesslohs angloi- 
ses, et se rendit deli en Eorope. 4 
Investi de toute Vestime de |: 
Frahce entière, il 7 conServoit de 


naparte eut- il soin de le tenir éloi- 
gué d'un état qui ne 8 plus 
les renfermer tons deux 
PICOT DE LIMOELAN (Mi. 
chol - N Alin), gentilhomme, 
age de 59 ans, né à St. Malo, 
cond. A, mort; le 18 juin 1793, 
par le trib. revol. de Paris, comme 
complice de la coiispir: de Bre- | 
tagne, dont . etoit le 
c peer * 
PICOT-LACOMBE, 00 du 
Puy-de-Dôme au Co s. des 500 en 
mars 1797. Son Wection fut annul- 
lée par suite de ha journ6s du 4 


Sept. (18 fruct.” an 5: * TRAY 


DE \ Wh 
-*PICQUE, * depate' du dep- des 
Hdutes-Pyrenées 2 la Conv. Nat., 
od il yota- la mort de Louis XVI. 
Devenu membre du Cons, Sug 500, Des 
il en Sortit en mai 1797. 
-*PICQUET, avocat du roi A 
Bourg en Bresse, depate du tiers= 
stat de ce Baill. aux Etats -Gener, 
Le” dsp. de ' Ain le nomma en 
mars 1797 au Cons. des Anciens, 


| mais son election fut annullce par 


suite de la Lair du 4 w__ (18 | 
| fract. an & + 26 
* PICTET-- DIODATT,  Weatbrd 
de Vadminis, du 'd&p. du Leman, 
nommé en dec. 80 au N 
tegisk 4 7 
©2 BIEDOUE - D'HERIOT, députs 
dd Cslvados au Cons. des Anciens 
en "mars 1797. Son Election fut 
aonultse comme celle de Picquet. 

\ PIEDREQUMN , femme Tass- 
roup s, (Rose), Agée de 44 ans, 
nee A Langres, cond. A mort, le 


| 24 mess. an 2, par le trib. revol. 
de Paris, comme eonspir., ayant 8 


voulu faire passer des habits A und . 
kemme emiktée. e 
PIERRET, ancien maire de 
Nbeiwb deputs du dep. de 1a 
Marne d la Legislat. : 
'*PIERRET, deputs du dep. de 
Aube & la Conv. Nat., od il vota 
la detention de Louis XVI et son 
| banvnissement. a la . Cet 


homme, d'un caractère àssez cou- 
rageux, ſut toujours ennemi des 
Terroristes; et ayant Surv6cu aux 


, — 


” 
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; 1 PE! Fan 2, il en | 


PIE 


vit yivergent leurs complices. Ex 
avril 3795; il fut seerstaire de |, 
Conv, Le 20, mai il fit une, vio+ 


lente sortie contre ceux qui fai- |, 
, FSoieut, dir-il.,,, des motions et pr o- 


fait guillotiner. 


voquoient jadis des. ddexets. horri- 


bes ; qui ge promenoient. dans, les 
den. avec la guillotine, et ne man- 


geoient pas un poulet sans Þquoir | 


Au commence: 


ment de sept. il prssenta in x 


port contre les Jacobins de Began 
gon, api vouloient remuer; et le 
11 noy. il reprocha à Romme de 
parler lachement dans examen 
du proces de Carrier. Dey yenu | 
membre du Cons. des 500. if en 
sortit en mai 1799, et 


| ainsi ala deportation qui vent Lans 


doute frapps le 18 fructidor. _ 


5 PIERRON C Sant. Gerede 5 


juge du trib. de Briey, deputs du 
dep. de la Moselle 3 la Législat., 


seté il ne put parveuir a jouer un 


. tricolore. 


role. 11 avoit EteE le. fondateur 


1 


7.090 » 2 


ol malte son ambition et sa fans» | ; 


d'un club jacobin A Briey, et. Ti: 
avoit le premier pris la cocarde 


Se rapprocha Successivement de 
tous les partis, pour voir celui 


Pendant la Legislat: il! 


f qui loi offriroit plus d'avantages; 


mais aucun ne le trouva digne 
d'etre acheté. Aprés la session il 


fut nommé admiuistrateur du dep. 
de la Moselle; mais en 1794 on 
Paccusa & voir entravs la vente 


PIE 


des. biens nationaux, et 10 trib. 
r6vol; de Paris le, cond. à mort, 


camme conspir,, le 17 flor... an 2. 


II Stoit 486 de 3a ans. 
PIERRO T, notaire a. Anvilliers, 
les-Forges, et membre du de p. des 


| Ardennes, TROP" de ce den. ds 


Lesislat. 77 7 RES 28 
PIERRV. ban des 8 i, Pa 
Peri armée qui conduisit Louis 


XVI A Vechafaud. . Ce fut lui qui 


- | exécuta les intentions de Santerre 


en ordonnant aux tambours de 
couvrir, par zun roulement, la 
voix de ce prince, quand il vou; 
lut parler. Pierry se trouvoit A 
Londres en mars 1797. 
PIET DE BEAUREPAIRE (dr- 
mand. Franpois-Louis), noble, age | 
de 40 ans, né 4, Cleyrey, dep. de 


| Mayenne,et.Loire, cond. à mor, 


le 14 mess. an 2, par le trib. ré- 
vol, de Paris, comme s étant as- 
socié aux cheyaliers du pojgnard, 
ayant ainsi sté complice de Louis 
XVI lei ant 1792, et ensuite 
de quelques chefs des Vendéens. 
FIET. député du dep... de la 
Sarthe au Cous. des 500, en mars 
1797. Son 6lection fut aunullée le 
5 sept. (19 fruct, an 5.) 
PIE IRI, ,Acpats de Pile de 
Corse à la Legislat. | 
'PIEEFE,+ .deputs-suppleant du 
dep. des Ardennes 4.1a Conv. Nat., 
od il fut appel apres le proces de 
Lonis XVI, et où il se montra tou - 


jours assez modere. On le vit par- 


| 15 Sept 17911. 


g s 
PIE 
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ler snccessivement en faveur 63 


creanciers des emigrés, de plus 


sleurs citoyens' .du dep. des Ar- 


dennes traduits tyranniguement 
devant les tribunaux, et enfin de 
la malheureuse demoiselle de 


Sombreuil, qui s'ctolt devouge 81 


courageusement pour sauver son 
pere guillotiné ensuite à Vige de 
76 ans, et dont le frere Parde en 
1795 a Quiberon.' 

PIEYRE, fils; dats" ür deß: 
du Gard, nee _—_ ce e 15 
Lecista. 

PIFFON, curé de wre 
deputé du clerge de Bordeaux anx 


Etats-Gener., et l'un des Signa- |, 


taires des SHOE gms des 12 et 
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PIdEON, general de has 
au Service de la Rep. II fut assez 


constamment employs à Farmee | 
S statt rendu suspect par ses opi- 


d'Italie, et s' distingua dans un 
grand nombre d'occasions, notam- 
ment A la téte des troupes légè res 
de la division de Masseha. e 


PIGEON, juge au trib. civil. du 
i dep. de la Dordogne,' \nomme de- 


puts de ce dep. au Cons. des 500 


en mars 1799, pour 2 ans. II de- 


vint en WL membre du Corps: 


legisl. e 41%! 7 
PIGEON. (LE). rein, Levi. 


ein eee e 

idNATE“ =” 
MONTE de > Ambisendeur de Na- 
ples en Espagur. II fat disgracis | e 
Ala fin-de "790," et rappelé de 


i 


Prince PN 


4 * 


ploya © comme brigadier- general, 
ot 11 commands meme en 1793 les 
troupbs apolitaines A Toulon. En 


dinäfre pres du rol 4 Espagne; en 


son souverain, uns suspension 
d'armes avec Bnonaparts, et con- 
elut definitibement en oct. la paix 

avec'le Direbtoire de France: En 


þ juil.' 1797 il alla resider, comme 
u Saint. 


ministre ue ee bres du 
a4 | n 1100 3 
x \P1GNATELLI” c v Eenoxr-). 
| Fog. Ed q] r. 


En sept. 1296 le Pape 15 charges 
1 'nEgocier,. 'A Florence, la paix 
avec les Francois.” II kut wee 
nommé legat à Ferrare. 

PIGNATELLI (I Prince de). 


nions politiques' „il fut oblige de 
quitter les &tats napolitains en juin 
1797, et il alla aussitdt s 'efigager, 

comtme simple soldat, à Tarmée 
e e = dans 8 3 Com- 
barde. R P91 . 

PIIS (Charles Antoine tot gra nd- 


aux Etats-Gener. - It donna sa dé- 
mission en juin 1798, et fut cos; 
A mort, le 16 prair. an 2 1 la 
coin. ' milit: de Bordeaux, comme 


Madrid. Mais en mal 132 57 on Lem- 


. 179 5Mfut nommé ministre extraor - 5 


juin 1296 il negocis, au nom de 


"*PIGNATELLI (/e Cardinal d. 


S$EnEchal du 1 depnts de 
la noblesse de cette Sencch, ' 


ennemi de la rev. M etoit 486 de 
55 an. 2 K e N 1 * ; 


% 


Tz Ditke, 


i , 
* 
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PH ON. Fog, Piero, bie | 
PILASTRE DE. IA. BRAR: 


bourgeois. a . Cheffes, 
nomms en 1789 deputs. de Ia Sé- 
. nseb. a Anjon aux Etats-Geugr., et 
en sept. 1792; du dep. de Maine et 
Loire a la Conv, Nat., ad il vota | 


la detention de, Louis. XVI et son 


banniszement a Ja paix. II devint 
ensuite membre da Cons. des An- 
ciens, en sortit en1798, ſut alors 
employs comme adm inis. des bos- | 


pices civils Sp, et nommé en baren. 


1799 au Corps-legisl.. 
FIL AT, député-· 8 . 


| tiers-6tat de Douai aux Etats- Gs - 
ner. II .remplaca M. Simon de 


Majbelle a VAss. Nat. 


| fer. au Cons. des 500 en mars 1799. 


I devint en dic. abr du Gorpsr | 
législ. 


'PILLAUT, „„ wa 


district de Dourdan,. dé puts du dep. 
de Seine et Oise à la Legislat. Levi 
- PILLY ( Goseph), noble, dom, 
à Annecy, dep. du Mont - Blana, 
cond. A mort, comme .contre-r6- | 
vol., le 30 niv. an 2, per” le trib. 
3 dit dep... | 
PINARD 8 a y Christs- 
| phe-Dubols,. de p. de la Vendée 


et membre du club des Jacobins 


de Paris. Il suivit Carrier dans sa 


mission à Nantes, et y ſpt un des 


commiss. les plus atroces du co- 
mite révol. de cette ville. Charge 
particulièrement de la partie des 


» 2 ay” Þ 


'PILET, deputs de 1a Loire-In- | 


PIN 28 


campagves, Il servolt degrand ap · 
provisionneur au trib. , et y envoyoit 
par charretces les enſans, les fem- 
mes et les vieillards. | 11 commit 
aussi les plus grandes dilapidas 
tions dans ces malheureux. dep.; 
mais de retour dans la capitale il 
fut enfin dénopcé, par sa Section, 
ensuite compris dans le procès in- 
tents contre les membres du co- 
mité de Nantes, et cond. à mort, 
le 25, frim, an 3, par le trib. revol. 
| de Paris, comme complice de Car- 


| rier, comme ayant commis plus 


sieurs assassinats de ſemmes et 
dlenfand. ayant incendié plusieurs 
habitations, vo 4. une somme de 
4000 livres, ete. etc. Il fut, avec 
Moreau - Grand - Maison, le seul 
membre de ce comité qui accom- 
pagna Carrier à _Vechafaud., II 
"6toit Age de 26. ans. Prudhomme 
raconte de. lui des traits de cruau- 
ts qui Sufpassent tous ceux que 


les Collot, les Lebon, les Carrier 


e permiront à Lyon, A Arras, 
et A Nantes: on- ne peut les com- 
parer qu' aux atrocités commises & 
St. Domingue par les Noirs. Aussi 
eut - il soin de Lenvironner lui. 
meme dune troupe de Mulätres, 
et c'est A leur téte qu'il parcourut 
les campagnes, ſaisant une guerre 
particulière aux femmes et aux 
enfans. .. Ayant,, penFtrs un jour 
chez Ja nommas Chauvette „ pres 
de la foret de Pimé, il lui aunongz 


qu'il avoit dejd tus ce jour- Id. six 


P 1 N : 7d 


) femmes ES zeroit la zeptid: 


me, et voyant..qu'elle tenoit son 


enſant dans ses bras: , Console: 
„ toi, ui dit il, il sera ex pedie 


9+ AVEC toſ. C'est Pinard. qui te. 
„parle, Pinard qui fait, Ia gue pre 
„aux ſemmes. 


Un militaire, 
nommé Matiette, uusauva de sa ſu- 
reur, ainsi que deux enſans qu'il 
youlut égorger le lendemaig,, apres 


avoir tus leurs meres. Nous pour- 


rions encore rapporter cept. traits 
zemblables ; mais en voilà deja 


trop sans doute sur un pareil ef 


tat. 

PiNCEPRE DE BUIRE, . pro- 
prietaire, depute du tiers-£tat du 
Baill. de Ames aux Sara  Ge- 
ner: home 

PINCHINAT, ans du hin. 
has Basses - Alpes. depu mY 40 e 


- ap, a la Legislat, 


PINEL., depute du dep. = ws 
Manche ry 1a Conv. Nat. Ny od il 
vota la detention de Louis XVI. 


Devenn membre du Conseil des 


500 il en Sortit en mai 1297. 


» 


PINELLE, cure de Heilsheiro, | 


deputs 495 clergs du | Baill, de 


„ TT” +» oY 


enen e ee ene 
PINE T, ”atne , adminis; du dis- 
trieride Bergerze, deputs du dep. 
de la, Dordogne à la Legizlat. et 
ensuite, à la. Conv. Nat., od il vote 
la, moxt;; de I 


von, en aohit 17944, 29; mission 
4208185 dep. des Ex rents, avec 


PIN 


tons les crimes dg ce dernier (V%. 
50, article) z St moins erapulsux 
que lui, il se montra peut- are 
plus avide..et plus cruel encore- 
Denonct enfin gpar la société po- 
pulaire de Bayonne, en mai 17955 
il fut decrets d'arrestation le 20 
(iger. prair, an 3% par suite de 
cette accusation, et sur- tout pour, 
avoir pris part à la r6volte Jaco» 
bine qui Eclata:;ce.jour-la contre la 
represevtation . nationale. uy lut 


ensnite amnistis. . Ee x! 


PIN ET, agent 1 change 30 pa- 


ris. En. 17388 et 89 il emprunta de | 


Vargent,a un interet Si. exorbitant. 


qu 'il, séduisit tons les Ayides, et 


credules capitalistes de cette, ville; 


et an exactitude A, payer. les n- 


térèts,, et ,Sur-tout 4, rendre les 
fonds de quiconque, te moignoit la 
moindre inquietude,, sans qu'au- 
cune instancs, pt les lui faire re- 
prendre, lui aßtira une telle con- 
fiance, ann cot homme err SARS 2 
caution , el it, t pagger days 5a ease 
en fort! peu eu de temps. des Sommes 
immenses; Ses liaisons connues 


| avec,le. dug..d'Orl&ans, quſon croit 


le premier auteur de sa fortune, 
et qui lemploya dans ses accapa- 
remens de grains, le. firent appeler 


en 1789 par la Cour, qui recher- 
choit alors les causes de la disette 


que Pon .Eprouva., au moment de 


4185 
Cangignacy x partagea, presque 


J 


rouyer;ure. des Etats Geocraux. | 


: 
” 
VE 
3 


„ 
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neut en cons6quence nit bub 
rente © Marly avec les rhinistres 


mme; 
Prourent le contraire; et ayant 
vecu encore trois jours, ik assura 


vis 


et” plüsteurs auttes bersontes que 


Pon sonpconueit stre aussi daus 


1e gramu secret des accaparemens. 


On lui promit la plate de Farde 


du tresor royal, et il Vengagea de 
son cöte à fournir des Sclaircisse- 
mens sur cet objet. Mais il fut as- | 
Sasvine' quelques jours après (le 


29 juit. )* dans un bois pres de 


Passy; A la suite d'une cohvetsa- 
tion avec le duc d' Orleans; et als 
lant, pour affaire, dans un cabrio- 
let de ce prince. On repandit aus- 
zitot le bruit qu'il s stolt tus lui- 
mais tous les rapports 


que ses affaires stolent dans le 
meilteur stat. Beaucoup d'indices 
portent A croire qu'il fut victime 
du duc COrleans, ou plut6t” des 


conseilters de ce prince, qui resta 
mattre du secret qu'il Allolt r6vE- 
ler, et méme, dit on de son 
porte - feuille qu'il! àvoit deposé 

peu de temps avant au /Palais- 
Noyal. Sa mort enträina une baus 
queronte de 54 millions; un seul 
particulier, M. de Marrönnai, 7 


tique dans sa patrie , et en 1794 


05 


11 jouissoit 


HUM - 
NS 5 =, „ 
diſferens zur venus avec cette puls- 


qualits de ministre plenipoten. 
tiaire, et I fla fin de 1295 11 ſit un 
voyage en Espagne, pour y régler 
les Intsréts de son pays relative- 
ment & la Floride. Eu mal 1796 il 
obtint $8 retraite de Pambassade 


chatgen de se rendre pres de la 
Rep. francoise, et il fat un des 
trois commĩissaires qu entamèrent 
alors, avec cette puissance, une 
nsgociatian qui fut bientöt rompue, 


tes ustalls, -et qui jeta le vernis 
le plus désagréable sur plusieurs 
membres du Directoire et'swr le mi- 
nistre Talleyrand Perigord , qui 
avoient pretendu vendre, 1 leur 
profit personnet ,' St la paix aux 
Etats · Unis. e e ee 

; ' PINNELIERE, 
Martin, flo de Rhé, deputs du 
clergs de la Senech. de la Rochelle 
aux Etats-Gener., et Tun des si- 
grataires. de Ja Fee, LD I2 


Sept. 1791. 1 


11 1 „ 97 9 


RWB N 


623; ge ce Baill, aux _Etats-Ggner. 


- PINTO,  premfer-ministre' de 
Portagal. Pendant toute ia guetre 


uce in 1 oohGeIl 


brande ae 


Since” II y demetra enstite en 


d' Angleterre; mais en 1797 on le 


| n6gociation dont on publia alors 


2 cuts de St. 


PiN TER EI. DE 10 VRN V, 


lieutenant- gener. du Baill.., de 


perdit'z millions 500 mille livres. Chateau. Thierry, deputs du tiers- 


-=PINCKNEY, cit6yen'des Etats. 
Unis | VAmerique::© 
due grande repatatiun dipionia- | 
de la rev/ de France? il ut ute 
{fot un des commissairesenvoyes. 
e Angleterre, nn les. | 


— a van lianed" 4. 
— — . 
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PIORRY; hne de loi end- 
minis. du dsp. de la Vienne, de p. 


de ce dep, à la Legislat. et en- Fog 1798. 


suite A la Conv. Nat., od il vota 
la mort de Louis XVI. II parut 
quelquefois à la "tribune pendant 
ces deux législatures; mais ayant 
eté en voys en mission dans le dep. 
de la Vienne, il y commit toute 
sorte de kruautées. On l'accusa en 
1705 d'avoir trempé dans la ré- 
| volte”jacobine du ier. prairial; il 
vint a boiit alors de se disculper, 
en se repreésentant lui - meme 
comme uti” ben dinble, gui nwavoit 
ni la tournure ui le talent d'un 
conspiratear 5 mais en therm. a |; 
fut déerété d'àrrestatlon, à la suite 
d'une Yenonciation faite sur des 
pièces envoytes par les admiuis tra- 
teurs de Poitiers. Parmi ces plèces 
on remarque une lettre 6crite par 
Pforry A la 'societs populaire de 


cette ville, et qui commenice par 
ces mots: „ Vigourenx sanseufot- | 


. 4 . N au . * 
" 2 k I 
_ N 15 * 7 £5: - © 4 
; 7 ' a * * 
2 vw » 
f . i 


teur erat; ee. I fut sa 5 


a Lorem be wn = 2 f 
5 amnistiée.“ ä 79: 5 ee 


- "PIQUET,” cemmfss. pres Yaau 
minis. du dép.sde la Haute -Saöne; 
de pute de ce dep. au Cons. des 300 N 
3 ng wth | v5 gur 
1 en TY 
 n&ral vendéen. Des le mois ds 
mars 1793 ils stoit reuni A Cati- 
nau; et il contribua beaucoup X 
la victoire *qqe Farmée royaliste 
remporta le 18 full. à Vihiers sur 
les rẽpub., A qui elle enleva 25 ca. 
nons, 150 charists', toutes leurs 
provisions, et "fit Eprouver une 
perte de 3000 prisonniers. | Le 23 
dee, il 2 een au combat 
85 Savenay. 55 uhh 

PISON DU GALAND;; 'gvocat 
à Grenoble; deputs du tiers- tut 
du Dauphine aux Etats-Gener. II 
y acquit une certaine reputation; 
sans cepentant parottre'frequem. 
ment A la tribuue. Quoique partie 
san zélé de la revolution; il nb 
donna jamais dans les partis ou: 
tres, et parut toujours vouloir ba- 
ancer l'influence de la capitale 


tes, je vous al obtenn le patriote | par celle des provinces. Dans 


Ingrand (vb. ce no) pour aller 


dans vos murs; songez qu'avec ce 
bon b., de Montagnard, vous pou- 
vez tout faire, wut briser, tout. 
renverser; tout" Thtendier; tout f 
deporter; tout” renfermer; COTE 
guillotiner; töut regensrer. Ne 


les differens rapports qu'il fit au : 
nom du comité des Domaines; 11 
montra beaucoup de mesure et de 
moderation, hotamment le 14 fü. 
tor, jour dü il ent oceasio un, A 
propos de balienstion du comte de 
Fénéstranges, de parler du credit 
des Polienaes et des abus reprb- 


ui lasse pas une minute de be- 
W * tout | 


ches à la'Conr;” Eu mars 1797 fe 


E a ride le nomma au Cous. 


z 
BS 


PIT 


des 500, et il en fut &lu Secretaire. | 
_ les premieres séances. L'au- 
teur de La galerie. dgs Etats-Gener. 
disoit de lui en 1790: „Il ne sait 
jamais bien ce qu'il fait, rarement 
ce qu'il dit ni bien ce qu'il veut; 
mais par une de ces contradictions 
dont l'esprit humain fournit tant 
d'exemples, ce mime homme a 
une facilite:. d'analyser les dis- 
cours, de resserrer les motions, 
d'ex tiere les articles essentiels, 
de pass er avec une extreme faci- 
lite au milieu des detours de la | 
metaphysique, etc. On zent as- 
gez qu'un jugement pareil, a plus 
de brillant que de solidité. 
- PITOU, es pèce de. 8 
8 composoit des chansons con- 


tre r vol., et les débitoit lui. meme 


à Paris, Sur les places publiques. F, 


II les assaisonnoit, en les chantant, 


de reflexions et de lazzis sur le 


| Directoire et la revolution. {At 
ayoit 6t6 arr8t6.46. fois et toujours 


relichs; enfin, au commencement 


de nov. 1797, il fut deportes. 


PIT T, premier commissaire de 


18 la tre6sorerie., chancelier de E- 
f chiquier, etc. ete., ministre de 8. f 
M. B. Nous n'aurions pas meme 


placd ici le nom de M. Pin, 81 
nous n'avions craint que le pu- 


blic ne regardat. cette omission 


PIT 


dire de lui ceux qui, manquent 
de matériaux et de connoissances 


fait une loi de n'aduiettre. ni les 


ges exagerees que lui prodiguent 
tour-A-tour ses ennnmis et ses ad- 
mirateurs. Quant à sa conduite 
ostensible, personne ne lui re- 
fuse de I'dloquence, et art de 
composer et de dominer le parle. 
ment. Heritier des talens du lord 
Chatam et de sa haine contre la 
France, il y joint, à un degré 


lent de la persévérance. Depuis 
due mille intrigues d6voilees, que 
mille intrigans soldés , ont de. 
couvert à tous les yeux la part, 
plus ou moins. active, que le mi -· 
nistère anglois a eu et a encore A 
nos troubles, il y auroit plus que 
de la sottise, il y auroit de lime 
pudeur et de la mauvaise foi 4 


Mais, c'est precisement Sur le de. 


gr meme d' influence que M. Pitt 
exerce sur nos malheurs, c est sur 


de cette politique, que nous ne 

nous permettrons pas de pronon- 
cer. II n a ge les résultats qui 
puissent nous apprendre jusqu'ꝛ 
quel point ses projets ont &t6con- 


comme une singularité ou une S#ill6s par la Sages3e, la preyoyance, 
on la passion; jusgqu'd quel point ses 
81 .contr#- 


| _affectation, dans un onvrage od l'on 
= thchs 40 . onþliex apoun "ht 


e 18 agen 


8 1 

0-3 

-» ? 2 No 
* # * 


| marguant.. En effet, due peuvent | 


pour le juger sainement, se sont 


diatribes sanglantes ni les louan- 


Eminent, ce que ses amis appel · 


nier de qui est devenu Evident. 


les avantages et les Inconyeniens | 


BUA: 


PLA. 


dictoirement. jug&es , ont comblé, et son bannissement A la panne 


couvert, ou agrandi le gouffre du 
d6ficit; enfin si elles ont assuré A 


la Grande-Bretagne un éclat pas- 
Sager ou une prosperits durable, 


et si la chute de la monarchie fran- 
coise n'a pas ports un coup irrepara- 
ble, non à lamonarchie en Europe, 


mais aux monarcbies. telles qu 'el- 


les existent maintenant, II seroit 
injuste de placer M. Pitt dans la 


classe (plus nombreuse qu'on ne 


zauroit l'imaginer) des hommes 
d'etat qui ne vivent qu'au jour le 


jour; cependant ne &s'est-il pas 


trouve, quelquefois au moins, 
dans le cas où se trouvent chaque | 
jour tant de ministres, 1 ne peu- 
vent sans doute $ empecher de sou- 
rire en voyant les politiques, les 
gazetiers ou les publicistes leur | 


' preter des vues, des projets, des 
combinaisons, et pour ainsi dire une 
sorte de prescience, tandis qu'ils 
ne font que se laisser entratner, 


aux évenemens, et les plus habi- 


les que profiter des chances, mais 


non les preparer, C est une ques- | 
tion que nous osons soumettre A | 
la candeur des ain de ce grand 


bomme. 6 
- PLAICHARD - chor TIERE * 
médecin et offi «{municip.. à La- 


val, députs⸗ zupplaant du d6p. de 


l Mayenne à la _Legislat., (od 


u ne prit pas sGance) et en- 
suite député A la Cony. Nat., od 


1 
A 


? Devenu membre du Cone des Ay 

ciens, il en sortit en mai 1797. 
PLANCHE (LA). 

PLANCHE. 


PLANCHUT- 0 e 5 es 


— 


9 


gislat. Fe 


SAGNE ( Pierre-Gabriel), noble, 


comme convaincu d'avoir tenu des 
| | proper contenant provocation au 
rétablissement de la royauté. 


— 


pléant de la noblesse de Sens aux 
Etats - Gener, M. de Mortemart 
ayant donné sa démission, il le 
remplaga a ' Ass. Nat., et fut un 
des signataires des protestations 
des 12 et 15 Sept 17199. 

» PLANTIGNY (Fserxxvs. 4), 
bun des chefs. des Lyonnois pen» 
dant le siége quiils soutinrent en 
1793 contre les repub. IH fut guillo- 


Voy.FERRPS. 


deputs de la noblesse de la ee 
du Quercy aux Etats-Gengr. PS 
PLATER ( le Cie. Casimir ), 


Troaky. NU -$'attacka. au parti 
russe, et ſut envey sen nov. 1792, 


Loy... * 


presid. du district de Nis mes » dé- 
puté du dep. du Gard à la * | 


PLANCHUT. DE. ws CHAS- 


agé de 35 ans, n6/et. dom. 4 Nt. 
mes, , cond. A mort, le 27 pluv. - 
an 2, par le trib. rEvol, de Paris, 


_ PLANELLY (46), deputé-sup- 


tins. aprs la reddition:de'la ville ; 


las DE TAE (il Gt. 4), 


noble polonois et chätelain de 


en qualité de délégus, par la con- 


8 . * 
1 ? 
— 
* 
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|  fedcration generale pres de. Finmpe- | 
ratrice. Nomme en juin vice - chan · 


PEA, 


celier de Lithuanie , le roi le char- 
ges en juil. d'entamer, conjointe- 
ment avec le prince Antoine de 
Sulkowsky, grand - chancelier de 
la couronne; des negociations avec 


Luawmbassadeur russe, afin d'obte- 


„ 


I 


nir le maintien de la République 


; de Pologne, la restitution des pro- 


vinces uSurpees par la Prusse et 
la Russie, et la retraite des tron- 
pes de ces deux puissances. A la 
fin du mème mois il signa le traité 
d'alliance avec la Russie, aux in- 
térets de laquelle il &toit vendu. 
Aussi les Polonois Parr6terent- Us: 
en mai 1794, au moment de la | 


Prise d' armes; mais il fut ensuite 


remis en liberté; et en mars 1795 
bassemblée de Grodno le nomma 
membre de la deputation"chargee | 
d'aller FARE me ot heme od Al 
Catherine. ; 

'PLAZANET; 1 
as la Corrèze à la Conv. Appels 


dans son sein apres le proces her” 
Louis XVI, il 'passa en sept. 1793 


au Cons. des 580, et en sortit en 
mai 1797. 1 

PLEURE (i Marg. an aietctial. 
de-camp* et'grand'bailly d*&p&e du 
Baill. de Sézanne, deputeé de la 
noblesse de ce Baill, aux Etats- 


Generi, et Fun ues signataires de 
© | Tours, od 1e coudulsit de meine 


la protestation du 12 bept. 1791. 


3 PLEVILLEE LE PELEY, an- 
| len "rapttairte/o=s — 


roo 


marine royele, Watts hear" Te. 


toire exécutif, au moment de son 
installation, le nomma ministre 
de la marine; mais il refusa cette 


des membres de la com. con- 
Sultative appelée près du comits 
de marine, et fut nommé en dec. 
1799 au Sénat-conservateur. 


Cons. des 500 en Sept. 1795. II 
donna sa eee 3 ee 
phys . 

POCHERON (on rene cure 
de Champvert, .depute du clergé 
du Baill. de CEE aux Etats- 
 Gener, - N 2 5 


et avocat, deputé du tiers - Etat de 
la Sencch. d' Alt aux Etats-Gener. 
et 15 sept. 179117. 
 POCHOLELES); - professeur de 
rhetorique A Dieppe, depute-sup- 


la Legislat., od il ne prit point 
séance, et ensuite député A la 


Louis XVI. En 1793, 94 et 9s il fut 
SuccesSiv2ment envoye en mission 
dans la Vendée, od if exagera les 
pertes des Royalistes „ minis ne 
commit aucune cruauté; * Lyon 
6 il seppess aa Jacobins; et & 


avec assez de modération. Prud- 
honime”"4ai®reprochie cependant 


pub. A la fin de 1795, le Direc. 


place, devint en janv. 1796 un 


PLICHON, deputs du Nord au 


POCHET 6 ancien assesseur 


n Signa les protestations 5 12 


pleant du dsp. de la Seine - Inſér. 


i | Conv. Nat., où il vota la mort de 


Feen, 
avec beaucoup d' energie d'avoir 
viols le tombeau d'Agnès Sorel, 
dispers6 ses cendres ete.; et il 
assure que ce fait est consigué 
dans les. registres de la municip. 
de Loches, Pocholles devint aprss | 
la session commiss.. du Directoire; 
\ POECE, DE VALLEBRANCHE 
(Pierre de), noble, àgé de 48 ans, 
officier chouan, pris et cond. A 
mort, le Io aut 1296, comme 


n'ayant pas voulu profiter de am- 


nistie accordée aux Royalistes- 
thouans 
poOIGNOT, neghelants; Adopts 


* . 0 
Ry 


1 
— 


PO 


conseiller au parlement de Bor- 


deaux, député de la noblesse de 


la Senéch. de Tulles aux Etats: 
Gens r. Il donna sa d mission dans 
le mois de juin, et étant retourné 


alors à Tulles, il fut sur le point 


* tre massacrs par 1a.pppulace, 


qui poursuivitdans sa maison un M. 


de Massai, capit au regt de royal 
Navarre qu'elle vouloit lanterner; 


traduisent en prison. 


- POISSON DE. COUDREVILLE, 
president du trib. de St, Ld et admi- 


nis. du dep. de la Manche, deputs de 


du tiers- stat de Paris aux Etats - 
Génér. II travailla beaucoup dans 


ce dsp. A la Législat, et ensuite A 


le comité d'aliénation des biens 1a. Conv. Nat., oh il, vota la deten- 


nationaux, et ſut en nov. 1790 se- 
erẽtaire de l' Ass. Na 5 l 14" 
POINTE ( Meet). . de 
Plans et Loire 4 la Conv. Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI et' 
son exEcutiou dans les 24 heures. 
Le Directoire bemploya en qualies | 
de commiss. apres la session. 
. POINTEL,DU:/PORTAIL, nom- 
m6 en mars 1799 depute d'lile. et, 
Vilains / au Cons. des Anciens, 
pour 2 ans, en. . remplacement. de 
Petiet, Son enen fut annullée 
par suite de la Journde du 4 "PX 
(18 fruet. 1 ; 
POIRIEZ, commiss. KINO le 
trib. correctionnel d' Abbeville, dé 
pute de la Somme au Cons. des 500 


tion de Louis XVI et son bagnis- 
sement 4 le paix. En 193 il tra: 
vailla dans 19 comhith des. finances, 
passg en sept. au Cons, des An- 
ciens, e n.. sortit n., 17.97 »7 V. fut 


membre du Corps-legisl. . 


Pol rEVINx. homme, de loi. 1 
eee deputs du dep. du Var A 


1 Législat. Il n'y onvrit, pour ainsi 
dire, la bouche qu'a la, derniere 
 $Eance, pour faire une motion sur 
le salaire A accorder aux electeurs, 


Fox (os Noatthiss Pria. 


| 


ce. de). chevalier, de la toi- 
son d'or, capitaing, des Gardes- 
dug corps, gcouverneut en survi- 
vance de Vorsailles, gte :, deputs 
de la noblesse du bat 


nes, 1+ I 
ringe (le Baron 4, ancien 


* 
» 
189 


et on ne l'srracha lui - meme des 


mains de ses baurreaux qulen le i 


aussi réélu, et devint en dec. 1299 


1 0 | 


4a 


5 ques 6migres , il retourna aussitöt 


'BUivit A'abord le parti rEvol. „ 

le nomma méme commandant n 
g 1a garde nationale de Versailles; 
mais il donna sa demission le 31 
juil. 17890, et evita ainsi d'etre 
compromis dans la journse du 3 
oct. Durant les SEances de la 
chambre de la ndblesse, il avoit eu 
dejz | une querelle d'opinion avec 
le comte de Lambertye, $'stoit 
. pattu avec lui le 22 juin, et Pal 
voit blessé. La mode, autant que 
Pambition, avoit poussé le prince 
de Poix vers la faction populaire; 
mais il stoit toujours reste attaché 
au roi; et il voulut meme se ren- | 
dre, en 1791, en pays stranger, 
près des princes francois; mais 
ayant gts mal accoeilli' par quel- 


— 


A Paris, resta constamment auprès 
de Louis XVI pendant tous les EVE 
nemens du 10 aoflt 1792, fut ar- 
reté par ordre du comité de sur- 
veillance, , et ensuite reliche un 
moment des massaeres de Septem- 
bre, par le credit de Panis et de Ser- 
gent, qui luf firent Ln chars; 
ment sa rincon/ © | 
'POLIGNAC (Gabrielle. Folunite-| 
Miah hea: nee POL ASTRO N, Duc hesse 
di). gouvernunte des enfansde Fran- 
ce. II semble que la nature elit vou- 
lu réunir en elle tout ce qui peut 
$6dujre. Beauté, graces, expression 
dans les traits, esprit orné, amabi- 
lite, agrement dans le caractere, 


n| et intéresser. 


„„ 


Lies intimement 
avec Marie-Antoinette, qui avoit 


pour elle la plus tendre amitié, 


elle en prof ta pour faire cowbler 
de grices la famille de son mari; et 
ne tarda pas en consequence à etre 


voudroit engloutir toutes les pla- 
ces, toutes les pensions, et en- 
suite par la tourbe ignorante qui 
repete et qui juge sur parole, 


bune ęt des cris de l'autre, il est 
certain que madame de Polignac, 
avoit elle · meme très- peu d'ambi- 
tion, et qu'il est probable qu'elle 


| edit fait fort peu d'usage de son eré- 


dit, ou meme qu'elle ne l'eùt peut- 
etre jamais obtenu, saus les conseils 
et les Sollicitations journalières de 
sa belle-sceur, Diane de Polignac, 
qui, née avec beaucoup d'esprit, 
Etoit dévorée de la soif de Vintri- 
gue et des grandeurs. 'Madame de 
Polignac poss doit un jugement 
sain, et elle donna Souvent d'uti- 
les conseils A la Reine. Poursuivie 
x par la haine aveuyle du peuple, au 
| commencement ge la revolution, 
elle traversa le royaume au mi- 
lieu des plus grands' porils, et 5e 
rendit à Vienne avec son mari, 
qui devint alors l'agent .des prin- 
ces, freres de Louis XVI, pres 
de cette cour, et ensuite pres 
de celle de Russie. Elle wourut 
2 Vienne A la fin de 1793, Agee 


cout en' elle etoit lait * plaire 2 


— 


de 44 ans, et regrettse de pres- 


déchirée par cette classe avide qui 


Quoi qu'il en soit des mensonges de 


- 
—— 1 5 P— a 


Bode 


POL 


| que tous 1 gens qui Vavolent 


connue. on se rappelle que Marie- 
Antoinette; avoit coutume de dire, 
lorsquieMe' Etoit avec elle: de me 
Suts vlus la Reine, je suis moi. 
11 parett certain que le chagrin 
violent que lui causa le sort de 
cette princesse, Es beau- 
coup A hiter sa mort. 

POLISSART, député du dep. | 
de Sadne et Loire au Cons. des 


500, en sept. 1795. n fut peu de 


temps apres exclus du corps 18- 
gisl., jus qu'à la paix, comme 
ayant un beau - frere emigre „et 
16 trouvant fui- meme sur la liste. 
Le directoire ne Ven fit pas moins 
comprendre sur celle des depor- 
ts, le 19 fructid. an 5 G 5 sept. 
1797 ). 1 

polATI (te Comte Pierre 4), 


envoy é, en 1796, par S. A. R. in- 


fant Duc de Parme pres du Direc: | 
toire de France, pour conclure 
un- traits de paix, qui fut Signs a 
Paris te 5 nor, 

- POLLART, ex- maire de Fran: 
ciade, depute de la Seine au Cons. 
des 500, en 1798. i 


ro EREL, homme atroce, qui 


Se fit une reputation par sa cruau- | 


t6, et dont le nom est devenu pour | 
ainsi dire insEparable de celui de 


_ Santonax. Il avoit suivi le barreau 


pendant quelques années à Bor- 
deaux, et vers la fin de 1792 on 
Penvoya comme commissaire A St. 


wat gh 


— retablir le 
calme. Ce fut en vain que les de. 
putés de cette ſle le denoncerent 
le 16 jaill. 1793, et qu'on lunga 


contre lui un déecret d'accusation; 


il n'en consomma pas moins la 
% ; 1 5 PT 5 

ruine de cette florissante colonie. 

Sous prétexte que tous les colons 


| Etoient royalistes, il souleva con- 


tre eux les mulitres, et tous ceux 
que les negres n'avolent pas encore 
Egorges A cette s poque, ou que la g 

fuite ne put sauver, deviurent ses 
victimes et celles de son dige am. 


„Fort de la faveur des Jacobins, il 


reparut en France en aodt 1794. 
et alla le 6, d'un air triomphant, 
protester de son oivisme à la tris. 
bune de cette société. Son coll 
gue Santonax, qui l'accompagnoit; 
ent le pouvoir de les faire blau- 
chir. bun et l'autre en 1795. Pol. 
verel avoit principalement devaste 
A St. Dominzue les provinces de 
Ouest et du Sud, tandis que Sau- 
tonax le surpassoit encore dans 


| 


\+| celles dv Nord. beg Sans. 


rox Ax. r a #412 H 

POMͤIER. homme de loi A St. 
Antonin, deputé du ay. de „A- | 
veyron à la Leégislat. ee 

POM ME, députs de la Calau 
franqvise à 1a'Cotiv: Nat. Deveun 
membre du Conseil des 500, ily 
parla plusieurs fois en faveur des 
| colonies, se montra en 1796 vous 
au parti. directorial, ei sortit du 


corps legisl. en 1798. On le es 


» 


Pon 


| * sous la Conv., comme un-as- 
ger chand Montagnard. 111 
„ POMMIER: (Gens. Biere), Age: 
5 67 ans, noble, né et dom. à Bor. 
deaux, dep. de la Gironde, .cond. 


3 2 mort le 9 mess. au 2, par la com. 


milit. de Bordeaux, comme ne s's- 
tant pas soumis à la loi du 27 germ. 
an a, et comme stant hors de 
la loi. | an 

POMMIER (Gossel) v 1 E UL, 
| 486 de 50 ans, baron, ne et dom. 
| A Cixsac, dep. de la Gironde, cond, 
à mort le 17 pluv. an 2, par la 
com. milit. de Bordeaux, comme 
ayant empecke son domestique de 
faire le service dans la garde na- 
tionale, et ayant conserve dans son 
chateau une quaatité d'armes et 
: de pondre, au mepris de la loi. 

poMpEI, député du dép. 8 
Golo, > le de Corse) au en, 
300, en 1797. i ine 1 

.; PONCELIN., pretre demtellie 1 
. redacteur d'un journal inti- 
tuls le Courrier Republicain. Ses 
principes ne se trouvant pas d'ac- 
cord avec ceux de la Conv., Talien 
le denongale 23 sept 1795; comme 
| préchant la discorde dans les as. 
2 semblees primaires; et le 26 oct. 
le conseil milit, du theatre Fran- 
cois le cond. A mort, pour avoir, 
dans les numéros de son journal 
du 8 sept. au 2 oct., provoque, à la 
révolte, A Lassassinat des repré- 
sentans du peuple, et au retablis- 
sement de la royauts;, mais il vine | 


F 
PN  - 
* . 4 


ment, Il reparut ensuite dans la 
capitale, recommenęa da redaction 
de son journal, toujours opposé 
aux principes du gouvernement; 
et en janv. 1797 il présenta res 
quete au juge de paix de la Section 
du Luxembourg, pour obtenir qu'il 


sassinat commis sur sa personne. 
Il deposa qu ayant ste mande au 
Luxembourg par ordre de Barras, 
on. Vavoit introduit daus le palais, 

et enferme pendant plusieurs heu- 


tant ,empares de lui Payoient lis, 
lui avgient fait souffrir toutes Sor- 
tes d'outrages, en le ,50umettant a 
la punition qu'on inflige. aux en- 
fans, et Pavoient Ala fin reconduit, 
tout couvert de sang, jusqu' au 
milieu de la rue. Cette plainte, 
comme il est aisé de 85 en douter. 


put obtenir justice du Directeur. 


PONCET DELPECH, avocat et 


tiers-&tat de la'Senceb. du Quercy 
aux Etats - Gener, En 1797 le dep. 
du Lotlenomma-au Cons. des 500. 
Von. d ce sujet article SELV xs. 
PoONCIN. Jeg. Poucix. 

FONIATOWSEKI (Ctanistas-An- 
guste), roi de Pologne. Peu de 
princes ont peut - o tre été aussi 
diversement jugés que ce malheu- 
reux Souverain, qui vit la meme 


main l'elever sur le trone, et len 
arracher 


à bout de se soustraire à son juge. 


fat informs relativement I un as. 


res; qu'ensuite plusieurs hommes 


F % „ et oo mw .c mu. ce wie 


n 'eut aucune suite, "et Poncelin ne 


consul A Montauban, de pute du 


—  —— . 


bt * # 
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jusqu'à ce trone meme La vanité 
de Catherine fut d'abord flatt6e- de | 


| mettre une ecouronne sur la tete 
die son amant, en depit des Polo 


tre lui sa grande jeunesse g et 11 


est probable qu'elle espera aussi 
acqu6rir plus d'influence duus eette 
rdpublique- en corfiant iu Pre- 
mière magistrature à un homme 


qu'elle comptoit domiber par la 
reconnoissance et meme par un 


reste d amour. Nets il ne bufft pas | 
d'stre beau. spirituel et almable, 
pony pouvoir gouverner an” em- 
pire. Ecartant les loussges ainsi 
que les injures, qu ont prodiguses 
'A ce prince les differens partis, 


nous ervyons etre justes em disant 


que de que Hon a appele zes er- 


reurs, ses fautes, ses trahisons 


meme, ne ſut que le resultat de 1a 
foiblegse de son caractère, qui ne 
lui permit jamais dlembrasser ou 
de suivre un parti fixe: Il ne sut 


ni S attacher franchment a za bien- 


faitrice, ni (ce qui ent sts plus 
convenüble et sur- tout plus noble) 
se de vouer à la restauration d'une. 
nation genereuse. à qui il ne man- 
qua un instant (ſors de la consti- 


mtion du g mai 7792) qu'un chef 


entreprenant pour prendre en 


Europe le röle,qu'elle-etoit digne | 
Gy jouer. Enflamme un moment 
par eeur de ses compatriotes. qui |. 

\vindignoient de voir leur e 


Ton. Ms 


TY Mu 


Russis, et plus encore par les ins i- 


minutiles qui décelent la foiblesse, 


— Pa ae Es 
freyt bientot par les/menaces de la 


uuatious de quelques läches conseil- 
Hers; xendus. Ases voisins, iltne fit 
nois, qur objectoient sure tbut co. 4 que häte la chute de son pays, en 
tentant quelques-uns de ces efforts 


lors qua Pon n'a pas le courage de les 


soutenir. Enſin dominé, repouss6, 


comba sans exciter d'intéret, meme 


V. oy. an Wake 5a e Far- 


- eitte. Repel.” SH als: 2 


4 - PONIATOW SKI 3 ne- 
| ven du -preced.. Ce jeune prinee 


de Pactivits: et de l': attachement & 


qu'il ne fut pas domins par le roi, 


de pitis, et devint une ngquvellse 
preuvs de cette verits, que sur le 
treue le faiblesse et Vindecisign | 

sont les pites de tous les vices, — _ 


sen pays, presque toutes les fois 


ou mq6pris6;par toutes les faetions 
"Etrangeres et polonoises, il su- 


. parut:tenir beaucoup du ene i 
de son onele; ccependant lest juste 
de dire que Fon. remarqua en ui | 


— 


parises conseillers et par la ſoule 
des courtisans qui, henvironuant oy 


sans resse; lui firent. comme titre 


3 sa conduite un air d'incertitude 
qui le rendit suspect a tous les par- 
tis: Pendant la campagne de 1792 
* commands contre les Russes, 
montra Pabord: du zele et de l'ac- 


13 


tivits, of 1913 | lais3aonmite csc cou- 


beaucoup de ſautes, et donnèrent 


2 | 
2 Le. 
* 


; ** 


o/ 


f ens oy — — l pogo eigrons; ot sorvit 4. a” 
due par les succès des ennomis. 


4 


ron. 


Son oncle ayant accede A la con- 


N federation de Targowitz, il donna 
eeßendant sa démisslon, aver la 
x3 'plupart des meilleurs'officiers. de 


Tarmée; et lorsque les Polonois 
tentèrent en 1794 de zecouer-le 


joug des Etrangers,' it sel rendit A 


leur camp, et demanda' à % ser- 


vir comme. volontaire: II y de- 


meura en effet quelque temps en 


cette qualité, dans la division de 


Mockronowski male il parott qu'il 
aspiroit Secretement-au comman- 


dement. Kosciuszko, qu'il n'aimoit 


F pas, lui confia pourtant une divi- 
ion, avec laquelle il gervit. tres 


mollement, sur-tout pendant les 


deux siéges de Varsovie. Mais 
apres 1a reddition de cette ville il 1 
y demeura, jouissant de toute sa 

; liberté; -- et r6concilie bient6t: avec 
la coùr de Russie, il sembla pren- 


| dre son de justifier lui - meme les 
© Inculpations due lui avoient pro- 
diguses ses ennemis, en allant 
Per janv. 1797), accepter des pla- 
ces et des bienfaits de la main qui 
avoit detroné son oncle et asServi 
82 Patris. 
PONINSKI <4 Adam FRAN jeune 
comms; neveu d'un prince: Po- 


N ninski attaché au parti russe. 
Wa Adam combattit au contraire avec 


beaucoup d'energic pour la liberte 
de la Pologne, se distingua par 


: une grande bravoure dans la cam- ; 


Pon 


avec.un_grand'zele en 1794. In- 
culps- en oct., pour n'etre pas arri- 
vs à temps, avec. 83 div., le 4, sur 
le terrain od 8 donna la batallle 
de Maciejovice, il se justiſia plei- 
nement aux yeux de ses juges. .. 
PONS DE SOoULAdEs, pro- 
-pristajre, dépats du tiers - état de 
la Sénech. de Rhodes, aux R. 
Gener. an on 

. PONS (plus Souvent Aris Pot U. 69 
1 de Mazameth., deputé du 
clergé de la Sénéch. de Toulouse 
aux Etats-Gener. Le 3 janv. 1791 
il prta, / Ala tribute de VAssem- 
ble, le. , Serment exige oy: priiegs | 
fonctionnaires publics. 

PONS ( Robert), de St, Martin, 
deputs. du dep. de Aveyron au 
Conseil des Soo en hes, cat 
en sortit en mai 1799. 1 1 a 

PONS, de Sj aig connu avant 
la rey. par quelques méchans vers. 
Ce petit poste embrassa le parti 
révol. avec fureur, fut en consé- 
quence nommé deputse du. dep. de 
la Meuse à la Conv. Nat,, o il 
vota la mort de Louis XVI, et ne 
put cependant parvenir à y jouer 
un role, non plus e eee 
des 300, quoiqu'il' parüt assez 
souvent A la tribune. On lui re- 
proche d avoir commis plusieurs 
exactions TY .cruau tEs- dans Son 
dey, et su r- tont d'y avoir. autoriss 
celles dont son frere/se. rendit cou- 
able . le aber de la Ter- 


+a 


| Wee 8285 je meme temps 1 ful 
lui - meme un des flatteurs de Ro- 
bes pierre, et travailla dans les co- 


mités, sur-tout dans celur de Le-] 


gislation.:Le. 3 décem. 1797 H'pro- 
nonga un long discours sur lesen! 
fans mineurs des émigrés, et apres 


avoir patus'attendrir sur leur sort. 


UH -proposa de les enlever aux peres; | 


res, on parens qui leur restoient | 


en France, pour leur donner une 
6ducation. republicaine- „Lors 
meme, 4 #, que ces pęres ov 
meres auroient prouvs leur patrio+ | 
tisme en divorçant, il faut leur 
Ster leurs enfans, et la régie de 
leurs biens.“ Cette opinion seule 
donne la mesure: de la moralité et 
du sens de ce scslérat Subalterne, 
On: le: comptoit encore en 1799 au 
nombre des Jacobins de la enpitsle, 
ainsi que son ſrere Clement Pons, 
nommé alors commiss. du Direc- 
5 toire pres Fadminis, du dep. de la 
Meuse, dont il avoit Es un des 
Sh dévastateurs pendant les années 
prscedentes. . 

PONS ART, FOES du ar. 6 2 le 
Ng Vilaine . au Conseil des 500 en: 


+ 2 


| 1797. 11:s'y montra assez modere, ! 
et os meme blamer la rigueur des 


lois portées contre les peres et 
meres d'emigres ; aussi 5 Direc- 
| toire ne lui pardonna pas ses prin- 
| cipes, et le 19. fructidor, an 5, (6 
sept. 1797) son aeeuon fut an- 
nullse. i 

rönran k. een. pris 


14 


£2 


„ 0 . 5 us. 
| yadminis; du-d&p. o Ille ot Vila, 


députs de ce rg i: Cons, den 500 28 


Saarn ++" 4 


FoNTARD, A e 0p 
were Ia Dordogne, depute de EF 


* 4 1a Legislat. Le 23'8ept, 


e AL presenta sa femme à la 


Couv. Nat., et comme il stolt le 
premier ev quẽ, quai donnlt cet 15 
exemple, la Conv, ordonaa Asen 
président de lui _accorder,. ain! 
qu'à 20 eee le baiser ebe 5 
ternel. | = 
'PONTAVIS (Landis tins no- 
ble age de 26 ans, ns à Lamballe, 
offic. au r6gim; d'Armagnac, cond. }. 
Amort, le 18 juin 1793, par le trib. 5 
révol. de Paris, comme complies 0 


< 


de la conspir. de 3 : 15 Ws 


Laroyerie 6toit chef. 

-PONTAVIS 0 -Rend - Facques . 1 
noble, capit. au regim. de Rohan, 
dom. A Loroux, dep. de la Loire - 
infer., cond. A mort” comme mi- 
eré, le 19 mess. an 2, par le trib, 
crim. du dsp. du Nord. 

-PONTECOULANT * C Dovrcar 
a), Yoy, DouLcar. - | 

- PONTEVILLE DE. ROCHE. | 
CHOUART (Fans, 40. 28 Bov- = 
CHER. | 5 : 

POPULUS . eee 8 
een A Bourg en Bresse, deputs 5 
du tiers-etat de ce Baill. aux Etsts- 
Gener. Son nom, qui pretoit à la 

plaisanterie, lui procura alors une 


| espece de reputation; et dans tous 


les Es lances coutre 10 parti 1 
5 13 5 


NR 196 
Ee rovolat;; on eee jainkto'@ de 
Paecoler d la celèbre Thervigne, 
ma mante du peuple en masse Il pa- 
rut très-ratement à la tribune, et 
seulement pour y traiter des bb 


POR 


Jets de pen d'importance. *AprSs la 
session il fut nommé juge db trib. 
de distriet 4 Epiäain, dep. de Ah, 


et &6rant” trouvé à Lyon nu mo- 
meht du siége que cette Fortes 
tint en 1793 contre les rẽpablt, 
fut accusé eomaaaonthascn hd 
| volte, et cond. A mort le 26 pluv. 


un 27 par la com. revol.- nt ati 
I Etoit” #26 de 57 ans.” Si 

-- PORCHER DE LISIONMAY: 5 
ee du roi près le trib. du 


Aistriet de la Cbàtre, nommé en 


75 


| sept. 1791 deputts - - Suppteant' du 
| dep. de Vindre à la Legislat., 5760 
il ne prit point scance, et en sept. 
6 1792. deputée A la Conv. Nat. on 
n vots la detention de Louis XVI. 
| et son "bannissement A la paix. 
Sans avoir jamais joue un role 
marquant dans la rev. "Fit tou- 
jours employs avec beaucoup d'ac- 
tivits „tant au comité de 16gisla- 


tion, an nom duquel | il fit ds fre- 


re quens' rapports, que dan les dep., 


od il se conduisit d'une manière 
; a8862 moderce. Deyenu membre du 


Conseil des Auciens, 25 1 continua 


A se montrer zele republicain; 


- Ll C 2 


sans donner absolument dans le 
| Terrorisme; I sortitdu corps 16gis). 
4 en. 1798, y fut réslu en 1799 ge 
: pra ade en nov. en faveur A n 


, 1 


VIP 


* 


| hetat de Genes. 


| 


POR - on 
de St. Cloud, "ry geeint nen kohle 


quence membre de la comm... in. 
termédiaire du Cons., et . 


du Senat conservateurt... 


F OFRO, citoyen de-Milan. Dk 72 
naparte le nomma en. juin 179 

ministre de la police de la rép. 
Cisalpine; et en nov. de la méme 
 annde on Venvoya, en qualité de 
ministre plenipotentiaire, pres de 


nnn 


PORTAL, -commixs. pres- ad- 


minis. du dep. de la Haute - Loire; 


deputs de ce dep, au Cons. des 
500 en 1598. e of. a9 


PORTALIS, depiite, ts 3 de 


0 1 


n Seine au Cons. des 500, en 1795 


Wsy fit remarquer autant par la 


moderation de ses opinions, que 
par la forte et la logique de son 


Eloquence. On le vit defendre avec 
courage) les! barens des émigrées, 
les droits de la famille Riquet- Ca- 

raman sur le canal de Languedoc, 
a liberté des cultes etc! etc. t 
le discours qu'il prononga sur la 


religion et en fayeur des pre- | 
tres}\\estsur-tout rempli de rai- 


son, de sensibilite et de la los 
gique la plus nerveuse. Il aimoit 
trop la justice pour ne pas etre 


accuss de hair 1a Rep, ; aussi ses 


ennemis le designèrent- ils comme 
Royaliste, et il fat inscrit- sur la 


liste de proscription du 18 fructid.. 


an 5 (4 4 sept. 1797). II .6chappa: 


| alors aVexil de Cayenne, et fut rap- 


your en we 4 mn | 


PE 0 n 
FORTE, deputs du. 6p. de la 
Haute-Garonne, au Cons. des 500 
en 1797, pour 2 aus, àl la place 
du c. Perignon. II s'y montra as- 
SCZ. partisan des mesures révolu- 


* 


ee ” rm —— de la 
Vendée. n ARE BS 
'PORTIEZ, | avocat, depnts du 


dep. de VOise A la Conv. Nat., od 
il vota la mort de Louis XVI. » avec 


| tionnaires, et s'opposa entre au- la restriction qu' on examineroit 


tres, le 9 juil., A la rentrée tos 
pritres et à la liberté des cultes. 
Eu 1299 le meme dep. le renomma 
au mme Conseil, et il en fut ex- 
clus en nov., comme srrent à la 
ING de St. Cloud. "ge bo bis 
PO RTEN AC (Feb e 
be a Indervilliers, dép. de la Meur 
the, grenadier au 53e. regt. d'in 
fant. Ayant eu une cuisse empor. 
tc à Vaffaire du 17 nov. 1793 
par un éelat d'obus, il ne poussa, 
au lieu de eri de douleur, que ce- 
ui de vive la Republigus; et se 
- voy ant prot à tomber entre les 
mains de l'ennemi, il pria un de 
ses caoradey de Pachever; ce 
dernier le refusa , mais 4 la fin, 
entratné par ses instances, il Pem- 
brass les larmes aux yeux et lui 
prüla la cervelldſe. 
PoRTERIE (de 5" cure 07 
a6 depute du clergé de la 
Senech. du Mont-de-Marsan aux 
Etats Gener. 11 preta le serment 
- constitutionnel A. la tribune de 
3 Nat. le 31 dee. 1790. „ 


_. PORTIEN. DE PINAY.(Nico- 
; las-Marie- Antoine-Matthien) 4 no- 
ble 4 lieutenant - colonel. d'infant., 
00. à mort le 9 zee ae, } 


F eee quand la sentence devrolt 
etre exécutée. Quelques jours 
avant il avoit demands que le pro- 
ces de ce prince füt renvoye. au 
crib,.crim. de Paris, Assez ardent 


}acobin.,, il ne fut pas cependant 


es- sanguinalre; il s' oο,“j pa beau- 


:oup des revenus de Fetat, et tra- 
vailla dans les comités des domai- 
nes et d'alienation. Ayant été, 
vers la fin. de 1296, envoys en 


mission dans la Belgique, il pres- 


| sa_vivement la reunion de ce pays 


à la Rep. franc. , 4 et chercha à y in, 


timider les partisans « de 'Autriche, - 


De retour au Cons, des 500, il 
decida cette .rEunion , insistant 
beaucoup plus, pour y parve nir, 
aur les ressources pecuniaires | 


qu'on Pourroit tirer de ces provlu· 


ces, aue sur les intérets politi- 
ques. II fit ensuite differens. ale 


ports sur la manière dialiéner les 


biens ecclesiastiques situss dans 


ces nouveaux de partemens, sortit | 


| du Cons. en 1798, y. fut aussitot 
re6lu pour deux ans, par le 7 
de la Seine, et devint en dec. 129 
membre du Tribunat. 
PoORTLAN D ( Willam - Henry - | 
Cavendish-Bentinch Duc de), long- 
. Tun des. me les * 


"4 
2 


It 
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ron 


illustres du parti de Coppibittien 
dans la chambre des Pairs du ohh 


_ fement' TAngleterre, ensuite mi- 


nistre de S. M. B. Le 22 dec. 1792 
il d6clara que, dans la erise od se 


trouvoit 1a G. B. par suite de la 


rev. frang., il se eroyoit oblige, 
par devoir, &affermir le parti mi- 
nisteriel ;-et de puis ce jour il se 
ddcclara en effet contre celui de 
Topposition. En juin 1794 il vota 


pour la continuation de la guerre, 
et en juill. il accepta la place de 


$ecretaire-detat ayant le departe- 
ment des affaires intérieures. Dans 
e conseil tenu à Londres en juin 


0 1797, sur la manière d'agir avec 


u France dans les conferences à 
entamer 'A Lille, il for RAS de 
From ont r 
-'POSUEL Lay Ha noble, ne A, 
| Lyon, , cond. à mort comme con- 
tre- revol., le 28 germ. an 2, par 
1 com. revol. de cette ville 


p OSUEL. (Pierre), noble, age 
n 40 60 ans, ne et dom. à Lyon, 
F cond. A mort comme contre-r6vol. ; 


e 3 plav. an 2, Top Ia com. r6vol. 
ds cette ve. 

porHHEE, eche vin ee, 
| Ars du tiers-6tat du Baill. de | 
Viendeme ax Etats Gener. Eu 
zept. 1791 il faut nommé membre 
du Haut-Juré n le "ou de Loir| 
et Cher. 133 

- POTHIER DE GEVRES (Lowis- 
_ Foachim),. noble et duc et pair, 


5 \# 2 
Z $6 ETA 


le EY 


| 


Thorighy ; d de Seide t Mains, 
cond: A mort le 19 mess. an 2, 
comme complice d'une conspir. 
dans les prisons' de ee 
od il 6toit deteny. | 
POTHIER (ou Parrizn BY 4. 
puté du dep. d'Indre et Loire à la 
Conv. Nat., od il vota la mort de 
Louis XVI. Membre assez ardent 
du club des Jacobins, il ſat aussi 
secrétaire de la Convent. „travailla 
beaucoup pendant a session dans 
le comite de liquidation, et sur- tout 


Aan celui de legislation, au nom : 
duquel il fit souvent des rapports. 1 


Malgré la rigidi té de ses principes, 


il battendrit pourtant, au commen- 


cement de 1295, en faveur des cl. 
toyens qui se trouvoient sur la 


liste des émigrés, sans avoir quit- 


ts la France, et proposa de ſacili- 

ter leur radiation. II rentra dans 

le néant apres la session. 
POTOCKI (ie Cre. 3 Fe. 


| Zix), grand = maitre de l'artillerie 
polonoise. Possesseur d'une for- 
a tune considérable, il jouissoit en 
| Pologne d'une grande considéra- 
tion au moment des troubles de 
Attache fortement A lan- ; 
cienne aristocratie, il s '0pposa de | 


1788. 


toutes ses forces A la diste assem · 


blée 5 cette Epoque, et qui tenta, | 


en mai 1791, de donner à I'ctat. 


| une constitution monarchique, ca · 


pable de le tirer de l auarchie et 
par cons6quent de la nullité od ii 


* 62 ans, n64 Pace; aer. | atmet Les vues de Felix Fe- 


0 


” B08 won 
ek sc Weidant avec celles 40 10 | ee Tgnace Potocki, ete⸗ 7 i, 


cour de Russie, qui vouloit rets- ayant pris les armes contre les NY 


nir 1a Pologne dans bhabaissement, Russes en 1794. on instruisit To. 
. th se lia intimement avec la pre- proces de Fair; il fut'declare el : 


; mie re de ces deux puissances, et tre à la patrie, cond. mort, ses 


oss meme en mal 1792 publier à biens furent confisques ; et comme 55 | 


Targowitz - (conjointement- avec | il Stolt absent, on le peudit en eſfi. 
Rzewuski et Braniki) un mani- gie. Mais dans le mime temps II 
feste contre la nouvelle constitu- jouissoit de la plus grande faveur ; 
tion et tendanta Fatnuler. Comme |. pres. de Pimperatrice ; cette prin- 
le comte nac Potocki avoit. été, eesse lui restitua sa fortune apres 
avec Kolontay le principal auteur | la 'conqute; de la Pologne, et TG. 
de la constitution du 3 mai, attaquee | leva, en janv. 17958, au grads: de f 
par F/tix, on nomma cette xuerre la enen en chef. Il avoit djd at- 
guerre das Potocki. Mais le: der- cepté en 1793 Fordre de rA. « 
nier, secondé par Parm6e' russe, een New akk 
aux pas de laguelle il s'attacha, POT OCKI (% c, n 
| Vemporta bientöt; et le roi Sta- - grand-mardcbal de Lichuanie, cou- 
nishas Auguste, aussi foible que sin du precedent; Nous ne rép ste- 
mal conseillé, 'acc6da lui-meme à | rons pas ici tes louanges exagertes 
cet nete de Targowitz, qui ſut que lui ont donnces kes patrlates | 


- Suivi de la conf6ieration de Grod- polonois; mais en retranchant ce. | : 1 


no, teuue sous les auspices de la qui tient & Fespric de parti, I est 
Russie, et sous la direction de juste de dire qu'à des connoigsan- 
Felix Potocki, qui en devint grand cos tres · &tendues, il joignitungrand/ 
marechal. Elle annulla la consti- amour pour son pays, da la fer- 
tution monarchique, decretee-lan- | meté ot on méme- temps beaucoup 
nsze precedente. Beauconp: de Po- ; plus de douceur que 8 ami et 5 
lonois ont cru qu'il avoit espere collaborateur Kolontay. Les atis- © _ 
un moment faire 6ter la couronne -tocrates polonois, improprement 

| I-Poniatowski „et la mettre sur sa appelds royalistes „ont aecusé de 
tete. Quoi qu'il en soit, in 3% char- stetre laiss6. un peu séduire par 
ges en 1793 de plusieurs ebmmis- les principes de la philosophie - 
ions pres de Pimps ratrice de Rus- | moderne. Indigné du röle bonteux; - 
sie, et exerea pendant cette année que les puissances voisines de la 
une! grande puissonce en Polo- | Pologne ,'et sur-tout lo gouverne- - 
dne e ses ebe e t ment auarchique sous lequel elles 


» | languisoit, lui faisoient joner de 
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Pais longatamps, Il 30 jeignit.ov 
© 3788 a Kolontay, Malakowgki,.gte., 
pour lui donner une autre forme de 
gouvernement, qui fut em g ſſet de: 
ere te le 3, mai 1291. (Fes. d of $4- 


ee eee deere ebe. 


tribua, à dgcider. le roi Stanislas - 


Auguste à cooperer A:c8tte, cons- 


7 anten le mois de juin sui- 


ant il se rendit à Dresde pour 
net VElecteur de Saxe A ne- | 


gepter Vheredits. de la couronne de 
Pologne; mais il ne put obtevir 
de réponse definitive. II essays 


| cousin Felix „A acesder à cet ate. 
| En juin il se rendit 4 Berlin pour 
intéresser cette cour au sort de la 
Poloxse, menacce par la Russie; 
| et pendant des mois de mai, ns] 
juillet., il fit tous ses efforts 


_  empecher les. progres de: la Ds] 
|  deration, de Targovitz z, pablice | 


par son cousin, et pour d taurner 
le roi d'y accéder. Mais, ee 
mes russes ayant fait bientdt des | 


Progres rapides, et Stanislas Au- 


guste stant soumüs aux ordres 
 deVimperatrice, il se vit contraint 
de $e refugier en pays Strangers, 
et fut aussitôt deponille: de tous. 
5 es: biens. (Von. d ce sujet et rela- 


= tivement d la part qu'il vrit d I iu. 
 Surrection de 12904 les articles An- 


jonczeck, Kosciusako dt. $1: tout 
Kolontay:) Des. anz aponit! dans 


ee de mal 229, les-ances | 


Pa 
4 


{ 


RK” 


1 % 


A 


2 


en chef, il. 


cette Epoque dank Varsovie, sur la 


foi de la capitulation, il n' 'en. fut 
pas moins arreté en dec., et con- 
duit prisonnier en Russie., 

aussi en janv. 1792 d'engager) son 


vorrKR, 4llnare et 3 


Vox. Por RiRR. 


POT TIER, ba Nora, , adminis; 


de ce dep., a au Cons. des 


ee en 12988989. ot; 


_ POUGIN, biens 8 . avo- | 


cat et, ancien lieutenant, de maire 
A Bouchain, député du tiers - e tat 
du Quesnoy; aux Etats-Gener. 


FoUdEARD DE LIMBERT, 


avocat à Confolens, député qu 
tiers-6tat, du Baill. 
aux Etats-Gener..Il travailla-beau- 


coup, I Ass. Nat., dans le.comits: 8 


d'alisnation des biens nationaux,, 


En sept. 4795 il fut elu par le dcp. - 
der la Charente au, Cons, des Aue 
cieus, % il sortit en 1799. 13 8 


.POUGET ,.- .procur.,-syndic. au 


| dinerict: de;Castel+jaloux., dgputs 


POR, et Garonne, a: da 
e ee e N Lag 97. 


d' Angouleme 


de Kovelmaka, il pate; de e | 

de, od il Stoit, retire, se rendit. 
Cracovie, et de- Ià A. Vorsovie od, 
muni de pouvoirs. par le gens ral 
| .;ctablit. un conseil na, 
tional, pour Tadministtation des 
affaires: il fut lui- meme chargé de 
la, partie, diplomatique, et. conti- 
nua a;;rendre de grands services 
jusqu's la prise du ſaubourg de Pra- 
gue par les Russes. Etant reste a. 


* 


POUNAER » dera es Coos: f 


* 


A- Ners i des 500, en 11560 


- POUILLY d. Baron de), maré- 
chal - de -camp, deputs de la no- | 
blesse du Baill. de Verdun aux 
| Etats-Gener, II donna sa démission 
des le mois d'oct. 1789 , et fut rem 1 
place à Ass. Nat. par M. Loison; 
il est mort en Allemagne en 1293. 
FPOULAIN DE CoORBIOUu, 


ville aux Etats - Gnsr. e 
. POULAIN DE BEAUCHENE, 


| ancien-lieutenant de lagrande lou- 


veterie de France, deputs du tiers- ces, et fut à cette s poque envoys 


stat du Baill.. de Caen aux Etats- 
Gener. Lors * la <discussion "nl, 


64K 


Sion PIR drotts keeuaurz il eee 
da celle des pigeons, des lapins 
et des moines; parce que les uns, 
; dit-il , - mangent: le ble en grain, 


les autres en herbe et les derniers 


en gerbes. 


POULAIN DE: ' BOUTAN- | 
COURT ( Celestin), mattre:de for- 
ges, ds puts du tiers tat du Baill. 
de Vitry - le- Frangois aux Etats-. 
Gener.,. En sept. 1792 le dep. de 
1 Marne. le nomma 4 la Conv. 
Nat., jor il vota la réclusion de | 
Louis XVI et son bannissement a 
la paix; il passa ensuite au Cons. 
des 5005 en sortit en 1798, 5 fut 


15 — xhGhis,.0k devint en 4 5 
1 799 membre du Corps. legisl. 


. POULAIN- GRANDPRE, a- 
cat au nn. de ene 


ww 


1 des le prineipe de la. rév. 
II, occupa en 1791 la place qe pro- 
| cureur-general-syndic du dep. des 
Vosges, et fut, en Sept. 1792, , 
nommé deputs. de ce dep. A la Con- 
vent. Nat., od il vota la mort de 


d'aller pres enter ay roi les papiers 
sur lesquels on fondoit haccusation 


intentse contre lui. Jnzqu'en 1795 


il travailla dans les comités, $'0e-. 


cupa particulièrement des finan- 


en miss ion dans les dep. de PAin, 


de rIsère, de la Loire et de Rhone 


et Sadne, Devenu membre du Con- 
seil des Anciens, il y apporta des 
prineipes plus exagérés encore 
qu'il n'en avoit jamais montrés a 


une loi r6yolutionnaire.,. proposce 
| aus les Conseils, dont i ne se 
' montrat le zélé defenseur.. Les 
ans ou royalistes Servirent son- 
vent de butte d. ses diatribes; il Se 
vivement la prohibition des mar- 
ruiner une foule de négocians, aux- 


quels l' Etat lui meme ayoit vendu 


rement vous aux, intérèts du Di- 


POU „ 


Louis XVI, mais avec. sursis. On - ; 
| Pavoit deja nommé, le 18 nov. | 
| 2792, un des commiss.. charges ' 

maire de Saint-Brieux, de pute du | 
tiers- stat de la Sencch. de cette 


la Convention, et il n'y eut pas 55 


mods ces et les; prstegdus Chou- 5 . 
declara contre les parens d'Emi+ 5 
Erés, contra les! protres.;. pressa / | | 

| chandises angloises;\ce qui devoit 
toutes calles prises depuis la 
Iaeuerre; enfin il se montra entiès- 


| mien abet dee | 


3 Ys 


18 Kuster "(e's wt Gt rap- 5 


Porter le dEcret qui dsfendoit aux 
' troupes d'approcher A une certaine 


corps législatif. 
Cons. des Anciens en 1297, il avoit_ 
Ets aussitôt réclu à celui des 500; , 
et fut un des deputes cond. w- 
mentanément en nov. 1759 a etre 


rente-Infsr., comme opposans A la | 
_ rev. de St. Cloud: On le comptoit 

alors parmi les Jacobins de la ca- 
| charge, mais ressemblant Sous plu- | 


*  sjeurs rapports, que Ton trouve 
de lui dans le Dictionnaire des Ga- 


„ vils cameteons de la rev. ; la | 
9 pointes sur 83 figure livide. II a | 
„che sous les étendards de tous 
5 „sein de 20 karder une porte de 
' 2» derrière te, . Avant'le 31 mal 

. 5, (epoque de la chute des Girondins) 
„il garda un lache Silence; après, 
„glante de la Terreur. En Pan's 


„ aux 500, et il porta a son tour 
; „Francois au ministere, puis au Di- 


* — 


For. 


distance du lieu des séances du 
Etant sorti du 


detenus dans le dep. de la Cha- 


pitale; et volel le tableau, un peu 


cob ius vivans, imprimée à Paris 
en 1 299. „Poulain est un des plus 


5s Wie I hypbetisle, etc., sont if 
„ caress6 tontes les factions, mar- 


les partis; mais il a toujours eu 


+ i] s'agenouilla devant Vidole 3an- 


;, Francois de Neuchäteau le porta 


31 rectoire. Coe fut x cette 6poque | 
que v ctablit chez lui un bureau 
5 de distribution des places, ſour- 
* nitures ete. 3 ot tout cel — 


tos de l'Université, 


5 b 0 b WIPER 
„ roit %s he plus' ard 3 7 


op 15 ressemiat du monde! On pretend 7% 


„seulement que sur P'artiele de 


„la reconnoissauce, il Etoit- d'une 


Apreid, d'une glontonueris divo- 


„ rantes, etc. etc.... Mewbre du 


5 elub semi - jacobin de la rue 
il alloit souper 
„chez Frangois de Neuchäteau, 

„ assistoft au lever de Merlin, et 
„ passoit la nuit 2 conspirer avec 
„Lamarque; mais au 30 prairial- 
en 7 A ogus on Sidyes changes le 
le Directoire et le ministere) il 
„ sacrifia son ami (Fraspois) et de- 


5 x : . , 4 
-,.vint un de ses détracteurs. 


„L'emprunt force est sorti arms” 


655 de pied en · cap de la lourde cer-' 5 


* velle de Poulain, et il vient de 

C mettre le comble 1 ses exploits, 

„ en se joiguant à Guillotiue- Brio 

„et Fourdan - Cerevisse pour met - f 

„ tre (faire po = nen en 

8 „ 5 
--POULE d A Rape 7 | 

en et moine Augustin à Dra- 25 

goignan o il toit ns. Cet homme, 8 

neveu du celebre predicateur Poule, 

embrassa le parti révol. avec une 

sorte de fanatisme;'et finit par de- 5 5 

venir partisan zelé du Jacobian Ba- 

| boeuf. Regardant Pabbé Sleyss 

comme un obstacle aux projets de 

ce dernier, il se rendit- chez lui, 

le 12 avril 1797, '5008 proroxts de 

lui demander des secours, comme 

stant son compatriote”; ; mais des 

N 30 vit W N a cler 5 


oh 


un Guß 4 pistolet dans in pol. 
trineʒ Vabbe vint à bout de le de- 
. tourner , et le regut ce pendant 
dans la main, le bras et le oo, 
gauche. Poule arreté, raconta 101. 
meme le fait avec le plus rand. 
© gang froid, et ajouta que son dé. 
sir et ate de frapper de mort 
touts Ja representation nationale. 
Le 4 juin il fut cond. A 20 ans de 
fers, et ny e e 6 
Antes, . STE 
POULE (LA), 5 arocat. van. 
Larourz. 8 
- POU LHARI EZ 1 FIIE wits; 
conseiller au parlement de Tou- 
louse, ns et dom. dans cette ville, 
age de 60 ans, cond: à mort le 26 
prair. an 2, par le trib. re vol. de 
Paris, comme contre- révol., en 
provoquant, signant ou approuyant 
des Ecrits er protestations au nom 
du parlement de Toulouse. 
FOULHARIEZ, fis, (Lowts- 
Jidore), conseiller au parlement 
de Toulouse, agé de 31 ans né et 
dom. dans ee tte alle, cond. ane) 
le 26 prair. eto. 
poUtLE, pil 3 du 
chapitre Orange, : deputs - up- 
pieant du clerge de cette prin- 
| cipauté aux Etsts· Gens raux. L'e- 
veque Orange ayant donns sa dé- 
mission, il le remplaga à Ass. 
Not., et fut un des siguataires de 
1a protoxtation an 12 a a wager 
| 1797. J 
* POULTIER;," neue. 


3 


— 


8 * 


1 £4 6 
\ - 


Lite: membre du Corps-législ. 


nationale, fit en cette qualits la 
campagne de 1292 5 et offrit a 
mèeme année un don patriotique a 
la Legislat. - Ce fut pour le ec = 
ponser de tant de patriotisme que 


lui attirs souvent des seines desa- 
11793. jour oð Petion- fit censurer 


En general s conduite pendant 


grande sensation. Au moment on 


crimes qu'on lul imputoit | en di- : 
sant due dans ses missions il avoit | 
zu. Feultier . | 


1 0 Do. f 205 f 
ral du Baill, ide „ Montreuil- 5ur-Mer, 
deputs da tiers - état de ce Baill, 
aux Etats-Gener. Le dep. du Pos- | 
de- Calais le nomma en mars 1799 
au Cons. des 500, et il devint 25 
= 

POULTIER,,' pretre-et moine. 
benddictin 7 deputé du dep. da; 
Nord à la Conv: od il vota la 
mort de Louis XVI et son execu- 
tion dans les 24 heures. Dès le 
principe de la rev. il embrassa le 
parti popul. avec fureur, se maria, 
devint chef de bataillon de garde 


son dep. le nomma en Sept. 1792. 
un de ses deputes. Ne avec un 
esprit aussi foible que turbulent, 
il eut entre autres la manie de 36 - 85 
mdler de details militaires, ce qui | 


greables', notamment le 10 avril 5 
par bassembiée ce moine jaseur. 
cette session fut un tissu d'incon- 
$6quences. Le 2 aodt 1294 il pro- 
nonca” cependant contre Lebon un 


mot qui fit dans la salle la plus 


Lebon cherchoit à se justifier des | : ” 
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ag D on 


ce mot terrible: a a ako le * 
Dans le commencement de 1795 fl 
ſut envoye en mission pres de Var- 
' m&e _navale de. la Méditerranée; et 
se conformant au langage alors A 
la mode, il - -Ecrivit de Marseille 
contre les Terroristes 3 autrefois 
zes amis. $'6tant trouvs ensuite 
Toulon, au moment de M. insurrec- 
tion qui éclata au milieu de mai 
dans cette ville, il ſut arrété par 
les rebelles; mais relachs provgue | 
aussitot. Non content du mötier 
de 1egislateur , Ml $'6toit. fait en 
outre eee et redigeoit une 
feuille Jacobine , on on Fentendit 
le tour sonner le tocsin, 5 crier | 
A la contre-revolution, et assurer 
ensuite qu'il avoit toujours été 
modeèré, et que pendant ses mis- 
slons dans le midi, il „ avoit passé 
les nuits à donner des passe - ports 
aux pretendus federalistes, qu'il 
avoit-ordre de. poursuivre.“ Deve - 
nu membre du Conseil 8 An. 
diens, il resta fidelle aux princi- 
pes anti- modérés, et se voua en 
entier aux intéréts du Directoire. | 
Dans son journal, il se declara 
'Vennemi du nouveau tiers (lu en | 
sept. 1795), Vaccusa de desirer. la 
h 85 des Emigres, et de vouloir 


Bocessaires: A la tribune du Con-| 1 
weil} il tonna- de mème contre les 
pretres, les parens d'emigrés, con- 
tre le mode rantisme et divagus 


"0m 1. e 28 es (ours 


$'enenvironner, comme des recrues 


your. 


tout 1 17 f6v. 1796) fn du Ei 


joug directorial, . Pendant ha Jutte 
qui exista en 179 entre la majo- 


rits du Directoire et celle des Con- 0 


seils, Poultier servit ardemment les 
triumvirs, et parla souvent en leur 
faveur, notamment le 21 sont. II 


sortit du corps legisl, en mal 1798. 


et continua son journal, qui servit 
souvent de jouet à ses confrè res. 


Un d' ux releva sur- tout ass plai- | 7 
samment, en dec. 1799, un passage 


dans lequel i annongoit „ qu 'on lui 


„ couperpit le poignet avant de Ii 


15 faire signer une lettre semblable 
ack celle qu'un general (Delarue) 


„venoit Pecrire à plusieurs chefs 
des Chouans. On a Vame flétrie, 


s ajoutoit Poultier, en lisant cette 
FE cotrespondance. — Mais, „ conti. 


15 uus son critique, Lon me coupe - 
,roit/le point est plus joli. Cela 


„rappelle Retif,-qui ayant insults 


„une jolie femme, lui demanda 
«pardon a_genoux en lui disant: 
„e ne me releverai ici que 


bene vous m'aurez tus. Ce 


„ pauvre Poultier: FF 


82 lere au hasard's 8. est long ede a6 | 


chainse; 2 


2 5K. 


* 


Tout Paris le e , tout Paris le berna.. 
Du tambour en un mot il eut la destinde, 
Et dut le bruit wy fit aux coups qu'on 


dai. porta. 


meme. manière dans son Nouveau 


Faris. II fat, dit-il „ moine, joueur 


de gobelets, stentor des Spectacles” 


re n hag: lo Sumer, 


Mercier 1 10 tralte Ax pres de la 


R 
* 
* 


N 


— 


8 


A. 


Fe 1 


du peuple enfin ee et 
| rein des lois; Frere 2 66 


a | goisz ne en Lorraine. | Ayant pas 3e ö 
au service de Pologne, il se trouva 


bravoure et ses talens militaires, 
sur-tout à la bataille du 17 juin; 

5 dontile sugeds lui fut FLY en grande 
partie, et daus laquelle bennemi 1 
. perdit plus de 4000 nommes. 

| cureur du roi au Baill. de Per- 

lui de Coutances aux Etats-Ganer. 


en FEES 2 = 1 
ms deputé de a Dordogne au er. 


selle, Age de 55 dns, né et dom. 


an 2, par le trib. revol. de Paris, 
comme complice d'une conspir- | 
dans le dep. de la Moselle, notam- 


15 gieunx. 418 386 


Cs 0 0 vu; 855 
. 0 FI puis repregentant | 


- POUPART, -cur6 AG 1 
ne du elergé du Baill. du Ber- 
15 aux Etats. Genér. #15 ee 

poUPART. enden fran- 


commander une division en 1792 
contre; . Russes, et se distin- 
gua à plusieurs reprises par sa 


- POURET -ROCQUERIE, pro- 
riers:, depute du tiers - stat de ce- 
pos, de e — ON 


-. POUTERIC - EScor. „ juge de 
wi du canton de 4a Force, nom- 


des 500 en 1799, pour 2 aus. | 
wi POUT ET (Facques),.noble, oy 1 
eureur - syndie du: dep. de la Mo- 


à Metz, cond; à mort le 17 flor; 


ment en suspendant execution 
des lois relatives aux biens roli- | 


4 ora DE LHERBAY, lente 


| retourna en Corse, et ſut nommé 


nent ee au Ball. es 
aun, ge puts du tiers- tat de n 
au Berry aux Etats- Gener.. 
- POZZO - DI-BERGO; habilage 
de Corse, depnt6 de cette ile A la 
Legislature de France. Le 16 1 
1792 il engagea PAsSembice à dee. 
clarer la guerre à Vempire d' Alle. 
magne. A la; fin de la session i 
procureur-syndic: du departement; 
mais bientöt, d'accord avec Paoli, 
il appela les Anglois duns sa pa- 
trie, la fir rEvolter: contre les Fran- 
Lois, et devint, en juin 1293, men 
bre de la Cousulta. (Log. à ce sui, 


ö en nov; 1796, il se 
sauva avec le vice roi. — Hoger 
BLyxore ö FEES, 


Ayant ẽté denonee en 1794 comme 
aristocrate, il fut indarcëré et eu- 
suite mis en jugement le 22 sept. 
La cour de l'hôtel de vflle se rem- 


quitter, ainsi qu'un nommé Baudi, 
arkachèrent ces deux -victimes 4 
leurs gardes, et les massseròrent 
avec des 'exces eee 8 
qu'ineroyables. Ws A DS 
PRADT (de), arvhildiices' de la 
enthédrale et vicaire . genér. de 
Rouen, deputs du elerge du Baill. 
de Caux AUX Etats: -Gener. Loin de 
sulvre le parti revol., it signs la 


* 


8 


en, du 3 e 8 


4 


Paoli) Lorsque les Anglais en ſu-— 


PRADIf, ene de W 


plit aussitét de Terroristes, qui ; 
voyant que le tribunal alloit Pace / a7; 
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| 


en sept. 17953 


fut euvoye en mission, en 1795.˙ 


3500, en sortit en 798. et ſut aus: 


| des Anciens. 5 


vit contre les 'vourenix princpes; 
5 et publia plusieurs ouvrages sur 

Ila guerre st la e e 

3 e e 

PRAIRE- MONTAUD, 

. FO dep. de la Loire au Cons. des 500, 


it 7 embrassa le 
parti moders, et parla notamment 
le 25 juill. 1796 en faveur des pa- 
rens des pretres deportss ou incar- 
Ceres; aussi fut - Il compris dans 
1a grande F aus 18 we 
Eat i NK S5) i ö 
PRASLIN- . Fs 4% , 
: as regt. de Lorraine infant., dé 
puts de la noblesse de la Senéch. 
du Maine aux Erats- Gener... 
PRAT-; de Lesneven , 8 
| du Finisterre. . 405 en 


22 e 


Fe | 1 Vonne 1 la Conv. Nat., zo il vota 
la mort de Louis XVI. 11 5 
i long- temps parmi les Jecobins, et et 


dans son dep. „ peur y travailler 
aux approvisionnemens de la capi- 
tale en bois et charbons. II de- 
vint ensuite membre du Cons. des 


sitot reélu, pour un a wy _ 


PR ECY (Perrin 20 5 RE} 3. 
a dh constitutionnelle de Louis 
XVI. Se trouvant- habiter une 
terre 4 quelques lieues de Lyon 
lorsque cette ville fut, en 1793, me- 


ak 


vat 


| keins, on lui ddcerus le comman- 2 
dement general ; 11 baceepta, apres 255 


quelque resistance, et dẽploya dans 


cette place beaucoup de talens ot 
de bravoure. Lyon, gjtue dans une 


mauvaise position -militaire, -entid+ 
rement ouvert, et trop vaste pour 
pouvoir etre defendu., n'avoit dans 
ses murs que dix mille hommes, 
pleins de bonne volonté, mais 


lis avoient à trembler  a-la- fois 
pour leurs parens et leurs propris= 
tas, et se voyoient euvironnès d'une 


ennemis ou ſacile à acheter. HU 
'stoit impossible qu'ils' pussent re- 


gulière, et dix fois plus nom- 


PRECY;. deputé 40 Pat de | breuse qu'eux. Dans cette posi- 


tion critique, Mr, de Precy fit tout 
ce 40 on pouvoit exiger d'un 


porta d'abord plusieurs avantages b 
sur les assiégeans, et se conduisit 
sur-tout de la manière la plus bril- 


— 


grande redoute et le poste de Saint - 


venoit de livrer aux Convention« 
nels , et leur enleva I'tle Perache. 
Dans ce combat, qui coũta AVen- 
' nemi plus 1500 hommes, Mr. de 
Precy eut deux chevaux tu6s sous 
lui; il renversa de 82 propre main 


13 "2 19 $a 5i6gs 8 les Republic” 


deux volontaires nationaux, qul 


EY 0 . — 


Egalement inaguerris et indiscipli- ; 
nes. Presque tous pores 4s famille, 52 


populace immense, vendue à leurs 
sister A une armee, en partie rs. 
homme brave et habile; il rem- 


lande le a9 sept. , jour ol il reprit la 


Louis, le pont de la Mulatiere, le 
| poste de Broteaux, que la trahison 


— 
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" lac deja ed dans 18 ville e i vota la mort as Dosis ek. Dr HEY 
A Vattaque du pont de la Mula- On ne le vit guères prendre a 5 
tiere; et n'ayant plus de cheyaux | parole. qu'en mai 1795 pour Se 
à sa portée „ il $*empara du ſusil plaindre de la cherté des comme“! 
d'un de ses renadiers qui tomba | tibtes, ' propeset de prendre des : RE 
pres de lui, et chargea le premier mesures pour remedier a ce-mal * : 
A la tete des Lyonnois. Mais en- dont. il accusa les agioteurs et ley - 
fin, apres 50 jours de resistance, Royalistes d'6tre les auteurs; +8 - A 
le defaut de munitions, la rigreur | rentra- apres la session dans 3 55 OL 
de la saison, et les dispositions néant. ; 

du peuple, le--forcerent A songer- -PREVOST - :CABANTS. (Gas. 
à la retraite. Deux mille hommes Franois),' conseiller de V6tar: de 

__ Seulement se determinèrent A rac- Gendve. Pendant la lutte qui eut t 
. compagner, avec quelques pièces lieu entre les magistrats et les 
de canon; mais trahi par des es- bourgeois, à propos de la consti- 
pions, il se vit, des qu. il eut at- tution donne cette Rep. par Mr. 
teint la campagne, enveloppe- par de Vergennes „il soutint vivement : 
toutes les forces ennemies, et par le parti de ces derniers; cepen- 
une partie des habitans de la con- dant la faction populaire ne lui tint 
tree, assemblés an son du tocsin. aucun compte de ses services lors 
"Is plus grande partig de sa petite | de la prise d'arme du 19 juil. 1/04 
troupe fut massacre, et ceux qui et comme il se rendit alors cou 

i s sau vèrent ne durent leur sälut | pable) du crime de vouloir distin- 

| qu'aux paysans, chez qui 'buma»/] guer la liberts de la licence, on - 

nite Vemporta encore sur lacraints le plongea dans les prisons. Le 23 
des vengeances nationales. Mr. de 72 le 24 il fat successivement ac- 

Preœcy fut du nombre de ceux qui | | quitts. par les tribunaux; mais les 

SurvEcurent. à cette boucherie, et  Sansculottes peu satisfaits de c 

il se réſugia en pays étranger. jagement, le firent ſasiller le 24 

PREILSSING (% Cie. de), en- au soir. Au moment de Lexgcu- 

voys de la cour de Bavière au con- tion il .Ecrivit/ avec un crayon, SE 
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res de Rastadt;-en eee, za femme et à son fils une lettre 8 | | 
' PRESSAC DES PLANCHES,. e de noblesse et de sensiblll?! 
1 du trib. de Civray, deputs | lits; ity invitoit ce dernier 4 2666 -' vl 
du dep. de. la e à la 16 vir 32 patrie, quoiqu'elle Pear in- vl 
- gislat. OS SLID + 3 810 [justement condamn. . 
| ; PRESSAVIN., depate 40 446. 2 PREVOST DE LA choix. ds. 5 
. by Rhone et Loire à la Conv. Nat., e ay de d N an 2 


ie des ene 7797. 80 
Aen. fut annullée le 5 sept. 
1049 fructidor ams). Un de ses pa- 
rens avoit Sts N le 3 niv. 
* 32 a Paris. 1 7, 

PREVOST „ Pa a 
a de ce dp. au We des 


Anciens, an e nee e 


KY | nt PREVOST. de „ Mayenne. 


"2%. 5 
— 1 , 


. PRGVos r. 188 
„ PREVOT,/ avocat du: roi a Wye, 


2 du tiers: tat · du Bail. de 


. Feéronne aux Etats :Gener. Ttra- 


 yailla,petdant PAss.\Nat. dans les | 


mitte, charges. de Vadministras | 


tion et Alienation. des domaines na- | 


4ionaux.... En 1798. de dép. de le 

Somme le nomma- au Cons. dos. 
500, pour un an. 4.555 

PRE LOT .D'ARLINCOURT 

* {Amin Adrien), -fertvier-gencral,- 

| Ag6 de 50 ans, ne A. Evreux, dom. 

à paris, cond. à mort le 19 flor. 

an. 2, par le tribu r&vol; de Paris, 

| comme canspir., notamment eu hut. 

ant au tabac de dean et des ing re. 

diens ae des. ci- 

. An, e eee e Fests 

55 12 REVOT. .D'&RLINGOURT: 

(Charles - Adrian ): fermier-gené. 

men Doules, dep. de la Somme, 

s 3 à Mont - Valérien, dep. della 


Seine, cond. à mort le. r flor: . 
„„ par le trib -. reyol; de Paris, 
: >, « Famme- eee en 


mlant ee. 


1 l 
eee WTO 


LR PREZ- CRASSIER (de), tive; 
** Wn hong 3 


1 7 


PAT. 


a Sept 00 Chirot. : 
lois, dsputs de la nobl, du Ball. 
de Gex aux Etats « = Gener. Ayant . 
suivi le parti r6vol., il devint mirs 
chal de camp, fat employé en 1792 
sous -Dumouriez ;.* Tom manga en 
acht, -derriere Long): 16 camp de 
Fontenay qu'il 6vacua Papproche 
des Prussiens, serif ensuite sous 
Dampierre, et prit en nov. 1793 5 
le command. en ehef de rarmse 
des Pyrences; mais destitus pres» : 
qu'aussitot, it fut alors emprison- 
ns a Paris, obtint sa liberté après | 
la chate de la Montague, recouvra 
alors ses biens, quiavoient eté con- : 
figquss, et fut meme en 1795 r6- . 
integre daus son grade, mais sans 
; | activites de service. ee, V 
„ RIESTELEV. anten minis. de 
[a religion presbytsrienne, et un 
4 des plus c6|8bres ehimistes et natu- 5 
ralistes de Europe. Ne avec un jus 
gement faux et un coeur pervers, 
in se rendit moins fameux eucore | 
par 8s connoissances que par l'ar- 
deur avec laquelle 11 chercha A 
] propager- Jon Prineipes' de la ph. 
lantropie, anarebiguo, ot ce zele 
lui valut des lettres de citoy en 
krangole, et ensuite 1 honneur d'etre 
nommé. deputé du dep. de Orne A . 
la. Conv. Nat., honneur dont ii ne 
put proſiter, favite de savoir la lan- 
| gue francoise. | '[1-avoit deja en- 


4 
y 
q 

* 
* 


voys son fils en France, pour le 


faire naturaliser, et i] fut en effet 
N . \Legiatature: 'Mais cet 
„ ontboy- 


' .enthouriaeme luden e n- 


voit pas aussi bien réussi à Bir- 
mingham, ville du Comte de War- 
Wik, oö il habitoit: le peuple pilla 
sa maison et la rasa jusqu'aux fſon- 
demens; et For patriotisme AySUR. 
-S la fin attiré attention du gouver- 
nement, il se vit contraint de cher- 
cher un pays plus philosophe. 
11 se retira en cons6queuce' en 
| Amerique,! puis en France dans 
le courant de 1796, et le Direc- 
toire Lengagea, l'année d'après, à 
. retourner en Amérique, afin d'y 
travailler à Vaffranchissement et 
au bonheur ſutur de eee 
et des Etsts- Unis. | 

- PRIEUR, avocat à Chtons; a6 
Fug) du tiers-6tat du Baill; de cha- 
lous - sur- Marne aux Etats-Gener.: 
Sans y jouer un'rdle distingus, 4l 
se fit remarquer par sa voix gla- 
pissante, ses opinions *exagerdes; 
et fut assez genéralement connu | 
alors sous le nom du crienr. On le 
vit souvent paroftre à la tribune, 
non pour y prononcer des dis cou rs 
suivis, mais pour y vomir quel- 
ques phrases courtes et virulentes 
contre les modérés et les royalis-. 
tes. Ce fut lui qui, le 29 mai 1791, 
provoqua le premier une loi contre 
les Emigrans; et le 9 juill. il revint 
de nouveau sur cet objet: mais 
le 21 juin 1791 il se distingud sur- 


tout par les outrages qu'il prodi- | 


gua au roi, rejativement A son 


depart de Paris; et. le tendemain 
Ton, III. 5 


y contenir les mécontens qui me- 
nacoient de remuer 4 'occisjon de 


cet v nement. Nommé en sept. | 5 


1792 par le dep. de la Marne à la 
Conv. Nat., il y vota ensuite la 
mort de Louis XVI. Des leuver- 
ture de cette session il fut envoye | 
comme commiss. a l'armée de Dy. 
mouriez, campée alors en Cham. 
pagne, et il Paccompagna,. avec 
Sillery et Carra, jusqu'a Fentiere 
-Evacuation du territoire frangois 
par les troupes coalisses. Le g 
EVI 1293 il demanda vivement le 
rapport du decret ports contre les 


auteurs des massacres des prisons 


des 2. et 3 sept. precedent, ce qui 
fit croire qu'il n'avoit: pas &t& lui- 
menie stranger à ces massacres; 


et le 15 mars, le représentant Bréard 


ayant refusé de se charger des 


fonetions de commiss. de la Conv. 8 


près du trib. révol., Prieur le rem- 
placa. Le 10 juin il fut nommé 
membre du comité de Salut-pnblic,. 
se rendit près de l' arme de la Ven- 
dee vers le mois d'oct., et fit ſusil- 
ler, 2 Savenai, 1200 paysans qui 
avoient mis bas les armes. II est 
juste cependant de dire qu'il fut 
ſoin de rivaliser de barbarie dans 
cette contree avec plusieurs autres 
proconsuls. Les habitans de 10 
rient lul rendent le tEmoignage que 


„ le plaisir Vemportant sur les a- 
Faires, le sang fut Epargus' pen- 
dant son sẽjour parmi eux;“ et on 5 


14 


on Ts ans le Finiatare, pour © 


he 
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15 assure aol qwil fit un jour ee 
8 E représentations à Carrier sur ses 
naoyades, lui proposant d'y substi- 


tuer les fusillades sur le champ de 


bataille; mais Carrier le traita “im- 


becille en revolution. Quelle huma- 
nité au reste que celle qui ne con- 


sistoit qu'à fusiller au lieu de 
noyer? Cependant il fut nommé de 


nouveau, apres la chute dela Mon- 


tagne, (le 6 oct. 1794) membre du 
comits de Salut public, et le 22 du | 
meme mois président de la Con- 
vent. II n'avoit vu qu'avec- peine 


les Jacobins comprimes par le parti 


-moder6; aussi se montra- t- il un 
| des chefs les plus ardens de l'in- 
surrection qui Eclata le rer. prai- 
rial an 3 (20 mai 1795) contre: la 
majorité de la Convent.; mais les 


Terroristes ay ant eu le dessous, 


il fut décreté d'arrestation le müss | 
jour, parvint alors A s'évader, a Versailles, on, Ton redoutoit un 


voulut, dit - on, Se tuer lui - meme, 


se cacha pendant quelque temps, 


et ſut enfin amnistié en 1796. On 
le comptoit encore en 1799 par- 
mi les Jacobins de la capitale. 
PRIEUR-DUVERNOISCC. .), 
officier du Genie; député du dep. 
de la Cote - d'Or à la Legislat, et 


ensuite Ala Conv. Nat., od il vota la 
mort de Louis XVI. En aoũt 179 2 il 
se rendit pres de barmée du Rhin, 


5 pou ry annoncer la decheance duRoi,. 


et ayan t &ts, ein avril 1 793, envoye 


pres de celle des cõtes deC herbourg, | 
il fut, au mois de juin, arrété par 


les Feldratiztes et ompriconns 240d 
Caen, avec Romme, Il ne parut pres- 15 
que jamais à la tribune; mais il 
travailla dans les comites, notam- 
ment dans celui de Salut · pu- 


blic sous Robespierre, „(ainsi que 


Prieur de la Marne), et dans ceux 


des travaux et de Vinstructiou. pu- 


blique, En mai 1794, il presida la 
.Conv., pass a au Conseil des 500 en 


sept. 1795, et en sortit en 1298. 
-PRIMAUDIERE, avocat, deputs 
du dep. de la Sarthe à Ia Conv. Pubs 
od il vota Ia, mort de LLouls XVI. 
Devenu membre du Conseil = 


Anciens, il en Sortit en 1798. 


PRIORAU,. prévôt de la mare. 


| chauss&e des chasses du roi.. Son 
attachement connu pour la per- 


sonne de ce prince fut cause, qu'an 
commencement de la rév., on l'em- 
ploya pour la distribution des grains 


mouvement, à raison de la cherte 
du pain · Louis XxVI envoya aussi. 


le 5 oct., au-devant des premières 
bandes de femmes qui vinrent de 
| Paris, afin de reconnoitre leurs 


intentions; et il se vit cite, vers 
le meme. temps, dans le proces de 
Mr. de Bézenval, où ses deposi- 


tions furent toutes en faveur de ce 


general. II suivit en 1790 les fre- 


res du, roi en pays étranger, fut 


employs comme prévôt- general 4 


leur arme, pendant la campagne 


de 1792, et mourut ensuite en 
Brabant. 


 PRIVAT, « de ci raponne, „ae. 
pute du clerge- de la Senech. du 


"hy - Velay aux Etats Genera 


et bun des signataires de la pro- 
testation du 12 Sept. 1291. 

PRO As, Malais de nation; et 
chef de pirates. En 1793 il inf+s- 


| toit les mers de Pinde, avec une 
flotte équipée d'une manière su- 


perieure à toutes celles qu'on avoit 
vues jusque- la dans ces parages: il 
attaquoit indistinctement les vais- 
seaux de toutes les nations, et 
avoit sa retraite dans les n de 
Borneo. Ia a 

- PROJEAN, ivr et bom me 


de loi, deputé du dep. de la Haute 
5 Garonne A la Legislat. et ensuite 
à la Conv. Nat., oi il vota la mort 

de Louis XVI. II ne passa point 

aux Cons., et devint messager d'6- 


tat Con, commie on 4 dit, vale) de 
cc lui des 500. 


PROLY (Pure Gion. Uriel 


| de) Baron allemand, n& A Bruxel- 


les, Fun des étrangers qui accou- 


rurent en France au moment de 1a | 
rev. 4 devint membre de ce co- 
"mite central daus lequel il se trou- 


voit A peine un Frangois (Jog. à ce 
sujet Gus MANY. et qui fut comme 
la source d'olt sortit Vanarchie et 
la terreur, 
négt. A Bruxelles, puis $s'&tant 
ruins par incondvite et sur-tout 
en agiotant, il se fit auteur et.'Se 


re fugia enfin A Paris. Locsqu'on 


commenca à soupgonner, en 1793. 


Il avoit d'abord et?“ 


211 5 


| les intentions de: Ga e il fat 


surveiller la conduite de ce g6ae- 


„ 232 „5 


| (Hog. ,Cuaumerte et HiesRTr) 


meme Dumouriez a la tribune des 
Jacobins.: Mais attaché au parti de 
la Commune ou des Hebertistes, 


il fut enveloppé dans leur proces, 


et cond. à mort le 4 germ, an 2, 


comme complice d'une conspir, ten- 


dante à donner un tyran à Tetat. 

li Etoit ags de 42 ans. 
PROST,. de Dole, de puts du aer. 

du jura x la Conv. Nat., où il vota 


| la mort de Louis XVI. II fut en- 
suite commiss. A armée d'Italie, 
et devenu membre du Cons. des 


500, il ensortit en mai 179. 
PROUVEUR, juge du trib, de 
district: de Valenciennes; député 
du dep, du Nordauà la Legislat. on 
il se montra, meme dans la mi- 


attaches à la monarchie; aussi ne 
fut il pas re6ia_ à la Convention, 
Le 13 juill. 1797 il parla entre 


que l'on poursulvit les auteurs et 


juin. 


PROVANCAL Car), Nis. DE 
FonvcyAreav, deputs de la nobl. 


14 3 


envoye. (avec Pereyra-et Babel : 
Son) par le ministre Lebran, pour . 


ral. A leur retour ils remirent un 
procès- verbal, qui fut lu à la $6ance 
du 1er. avril, et Proly denonęa lui- 


norits, un des membres les plus 


autres avec ſorce pour demauder 


instigateurs des EvEnemens du 20 


de la Senéch. d' Arles aux Etats- 
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: SING (Claude - Joseph - Bertrand 78 
noble, dom. à Lyon, cond. à mort, 


commandable par une grande bra- 


bataille de Millesimo, il se vit 
coupé avec son corps, et reduit se 
jeter dans un vieux chateau sur 
la montagne de Cossaria. Augerau 
ry sulvit avec vivacité, 
d'emporter d'assaut ce poste, dans 
lequel M. de Provera se defendit | 


qu'au 15, od il fut contraint de 
ze rendre prisonnier de guerre. 
Le 12 nov. il fut plus heureux au 


un avantage sur Paile droite des 


ra de nouveau contre lui. 
re eu ordre d'attaquer Fennemi en- 
avant de Legnano, il passa VAdige | 
sur un pont de bateaux A Angiari, 
et obtint d'abord quelques sncces 
contre les Rẽpub.; mais ayant vou- 
lu penetrer vers Mantoue, ilse vit 
| bientdt culbuté, enveloppe, et fut 


* I „ 
1 * 4 , * * 
32 * is, 1 9 5 


PRO VENcERE pu. cnas- | 


comme contre - r6vol., le 18 brum. 
an 2, par le trib, « erim. du aer. 1 
Wa | 

 PROV ERA ( le Mis. de), lieu- 


. tenant - feld - maréchal au Serv. | 
d' Autriche et chevalier de Vordre 


de Marie - Thérèse. Cet officier, re- 
voure, mais presque toujours 
malheureux, commanda en 1796 
une division de l'armée d'Alvinzi 
en Italie. Le 11 avr,, jour de la 


et tenta 


avec beaucoup de bravoure jus- 


combat de Calagttiola, et remporta |' 


Repub. pres de Soave; mais 1e 
12 janv. 1797 la fortune se decla- 
Ayant 


vn 


contraint de capiinler 1 is 67 158 


— — 


renvoys sur la parole de ne pas 
servir d'un an, et il perdit dans 
cette affaire 20 pièces de canon. 


| En mai il fut mis A la pension, 


sans activité de service. 

PROVOST DE BOURION, 
homme de loi, deputse de la 
Mayenne au Cons. des 500, en 
1798. II se montra en nov. 1799 
favorable A la rev. de St. Cloud, 
et devint en dec. membre du _ 
ns 2 

- PRUCHE, maire FF Dormanii 
deputs du tiers · Etat du Baill. de 
Sezane aux Etats Gener. 

- PRUDHOMME DE KERAU- 
GON , lieutenant des canonniers | 
gardes c6tes et commiss. des Etats 
de Bretagne, deputs du tiers-6tat 
de la Sénéch. de Lesneven aux 
Etats“ Gener. ks 1 82 

- PRADHOMME, ſage de paix A 
Rs, deputs du 78555 de POLE | 
A la Législat. | 

PRUDHOMME, n des Co- 
tes du Nord au Conseil des An- 
ciens, eu mars 17297. Son slec- 
tion fut annullée le 5 1 55 TP 
fructid. an 5). 
PRUDHOMME (C.), "WHEN 
journaliste, et écrivain, connu 
particulièrement par ses Revolu- 
tons, de Paris et par son Histoire 
generale des crimes de la revolution 


| corps, fort de 6700; hommes, fut LL 


franoise. Dès le commencement 
des troubles il professa des principes 


12 


ff > 

| 11 3 : due son 0 25 40 . ici toutes los 66. ; 3 

= 3s | porta souvent en ferocits, sur- | roces absurdites qu 'enfanta/ cetts__ "ok 
tout en absurdité, sur ceux de | tte en delire; mais le règne da be i 
Camille - Desmoulins et autres Ja- Robespierre parut un peu le cala. ö 


cobins extremes. Sa rage se diri- | mer, et la vue du sang, qu'il avoit 
gea particulièrement contre Marie- si ardemment desir6,: efiraya son 
Antoinette et contre tous les sou- ame, moins feroce sans doute qu il x 
verains de l'Europe. En dec. 1791 | ne Vavoit cru lui-mme. Cepen- | 
il annonga, par des affiches en let- ant ne pouvant se departir. du 
tres majuscules, un ouvrage in- mot de crime, qu'il avoit pris 
tituls: Crimes des reines de Frau- Lhabitude de répcster sans cesse, 
ce, jusqu d la reine actuelle inclu - il publia, en 1796, l'Histoire gend- 

f Sivement. Cette espèce de procla- rale des crimes commis pendant 4a 
mation n'a yant pas été prohibee, rdvolution, etc.; compilation in- 
au bout de quelque temps il en fit forme, indigeste, où l'on retrouve 
afficher, jusqu'à la porte de l' Ass. par- tout le goũt, le ton, le style 
Nat., une nouvelle en lettres rou- et le discernement d'un sanscu- 
ges et qui commencoit ainsi: Prud- lotte. Cependant cet ouvrage n'en 
homme tous. les peuples de la terre: sera pas moins un monument 
G avertis que je publierai inces- tres-precieux pour l'histoire, pares 
Samment les crimes de tous les po- qu'il contient une ſoule de faits ra- 

. tentats de Europe; des Papes, contés par les témoins oculaires, 
Empereurs, rois d'ESpagne, de et parce qu'il est par- tout très · fa- 
Naples, etc. Le premier besoin cile de distinguer leur temoignage, 
d'un peuple qui veut Etre libre est | des cris et de la declamation du  _*N 
de connottre les crimes de ves rois, | redacteur. Quelest le F rangois qui- — | 
 Malgre la vigilance des despotes, | efit imaginé en 1792 que ce seroit 9 
je repandrai des milliers d'exem- (Vauteur du Journal des Revolutions” | 
plaires dans leurs ſtats Sous ma | de Paris qui numereroit, Pour: ainsi 
devise LA LIBERTE LE LA PRESSE | dire, un jour et les forfaits et les 
o La moRT. On le vit en- vietimes des Jacobins. Tourmenté 
suite presser de tout son pou- aujourd'hui comme autrefois par 
voir le jugement de Louis XVI, | le besoin d'injurier et de dechirer, 
sommer le gouvernement de faire il s'est plu à charger le tableau 

chaque année du 14 juil. la fete | des crimes des agens. de la Ter- 
des piques, et d'ordonner que ce] reur, comme il s'6toit fait prec6- 

jour-là cette arme fat arborée à | demment un plaisir de noireir, 
toutes les fenètres. II seroit trop | d'outrager les partisans de la 
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qu'il rapporte. 
concen le projet de publier cette 
compilation, il chercha a se-pro- 
curer dans les departemens quel- 
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| royants;* ce west pas que nous 


RG: + . - Pretendions blamer ceux qui no- 
ES tent d'infamie les Carrier, les Le- 


bon, les Collot, les Robespierre, 
etc.; mais Stoit-ce A Prudhomme 
às'sélever contre eux; et lorsqu'on 


le voit indler ensuite les noms les 


plus respectables Aces noms abhor- 


rés, et aller insulter, jusque dans 
la tombe, les cendres des victi- 
mes les plus pures, on reconnoſt. 


que la double soif de la calomnie 
et de Vargent, est le seul motif qui 
ait fait &crire. - Avant de relever 


quelques- unes des contradictions | 


qui fourmillent dans son ouvrage, 
vous allons parler de la maniere 


: dont il s'y est pris pour le rédiger: 


comme nous l'avons cité tres-fre- 
quemment dans ce Dictionnaire, 


il est nécessaire d'stablir le de- 


gre d'authenticité qu'ont les faits 
Des qu'il eut 


ques correspondans qui pussent ln; 
envoyer un tableau des maux qu'a- 
voit endures leur pays, Sousle joug 
de la Terreur: il recueillit ces 


_ differens narrés faits par des té- 
moins oculaires (et c'est en eux 
que consis te l'inté ret de son ouvra- 
ge), les réunit ensuite, sans leur 


donner ni ordre, ni liaison, sans 
corriger ces differens styles, (ce 
qui cause la bigarrure, et l'incon- 


sequence la plus revoltante dans le 


ton et les prineipes 55 et 7 leut 
enſin de temps - en- temps des r6- 
flexions qui en sont comme la par- 
tie déclamatoire, et qui offrent 
plus d'inconsquences encore qus 
tout le reste, quoique redig6es 


par le meme homme. Ce que : 


nous disons de ces narrds n'a rap. 
port qu'aux' articles des départe- 
mens; tout ce qui regarde Paris, q 
la Cour, les Jacobins , etc., étant ; 
Prudhomme lui- meme; et certes 
son témoignage, Ia, n'est pas sus- 
pect, car il parle de ses compli- 
ces, qu'il a ensuite déSèrtés, il est 
vrai, mais dont il a été long- temps 


à meme de voir tous les crimes. 
Quant aux incons&quences, nous 


dirons que depuis le Jacobinisme 


le plus exageré, jusqu'au Roy a- 


lisme le moins deguise, tontes les 
opinious se trouvent presentees, 


adoptées et défendues, non dans 


le conrant de Pouvrage, mais dans 


| les endroits meme qui sont de lui 


seul. Nous ne parlerons pas de 
sa haine et de ses injures con- 
tre Marie-Antoinette, contre Louis 
XVI et tous les princes ou souve- 


rains les plus respectes: ses prin. 


cipes sur cet objet sont connus et 
consignes par- tout; nous ne cite- 


rons pas ses diatribes contre les 


chefs successifs des Montagnards, 
chaque ligne de son Histoire en 
renferme de nouvelles: nous nous 
contenterons de dire que cet ennemi 


des trones, dans Son article des 


| 


1 Grier: Ba. Mak Gow: ce 0 


des crimes par-tout,) leur fait un 
crime de n'avoir pas procure des 
ressources au roi, afin de preve- 
mir tous les malkeurs qui ont de. 
Sold le Sol frangois; c 'est-a:dire, 
si je ne me trompe, la revolution 


et par . l'stablissement 


„Leur lache insou- 
ciance, dit- i, perdit la Cour et 


laissa le champ libre à tous les 


— 


excès. 
mepris et son indignation, Malé- 
diction sur eux l.. Et comme 
Sil et craint qu'on se meprit sur 
les regrets que lui inspire, par 


Intervalles, la chute de la monar- 
chie, il a soin de $*'Ecrier dans son 
30. vol. page 89, „ que les magis- 


tras du, peuple devroient faire 


Ecrire en lettres d'or: sur leurs man- 


teaux cette maxime de Pltalien 
Malvezzi: Oe tieus qu'il y a au- 
rant de libertd sous un bon prince, 


comme il y a de tyrannie dans 


une mauvaise republique ().“ Nous 
_ terminerous par une remarque (qui 


peut $'6tendre a beaucoup de gens 


. 
— 


plus sages, plus judicieux que 


Prudhomme, ) c'est qu'en adoptant 


des idées plus moderees, plus re- 
fléchies sur les dernieres années 
de la rév., il ne peut consentir ce- 


an à renoncer aux haines, 


O On pourroit citet encore cent passages pareils; entre autres cok ol 
(t. 3, p. 41) il parle de la ndresite des grudations dans la société, de 
cette &/evation nuancee des ClasSes eto de la mullitude, mes cons- 

tilue da monarchie. 


La posterits leur doit son 


miers troubles; aussi n'hésite-t-il 


assassinats de 17289 et 90 (entre 
autres les mass acres du malheu- 
reux Huez, maire de Troyes, de 
MM. Montesson, Cureau „ etc.) 
par toutes les fables absurdes que 


peuple; mais auxquelles tout 
homme sensé ne crut point alors, 
et peut encore moins croire au- 
jourd'hui. Toutes les peines qu'il 
se donne pour justifier ses liai- 


sons avec Camille, Danton, etc., 
et pour persuader qu'il n'approuva 


jamais les massacres et les pros- 
| criptions, ne sont pas de qu'il y 


a de moins curieux dans son ou- 
vrage. L'auteur d'un Dictionnaire 
des Jacobins vivans , publié à Pa- 
ris (50us le titre d' Hambourg 7 en 
1799, traine Prudhomme dans la 
boue. „Si le peuple francois ac- 
55 corde, dit-il, un prix aux scs- 
„lérats läches, personne ne pour- 
„ra le disputer A l'editeur des 
„révolutions de Paris, ce Ther- 
„site de la révolution. Depuis la 
»» reaction, sa lachete lui fit quitter 
„la banniere des anarchistes, pour | 
2» 5 -meler parmi les honnetes 


50 gens. De gargon relieura Menus 


4 


anx prejuges,. aux contes popu- 1 
laires qu'il adopta durant les pre- 


pas à justifier les incendies et les | 2 


l'on repandit alors pour égarer le 
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75s pitaux. 


3» pas obscenes et scandaleux. 


vil est devenu un des riches . 
„ ticuliers de la Rep.; et il est 
„ parvenu par ses intrignes a se 
„ faire nommer regisseur des hd- 


C'est là que ce Saltim- | 
„banque crapuleux tient ses re- 
Et 


„les majades ! 143 .. — I sem- 


ble qu'on ait voulu emprunter ici | 


| le ton de Prudhomme, pour le c6- 


— 


| membre du comité 


lebrer dignement. 


| PRUDON, „general, depute du 
- dep. de Sadne et Loire au Cons. 


des 500 jen mars 1799, pour un 


an. S' stant opposs en nov. A larev. 
de St. Cloud, il fut exclus du Cons, 
et cond. momentanément àetre- dé- 


tenu dans le _ de la Charente 
-Infer. : . 


- PRUGNON , avocat, FE du 


tiers- stat du Baill. de Nancy aux 


Etats- Gener. Cet homme, instruit 
et éclairs „s' occupa beaucoup des 
lois judiciaires, administratives, 


financieres, et montra, sur-tout 

dans les deux premiers objets, des 
connoissances tres-6tendues et des 
vues tres-droites. Le 3 sept. 1790 

il présenta un rapport sur Vaffaire 
de Nancy, et fit voter des remere ie - 
mens a M. de Bouillé et aux trou- 


pes sous ses ordres. 
d*alienation, 
ensuite de celui du remplacement 
des tribunanx, il parnt souvent 3 
Ja tribune en leur nom, y com- 


battit la cupidits des administra- 
teurs, et annonga dans toutes ses 


* 


Devenu 


2888 une en ten ee et 
un coeur pur et honnete. Le 6 

avril 1791 il prononga, sur la . 
berts de tester, un discours plein 
de force, de connoissatices et de 
Sensibilite, Enfin le 16 mai. u 
| combattit avec Sagesse et energie 
opinion de la reclection des mem 
bres actuels à la Legislat. sui- 
vante et prouva les dangers de 
cette mesure. 

PRUNELLE DE LIERRE, hs 
bitant du district de Latour-Dupin, 
'nomme depute-suppleant du dep. 

de l'Isère 4 la Legislat. ,: ol il ne 
prit point $6arice , et ensuite de-. 
puts 3 la Conv. Nat., od il vota 
pour que Louis XVI et sa famille 
ſussent sans dElai bannis de la Rep. 
It avoit deja proposé de faire juger 
ce prince par des commissaires 
nommés ad hoc dans les départe- 
mens, lui reservant en outre le 
droit d'en appeler ensuite au peu- 
ple dans les assemblées primaires. 
Il est un des membres qui se pro- 
noncèrent le plus ouvertement 
en faveur du roi. 

PUCH DE MON BRE TON (400. 
deputé de la noblesse de la Se- 
néch. de Libourne aux Etats-Gé- 
ner., et l'un des signataires des 
protestations des 12 et 15 5 
179 % 4 
_ PUGET DE BARBANTANE. 
— Von. ce dernier nom. 

PULAWSKI1, / polonois, maré- 


chal de Wolhinie. Vendu aux in- : 


_ - Echapper aucune occasion, en 1792 
et pendant les annges suivautes, 
de lui sacrifier son pays. En avril 


de Grodno, et en oct. 1794 in se 


mit à la t&te d'une confederation, 


sous la protection de l'Impératrice, 

qui le récompensa de son devoue- 
ment par l'ordre de St. Alexandre 
dee Neuwski, Sa femme, indignee 
de sa conduite, sollicita le divorce 
en juil. 1794, et fit un don pa- 
triotique de 20, ooo florins de Po- 
logne, pour la defense de l'état. 


PUPIER, femme LEGALLERIE 


(Anne), noble, igde de 33 ans, 
nce et dom. A Montbrison , cond. 


à mort, comme contre- & vol., le 


14 pluv. an 2, par | la com. FOO 
de Lyon. | 


_ PUY-MUSSIEN 3 V 


noble „ Agé de 60 ans, né et dom. 
2 Montbrison , cond. A mort, 
comme contre- revol., le 14 niv, 
an 2, par la com. revol. de Lyon. 
PYRON, homme obscur qui fut 
un des premiers chefs de la Ven- 
dee. Le general d'Elbée le regar- 
doit comme un officier très- utile: 
il se trouva entre autres affaires 
'& celle de Cholet. | 


PYROT, procureur- - 8yndic du 


district de Metz, deputs du dep. 
de la Moselle à la Législat. 


PUVYSAVE (le Cie. Foseph de), 


deputé de la noblesse du Baill; du 
Perche aux Etats-Gener, II se 


Audis 90 Is Rate” 11 ne OS | 


dition de Quiberon. 
trigues et de manceuvresil 6toit par- 
venu à se faire donner le comman- 


cet ordre, signa la protes tation 


du 19 juin contre la majorité, se 
| rEunit au tiers, siégea toujours 
1793 il presida un moment la diete 1 


dans le Cöté. gauche dans PAss., 


et acquit meme des proprictes dites 


bien nationaux. Il se jeta ensuite 


dans le parti federaliste, et com- x 


manda une division des forces de. 


| partementales du Calvados, pen- 
dant le regne de la Terreur. Etant 


devenu par la suite un des-gener.-. 
des Chouans, il continuaa deployer 
quelques moyens, assez d'activits. 


et beaucoup d'intrigue, ce qui 5 : 


rendit souvent suspect à son par- 
ti. II fit alors differentes courses 
en Angleterre, s'attacha 
que l'on crut généralement, aux 


inter&ts de cette puissance, et 


acheva de se perdre de repn- 
tation par la trop celèbre ex pe- 


dement des troupes tmigrees , qui 


toutes ne lui accordoient, au lieu 
de confiance, qu'un mépris asse: 
general; et il faut convenir qu'il | 

parut vouloir le justifier. On en 


est encore 4 savoir si ce fut la la- 


cheté, la perfidie, ou l'incapacité s 


qui domina alors dans $a conduite. 


A peine se montra. t- il un ins tant 4 


terre lors du debarquement, et il 


| 34 "0 
rangea ah edts de la minorits de 2 4 


a ce 


A force d'in- 
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sembla mwavoir suivi expédition 5 


que pour reporter aussitôt en An- 
eiter la nouvelle du massacre 


EET to. prend général des forces qu'on 


dvoit en la folie de lui confier. 


Les Frangois eux-m&mes plaigni- 


guerre. 
que le roi wares en Juil _ 


rent les victimes de cette absurde 


du cruelle entreprise; et on peut 


dire avec verité que ce n'est pas 

sur les r6publicains qu'elle Me le 

plus de honte. 
PUYSEGUR(deCuas7en E de), 


| archeveque de Bourges, deputé du 


clergé du Baill.) du Berry aux 
Etats - Gener., et Fun des signa- 


taires de la protestation du 12 


sept. 179r. 

PUYSEGUR Ca at iLnevO Cte. 
de), lieutenant- général des ar- 
mées du roi, 
dre de St. Louis, ministre et se- 
ers taire d' stat, ayant le dep. de la 
Il fut un des ministres 


— 


A 
2 i 


QUANTIN DE CORVIZRANT 


(FJoseph- Antoine), noble, dom. A Sa- 


venay, dep, de la Marne, cond. à 


lit. de Bois-le-Dnc, comme &migre. 


autrichien. 


QUASDANOWICH , general 


Il servit utilement en 


1794 et 95 à Varmee des Pays- 
Bas, commandoit à Heidelberg 
vers la fin de cette derniere an- 
'y6e, et remporta entre cette ville 
et Manheim, un avantage assez im- 


grand'croix de lor- | 


et FA: Nat, acclara 8 ompor- © 83 
toit les regrets ot ine d ns 


Nation, quoiqu'il füt loin cepen- 
dant de partager les opinions du 
moment. Il wavoit pas un carac- 


ere fait pour des temps de trou-, 


bles; mais il stoit tres-attachs A 
Louis XVI. II resta toujours pres 
de lui, commanda meme une des 

compagnies de gentilshommes | 
qui se ſormérent le 10 aolt 1792 


aux Tuileries, pour défendre la 


personne du roi, et ne quittala Fran- 
ce qu'après la mort de ce prince. 
PUZEL, veuve VARIN (M. F.). 
noble, Agde de 59 ans, née et 
dom. A Besangon, cond. A mort, 


le ier. therm. an 2, par le trib. 


ré vol. de Paris, comme ayant en- 
tretenu des correspondances avec 


des Emigres. 
if 


- 


Q 


QUA 


portant; passa ensuite en Italie, y. 


fut employ assez activement sous 
M. de Wurmser en 1796, et enfin 
mis à la pension en f6v. 1797. | 
QUATREFAGES DE LA RO- 
QUETTE, ancien negt., deputs 
du tiers-stat du Baill. de Nismes 
aux Etats-Genér. 
QUATREMERE DE QUINCY, 
conseiller au Chatelet de Paris, 
Il embrassa le parti rEvol., fut le 
rapporteur de Paſfaire de Favras, 


„ 
| mals wadopta jamais les e 
jacobins. En sept. 1791 il fut 
nommé depats de Paris A la Le- 
gislat., et il y combattit avec force 
pour la constitution monarchieune. 
Le ter. fév. 1792 il defendit NM. 
Bertrand, ministre de la marine, 
| accusé par les Jacobins, rappela la 
loi qui donnoit au roi le choix de 
ses ministres, et termina par une 
| sortie vigoureuse contre les tribu- 
nes qui se permettoient de siffler 
ou d'applaudir les orateurs. Le 12 
mai il fit decreter, malgré Poppo- 
sition du parti répub., une Ff&te 
en l'honneur du maire d'Etampes, 
victime d'une 6meute, Desirant de 
bonne foi faire marcher la consti- 
turion qu'on venoit de donner à 
VPetat, il 5'opposa toujours avec 
courage, à ceux qui voulurent 
Pentraver; et le 2 juin, ainsi que 
le 2 juil., on le vit defendre en- 
core les ministres Duport et Mon- 
ciel. Sa fermeté ne pouvoit que 
deplaire aux agitateurs; aussi fut- 
in un des deputes les plus vive- 
ment insultes, le 8 aofit au sortir 
de la séance, par les federss et 
les phalanges de Marat. Le lende- 
main il dénonga ces outrages A 
5 VAssemblee ; mais les provocateurs 
de cette scène Scandaleuse, avoient 
| eux- memes la force en main. 
Prudhomme dit express&ment dans 
son Histoire des Crimes: „Il n' y 
” eut gnere que Vaublanc et Qua- 


7 tremère qui, ayant rep des pon- 
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897 votre de leurs commurtans pour le 


„ maintien de la charte royale, 


„mandats.“ Apres la session il 


devint président de la section de 


219 8 


„ eurent le courage de remplir leurs 


la Fontaine de Greneile; et ayant 


survécu aux proscriptions de Van 
2, son horreur pour les Terroris- 


| tes le rendit un des chefs de l'in- 


Surrection des Sections les 13 et 


14 vendem. an 4 (4 oct. 1795). 5 


Le parti opposé ayant eu le 


dessus, il fut cond. A mort, le 26 


vend. an 4 par · le conseil milit. du 
Th6itre-Francois, pour avoir pro- 
voque à la révolte contre la Conv.; 
mais il vint à bout de $'6chapper 
alors; et un jury ayant, en juil. 


1796, declare qu'il n'y avoit pas 


eu de revolte en oct. 1795, il re- 


parut publiquement, et prononga 5 
meme le 27 juil., apres avoir ste 


acquitté, un discours rempli de 
noblesse et de force. Le dep. 
de la Seine -le nomma, en mars 


1797, au Cons. des 500; mais ses 
principes, qui l'attachèrent forte- 
ment A la majorits, lui continuè- | 
rent en quelque sorte Vanimadver. 


sion du parti exagéré; et le 19 


fruct. an 5, il fut compris dans la 


grande deportation, Il 6chappa alors 
a Vexil de Cayenne, et fut rap- 


pelé en dec; 1799 par Buonaparte. 
Un QuArRNAAE b'IIoN VAT, 
frere du preced., A- peu - près chas- 
sé de sa famille avant la rev. pour 
inconduite (on dit meme pour 6 
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erogueri -/). pers6:uta . parens, 


sur- tout son frère, pendant les 
troubles, et alla jusqu'à deposer 


5 et scrire contre lui après le 14 


chevaux tués sous elle. 


vendém. an 3 et le 18 fruct. an 5. 


Il devint gener. debrigade et passa 
au service de Hollande. ; 
' QUATRE SOUS, jeune fille qui, 


a rage de 16, avoit deja fait plu- | 
sieurs campagnes dans les armees 


de la Rep., et avoit eu plusieurs 
Le. 22 
avril 1794 la Conv. Nat. lui ac- 


corda une pension, avec promesse 


de l augmenter le _ de Son ma- 
riage. 

.QU ATRE-SOUS DE LAHANTE 
4 Gedeon - Alexis - Pierre), noble, 
Age de 60 ans, néà Lille, dom. 3 
Coulomiers, cond. à mort, le 19 
frim. an 2, par le trib. Tévol. de 
Neis comme contre-r6vol, 


| QUATRE-SOUS-DE-MAROL- | 


LES ; . chevalier de St. Louis, | 
presid. du district de Bojoy, de- 
puts du dep. de Seine et Marne a 


la Legislat. 


QUATRE-SOUS-DE-MAROL- 
| LES . de). J. 925 Ba- 
RENTIN. 

EINE C, deputs du 6 du 
Finisterre A la Conv. Nat., old il 


vota, non comme juge, la deten- 


tion de Louis. XVI et son expor- 
tation A la paix. Ayant été ensuite 


un des signataires de la protes ta- 


tion du 6 juin-1793, il fut mis en 


arrestation sous Robespierre, et 


réintégré RNs la hat de x 
Montagne, 
Cons. des 500, et ensortiten 1798. 
QUERHOENT (N. A.), comte 
et m Schal- de- camp, agé de $2 
ans, n- à Bois - Ruant, dep. du 
| Morbihan , dom. A Paris „ cond, à 


mort, le 5 therm. an 2, par le. © 


trib. revol. de Paris, comme com- 
plice d'une conspir. dans la pri- 
son des Carmes, on il &toit detenu. 

QUERU DE LA COSTE, de- 
puts du tiers-6tat de Rennes aux 
Etats-Geaer. 

QUESLIN, 8 de loi à4 Va- 
logne, deputs du dep. de la Man- 
che & la Legislat. Le 22 aovit 1792 
il se déclara, a propos de l'élec- 
tion des deputés des Colonies , 
pour la liberté des Negres, et leur 
admission aux droits de citoyens 
actifs./ 

QUESNOY, juge 92 tang 4 
district de Saumur, deputs de 
Maine et Loire A la Legislat. II 
s'stolt deja presents le 18 fev. 1790 
a la barre de I'Ass. Nat., pour la 
feliciter Sur ses travaux. Zelò par- 
tisan des nouveaux principes, il 
pressa PAssemblee, le 19 oct., de 
declarer - d'une maniere precise 
que tout pretre qui se marieroit 


conserveroit son traitement; et le 


9 nov. il demgnda que tous les 
frais nécessaires pour mettre les 


frontières en état de défense, fussent 


levés sur les biens des 6migres. 


_ QUESNEL, deputs du dep. du 


II passa ensuite au 1 5 


Calvados a au Coon. Jon 1 15 en mars 
; Son election fut annullée 
Ie 5 sept. (19 fruct. an 5). 


1797. 


QUESSARD (Heuri), noble, ag 
de £4 ans, né AParcon, der. de 
la Charente - Infer., dom. & Bor- 
deaux, cond.” A mort, le 27 mess. 
an 2, par la com. milit. de Bor- 
deaux,; comme contre-revol, 

QUETINAU (Pierre), gener. 
franc., creature de Dumouriez. 
Ayant été envoys en 1793 pour 


commander contre la Vendée, il 


se fit battre continuellement par 
les royalistes. La Conv. ne lui 


pardonna pas d'avoir laissé pren- 


dre Thouars sans coup férir, et 
moins encore d'avoir osé éerire à 
Talſten, qui étoit en mission dans 


cette partie, que ceux qu'il appe- 
loit des brigands, des rebelles, 


marchoient par colonnes de 10 et 
12 mille hommes tres-bien orga- 
misses, et aussi braves et ar dens 
que les republicains Etoient tiodes 
et indifffrens. Tallien le dénonga 
comme trattre; on le conduisit à 


l' Abbaye, et le 26 vent. an 2, le 


trib. révol. de Paris le cond. A 
mort, comme convaincu de conni- 

vence avec les rebelles de la Ven- 
dee. II toit ne a Puy-notre-Dame, 


dep. de Mayenne et Loire, ot age 


de 37 ans. 
OQUILLE. ende e b a Cra- 
mont et adminis. du district d' Ab- 


beville, député du dep, de la DO | 


me 9 la Legislate 5 


abN (de Minas "DD colts 


seil. au parlem. de Franche- Ce | 


ts, protestant de religion. En 
juil. 1289 on Vaccusa d'avoir, sous 
prétexte d'une fete, attire chez 
lui beaucoup de citoyens et de les 


avoir fait Sauter au moyen d'une 
mine. Il se trouva ensuite que la 


populace et les troupes de Vezoul 
voulant visiter son chiteau od il n's-= 
toit olus, et sans doute le brüler, 
comme tant d'autres, s enivrèrent 
dans ses caves, et mirent eux- 
memes le feu A des barils de pou- 


dre, qui tuerent on blesserent. 
plusieurs personnes; aussi laissa- 


t-on assoupir cette affaire, qui 
avoit d'abord été gravement dé- 


noncee à la tribune de l'Ass. Nat. 


UINETTE, notaire A Sois- 


sons, et adminis. du dep. de PAis- - 
ne, deputs de ce dep. à la Legis- 
lat. et ensuite à la Conv, Nat., — I 


il vota la mort de Louis XVI. 
fat en général moins ae 


pendant la premiere session; ce- 


pendant on le vit, Al la sfance dn 


20 avril 1792, mettre le plus graud 


empressement A faire declarer la 


guerre a PEmpereur. En aofit il - 


fut envoyé en mission à Varmee de 


la Fayette, apres l'ar res tation de 


Kersaint et de ses collé des; et 
ayant été en avril 1793 charge de 


meme de se rendre pres de celle de 
Dumouriez, il fut un des 4 depu- 
tEs que ce general livra au prince 


de Cobourg; et qui apres &tre res- 


„ 


— 
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„ tes long -temps dans les mains des 
Autrichiens, furent Echanges à Bale 


IIllle 25 decem. 1295 contre Madame 
5 Royale de France. De retour à 
Paris, ii parn+t au Conseil des 500, 
fut recu avec transport et porte 
en triomphe jusquau bureau du 
président. En janv. 1796 il devint, 
seerétaire du Conseil et en nov. 
son président. On Vavoit vu, dans 
le courant d' octobre, parler en fa- 
veur des enfans des émigrés. II 
Sortit du Conseil en mai 1797, et 
fut nommè ministre de l' interieur en 
juil. 1799. Son incapacité recon- 
nue lui merita des diatribes san- 
glantes, et il ne fut dans cette 
place que le mannequin des Jaco- 
bins et particulierement de son 
ami Lamarque (voyez ce nom) 
qui le faisoit mouvoir à son gré. 
Il avoit &t6 uniquement redevable 

à sa detention en Autriche de Vin- 
fluence et des places dont il jouit 
pendant quelque temps. Il fut ren- 
voys du ministere lors de 
de St. Cloud. | 
QUIROT, depnts du ep. us 
Doubs à la Conv. Nat., od il vota 
la reclusion de Louis XVI. Quoi- 
que Jacovin zélé, il agit contre 
Robespierre avec assez de force 
dans la journée du 9 thermidor, 
et contre le reste de sa faction le 
12 germinal an 3. Mais devenu 


rev. 
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rot pour ie. moyens s violons et . 


pour le retour de la terreur parut 
augmenter A mesure que l'on se 
rapprocha du systeme de la mo- 
deration; et on le vit des-lors 


tes les propositions de majorité. 


En juil. 1797 le general Villots tant 


apergu qu'il faisoit Signe aux tri= 


Papostropha durement. Au sortir 
de la s6ance Quirot lui en demon- 


pondit Villot; mais le prudent Ja- 
cobin obtint que l'affaire seroit re- 
mise au lendemain, fit ensuite in- 
tervenir le ministre de la police, 
et le combat n'eut pas lieu. Plu- 
sieurs scenes de ce genre, qui Se 
Succederent en peu de temps, 


acheverent de rendre ridicule un 
certain air spadassiu qu'il avoit, 


pris avec ses collsgues. (Vo. 
aussi à ce sujet Particle LAR UE.) 
On le comptoit encore en 1799 
parmi les Jacobins de la capitale, 


| et s'étant fortement oppose en nov. 
a la rev. de St. Cloud, il fut chas- 


sé alors du Conseil. et meme 
cond. momentanément à etre d6tenu 


pendant le regnede la Terreur, un 


membre du Conseil des 500, SOD | 


Sa correspondance. 


bunes d'applaudir ou d'improuver, 


dans le dep. de la Charente - Infer, 
On lui reproche aussi d'avoir 6t6, 


des oppresseurs de son dep., of il 
endoctrinoit les sansculottes par 


combattre A tort et à travers tou- 


da raison: Sur le champ! lui Ee. 


& 
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RABASSE, adminis. du dep. de | 
Seine - Infer., député au Cons. 
des 500 en 1798, pour 2 ans. II 
devint en déc. 1799 membre du 
Corps: ſegisl. 1 55 

RABAULUT- SAINT-ETIENNE 
(Fean- Paul), avocat, homme de 
lettres et ministre de la religion 
réformée, députs du tiers-6tat de 
la Sénéch. de Nismes aux Etats- 
 Gener. Sectateur ardent de la nou» 
velle philosophie, ennemi jure du 
clergé catholique, dont il préten- 
doit avoir regu des insultes, il ne 
laissa échapper aucune occasion 
de le détruire; et on peut, avec 
justice, le mettre au nombre des 
hommes chez qui l'esprit de secte 
ajouta beaucoup A la fureur revo- 


Det 


As 
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pa lorsque les biens du clergé eu- 


et attestée par uu grand nombre 
dle témoins, ne laisse aucun doute 
sur sa haine et ses projets contre 
le elergé: ,, Enfin nous les tenons 


» (les pretres catloliques ) ils ne 


„peuvent plus nous &chapper. ** 
Plein d'activité et d'enthousiasme, 


pendant l'Ass. Constituante; mais 
son éloquence, presque toujours 
riche en mots et vide de sens, 
Etoit plutdt celle d'un rh6teur que 
d'un homme d' stat, et ne lui pro- 


cura par consé quent qu'une in- 
fluence passagère. Le 15 mai 1789 


lutionnaire : aussi devint-il plus 


moders des qu'il n'eut que la mo- | du et tres - insignifiant pour faire 


narchie A combattre ; et quelques 
personnes ont meme cru qu'il n'a- 
voit jamais visé A la Republique, 
mais seulement A un changement 
de dy nastie. Quoi qu'il en soit, il 
annonęa de bonne heure dans ses 
-Ecrits que „ tous les &tablissemens 
„ anciens nuisoient au peu ple; qu'il 
„ falloit renouveler les esprits, 
„changer les idées, les lois, les 
„usages, les hommes, les cho- 
„ses, les mots „ enfin detruire 


la proposition, bien simple, d'ac- 


cdder au vou du roi, en &tablis- 


avec les autres ordres. Le 18 aoflt 
il parla d'une maniere tout aussi 
vague sur les droits de l'homme; 
le 23 il demanda pour les protes- 


tans le droit civil et la liberté da 


culte; et le 4 sept. il se declara 
pour le Veto $uspensif à accorder 
au roi, reclamant du reste avec 
chaleur Punits du corps legislatif. 


„ tout, pour pouvoir tout recreer.* | | 


En mars 1790 il gs 2 * 


La 1 aulvante ond 1 


rent été declares biens nationaux, 
phrase rapportée par Prudhomme 


ii parut tres-souvent A la tribune 


il prononga un discours très- ten- 


sant des conferences conciliatoires 
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F Lo 25 FOR 1791 un r 4 
| maniere cruelle contre les malheu- 


reuses victimes . des troubles de 


Nismes; et sür de la faveur de la 
majorité, il exalta le patriotisme 


des oppresseurs, qui recommen- 
cèrent d8s-lors leurs persécutions 


avec plus d'audace que jamais. 
On le vit parler aussi sur l'or- 
ganisation des Gardes nationales 
et sur la liberté indefinie des cul-- 
tes. En sept. 1792 le dep. del Aube 
le nomma un de ses deputes A la 


Conv. Nat., od il suivit une mar- 
che toute différente que celle qu'il 


| avoit tenue A la premiere Ass.; ce 
qui semble confirmer Popinion qu'il 


wavoit voulu que refondre la mo- 


: narchie. Le 28 decem. il combat- 
tit avec force l'avis de ceux qui 
youloient que la Conv. jugeft elle- 
II y soutint 
quelle n'en avoit pas le droit; que 
la constitution ne Pavoit pas creee 
| cours de judicature; au aux tribu- 
naux seuls appartenoit un acte pa- 
reil, et qu'il devoit m&#me Etre 
confirms par le peuple. „Ce guis 
fe las „ $'Ecria-t-il, de ma portion 


meme Louis XVI. 


, de despotisme, et je soupire apres 


„ instant on un tribunal national 
„nous fera perdre les for mes et 'la' 
1 contenance des tyrans, * Ce lan- | 
gage ne pouvoit convenir à la Mon- 
tagne; aussi ne tarda -t- il pas a 
| porter sa tete sur '&chafaud. Lors 
de Vappel nominal sur la peine 4 

infliger au Roi, il vota sa déten- 


tion des Cretois: ce projet Singu- 
lier fut envoyé par decret A tous 
les dep. En janv- 1793 il presida 
la Conv. Nat., et fut nommé en 
mars commiss. pour sürveiller les 


operations du trib. revol. Dans 1e 
meme-temps il s'4leva avec beau- 


coup d' energie contre le parti ter- 


et on le vit, notamment le 14 mai, 
appuyer une petition des Borde- 
lais, et demander que le comits 


de Salut-public 8 'expliquit Sur les 


dissentions qui régnoient dans 
V'Ass. Mais le 31 (jour od il fit de 
nouveaux efforts contre la Mon- 
tagne) il fat decrets d'arrestation 
comme membre de la faction des 
homies dat. 1 $'6vada alors, et 


se sauva A Bordeaux ; mais le dé 
cret de mise hors de la loi ayant 


été lance contre lui, le 28 juill., 


le lendemain meme, (Is ſrim. an 
2), par jugement du trib. révol., 


et natif de Nismes 
RABAUT-POMMIER done pen — 
Antoine), frère du'precedent, dé- 


puts du dep; du Gard A la Conv. 


Nat., od il vota la mort de Louis 


signé ensuite la protestation du 6 


| Juin 1793, contre la ty rannie de la 


; e e 


tion et 20 banbissement A la paix. 
Quelques j jours auparavant il avoit 
prononce un discours tendant & | 
faire adopter en F rance I'6duca- ; 


roriste qui opprimoit1a Conv. Nat.; 


il fut arrèté le 4 dee., et execute 1 


de Paris. IF &toit' agé de 50 ny 


NVI, avec appel au peuple. Ayant : 


— 


> Bo Bb 
| " Montage, il fut un des 73 depu- | 


tes mis en 6tat d arrestation sous 


Robes pierre et innocentes après 


sa chute. Le 7 oct. 1795 il fit, A 
la tribune, loge de son frerez et 


la Conv. decreta que les ceuvres 


politiques de ce dernier seroignt 


| imprim6es aux. frais de la nation, 
et distribuses a tous les députés. 


Devenu membre du Conseil des 
Anciens, Rabaut-Pomier Os mon- 


tra assez modere, et en sortit en 
1798. ä 


dep. du Gard. au Conseil des An- 
ciens, en mars 1297. 11 devint en 

dec. 1799, membre du Corps-I6gis). 
2 RABUSSON-LAMOTE , .offic. |} 
| muxnicip. A Clermont-Ferrand, a7. 


puts du — du rere, A la | 


HH, 


_Legisl.. 


22 


Sensch. de Tecs aux Etats- 


Genér. (4 Bf 
RADIX (F. EE 20 coupeiller | 
ment. Il goccupaquelqueſois de le- 


: parlowent de Paris, chanoine. de 
Notre-Dame, age. de 57 ans, né 


et dom. à Paris, cond. à mort le 22 
mess. an 2, par le txib, rEvol, de | 
Paris, » comme conspir. dans les 
prisons du ee on il 2 8 | 
| pour hiter.le jugement de Carrier 

- RAFELIS DE BROVES We 1. 


dostenu. 


comte de), Joy. BNOV EB. 9 
RAFF ET, commandant qu ba- 


1 8 de la 308 tion 4%. la Monta- 
Tos. III. e 


- 


cue. 11 . sous Ra 


concurrence, avec Heuriot pour le, 


commandement de la Garde-nation, 5 
A nale parisienne; mais avant an.le, 
dessous „ il se vit contraint, de 50; 
sauver aux armes, pour dviter la 
mort. Aprés la chute de la Mon- 
| tagne il. reviut dans lg capitale 
obtint le commandement du; bas,” 
taillon de la Butte - des- - Moulins ; 
et lors de Finsnrrection. Jacobine. 
du ier. prairial. (20 mai) 1795 zee 
3 | fut loi qui, à la tete de 3, bataily 7 
RaABAUT, jeune, Bap du | 


 lons _ marcha avec les repreggue, 
tans Legeridre. et Augis pouredelin 
vrer la Convention: sa ,conduite | 
dans cette journee lui valut la place 
Ns; commandant temporairs [ gs; la 
ville de Paris. 1394 „ in i 
RAEFIN, ancien offic. F 


g letie, député du dep, des Basses. : 
RABY DE ST. "MEDARD, | 

| bourgeois, habitant 4s, Castel - Sa- 8 
razin, député du Flers-6tat de la 


Alpes à la Legislat., Li orc. 
RAEF RON DU TROUILLET, 
deputé de Paris 4 la Conv., Nen, 


od il vota la mort de Louis XVI, 


apres; avoir presse le proces. de. ce 


prince avec le dernier acharne= - 


gislature,quelqueſois de finances; 


et quoiqu'àgs de 84 ans, il se mon- 


tra toajours: ardent Jacohin- Ce- 
pendant après la chute de la Mon, 
tagne, il insista assez vivement; 85 


ot de ses complices, et se provonga, 


| contre Barrere, Lebon et David. 
Devenu membre du Conseil des 
300, I presida la, premiere SEANCE. 


IK -: 


$ : ; 1 85 # 
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f of 1 14 taille 'Svelte. 


Z  furteux 8 cette place jus- 
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en mai 1797. Mercier, dans son 


| - Avon Paris, fait entendre qu'il 


ua des deniers de VEtat pour en- 
tretenir une Mmaftreste, aur veur 


S „ 


= RAGMEY ( De a. homs'| 
tins de loi 4 Lons-le-Saunier, un | 
des juges qui condamnèrent à mort 
Marie An toinette d' Au trick, reine 
de France. E 
- _ *RAIDT, Wurde th Mayence, | 
run des Jacobins les plus actifs de 
" __ cette ville en 1792. Lorsque les 


** 
AS 7 DENY. 


Allies reprirent cette place en 


1793, on Femprivenn A Kinigs- | 
„„ | 
| „ RAIGECOURT (Aug, no- 
ble , entre au service d' Autriche 


1 depuis la rev., cond, Amort comme | 


| emigre, te 1er. vend. an 3, par la | 
comm. milit. de Valenciennes. 11 
| avait été, en 1791 chargé par 
Mr. de Bouillé de disposer, sur la 
route de Varennes, les relais ns- 
2 ee gr 10 fuito de Louis 
; XVI. 5 e 
; RAINGEARD , commiss.. pres 
le trib. correctionnel de Paimboeuf, 
deputé de la Loire-Infer. au Cons. 
des Atciens, en. 1798. II devint 
en dec. 1799 mente dn pegs: 
| ates: 


* 
7 — 
7 


© > RAISSON, limonadier à Paris, | 
puts sec rẽtaire- gent ral de l'admi- 


. nis tration prorisoire du dep. de 
3 Paris, en sept. 1792. Ce Jacobin - 


| 


RA 


quien ler. CO ele alle. 
Ii fut employs comme directeur | 
de la fabrication des. assignats. It 
fixa long-temps l'attentlon du gou- 
vernement par les petitions har- k 
dies qu'il pres enta A la Conu., aw 
nom des Jacobins dont il fut seeré- c 
, taire; et par la survelllance active | 
qu'il invitoit sans cesse cette so- 
ciets a exercer sur les represen- 2 


| tans du peuple. On pretend qu'il 


proposa meme A sa section, pen- 
dant le regne de la Terreur, de 
c di faire des gens inutiles , pour 


ndurrir plus alsement les Sanscu- . 


lottes. Après le 9 thermidor meme 
il fit demander la reinearec ration 5 
suspocts: et ayant. figure très- 
vivement au club des facobins, le 
12 germ. au 3 (ter. av. 1795), il 
fut arrsté et detenu quelque temps 
au chateau de Ham. Reläché apres 
le 13 vendem. an FY (4 oct. meme 
année), on le vit reparoftre dis la 


fin du meme mois au Palais-Royal, : 


et ze concerter avec Chretien pour 
 retablir les Socidtss populaires. 
Envoye par la suite en mission en 
Italie, il 7 zuivit, dit le Diction- 
\nairs des Facobins vivans , les tra- 

ces de Rapinat et autres, et aban- 85 


donna alors les freres, eee 5 | 
| de perdre ses richesses. e 


RALLIER, deputs du d6p, | 
d Ille et Vilaine au Conseil des An- 
ciens, en sept. 1795. Le 29 oct. | 
il fat nomms un des inspecteurs 
18 la vale, ' 36 montra en e 5 
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1799, fut aussitöt reclu A celui 
des 500, et devint en dec. mom- | 


bre du Corps-législ. 


- RAMBAUD, deputs du dep. du 


| Rhone au. Cons. des 500, en sept. 
1795. 11 y fit differens rapports, | 
entre aufres sur les Secours I ac- 
corder aux *defensenrs dela patrie, 
et contre la violation du secret des 
lettres. Le 4 juill. 1797 il parla | 
aussi en faveur de la ville de Lyon, | 
que le Directoire avoit peinte 
comme un foyer de contre-revolu- 
tion et un repaire d' assassins. 
RA MEAU (Jean-Frang. ),homme | 
de lol et vice-presid. du dep. de 
la Nizvre, deputs de ce dep. 4 la 
Legislat. Apres la session 'if de- 
vint assesseur du juge de paix de 
Cosne; mais le trib. rsvol. de Pa- 
ris le cond. a7 mort, le 18 flor. an 
2, comme conspir. II &toit 486 de 
57 ans, et ne A Nevy-siir:Loite.” 
RAMEAU Gust), depute' du 
dep. de la Cote-d'Or 41a Convent. 
Nat., ont il vota le bannissement 
actuel et A perpetuite de Louis 
XVI, en declarant qu'il ne le fal- 


15 soit pas comme juge, parce que 


le decret monstrueux de la Conv: 


| ne pouvoit pas lui donner cette ; 


qualité. Devenu membre du Cons. 
des 300 il en-sortit en 1798. | 
RAMEIL., prscureur- syndie du 
dsp. du Lot, 1 __ Go 56.4 4 
la Legislat. | 

5 , adminis. du N de 
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i oddrs, 50rtit da Cons. en | 1a Leit, derts de c LY 
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du tiers- etat de li Sen&ch. det cette 


cupa presque exclusivement ge is 


tions. Eu juin 1791 it far envoys 


seerétaire de l' Ass. Nat. Ayant 
été, en sept. 1792, nommé gepat ts 


de VAnde à la Conv, Nat., 1 
,vota Ia mort de Louis XVI. et con- 


Anus A 8˙ occuper de a partie 
naneiere, ainsi que dans le Cons. 


ville aux Etats-Gener.. Msy oc. 


RAMEL DE NOGARET, Avo= 
cat du roi 4 Carcasiolins, 4 dep ut! 


partie des finances et "Jes contribu- : 


en mission dans le Fikisterre, f me. 
nac de troubles a propos de 16a. . 
sion du fol; et en julil. il devint 


7 


des 360 ; „ ol on le vit parler 4 


chaque instant sur cot objet, zur, 


les contributions publiques FN sur 
les assignats, le maximum, la tre- | 


sorerle, les salaires des fonction= 
nalres etc. etc. Taus ces rapports 


nistre des finances, que le Direc= 
toire luf donna en fev. 1790, et 


eits jusqu'au 20 juil. 1799. 


au corps legislat., 1n W 


lui valurent enfin la place de mi- 


qu'il remplit avec assez de capa · 8 


RAMEL, adjudant = gener, au 
service de la Rep. frang. 11 avoit 
peu sere aux armées, et tonjours | 
d'une maulère assez obscure; mais 
ayant obtenn en 1797 le eemmen- 
dement des grenadiers de la garde a 
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d 18 fructidor, dans. 1 n 


— , 


RAM 


fut envelope, lui donna une es- 
Pee de relief: il se conduisit au 


reste duns cette journde avec la | 


dergidre. foiblesse „fut abandonné 


pars 86s zeldgts sans avoir ten t6 au- 


cun. "effort pour les contenir, et Se 
die ensuite arreter et desarmer 


zans opposer de resistance. Trans- 


1 


ports a Cayenne avec, Pichegru et 


22 proscrits, il $'6chappa avec 


eneral, et publia A, son retour 


2 en ; urope. un Gournal, dans le- 


. il tonta de. justifier la con- 
nite. au- i avoit. tenne le 18 fruc- 


| | tidor. f 


AUPNE VIII E DES NOYERS 
© (Charles), noble, offic. au regt. de 


Royal - Comtois, dom. 4 Noyers . 


ddp. de Seine et Oise, cond. A 
mort, comme emigré, le 11 therm. 
an 2, par le trib. erim. du 5 de 
hk Seine Infér. 


RAM OND, homme de e 


8 


- 


| depute' de Paris à la Legislat. Il 


occupa souvent la tribune pendant 


cette session, et l'on vit toujours 


régner dans ses discouxs une rec- 
titude de vues et une consequence 


de principes qui ne Se dementirent 
pas un seul moment, Apres s'etre 
fait une regle de Suivre la consti- 
tution donnee A Vetat par la pre- 


; miere. assemblée et sanctionnée 
par le roi, il marcha constamment 
sur cette ligne, sans paroitre te- 
nir 4 aucune faction particuliere. 
Dans 12 n e aux 


x. * 
1 | 4 q * » 


a 1 convint que la tonfis- = 
cation devoit frapper tous ceux 

qui prendrolent les armes con - 

tre la France; mais soutint en 
meme - temps que ceux qui n'a- 
volent pas d' intentions hostiles, 
deyoient jouir du droit qui appar- 


tient à tout homme de transporter 
sa personne et ses propristes od 


bon lui semble. Le 29 oct, 1791 "HF" 
parla avec force et methode en ſa- 
veur des pretres insermentes, et 
insista sur le libre exercice de 


tout cults. Le 10'mars 1792 il fit 
le premier la- motion de decreter 
que les ministres du roi Avoient 


perdu | la confiance de la nation; et 5 | 


zobtint le 3 mai un decret Chuma-. 


nits en faveur des prisonniers de 
guerre. Le 24 du meme mois il 
defendit vivement les pretres non 
sermentés, et 5'6leva, contre la ty- 
rannie qu 'exeroient sur eux les 


autorités departementales. Le 29 


in parla avec force contre le projet 
de licencier, la garde soldee du roi, | 


et representa, mais en vain, que 
cet acte 6toit contraire A la consti- 


tution. Le 20 et le 28 juin il com- | 
battit de toutes ses forces les Gi- 
rondins, qui preparoient la chute 
du pouvoir exécutif en l'avilissant, 
et qui attaquoient Lafayette parce 


que ce general, tonjours incertain 


dans sa conduite, sembloit vouloir 


86 rapprocher de Louis XVI. 


RAMNEL. „ curs de Mayence. | 
ene les Frangols vemparerent = 


1 
8 


tp R 4 M 

de: cette | ville en 1792, ar en de. 
vint un des plus chauds Jacobins: 
mais les Allies y étant rentres en 
1293. on l'emprisonna 4 Keenigs- 
tein, apres lui avoir infligé un cer- 
0 taln nombre de coups de baton, 

— RAMPILLON, depyts du dep. 
.de la Vienne au Conseil des 500, 


le parti moders comme la plupart 
” Ses collegnes du nouveau tiers, 
il se voua aux inter8ts du Direc- 
' toire , et prononca entre autres, 
le 13 juill. 1797, un-discours tres- 
violent contre la rentrée des pre- 
tres déportés. It devint en decem. 
: 1799 membre du Corps-legisl. 
RAMPON, gener. franc. En 
1793 il servit en qualité d'adju- 
dant - gener. a Parmee des Pyré- 
ncses, et il tut fait. prisonnier par 
les Espagnols le 27 janv. 1794. 
Ayant passé ensuite A Parmee 
d'Italie comme gener. de brigade, 
il y montra la plus grande bra- 
youve les 10 et 15 avril 1796 aux 
batailles de Montenotte et de Mil- 
lesimo. Le j jour de celle de Monte- 
notte il defendoit la redoute de 
Montelezino avec 1600 hommes. 
Mr. de Beaulieu, après avoir cul- 
'buts le centre de Parm&e fran- 


Coise , arriva en personne ala tote. 
de 15,000 hommes devant cette 


| redoute et en forma Vattaque. | 
Rampon au milien du feu le plus 
terrible, fit jurer à sa troupe de 


mourir toute plutöt que d'aban- 


| Gien aux Etats-Gener, | 
en mars 1797. Loin d'embrasser | 
gers, curé d'Andard et membre 


KAS 


effet l'ennemi, qui bivouaqua 4 


portée de fusil de la redoute; et 8@ | 
vit le lendemain rattaque be batt 2 


A Son tour. 


RANCOURT DE ILIE RS; ; 
deputé de la noblesse du Baill. de 


4 2 
* 
© 


' RANGEART, archiprerre d' An- \ 


de Pacademie des Seiences et Bel“ 
les-lettres » depute du clergé de la 
Sénéch. d'Anjou aux Etats-Gener. | 


RANVIER DE BELLEGARDE | 


4 Hean- Marien, noble, conseiller K 
a coür des monnoies, Age de 5 


| ans, né et dom. a Lyon, cond. . 


mort comme contre - révol., te 5 
\ 

pluv. an 2, par la comm. N 55 

I 5 

RANVIER (rah, ), Bobs 8 off: 

d'infanterie, age de 64 ans, ne et 

dom. à Fontaine de-Lyon, dep. 


du Rhône, cond. à mort le 21 niv. 8 


an 2, par la com, revol. de Lyon, 
comme contre- é vol. | 
 RASPIELLER, depute du Wut 
Terrible au Cons. des e en 
. 1795. 8 
RA SSA (OGacq. "6p - Aubert), 
noble, mardchal-de-camp, age de 


69 ans, né à Paris, dom. à Ver- | 


Sailles, cond. à mort, comme con- 
tre- re vol., le 15 frim. an 2, par le 
trib. révol. de Paris. 0 


x 
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' RASTIGNAC (vs Cher 45 Po 
abbs de St. Mesmin, vicaire - g6- © 


ner. & Arles, docteur de Sorbonne, 


7³5 e 
} 


donner n paste, et ure en Fo 
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| vieillards furent massacres. 
| RATAUD, proprictaire et maire | 
de Montereau, de&pute du dep. de | 

Seine et Marne à la Législat. 


AAT 


homme extims. dans le clergs de 
France, z cause de ses moeurs et son 
instruction. En 1789 il fat d&pu- 


ts du clergs du Baill,  'Orleang,aux | 


Etats - Gens r., et signa la protesta- 
tion du 12 sept. 1791, relative aux 
© Innovations faites en matières reli- 
sleuses par | PAss. Nat. Enfermé a 
Abbaye après la ee Frog il &'y 

trouvoit lors des massacres de 


sept. 1792. Le 3, au moment od 


la boucherie commenca dans cette | 
maison, il parut, avec abbs Len- 
fant, à la tribune d'une chapelle 
od. beaucoup de d&teuus stoient 
renſermés, leur annonga qus leur 
dernière heure approchoit, ot les | 
invita A se recueillir pour recevoir 
la bénediction. ( Voyez Lenfant.) 
Une demi - heure après ces deux 


1 


RATIER, cure de Broons, de- 
puts du clerge de I'Evechs de St. 
Malo aux Etats-Gener. It preta le 
serment constitutionnel exigs des 
ee le 31 dec. 1790, 4 Ja tri- 

bune de Ass. „ e 

RATIER DE MONTGUION, 
propristaire et avocat, depute du 
tiers- tat de la Senéch. de Saintes 


RATHSAMHAUSEN (le Baron 
fe); , colonel d'in fanterie, dsputé de 
la noblesse du Baill. de Hagnenan | 
au Etats - ah | n donna SA >” 


* 
j 


i 


nA 


— 


mission comme finie, puisque la 


voit sts deputé que par cet ordre. 
RAUCOURT, pere de la fa- 


par la misere, il se precipita par 


un billet ainsi congu: „Je prie 
qu'on pf inquidte personne; ma 


„ plus Supporter mon horrible vie. 


dre, seinble ſaite pour Ecarter 


RAUTENF ELD; is» - major 
russe. Il servit en 1790 contre les 


maski. En 1793 il devint Fex6cu- 


en Pologne; et ce fut lui qui, 


| didte de Grodno, en fit arreter 


les deliberations. | 


| RAUX, mattre de forges, 4. 
puts du tiers · état du Baill. de 5 


Rheims aux Etats-Gener, 2 


vice de la Rep. Fran. Convaincu 


e en sept. 1200. en mandant . 
au président qu'il regardoit sa 


noblesse stoit abolie, et qu'il n'a- 


me use actrice de ce nom. Pousse 
une fenftre d'un septième etage 5 
en 1796. On trouva dans sa poche N 
„ mort est volontaire; je ne puis = 
„Priez le dieu de 1isEricorde de 

, me, pardonner.* II avoit aussi 
sur lui une lettre de sa fille qui, | 
tout-à-la- fois respecteuse et ten- 
les souppons qui auroient pu se- 
vor contre elle. 
Sus dois et se fit battre par eux, 
le 5 avril 1790, pres de Pertu- | 


teur des ordres de I'Imperatrice 


avec un corps de troupss, cerna, ' 
| ons prerexte du bon ordre, la 


plusieurs membres, et en dea 


RAV, sous-lieutenant au ser- 


an 5). 


RAY 


chien, qu i avoit fait prisonnier, il 


fut denoncs par ses camarades, et 
A A leur demande destitus le 4 


8 depute as Var au 


Cons. des 500 en mars 1797. Son 
6lection fut annullée par suite de 
la journse du 4 98 (18 ſructich 


RAYMOND. DUCASTAING. 


: Voger Docs rAIxG. 


RAYNAL (abb Gt 
Thomas), Ecrivain connu par diffé- 
rens ouvrages Economiques et po-- 


litiques. II fut Cleve. chez les Je. 
suites, et porta meme quelque 


temps habit de leur ordre. Ses 
premiers onvrages furent PHis- 
toire du Parlement 4 Angleterre; 
et celle du Stathouderat ls firent 
peu de sensation, mais/l'Mistoire 
du divorce de Catherine d Arragon 


2 de Henry PIT commenca A le 
faire connottre avantageusement. 


6 


11 s'y trouve un tableau de I'Eu- 


| rope, digne d'un grand &crivain.' 


Enfin son Histoire philosophiqu et 


a politique de Vetablissement ot du. 
commerce des Europ#ens dans tes. 


deux Jndes, acheva de fonder 84 


. reputation, Cet ouvrage, on l'on 


trouve de grandes beautés de sty- 
le et de grandes verit6s, melées à 


de grandes erreurs, respire la 


philosophie du 18e siècle, la haine 


de tout ce que cette philosophie 
ow convenue de nommer despo- 


11 


; „ OE 
1 . 4&pouille un oc. antel., 


| pretendu. despotisme, 
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time; ot trep souvent 1 auteur 
*/ livre 4 la declamation et & ben 


flure. On a assurs que l'abbs Ray- 5 
nal avoit en des collaborateurs / 


pour cet ouvrage; ce qui; zemble 


assez naturel , puis qu'il. est ns- 
cos5ajrement bass sur des compi - | 
lations; mais Vordre, la texture 


et le style de cette produgtion, au 
reste plus éblonissante que solide, 


n'en sont pas moins de lui, Lors- _ 
qu'elle parut (en mäi 1781) le par- 


lement de Paris la condamna, et 


facilita en meme-temps a Tauteur | 
les moyens d'6chapper aux peines' 
que Fon crut devoir decerner con- 
tre lui. 11 fut accueilli en Prusse, Che 
en Angleterre, et Vimperatrice. de 
Russie lui donna meme des mar- 


ques sensibles de 8a protection. 


De retour en France peu avant la 


son reve philosophique; mais il ne 
tarda pas à &tre convaineu que Fa- 

narchie populaire est pire que le 
et qu'elle 


rev., il espera enfin y voir réaliser 


conduit bien plus surement ala 


| tyrannie. L'Ass. Nat. ayant, sur 

la motion de son ami Malouet, 1 
annullé Farret rendu precedemment 
contre lui, il Ecrivir en sept. 1790 


au presid.; pour remercier la li- 


 gislature de cette faveur, et depo- 
ser dans son sein la retractation 
des erreurs qui -pouvoient lui etre 1 
échappées dans ses | ouvrages. 
Cette demarche, qui indiquoit a- | 
8228 de quel oeil il envisageoit la 


ra TS TIE" 4 
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| ferentes academies. 


DES 46s; frank, ne plut point aux no- 


vateurs; mais il acheva de lever 


"tout tavite | sur ses principes, par 5 
Ans seconde lettre qu'il adressa le 

31 Wai 1791 a VAss. II s'y Ele- 
volt avec courage et avec son ner- 


gie ordinaire contre les idges de- 
Sorganisitrices alors à la mode; 
et les cheſs du parti populaire, qui 


ne s'stolent pas attendus à voir le 


fongueux auteur ds Histoire phi- 
fosophique pretendre entraver leur 
marche rapide, en temoſgnerent le 


plus grand mecontentement, et fi- 


nirent par assurer, pour toute re- 
futation, que sa tete etoit alience, 


4 : Cette lettre est un monument pre- 


cieux pour l'histoire de la politique 
et de 0 05 humain. Par un des- 


tin assez singulier, il échappa aux | 
ee ri de Vau 2, et mourut le 8 


mars 1794 4 Passy, age de 84 ans. 


11 se trouvoit alors presque r6duit 
à la misere par la suppression de 


toutes ses rentes et pensions, après 
avoir fonde lot - meme pour 6000 


livres de rentes viageres dans dif- 
Au moment 
de sa mort il. travailloit A une nou- 
velle edition, trẽs- change, de son 
histoire philosophique; et il laissa 


parmi ses manuscrits une histoire 
de la revocation de edit de n 


8 en 4 volumes. Cs 


| RAYNAULD. fei. Rev Nb. 


RAZE (4. lient. «gener. au 


N bail. de Vezoul, dẽputé du tiers | 


4 
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REA Ig, 
] ctat de celui TAmont obs Etats- Is 
Gen e 
8 RE, -habitant de Regio, et Pun do fo 
ceux qui se prononcèrent le plus 
ſortement en 1796 en faveur du 
régime frangois. Le 3 sept. le 
Senat le nomma un de ses depu- | 
tes pres de celui de an heat 
pour opérer Ia reunion. wg 


REAL (Andre), deputs de I. 


la detention de Louis XVI et son 
bannissement dans des temps plus 
cal mes. II- fut envoys plusieurs 
fois en mission e cette ses- 
sion, fit reudre en nor. 1792 un de- 
cret portant confirmation del'im pot 
extraordinaire stabli sur la ville 
de Lyon; et proposa, en juin 1793, 
d'accorder des secours aux admi- 
nistrateurs des Pays - Bas, obliges 


tour des Autrichiens. Devenu 
membre du Cons. des 500 1 en 
sortit en 1297 · 8 


REAL, premier aceusateur wy 
blic pres le fameux trib. crim. du 
40 adut 1792, et ensuite substi- 
tut du procureur de la commune. 
Ayant, en 1793, improuve- les 
proscriptions de la Montagne, et 
étant devenu suspect aux chefs 
de cette faction, il fut enferm6 
alors au Luxembourg, et n'en sor- 
tit qu'apres le 9 therm. Rendu 1 


eise des ua, et y aka 10 6 


sere A la Conv. Nat., od il vota : 


de ſuir de chez eux depuis le 1 


la liberté, il reparut dans % %% 


: AB 8 
ä ode 1794. la peinture de pinté- 
rieur des prisons sous le regne de 


| la. Terreur, et des moyens em- 
| _ Ployes. pour trouver des crimes 


aux dstenus. II avoit 66 aussi 


journaliste, et redacteur de la 


feuille intitulée, Le parriote de 
7789. De Vesprit et des formes 


agreables lui ont acquis quelques 


partisans, et ont fait en quelque 
sorte oublier les crimes qu'il com- 
mit à la tte du trib. du ro aovt, 


1 85 et ensuite comme agent d'Hebert 


et de Chaumette: mais beaucoup 


d'autres personnes l'ont jugé avec 


moias d'indulgence, et le redac- 
teur du Dictionnaire des Facobins, 
apres avoir rapports et peut- -Etre | 
| exagers ses fautes, rappelle (ce 
qui est exact) qu'il fut succes- 
sivement le de ſenseur des mem- 
| bres du comité révol. de Nantes 
et des victimes de ce comits, des 
Babouvistes et des Vendemiairis- 
tes; et il ajoute „Que lui importe, 
75 pourvu qu'il se nourrisse des 
„ pleurs des opprimés. L'assassin 
„sur la routs est preferable. a Phy<-| 


2, pocrite Real; vous vous defiez 
du premier, 


le second, Avec 
„les dehors d 
» tomber dans ses piéges.“ En dec. 
1799 il furappele au conseil Þ'&tat, 


_ Section de la justice. 


REBECQULI * Franpois - ro- 


pime) citoyen de Marseille et 


membre du dep. des Bouches - du| 


us” TO de ce dep. A la 


7 ; 


ti 


[ Coy! Naw: on it fat appelé de | 
bonne heure et vota la mort de 
II avoit ste envoys 5; 
precedemment comme commissaire 
civil à Avignon, pour y retablir 
Fordre; mais il y soutint vivement _ 


Vertu, vous fait 


J 


— 


Louis XVI. 


le parti jacobin, fut mande A la 


y comparut le 8 juin, repondit 
avec assurance à ses accusateurs, 


quitts par Vinfluence de ceux qui 


la réunion du Comtat. Devenu en 


dounee. Il oceupa cependant en 


hors de la loi par suite des jour- 
nes des 31 mai, 1 et 2 juin 1793, 


3 Bordeaux et ailleurs. 
{| REBOUL, habitant de Pezénas 


rault, députs de ce dep.” & la Le- 


rita, o. 1 d. dans le partl wodere, 


offritsde produire le tableau ex- 
act de sa vie politique depuis 2 
1789, s'honora de l'opinion que | 
|[Mirabean” avoit eue de lui, en- 
fin de se rendre à Orléans pour 
y Etre jugs, et se vit aussitöt ac- 


sept. suivant membre de la Conv., 
il y deænonga, des la quatrième | 
s6ance, Robespierre comme aspi- 
rant à la dietature: une telle ac- 
cusation ne pouvolt lai etre par- 


janv. 1793 une place au comité de 
Suret6-generale; mais blentöt mis 


et vice - président du dep; de VHe- 
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barre de la Legislat. leg mai 17925 


avoient provogue les troubles et 


il se sauva alors A Marseille, et 
s'y noya au moment on plusieurs 
des ses collegues farent Wange 


gislat. II y siéges parmi la mino- E 
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et varia copendant. quelquoſoi 
dans ses principes. 


5 


RECHBERG, ministro- du dug 
des Deux - Ponts A Ratisbonne, en 


1796. Il se rendit en 1797, en qua- 
lits deministre plenipotentiaire. de 


ce prince, au congres de Ras tadt. 


RECLESNE (Fran. -Abraham ) 


noble, age de 61 ans, n6a Yonne, 


dep. de VAllier, dom. à Gannat, 


cond. à mort le 4 flor. an a, dar E 
trib. r6vol. de Paris, comme con- 
tre- révol., comme ayant dit que 
. malgré la Rep. Son fils Seroit no- 


| ble et Maltais. 5 


RE DING (le Boron d 3 att 
au regt. des gardes Suisses. It 


fut bless A la tète et au bras, A 


1 defense du chateau des Tuile- 


ries le 10 aof\t 1792; et ayant été 
le soir mèéme enlevé de l'hôtel on 
on l'avoit transporté, il fut traine 
dans les prisons de Abbaye, o 
on lui remit le bras pour la se- 
E conde fois ; mais arrache de- nou- 5 
veau de son lit le 2 sept., par les 
Egorgeurs de-la e il fut 
massaeré dans la rue. 


RE DON, avocat, 1 du ares ; 


tat de la Sencch. de Riom en Au- 
| vergne. aux Etats-Gener. II jouis- 
soit depuis long - - temps dans son 
; | pays d'une grande reputation de 
probité et de vertu, iet devenu 


5 membre de 1 Ass. Nat., il s' opposa 


constamment aux desorganisateurs, 


5 Ls 29 aoũt 1789 il parla entre 
8 autres avec beaucoup de logique 


Pd 


. 


CY 7 
contre wha: trations; i ne, 7 


mais en vain, A persvader à Ass. 
que, faite pour exécuter le voen 


REG 17 90 


general'des cahiers, elle Ctoit char- 


cahiers, ou presque tous; liaccor- 


la Sénusch. 


al Ass. Nat. 


REGNARD- CLAUDIN, 1 ot 
-maire de la Fert6-sous-Jouarre, de- 
puts de Seine et Marne A la Legisl, > 


' REGNAUD- BRETEL. Ves. ce 


der nier nom. 


RENAU D, avocat, 050 40 = 


tiers-6tat de St. Jean &Angely aux 


Etats - Gener. Al se montra un des 
| orateurs les plus verheux de cette 
asSemblee; et il seroit aussi im- 
ntes les ques- 


possible de citer 
tions sur lesque 


41. prit- la pa- 


| role, que difficile de fixer exacte- 
ment à quelle faction il tenoit; . 
cependant, après avoir varié sans 


cesse dans ses opinions, il finit 


par se rapprocher du parti monar- 15 


chien, et redigea meme, en sa fa- 


veur, un journal, (Le courrier de 


\ q 
- * 


gee de reformer les abus de lan- 
cienne constitution et non d'en 
creer une nouvelle; et passant de ; 


ld au Velo, il prouva que tous les 


doient au roi. Il fut ensuite un des 5 
sis nataires de la een 0 
12 sept. 1791. : 
-REGNARD, procureur a 85 7 
en la cbltellenie de Montlugon, | 
| deputs- suppléant du tiers - stat de 
du Bourbonnois aux 
Etats - Gener, M. Dubuisson ayant 5 
donné $a dé mission, il le e - 


/ 


— - 


— 
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VPuriailles) qui lui valut de 8 


tes insultes aux Champs Elysées 
- de la part des Marseillois. Doue 


d'un bel organe et de beaucoup |. 


d assurance, il laissa passer peu de 


| 86ances sans parottre à la tribune; 


.parla entre autres plusieurs fois 
zur les finances; et osa meme, le 
9 sept. 1789, a propos des deux 


chambres, s'attaquer au Cte. de 


Mirabeau qui l'accabla de toute 
8a supsxiorité. On a pre tendu que 


les envoyés de Malthe lui avoient 


offert le droit de porter la croix 
ans faire de preuves, et une pen- 
sion de 12,000, sil parvenoit 3 


faire rendre à l'ordre les biens et 


les droits que lui ayoient enleves 
les premiers decrets; mais la sup- 


: pression totale de cet ordre lui dta 
ces avantages. En juill. 1790 il 


fut . $ecretaire de VAss, Nat. Le 


21 juin 1791, il. proposa, au · mo- 


ment oft l'on apprit le depart du 
roi, de decrdter Varrestation de 


tout individu qui se presenteroit 


pour passer la frontière; et dans 
la mewe S6ance il fat nomms com- 


: © mis$aire, pour se rendre dans les | 
dap. de l' Ain, de la Haute - Sadne, 
du Jura etdu Doubs, afin d'y main- 


tenir L. ordre, qui auroit pu etre 


troublé sous pretexte de I'Evasion | 
de Louis XVI. II s'attacha par la 
suite A Buonaparte, le suivit en 
Italie, Vaccompagna A Malthe; et 


fut nomms par ce general, . en 


decembre 1799, membre du Con- 


— 
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coup dans les comités de com- 
merce et d'agriculture. | 


REGNAULD DE MONTLAU- | 


SIER. — Vong. ce, dernier nom. " 
_ REGNAULT - BEAUCARON , 


juge au trib. du district. EErvy, 


depute du dep. de PAnbe A la Le-. 


gislat. II s'y rangea dans le parti 
constitutionnel, dénonęa en juiu 


Mr. le Duc de Penthievre, comme 
pretendant jouir encore du droit 
de peche sur la rivière d' Eure, et 
defendit le 8 aodt Lafayette, que 


les Jacobins vouloient faire deere- 
tor d'accusation, Mais Son interet 


pour ce general faillit lui coũter ; 


cher; car au sortir de la séance 


il fut assailli par des Federds et des 
gens en bonnets rouges, qui apres 


Pavoir insulté long-temps, le ter- 


rassèrent, et descendoient dtja le 


fatal reverbère pour ly accrocher, 
lorsqu'un grenadier Parracha de 


leurs mains et le conduisit jus- 
qu'au corps de garde du Palais- 5 
Royal. Le 23 aont il sopposa au 


decret de deportation. propose con- 


tre les pretres insermentés. 


REGNAULT- DE. BELLESCI- 


SE ( Charles), noble, off. au r6gt. | 


de la Rochefaucauld, igs de 30 
ans, ne et dom. 4 Chasselay, dep. 


du Rhone, cond, à mort le25 vent. 


seil 1 seetlon 4 rinterieuk- | 

REGNAULD D'EPERCV, pro- 
cureur du roi à Dole, député a. 
tiers - stat de Franehe · Comte aux 
Etats · Gener.. Il y travailla beau- 
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an 2, par le trib. 7660}; i Ports, 
comme convaingu d'intelligences 


| avec les ennemis de la NPs et d'a- 
voir Emigre. 


REGNAULT DE BE LLESCISE, 
EvEque de St. Sei — 5955 


Brrugdisn. 


REGNAULI DE MONTLAU- 
SIER, Voy.ce dernier nom. 
REGNEAULT, avocat du yy a 


Lune ville, deputs du Baill.. 

_ Nancy aux Etats - Gener, 11 . 
en oct. 1790, secretaire de „ As- 
semblée Nat. „ | 

| REGNFEE, -presid. 45 radminis. \ 


du dep. du Calvados, deputs de ce 


| dep. an Cons. des 9 en 417995 
pour un an. 


| REGNIER, avocat, depuis du 


Baill, de Nancy aux Etats - Gener. | 


11 s'y occupa de la partie adminis- 


_ trative, de la legislation criminelle, 


et ne se prononga Jamais d'une 
manière bien decidee pour aucun 
parti. Le 22-juin 1791 it fut en- 
voye en missjon dans les dep. du 
Rhin et des Vosges, pour y Preve- 


nir les troubles qu'auroit pu occa- 


Sionner l'évasion de Louis XVI. 


De retour daus sa patrie apres la 


. gesticn,/il y Suivit avec chaleur 
le parti terroriste, 


tant que la 
Terreur fut à la mode. „Reguier, 


dit Pruthomme, 


Marat, puis chanta ensuite (apres 


de Paris, 


| fut membre du 
comité de surveillance de Nancy, 
 $'affybla da bonnet rouge, adora 


N 


ple.“ Le dep. dela Mourthe Went 
nommè en 1795 au Cons. des An- 


ciens, il s' y modtra cependant en- 


core beaucoup moins modéré qu'à 
la Legislat. On le vit y paroitre | 
continuellement A la tribune, pres- 
que toujours pour corabattre' les 


mesures moderees, et notamment 
pour s'opposer à Vadmission d'Ai- 


ms, à la rentrée des pretres, etc. 
e Il fut successivement en nov. 1795 
et fév. 1796 $ecretaire, puis présid. ; 
du Cons.; ; y fut reelu en 1799, é po- 
que à laqnelle il devoit en sortir, 
se montra en nov. favorable A la 
r6y. de St. Cloud, devint en con- 
SEquence membre de la comm. in- 
termediaire du Cons., et en dec. du 
conseil d' etat, section des finances. 

REGNIER, homme de loi, dé- 
pute du dep. de Ain A la Lé- 
gislat. + 

" REGNIER (Bictoire), femme 
Lavergne, age d'environ 26 ans, 
ace A Angouléme, cond. 3 mort, le 
11 germ. an 2, par le trib. ré vol. 
comme contre - revol., 
ayant cris Vive le Roi, dans une 
des salles d'audience, après avoir 
entendu prononcer la sentence de 
mort de son mari, et afin de ter. 
miner ses jours avec iu. ver. 5 
LAVxRGN E. | 

REGUIS, apart du Na Jes 5 
Basses Alpes à la Conv. Nat., o 
il vota la détention de Louis XVI 
et son bannissement A la paix. En 


& '9 thermidor) le revell du peu · 


1 


mai 1795 il ſut un des 21 commiss. 


„ 
i 


. R E H 

charges examiner la cendiſts * 
Joseph Lebon; et devenu membre 
du Conseil des Antiens, il en sor- 


| tit en mai 1797, y fat reclu en 
mars 1799 par le meme dep... et 


. devint en dec. membre du ee 


. Legish. . 
REHAUsEN, a major ar 


En 1796 le roi de Sudde le nomma 
son chargé d'affaires pres de la Rep. 


frangoise; mais le Directoire, sup- 
posant que ce choix avoit été sug- 
gers par le cabinet de Petersbourg, 

. refusa de le reconnettre.. Mr. d- 


StaCl notifia alors, de la part de 
son souverain au minis tre des re- 


lations &trangeres de France, que 
a cour persistoit a présenter Mr. de 


Rehausen; cette nouvelle demar- 
che demeura sans effet: les Direc- 
teurs declarerent par un arreté du 


5 aoùt qu'ils persistoient aussi dans 
leur refus; ordonnerent en meme- 
temps au ministre dela police d'ap- 
pliquer à cet envoys la loi contre 


les Etrangers,. et rappelèrent leurs : 


ministres en Suede, ayant soin 


0 de declarer qu'ils ne confondoient 
pas la nation susdoise avec sen 
souverain, et qu'elle pouvoit tou- | 


jours compter sur Paſfection du 
gouvernement frang. En mars 1797 


Mr. de Rehausen se rendit en 


\ qualité de chargé affaires de 
Suede à Lisbonne. 8 

io REICHARD,. conseiller de 16. 
gence de Bavière, envoys de cette 
| courancongriede Munten 1797 


Francois sur Manheim, passoit 
aux craintes que. lui inspiroit la 
maison d' Autriche elle - meme. II 


aceteditoit de plus en plus que 
son ministre Carle tti offroit de ga 


traita Cimpudentes calomnies. 


| Bordeaux „ comme aristocrate. 


* 
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RkEICHLINd (le Baron de). ml- 
nistre de Felectenr Bavaro Pala. 
tin. En mars 1792 ce prince rem- 5 
ploya comme assess eur au vicarist 
de Þ Empire; et je chargea en juin . 
1795 dune commission. tres - deli- : 
cate pres du cabinet. de Vienne. 
ul presenta Aa rEmpereur „ an 
nom de son matte, un mémoire 
'on ce prince, apres avoir dit qu'il 
etoit informs par diferentes voies 
des projets hostiles de Ja part des. 


Avouoit à cette cour que le bruit 


part, Ala Rep. franc., la cession | | 
des Pays-Bas et le Rhin pour li- 
mite „ A condition que la France 
| de son cots ne s opposeroit pas à 
occupation de la Baviers par les þ | 
troupes imperiales; et il, finissoit 
| par demander vne enplication sur 
cet objet. Fong cabinet de Vienne, 7 
dans sa rEponse à Mr. de Reich- | 
ling, nia. tous ces bruits, et les 


REIGNAG (Gazt. S. B. Joreph), : 
noble, ige.de 43 ans, né et dom. 
4 Ben conseiller au dit par- 
lement, mis horg de la loi, le 9 
j play. an 2, par la com. millt. de - 


- REINAUD-LASCOURS, , depu- 
© du Gard au Cons. des 500 95 
1795. un en ortit on. ot. 1799, : 


pag 
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et fat nommé en dec, membre du | 


« Corps législ. 


REINHARD, Wtelstrd os Frags 


pres des villes Anséatiques, en 


1796. En janv. 1797 il fut rappele 


de Hambourg, pour aller occuper | 
ensuite la place de ministre pres | 
de la cour de Toscane. Appele par 


Siéyès au ministere des affaires 
Etrangires lorsque celui - ei entra 


an Directoire, il rendit cette place 
A Talleyrand apres la r6v. de St. 
| Cloud, (nov. 1799) et devint alors 

ministre plenipotentiaire pres la 


rep. Helvetique. 


REIZENSTEIN (te Bares 40 4. 
grand- bailli de Lörach. Le mar- 


grave de Baden le chargea, en jull. 


1796, de pleins pouvoirs pour trai- 


| ter d'une Suspension d'armes avec 


le general Moreau: il la signs 1e 


: 25 juill., 2 et conclut en aofitla paix 


au. nom de on souveraln avec la 


7 


Rep. franc. 


REMI, Fun des jurss an wrib. | 
roeœxol. etabli a Arras par Lebon.. 


» C'Etoit la perle des' jurés, dit 


Prudhomme; Lebon Vappeloit son 


petit canarien, allusion à un habit 


jaune qu il portoit, Intime ami du 
bourreau, il en receyoit les habits 

des condamnes etc. Bapeaume 
et Cambray furent aussi le theatre 1 


de ses erimes; et on assure qu'il 


8'6cria un jour sur la place publi- 
: que de. cette dernière ville: I 
| pe doit tomber au moins ict 6⁰⁰ tt 
=: tos par mois, 


REN 


75 nous les dub il fant que 


„nous $soyons denonciateurs , té- | 


„moins et juges. “ — Un propos 


pareil nous dispense de nous 2 0 


dre davantage sur son compte. 


 REMIGNY ( Antoine - Henry 4 5 
noble, age de 37 ang, ns et dom. 


A Nevers, cond. & mort le 4 ther- 


midor an a, par le trib, revol. de 


Paris, 5 comme complice de Louis 
XVI, dans Ia journée du 10 aodt, 


"et affectant de porter des fleurs de 


lys j jusque sur son gilet. 


- REMONVAL, francois de nais. L 
| Sance et capit. au service d'Au-" 


—_ 


triche. Lors de la r6volte* qui Ecla- 


ta A Bruxelles, le 11 decem. 1789, 4 
il deploya le plus grand courage et 
la plus grande cnergie; il TTY 


mèeme reprocher au general d Al. | 
ton sa conduite lache et peu mili- 


taire dans cette journse, pendant - 
laquelle il reęut lui- meme un coup: | 
de ſeu dans le visage . 
REMY , quartier-mattre tréso- 
rler du regt. des dragons de Mon-"- 


s1EUR. Ayant été employe,i en juin 


1791, dans le detachemenit qul dut 5 


1 


favoriser la fuite de Louis XVI par 
Varennes, il fut arret6 dans cette 5 


ville, avec Mrs. de Damas et de 15 


Floirac, et ensuite relfche- lors de 
Famnistie. qui Suivit Vacceptation 
| de la constitution par le roi, 

REMUSAT, deputs des Bou - 
ches. du-Rhone au Cons. des 1 55 | 


| ciens, en 1795. 


| RENAUD, _ A Aten, 46. 


on R E N 

pute du tiers-Gtat de la Sendeh, de 
cette ville aux Etats-Gener. | 
RENAUDET , corsaire frangois.” 
: S'Etant empare, en avril 1794, de 
deux 'bitimens - - anglois qui fai- 
solent la traite des Negres et en 
avoient 450 à bord, au lien, de 
vendre ces malheureux A Son pro- 
fit, it leur rendit la liberté A tous, 
et pourvut, meme A l'sducation de 
ceux qui Se trouvoient encore en- 
fans. 5 ; 
| RENAUDIN (Liepotd), jure au 
eib. r6vol. de Paris, qui sous les 
ordres de Robespierre et sous la] 
direction de Fouquier Thinville, fit 
couler tant de sang francois. Apres 
1a chute de la Montagne il compa- 
rut devant ce tribunal on it avoit 
, prononce tant d'arréts de mort, et 
fut cond. à son tour le 18 flor. an 
3» comme complice de Fouquier, 

II étoit àg& de 46 ans, et né A St. 
8 Rémy, dep. des Vosges. On Pac- 


BL cuse partienlièrement (et un erime 


de cette nature contient tous les 
4.0 d'avoir, dans le proces | 
une nommése Bois-Marie , àgée de 

; 17 ans, quitté son sisge de juge, 
pour aller deposer contre elle 
comme temoin, et avoir ensuite 
opiné A la mort comme jure. 211 
„ Stoit, dit Prudhomme, Fami in- 
„time de Robespierre, il le sui- 
„ voit par- tout, et lorsqu'il le vit 
„en danger il.veilla a sa congerva-' 
„ tio, arms de pistolets et pol - 
» Enards. II Etoit du nombre de 
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” ces jures qu'on . rlides; 8 
RENAULT (Aimes-Cecile), fille 
d'un matitre papetier de Paris, 
Agce de 20 ans, cond. à mort par 5 
le trib. révol. de Paris, le 29 prair. 
an 2 (1 juin 1794). comme ayant 
cherche a assassiner le- représen- 
tant du peuple Robespierre. La 
vue du sang qui couloit A grands: 
flots dans la capitale avoit derangs. S 
et exalté Vimagination de cette 
jeune fille; mais il paroit certain, 
et on erut meme alors, qu'elle 
n'avoit jamais eu le dessein qu'on 
lui prèta contre Robespierre. Le 
23 mai 1794 elle se présen- 
ta chez lui, et demanda 4 le 
voir. Comme on lui repondit qu · il 
Etoit sorti: „Il est, dit- elle, ſone- 
tisnnaire public hoy doit en cette 


| qualité repondre A tous ceux qurse 


présentent. Quand nous n'avions 
qu'un roi on entroit tout de suite 
chez lui: je verserois tout mon 
sang pour en avoir encore un. 
Ce ton fit naitre des sonpcons; on 
| Pemmena au comité et on l'in- 
terrogea. „Connoissez- vous ay I 
bespierre ? lui demanda-t-0n. — 
Non, repondit- elle. — Que lui 
vouliez - vous donc? — Cela ne 
vous regarde pas? — Avez vous 
dit que vous desiriez un roi? — 
Oui, car vous etes 500 tyrans, et . 
jallois precis&ment chez Robes- 
pierre pour voir comment est fait 
un ty ran. (/oy. à ce sujet Particle | 
Amiral.) - — Pourquoi r | 


* * 
5 , þ - * 
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* 


x: Sous son bras du linge dans un 
mouchoir). — M' attendant à aller 


ats bien aise d'avoir du linge pour 


la! — Eu prison; et ensuite à la 
Fnillatine. « La malheureuse n'a 
volt que trop bien devine 30 trou- |- 
dear couteanx dans sa poche; 


e 


einer Robespierre. On la conduisit | 
: -L aw supplice couverte d'une che- 
mise rouge, et son pere, age de 
64 ans, périt avec elle comme 
son complice. Ses parens, ses 
ae ses connoissances furent en- 
'veloppes. dans sa perte: plus de : 
80 personnes, qu tes ne connois- 
soit pas, mais qui se 56 trouvdtent 


3 furent aussi envoy ces al'6chafaud; 
- et de tous ceux qui tenoient 4 

| cette jeune fille ses freres- seuls 
F aurvécurent. Ils etoient alors 
A4 usx armées A repabdre leur sang 
pour la patrie; le comite de Salut- 
public les y fit arreter, charger 
tt fers, et ordonna de les con- 
Auire A Paris pour y etre juges; 
mois leurs camarades leur fourni-/ 
* rent les moyens de 'cchapper. "$1 
3 „RENAULT (Alex. - Gacques),| 
k 1 en de rorne au u Cons. des 800, 
= en sept. 1795. II y parla en fa- | 
venr de Iadmissjou- d'Aims , dé. 


| : _ vous ce paquet (elle avoſt. 


o vous allez me conduire, pai | 


changer. — Qu'entendez. vous par 


et elle. fut en conssquence cond. a | 
| mort comme ayant voulu assas- 


Rn renfermées dans la meme prison, 


ders. Etant sorti du Conseil en 


meme dep., et devint en Os 


Antoine Fran.) „ noble „ Age de 


A mort le 19 mess. an 2 FE par le 
trib. revol. de Paris, comme com- 


Sons du ee od il Ftoit . 
4e tenu . . 8 8 

RENE, capitaine . au 
Serv. de France. Se tronvant, le. 
13 fer. 1797, & Garda, avec un 
de tachement de 30 hommes, il vit, 
au moment o il visitoit son petit 
poste avancé, 7 Autrichiens mar- 
cher à lui; 11 ordonna à Ses gens. 


sembler le reste de son monde. On 
. village avec toute 3a troupe 7 pour 
preudre une position avantageuse. * 
ques pas, qu'ilise trouva en oo 


d'une colonne autriehienne 5 dont 
le commandant lui ordonna de Se - 


— montra * 3 pode la . 


au F SS 7 = 
8 a ; N 3 
A L 2 * 


55 


e mais Rens Ju} e 


1799 „il y fut aussitot r66lu par 4e 


membre du corpo· legio· „ 


plice d'une conspir. dans les pri- 


les lui amena bientdt, mais crai- 1 | 
| gnant, zune attaque „ . sortit du "3 


*RENAUT, cure de eg 5 
Bois, deputs du Baill. 'db clerge du 0 
Quesnoi aux Etats-Gener. | op 


} 6 
1 = 


RENDON DE LATOUR (Mare, 


desi ae rentreindre ſions 5 5 
et se montra en general assez mo- 


58 ans, nd a Laon, dep. de VAine, ws 
| dom. A Creil, dep. de Oise, cond, > 


.. 


de les attendre vour les faire pri- 
tonniers, tandis qu'il iroit r * "= 


— 


* 8 


Se 


U 


En effet, & peine eut -i fait quel-- 
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que e'Etoit I lui a mettre bas les 4 
armes, ou bien qu'il alloit faire 
passer toute sa troupe au fil de 
epee. Enſin, apres quelques pour- 
-parlers , 1 VAutrichien persnads à 
son air &as5urarce qu'il comman- 
doit effectivement un corps consi- 
derable, consentit à se rendre pri- 
sonnier; et le republicain, „ ne 
voulant pas bouger, de peur de tra. 
hir son petit nombre, fit jeter 
les armes, en défilant devant lui, 
à cette colonne qui se trouva forte 
de 1800 hommes. II leur ordonna 
d'aller se loger dans le village, et 
en ayant ensuite occupe toutes les 
issues, il donna avis As ses <a 
de cette capture. 8 IN ' 
 RENNEL (le Cee. de), ee 
de la noblesse du Baill, de Toul 
aux Etats-Gener. I. donna sa dé- 
mission peu de temps après la re&u- 
nion des Ordres, et fut remplacs 
par M. d'Alencon. 
REPNIN (le prince), general j 
russe, employs contre les Tures 
en 1789 et deja connu precedem-, 
5 ment par plusieurs campag nes bril- 
lantes. II obtint différens avanta- 
ges sur eux, notamment dans la 
| campagne de 1791 et en Pabsence 
de Potemkin, sous lequel, il com- 
mandoit. Lorsque [Imperatrice 
voulut, en 1794, S'emparer de la 
Pologue, il fut chargé de prepa-- 
rer les moyens d'invasion , 'prit | 
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REP. 


Seulemeyt les soldats polonois, 


mais meme les habitans, sans egard+ - 
au sexe et à age. Cependant sa 


marche methodique deplut ensuite 
A Catherine, qui l'aimoit peu, et 


Potemkin, quoiqu'il fit leur an- 
au moins au dernier de ces deux 


trice le chargea de deposer le roi 
| Stanislas, | auquel 11 remit, de la 


part de cette souveraine, une let- 


tre qui portoit en substance: „Que 
effet des arrangemeny pris 3 l˙6- 


on lui donnoit Aj juger $'il '\n*6toit. 
pas convenable qu'il abdiquit for- 


qu'on lui presenta ensuite, 30 aus 
aprds avoir été place sur le trene 
par la meme princesse. Le 20 nov, 
1296 le gener. Ropnin fut fait feld · 
maréchal. | 

REPOUX, avocat à PS 6. 


ville aux Etats- Got N 


révolut. A Ancone. Ce fut lui qui, 


en mai le commandement des trou- 
* de Livonie » deStinces pour; ! 
NED III. 


cette ates et 1 as. = 
saut, en aodt, la ville de Wilna, Df 
od les Russes massaerèrent non 


qui le mit sous les ordres de Su- | 
worow comme elle l'avoit dei : 
mis precidemment Sous ceux de 


cien, et bien superieur en talens, 


genéraux. En nov. 1795 Impera- | 


gard de la Pologne stoit la cessa- 
tion de l'autorité royale; qu'ainsi 


mellement.* En effet il signa Pacte 


puts du tiers-&tat dy Baill. de cetts 
; +REPPI (Herre), Ht et chef 


en novem. 1797 proclama 8 en 
ö qualits de président de FAszem- | 
' ble: oc cette ville, Son indepen- 5 

16 3 


* 


Pietra et 
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1 et zo Erection en ne. 
- blique, „ - 

\ RESCH, e ba Fadmi- 
nis. du dep. du Haut-Rhin, depu- | 


1798. „%% 


7 © RETZ (Fenn Bop: ds), chevalier| 


de St. Louis et capitaine de la 
Garde- nationale de Mende. Le 28 
mars 1792 il ſut décrété d'accusa- 


teur des troubles du dep. de la 
| Lozere 3 ; et ayant Ssté en consé- 
| quence emprisonne J Orleans, il 
fut ensuite transferé 4 Versailles, 
et massacré dans cette ville en 
zept. meme année. 


EURE L. Vox. RewBets. £ 
" REVILLE. oy. LAPLANCHE. | 


| REUSS (Henry XV prince de), 
| general autrichien. En 1793 il fut 


; employs en quali rs de colonel alar- 


mae du prince de Cobourg, et com- 
wand en avril et en mai un corps 
pres de Bavay, od il obtint quel- 


II fut fait ensuite general - - major, 
>. etservit'en cette qualité à la meme 
armée en 1794. En 1296 11 passa 
2 celle d'Italie, of il se distingua 
en nov. A Vaffaire du chateau de 
a celle de Bsselga. En 
er. 1797 u devint feld-marechal- 


- . lieut., continua alors à etre employs 


en Italie, et commanda ensuite, 
en 1799 et 1800, un corps formant 
| Paile punch de — de M. de 


te de ce og au Cons. des 500, en 


tion par la Légis lat., comme au- 


ques avantages sur les F rapgois. 


8 , av 3 tete 1 : 


x le Tirol et les Grisons, la commu- 


nication entre VAllemagne, et 7 : 


talie, 1 ö 
REUTERSCHWERDT 0 


lande en 1796, Dans le courant de 


charge d'affaires de Sudde. en Hol- 


mars il assista, avec les autres 7 


ministres étrangers, A louverture 
de la Convention Nat. batave. : 


| REUX, homme anciennement at⸗ 
tacks au corps royal de l'artillerie. 
|? Venda A Dubois- Crancs, il parut, 


de Lyon, et gagna tellenfnt la 
eonfanee du general de Précy, 


un bulletin de erat de la ville et 


pendant le Siege; 


bins qui. le recurent A. bras ou- 


faire. PEST les malheureuses victi= 


Pavoit. mis & meme d'apprecier 
leur courage et leur haine 0 
les Terroristes. Ne. 


"que ce dernier le nomma major- 
| general de Fartillerie lyonnoise.. 
Il eut soin des-lors de faire remet - | 
tre tous les jours aux assiegeans . 


en 1793, Se devouer a la defense _ 


des projets des habitans.. Sa ſour- 8 
berie, .qui cofita la vie 3 tant de 
Lyonnois, ne fut point découverte 
mais aussitdt 0 
apres la reddition de la place, on 
le vit se ranger du cöts des Jacg- 


verts , et renchérir bientöt sur 
tous les moy ens deja imagines pour : 


- "1 


mes, qui pouvoient d autant moins 
schapper A ses coups, que 5a place 


REVAY. Se Baron a), ry major | 


v-_— 7 


4 8 * | 
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aux deux affaites de Giessen. 


n * 


des nit. de Biauckavrthis? _ j 


service d' Autriche. Pendant toute 
la guerre de la rev. franc. il ne 
cessY de donner des preuves de sa 
bravoure et de son intelligence. 


Employé en 1793 dans le Brabant, 
il se distingua beaucoup A Paffaire- 


du 16 oct., et le 31 du meme mois 
A celle de Vassignies. Le 3 sept. 


1796 il se siguala de nouveau 3 


la bataille de Wurtzbourg, ainsi 
que le 11 et le 16 du meme mois 


REVEILLON, chef d'une ma- 


nufacture de papiers peints 4 Pa 


ris ,et Pune des premieres victimes 
des emeutes de 1789. Le 27 avril 
i fut pendu en effigie par la po- 
pulace, sous pretexte qu'il avoit 
voulu diminuer le salaire des ou- 


vriers; et le lendemain sa maison 
fut pillse et sa manufacture dé- 


truite. Plusieurs des brigands qui 
bens trsrent dans ses caves y trou- 


vèrent la mort, pour avoir bu des 


acides nitreux, employes 4 la com- 


position des couleurs. On a pré- 


tendu que cette Emeate avoit ets | 
excitée par le parti orleaniste, 
dont Reveillon avoit reſusc de ser- 
vir les vues, en lui consacrant, 


pour les jours d'insurrections, les 


nombreux ouvriers quyil employoit. | 
Le gouvernement lui accorda quel- 


ques indemnites; mais il fut con- 
traint de se tenir, pendant pres d'un 
mois, cache à la Bastille pour 6vi- 

ter les poursultes de ses nnen. 
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R E v 
REVEL DE-ST. . % 


Comte de), ambassadeur extraor- | 


dinaire du roi de Sardaighe à 4a 
Haye, en 1792. En juin 1796 ce 


prince le nomma eee eee 5 


de la Rep. frang. , , avec laquelle 1 
avoit deja negocis 4 Gees, et si- 
gns6 ensuite A Paris un traité de 
paix, dans le courant de mal. Le 
ler. juill. il obtint une Lace, 
secrète du Directoire, pour y de- 
savouer, au terme du traité, la 


705 conduite. qu'on avoit tenue relati- 
vement i Varrestation de Maret et 
Semonville; mais en aoflt il regut 
'ofdre de quitter Paris, , parce qu'il 
6toit _ Emigrs du Mont - - Blane 6k 


qu'il avolt montré une joie trop _ 


vive en apprenant les avautages 
remportẽs alors par Warmser en 5 
Italie. > 


"REVELLE, Aeputs- 3 
du dsp. de la Seine Inſér. à la 


c II y fut appelé après le pro- p 


ces de Louis XVI, et ne pad pm 


anx Cous. 


REVER, cure de Comtevile, 
près le Pont - Audemer et adminis, 
du dep. de Eure 5 deputs de ce 
dens ala Legislat. „„ Ca 


A la Conv. Nat., od il vota la mort 
de Louis XVI. On le vit presider 
les Jacobins, occuper une place 


16 Fg ny 


3 


REVERCHON,, oc goeiant d Ver- | 
gisson, déeputé dn dep. de Sabne 
et Loire à la Legislat. et ensuite 


de Secretaire de ja Convent., en- ; 
suite de membre du comité de Su- 5 


5" Þ 


— 


A 


£ 
1 
% 


REV. 7 


85 : data (apres la chute 1 la 
Montagne); et son civisme fut en 
outre certifié, à la scance du 29 
aout 1793. par Barrère, qui ren- 
dit compte que la sceur de ce de- | 
pute ayant été arretée avec ses en- 
ſans, les reprgsentans pres de bar- a 
mee des Alpes les lui avoient en- 
ace devant Lyon oh il étoit alors 
mission pour le siége, afin 
de recent lèui- meme sur leur | 
Sort; mais que Reyerchon leur 
| avoit repondu: - i Te} ne suis point 
juge de ma sceur et de ses enfans;- 
je vous les renvoye, decidez vous 
meme sur leur sort; j' ai plusieurs 
parens dans Lyon (entre autres 


on 


| 

þ deus fils de cette meme sœur) mais 

| dussent⸗ils tous périr, je ne m's- 

| carterai jamais de mon devoir.“ 
| II n'y eut cependatit qu'an seul de 

| sx“ es Parensguillotines à Lyon -apres 

1 lesicge, et ce fut un vieillard de 


62 ans; sa sour et sa famille 
| 6chapperent aussi, 3 la mort. FRAY | 
la chute de la Montagne il fut en- 
| yoys une Seconde, fois A Lyon, et 
- y Sujvit alors, comme il avoit fait 
precédemment, les erremens du 
jour, en comprimant les Jacobins, | 
qu'il avoit secondés de toutes ses 
| forces. pendant sa premiere. mis- 
sion, Devenu membre du Conseil 
des 300, il. en sortit en mai 1797, 
. devint alors adminls. de son dep., 
fut nommé Un mars 1798 au Cons. 
des 500, pour un an, et en mars 


1799 celui des Anciens. ” 


}- 
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' / REVERSAC DE ChLESTE 
Pierre. Louis. Emmanuel), conseil- | 
ler au parlement de Toulouse, 


Age de 52 ans, né et dom. à Tou- 


louse, cond. A mort, le 26 prair. 


an 2, par le trib. revol. de Paris, 


comme contre - revol. en provo- 
auant, signant et approuvant des 


protestatious au nom de on ai 
en sept. 1790, 


I 


* REVERSEAUX. (Oarg.-Phit.c, 


Isaac GuEaAvu de), noble, inten- 
dant de la Rochelle, age de 55 


aus, né-à Paris, dom. A Chartres, ; 


cond. à mort le 24 pluv. an2, par 


le trib. revol. de Paris, comme 
convaincu d'avoir te nu des propos 


tiers-Etat du Dauphins aux Etats- 
\'Gener, et bun des signataires de " 
la protestation du 12 sept. 1791. 


REWBELL,, né à Colmar en 


1746 , bltonnier de l'ordre des 


avocats au conseil souverain q' Al- 


Sace, deputs « du tiers- tat du Bail. | 


de Colmar et Schelestadt a aux Etats- 


Gener. Il Fat loug-temps homme 


d'affaires' de plusieurs princes al- 


lemands possessionnées en Alsace , : 


et se chargea ensuite, par recon- 


— 


tendans A Nee Jo. recrute- 
ment. 
REVOL,  avocat., a6puts- du 


noissance, de differens proces con- 


tre ces memes princes; proceds 
qu 'il ent; Soin, au moment de la 7 
de representer comme une marque 


de patriotisme et d'amour pour la 
liberté. Son accent stranger ne 


| \ ? 


TOE 


Vemptcha pas de paroitre avon 
A la tribune pendant la première 
session, plutoôt, il est vrai, pour y- 
faire quelques sorties violentes, 
conformes à son caractère brus- 
due „ entèté et despotique, que 
pour aborder ou traiter à ſond des 
questions importantes. Cependant 
i fut un des premiers accéléra- i 
teurs de la rév. , et son penchant 


niſes tant des l'ouverture des stan- 
ces de la chambre du tiers- tat, il 
chercha, le 8 mai, A faire sentir 
„la nsgessité de se constituer, afin 
de ſorcer les deux autres ordres à 
prendre un parti definirif.. Le 25 
juill, il prononga yn - assez long 

| discours pour jeter la terreur dans 
l 'As5emblee, en Supposant des com- 
plots royalistes, et dans le des- 
_ 8ein de prouver que Von ne devoit 
pas respecter le seeret des lettres. 
Le 13 sept. et le 9 oct. il peignit 
les princes 6trangers possession- 


nes en Alsace comme autant de 


petits ty rans, et provoqua à grands 
cris la spoliation de ses anciens 
bienfaiteurs. Le 14 oct. il S oppo- 
ad ce qu'on relachat Mr. de Be- 
zenval, et insista sur la formation 
d'un comité des recherch es, dont il 
fut enguite nommé membre. Le 
, decem., fidelle à son systeme 
de Terreur » dont il parut alors 
aussi chaud partisan au nes 
que Robespierre lui- meme, il com- 
bpattit tous les plans de finances 
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propeos; et poratas auch les rem. 
plat par un emprunt- force: sur 
tous les gens qui poss6doient du 
numeraire; que pour cet effet les 
notaires fussent obligés de donner 
un Stat des espèces qu'ils avoient 
inventorices, et les Steele 
d'arbitrer les sommès que chaque 
individu devroit verser dans cet 


emprunt. Le 21 et le 24 décem. ii 
pour les mesures violentes se ma- | combattit avec emportement ropi- 


nion de ceux qui pretendoient don- 
ner aux juifs le. titre de citoyens 
quils ne reclamojent pas eux- me- 
mes, et ass ura, Avec raison, qu' au 


ins en Alsace, ce cadeau com- 


promettroit leur sureté. En 1790 / 


il fut/s8ecretaire de Ass. Nat., et 
on le vit suecessivèement provo- 


quer la vente des cloches, l'anéan- 5 


tissement des parlemens, Soppo= . 
ser à ce qu'on accordat au roi le 
droit de paix et de guerre; et en- 
suite accepter la place utile de 


commissaire pour la surveillanee 


de la *caisse de extraordinaire. | 
(Au milieu de tous ses vices Fares 5 
rice fut toujours SA passion domi- 


nante.) En 1791 il presida' 'As- 


semblée Nation.; et apres s'etre 
oppose de nouveau, en janv., aux 


pereur en faveur des princes alle - 
mands, il Sefforga ,- mais en yain, 
le 16 mat, de faire deéclarer les 


membres de bAssembiée Consti- = f 
tuante re6!igibles I la legislature ; 


suivante. Ce fut lui qui proposa 


XS? 


negociations entamées par Em- CT 


— 
— 


1 


en aodt de faire 'occuper- par des 
troupes les gorges du Porentrui; * 


R EW. 


* 


et nommé apres la session procu - 
reoreyndie du dep. du Haut- Rhin, 


= 'Y comprima de toutes Ses forces 


5 velle de lg, 


1 fermentation. qu V causa la. nou- 
uspension: du Roi. 
1 $toit „apreés Robespierre, le 


F3 membre de l'Ass. Nat. qui avoit 


— 


went, dans Vinterieur, son collé. 


i „de Louis Capet que les tyrans 


laissé entrevoir le plus. clairement | 
1 désir darriver à une republi- 
que; aussi, deuenu membre He la 
Conv., en sept. 17925 ll y pressa 
le proces de Louis XVI avec le | 
dernier acharnement „ tenta de 
faire envelopper la reine dans le 
meme decret diane tiog, assura 
qu elle avoit vendu jusqu/A ses 
dismans pour envoyer des secours 


85 aux smigrés, et finit par traiter 


e eee ceux qui $'opposoient A 
ce qu ion la declarät co - accuS6e 
avec le roi, Lors du jugement de-. 
ce prince il se trouva en miss ion aA | 
. „et ne pouvant en. 


aux dificrens appels nominàux, 

deut soin de consigner son 1 
dans la lettre suivante „en date 
du 6 janv. 1793 vet Signeede lui, de 
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gue „ Merlin, ET montra Sr 


He bravoure. hors des murs. On les 


a accusss: generalement. de S'6&tre 
approprié Vargenterie de l Elec- 
teur; et il faut confenir- que leur 
conduite subssquente, et Sur-tout 
celle de Rewbell 4 sa sortie du 
Directoire (voy. plus bas) Semble - 
confirmer cette inculpation. Qui 


qu'il en soit, il brava ces inculpa- es 


tions et reparut dans le sein de la 


Conv. nat. A-la séance du 4 aolit. 
Avec autant de dureté dans le ca- 


ractère et plus d'apreté encore 
dans les formes que Robespierre, " Ty 
stoit aussi lache que lui dans les 


ins tans de crise,' ou des qu'il ren- ; 


. controit. de la résistance; mais il 


wavoit ni son activités, ni son au- 5 


dace, ni sur- tout cette astuce qui 


fut la grande science du tyran; 


aussi wosa -t- il jamais rivaliser 
avec lui, et s'il ne se ranges pas 
precissment au nombre de ses 
creatures, au moins n'osa » . 


point le combattre, quoique des 


le principe de la rev. il et, 
comme lui, viss A Ia Rep. dans 
P espoir seul d'en occuper les pre- 


- Haussman et de Merlin de Thion- midres places. It eut soin de se 


ville. „Nous sommes entourés de 


„ morts et de blesses. Cest: annom 


"0 Egorgent-1 nos freres, et nous ap- 
5 prenons que Louis Capet vit en- 
BY core! «: Pendant. le siége de 

ale il seconda assez active- 


gt 5 5 „ 


tenir à Fecart,- et sur- tout de 86 


faire envoyer en mission pendant 
les temps les plus orageux de son 
regnen et ne prit aucuns part A la 
lutte qui le renversa; mais aussi- bo 
tot après le 9 thermidor, conce- 
vant plus que jamais. bespoir dar- 

river un jour A la puissance, il se 


| IB BW- - 
: declara bantement contre la socié- 
te des Ja acobins, qui pretendoits' im- 


miscer encore dans le gouverne- 


ment; et on le vit entre autres les 
11 et 16 oct. 1794, ainsi que le 9 
nov., presser la suppression de ce 
elub, dont le systeme désorgani- 
sateur ne convenoit plus à ses pro- 
jets. II figura alors successive- 

- . dans le comité de Sureté-gE- 
ner. ,- dans celui lde Salut - public, 


avec Vabbe Siéyès en Hollande pour | 
y n&gocier la paix, ou plutdt i im- 
poser des conditions 4 cette nou- 
velle republique. Son caractère, 
ses principes ẽtoient toujours les 
memes; 52 position seule avoit 

change. Dans le courant de 1795 il 
| obtint. plus d'tnfluence qu'il n'en 
avoit eu jusques-14; et on Venten- 
dit tonner souvent contre les Ter- 
roris tes. et en meme - temps con- 
tre les Royalistes; fidelle en cela 
Asa maxime de tenir toujours le 


1 peuple dans un certain stat d'effer- 


vescence, en Verayant par des 
| conspirations vraies ou soppos ces. 
II fit aussi deerster, le 17 avril 
1795, la vente des biens des Emi- 
--gres par voie de loterie, pour ac- 


sé en sept. au Cons. des 500, il en 
fut nommé Secretaire A Pouverture | 
des st anoes, et ensuite membre 
du Directoire exécutif, dont il de- 
vint le premier président. Dans 
cette e Place il se montra 
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un 55 membres ies 1 travail-⸗ 
violentes, et “abandonna avec plus 


inistration 


"m7 


leurs, fut constamment ami d N : 
hommes exttèines et des mesures 


de liberté que jamais à son goflt - © 
pour la rapine et pour argent; . 
aussi les affaires Pad 
et la partie pecunfair des traités 


(ies. Directeurs ou ministres se A- 
rent payer pour tous ceux qu il con- 


les assembles du Directolre par 


les gestes et les menaces qu'il 


82 permettoit, (des ee cus 
laires ont assurd qu'il "fit plus 


faisoit taire d'un seul mot le trem- 


clurent alors avec les cats trau 
| présida la Conv., et fut envoys | gers). furent, toujours ce qui Voc- 
| cupa le plus. Naturellement bru- 

tal et violent, depourvu d'educa- 
tion, il Vemportoit souvent dans 


Steurs fois Sauter d coups de poing 

Tes deritoires posdes Sur le bureau 
Au conseil); et le seul Barras, lors- 8 
que ces $cInds. lui deplaisoient, NES 


blant avocat, toujours pret a plier 


sous les formes militaires de son 


Saccordent A prouver qu'il ne joua 


= pk vu Sorcir Letourneur du Di- 


— 


3 Tous les temoignagei alas: 


que le second role dans Vafaire du 
18 fructidor an 5; mais il est hors ot 
de doute que ce fut lui, plus que 
cclerer cette operation. Ayanc pas- tout autre, qui influa ensuite, avec 
Merlin, sur binvasion de la Suisse, 
opération aussi injuste qu'impoli- 
tique, et qui collta en 1799 plus 
d'un revets à la France. Apres. 
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. ment Fo Jirote. ce procendu sort. 
n ' Qonjours arrangd ene en avoir 


WY 


1 ; 
1 expulsé Carnot et Bürthélemy, il 


© , S8embloit devoir en chasser encore 
devant lui le foible Larsveillsre et 
ne pouvoir ceder qu'a Barras; ce- 
pendant il consentit à prendre sa 
- retraite, en mai 1799, et fut rem- 
. Seur de Barthelemy, avoit acquis 
alors une grande influence daus le 


dänt que ce qui determina sur-tout 
Rewbell 4 accepter le billet noir, 
fut Vembarras qu'il remarqua dans 

1 la marche financiere dy gouverne- 
„„ ment, ainsi que Jes reproches san- 
e qui s elevolent de toute part 


1e chawp dans le Cons. des An- 
ciens, auquel il venoit d'&tre nom- 


nau ſurent remplis alors de dia- 
tribes contre lui, et on remarqua 


4 „ sur- tout le passage suivant, qui se 


trouva, A la fin; de juin, dans 


„ Ai des lois. „ Par quelle fatali- 


* tẽ jean Rewbell, avocat alsacien ; 


: + benreusement forms pour ex- 
5 4 „primer tout ce qui peint le bri 
5 nandage? Le trop fameux nom 
| „de son beau-frere est Rapinat, 
„celui de son secrétaire Forfait, 
et celui de son adjoint Grugeqn. 


Places par Si6yes. Merlin, succes- 


Directoire; mais il paroft cepen- 


contre lui, relativement à ses di- 
lapidations et à la guerre de Suisse. 
. 4 n'en prit Pas moins $6ance sur- 


ms par son dep. Tous les jour- 


„ avare, lourd, ivrogye et brutal, 
5 Sest-il entouré de noms si mal- 


15 5 A E W. 


4 857 peut donc désormais 46fintr ; 
„le erime par un mot synonyme; 5 
„Forfait sera le positif; Rapinat 


„on Grugeon le comparatif, 


„Reyybe Il le superlatiſ. Ce dernier 
1 fait remettre le service de por- : 


,jcehaine et autres effets précieux 


„ que sa famille avoit soustraits du 
. Luxembourg: reste encore une N 
„äarmure, estimée 109 mille francs; i 


„ Ses fils ont renvoy és aussi plu- 
„sieurs chevaux qu'ils avoient sous- 


„ traits; © Quelque exageres que ey 


soient ces reproches, ils servent A 
indiquer idée que von avoit alors 
de la moralite de Rewbell. Mais 


un aveu_ plus precieux sans doute i, 
ext celui de Carnot sur le compte . 


de homme dont il fut le collégue 


„accusés de vols et de dilapida- 


„ tions, comme Barras celui des 
55 nobles- tarés et Laréveillère des 


„ prftres scandaleux. 4 Et il ajoute 
ailleurs: , je n'ai jamais entendu 


* Rewbell. 


— 


aveu dans la bouche de Carnot l. 


* 


A la Conv., dans les comites, et | 
enfin au Directoire, pendant plus 
de 5 ans. „ Rewbell. dit - il dans 
„Ses Ecrits, est le patron des gens 


„de langage aussi conforme- Aa ce- 
„lui de Robespierre que celui abs: 
II -parott entièrement 

„ convaincu que la probits „ 
| ,, patriotisme sont deux choses ab- 
„solument incompatibles, et ne 
„congoit pas comment un homme : 
„sans reproches auroit pu se je- 
» ter dans - 1a revolution. Quel 
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Quiil est plaitine, et consolant 
tout-à-la- fois, de b'entendre révé- 
ler ainsi les turpitudes, puis les 


secrets de ses dignes collegues. 
Mais que, penser de l'homme qui 
partagea si long-temps leur puis- 
$ance; at de quelles couleurs pour- 
roient:ils E peindre à leur tour, 


s'ils se m#loient aussi &'ecrire. 


REWBELL, frere du prece- | 
dent. 


11 devint rapidement co- 
N pendant la rev., 


ſusil, 


neral, commanda à la Hays en 1797» 
et comptoit en 179 9 parmi les gene er. 


de div. Un autre Rewbell, fils du 
e 6toit à la RE 


, ndjudan t-general., "1 


"REY, avocat, a oy tiers-,| 
e de la Sene el de Beziers aux 
I Sy occupa „ sur- 
tout en 1791, des lois judiciaires. 

REV, general de div. an Serv. 
OY la Rep. Cet ex-moine, homme 
cruel et generalement. deteste du 


Etats-Gener.. 


soldat, quitta le froc au commen- 


cement de la rév. , et parvint rapi-| 
dement au grade de general de 


* brigade. En 1793 il fut employs 


en cette qualité contre la Vendée, 


et remporta plusiengs avantages 
sur les Royalistes g en 


Parthenay et A TR 


et fut 
accuss, en abt 1793, d'avoir aban- | 
donns, sans tirer un seul coup de 
une redoute qu'il délen- 
doit lors de l'attaque du camp 
d' Horubach: Il fut fait ensufte g6- | 


Ire autres a 
Hrs, les 28 
En 1795 il Som 


nE V 1 


: anda par interim VarmGe des 00 | 
tes de Brest, et fitla guerre aux a 
Ghouans avec une cruauts que 5 
le general en chef Hoche ne put 


"pas toujours empecher, lors meme 


qu'il se trouva sur les lieux; 
car malgré les ordres reiteres de 
ce general et la paix qu'il conclut To 
avec les revoltés, Rey continua a 
piller les campagnes et les villa ey 
ges. II 6toit au reste ami intime 
du représentant Boursault (Poyez 455 
co nom) et ce fut lui qui, le 5 jane... 
1795 3, fit arr6ter Cormatin. (Poy. x 

encore ce nom.) En 1796 il passa 


a. Farmee d Italie, od il sereit 


avec bravoure, fut employs. en Z 
1797 sur le Bas-Rhin, et. en 3799 4 


A barmée de rederve. 


| REY-SAINT-GERY, FEW TS 


noble et conseiller au parlement 


de Toulouse, ns dans cette ville, 5 
age de 64 ang, cond. à mort, le 
18 mess. an 2, par le trib. révol. 
de Paris, comme ennemi du peu- 
ple, en pronant part à la coalition | 
des parlemens, notamment aux py 
-arr6tes du parlement We : 


42 25 et 27 sept. 1790. 


REVYBAZ, genevois 5 vols: par d 
ses seutimens révolutionnaires. II G5 
fat quelque temps ministre de de- 
neve en France, et obtint, après = 
ia chute de Robespierte, une nou- 
velle reconnoissance de Tindeépen- 
dance de sa Rep. 11 concouroit alors 
1 Paris à la redaction d'une feuille 
intityl6e [Le conseur des jour nas „ 
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5 t it fut gk un de ceux que Mi- 


frabeau employa à lui preparer les 


. nombre ux matériaux dont il se 
d ervoit ensuite dans ses discours, 
N | 3 5 
Ses rapports „ ses séerits, etc. 


Le 27 nov. 1796. le Directoire 
7 exccutif Ini fit Signifier l'ordre 
de quitter la espitale sous 24 heu- 
res, sous peine d'y etre contraint 
par la force publique: il n' toit 
a Pins alors ministre de Genève. . 


. REYGNAUD DE PARCLEUX. 
Pay. Revnaup. 
REYN AUD. 


iy: Is 


maire du ce 


ant du dep. de la Haute-Loire 
à la Legislat. et ensuite à la Conv. 
Nat., od il vota la mort de Louis 


XVI. Enebyé en mission dans son 
Ar. pendant 4e regne de la Mon- 


. tagne 521 S montra partisan ous. 


tre de le Terrear, vexa, incarcé- 


5 ra ses concitoyens; et 11 commen- | 


Foit meme. 2 y faire couler le sang 
larsgue le 9 therm. vint mettre un 


tdtterme a ses fureurs. Nous pour- | 


rions citer de lui vingt propos plus 
barbares les uns que les autres: 
al n'en fut pas moins en oct. 1794 
un des commiss. charges /d'exa- 
-miner la conduite de Carrier. 1 
ne passa point aux Cons. IE LN 

REYNAUD DE PARCIEUX 
(Antoine: he, noble, Age de 48 
ans, ns er dom. à Lyon, cond. A 


mort, le 6 vent. an 2, par la com. 


% 9h de Lyon, comme contre-re- 
8e trouvant tres - malade 
: 3 on 3 ce le 


n RU 


Sidge FRE cette ville, i1 fot. trans- 
fere A V'hopital, d'où on le trans- 


porta ensnite aux pieds des juges, : 


et dela, sans connoissance, A We” 


chafaud. 


de la colonie de St. Domingue A 
PAss. Nat. de France. En mars 
1790 il ſut membre du comits co- 


lonial; mais il signa ensuite la 


lettre adressée le 16 mai 1791 A 


u Assembiée par tous les deputes 
Ide St. Domingue, et dans laquelle 


ils annongolent vouloir s'abstenir 


des scances jusqu'à ce qu'ils eus- 


8 REYNAUD( le. Co. 105 deputs 


Ls 


sent recu des instructions de 


leurs commettans, auxquels ils 1 
laisoient passer le décret ports la 
veille, sur les gens de e et 


noirs libres. 


© REYNAUL-GENAS. ads 


noble, dom. A Nismes, cond.. a 
mort, le 27 mess. an "iy par le 


trib crim. du 4. comme eontre- 


révol. 


" RHULISRES 4 5: 4. 3 


affe. de la gendarmerie. nationale 


de Paris et frere de Vacademicien 


de ce nom. 


Se trouvant comman- : 


.der la gendarmerie le 10 aofit 1792, 


servir la ö de ce prince, il se 
retira, ayes 
Yattaque « a 


s | cute artet. et wo en. 6; Fringa. a” 


il voulut d'abord vemployer a la 
defense du roi; mais jugeant bien- 
-t6t aux propos de ses cavaliers 
qulils ne consentirojent point à 


es officiers,. avant LE 
hatesu. 1) fut mW 17 


, 


"lab Fares, 5 il devint une WEE vic- 


5 partagea aussi son sort; car les 
Luyonnol ayant seconé un instant 
le joug de leurs assassins ( Vouyer 
ChaLLiER) le trib. des Sections | 
le condamna a mort etle fit execu- 
ter avec. son chef. 
| nonga ensuite son enen en 
meme - temps que elle de Challier. 
RIBAS (de), 
employe avec beaucoup dacti> 
vité pendant la campagne de 1790 |. 
contre les Tures. 
flottille qui remonta le Danube le 
2a nov. pour favoriser Vatraque de 


mal, il parvint au pied des rem 


terre, qui lui durent en grande 


i russe , 


que remporta alors le priuce de 
En oct. in kat un des N 
5 1 minfstres | Plenipotentiatres | 


RIA 


times des massacres des 4 et 3 
VV. | by 

| RIARD, Jacobin . "a 
Lyon, complice et ami de Chal- | 
lier. Apres avoir partags les cri- 
mes de ce dernier (il commanda 
la force armée de la municip.) il 


J. 


Javogues pro- 5 


general russe, 


II commanda la 


Killa, et influa beaucoup sur. Pheu- 


reuse issue de cett entreprise, en I. 
EY chassagt les Turcs de Cadgia-Bey-4. 
. et dispersant leur flottille. 


Diri- 
geant ensuite celle qui, le 22 dec., 
attaqua par eau la forteresse d'Is. 


parts avant toutes les colonnes de 
partie leurs succès. Aprés ce siége 
il continua à commander la flottille 
et contribua sensible- 


ment, le 11 av. 1791, Ala victoire 


Galitzin. 


janv. 1793, une gratification de 


RIB ak 


employes au congres sch, Gille 
à 10 lieues de Jassi,) pour y trai- 


ter de la paix avec les Turcs. 
Vers le mois de ace. de ja meme 


annse il se porta à Galäz, afin de 


Y'opposer au projet lorms par Ven- . 
nemi d'y. incendier la flottille et 8 
les magasins russes. En juil. 1792 
il quitta Killa avec son escadre et 
se rendit en Crimée. 
trice leteva en déc. au grade de 


contre- amiral, et lui accorda, en 


20,000 roubles pour les soins qu'il 


s'etoit donnsés lors des négocia- | 


tions de Jassy. En mars 1294 il 


| fut nommé commandant du port 
projets a eee sur la mer 


Npir e 5 
- RIBAULT, . Peel FS an Cotes. 


du - Nord au Cons. des 500. en 1 


1799. e 


RIBEINd (/e cis. 4. d, Let, = 


ae), susdois impliqué dans. l'assas- 


sinat du roi de Suede. II fut arrets 5 
le 22 mars 1792, et le 1er. juin.cond. 
par le conseil supérieur de Stokholm 
a etre degrade de noblesse, digni- 
tés et honneurs, A avoir la main | 


droite coupé e, la tete tranchse,, . 
a etre écartels; mais le régent 


N 
commua cette peine en un bannis- 


sement perpetuel , et le 15 aofit 


il fut conduit jusqu'aux frontières, 


avec Horn, Liljenhorn ten. 
würd, ses complices. | 
© RIBEREAU, députs du 4 4% 
la Charente à la Conv. Nat., on 


L'Impgra- | 
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RIB 


8 5 = 11 votal la mort de Would XVI. 


Ayant Signs. la protestation du 6 
juin 1753 contre la tyrannie de 1a 
EF; Montagne, il fut un des 73 de- 
putés mis alors en arrestation et. 
\ réintegres dans le sein de la Conv. 


Nat. en dec. 1704. Devenu mem - 


45 bre du | Cons. des 500, ry en sortit 


. 


RIBEREx On. 60. noble, Age 


; 1 Boy ans, ne et dom. A Cursac, 


des de la Drome , cond. A mort, 


le 8 therm: an 2, par le trib. révol. 
Yo Paris, comme cons pir. 5 


RIBEROLLES, negt. a Thiers, 
bens du tiers état de la Sen&ch. 


de Riom en ee aux Etats. 
8 : Gener. 1 jo 5 bs 

4:3 RIBES, homme Os, 10I 4 Li- 
= moux et admidis- du dep. de 
rade, deputs de ce way: A 1a 
| . ; 


RIBES. 3 de loi 4 Porpi- 


buen, * ancien subdelegué et mem 
dre du dep.” des Pyrences. Orien- 

5 tales, de pute de ce dep. 4 la Le. 
gislat. n Si6gea constamment dans 5 
le parti de la minorits, 
e 4 juin 1792, attaquer le parti 
4 d d' Orléans et defendre le rai, 
l derniére audace, contre les in- 
| eulpations ds Vex-capucin Chabot, 
qui venoit de denoncer le preten- 
du comits autrichien. Dans ce dis- 
55 cours M. Ribes signala EY son 
tour le comité des agitateurs aux 
ordres du duc d Orléans, assura 
4 8 85 le Projet ad ce priues etoit de 


et osa 


avec 


4 
2 ” 
* 


3 
i 


I 


| FOR masgacrer Ie TY et la famille. 
royale; que Dumouriez, Talley- 


principaux agens; que Petion le 
secondoit en excitant le peuple 


| contre Louis XVI, et en souffrant 


que ce prince” fit insulté par les 
folliculaires 4 gages, tels que Mar- 


| tel et le pere Duchesne; enfin il 


sollicita un decret' Gaccusstion 

contre d' Orléans, Dymouriez. et 
Bodpnecarere. Ce discours ne fut 
pas écouté tranquillement, et les 


| ] Tacobins ou Orléanistes demands-. 


rent à grands cris que n 
cat declare fou. | | 1 
 RIBET, negt., deputé du % 


de la Manche à la Cony. Nat., ol . 


"ity vota la mort de Louis XVI, avec 
la fletlon que cette sentence 
ne serolt execute qu! 'aprds ex-. 
pulsion de tous les membres de la 
famille royale. „%% ͤ;ũ%ṹ -t! 
RIBOUD, precureur- e 
eyndie du dep. de l'Ain, deputs 6 de 
ce dep. a la Legislat. 5 ens. 
'RICARD, veuve EP a, 
Louise Angelique. Cath.), née a 
Fecamp, dep. de la Seine-Infer.,, 
Agde de 56 ans, dom. A Chartres, 
| belle-mere de Petion, "cohd. a 
mort, le 3vend. an 2, par le trib. 


Pex.-ministre Lebrun, et d'avoir 


Girondins, 6toient de bons repu- 


blicains, et que pour le bonheur 


/ FOCI ne > 7 ED 


rand et Bonnecarere Cetoient ses 


* 


re vol. de Paris , comme convain- 55 
cue d'avoir applaudi a Pevasiow de 5 


d=clars que les Brissotins et les Fs 


RIC. 


an reuple il faudroit race. vn | 


roi. 5 33 f < . 


ä RICARD, 8 au- pres 
dis de Nismes ,/deputs du tiers- 


Etat de la Senéch. de cette ville 


aux Etats- Gener. 1 et l'un des si- 


gnataires de la RENE, 22 12 
sept. 1791. 


RIC ARD, „ ee 


chal de Castres, depute, du tiers- 
stat de cette Sencchauss6e | aux 
Etats-Genér. 


RIC ARD DE SEALT, el 
ad pute du tiers-6tat' de la Sencch. 


de Toulon aux- - Etats-Gener. En 


aollt il presenta un Ecrit signs par 
16 cur6s qui renoncoient, au nom 


de Eglise,, „au droit de dimes; 


le "7 dece 1 chercha a. noircir la 


lon, et 4 justifier la révolte des 


matelots; ; et en avril 1291 il parla 
sur eee du 9 de la 


marine. - 
-RICARD, es; 28 2 Jan 


de pute du dep. du Rhone au Cons. 


des 500, en mars 1799. En dec. i 
devint membre du Corps-legisl. 


RICARDOS CARILLLO (Don 


Antonio Cie. de), genér. espagnol. 


Au moment od la guerre Eclata, 
en 1793», entre Espagne et la 
France, la cour de Madrid lui 


5  relativement 1 Vemeute de Tou- 


| 


donna le commandement de Par- | 


mae deCatalogne; et son activites, 


jointe A la confiance qu'avoient en 
lui las eee eee lui 


s'empara le 21 de la ville de mpg 


considerable de Roussillonnois Se 


| joindre A. lui. Alors il poursuivit 


ses conquètes; le 6 juin le fort les 


Bains se rendit apres 43 jours de 


blocus et 2 sommations const cu- 


: penis de Is quceds. pen- : 
-| dant toute cette campagne. Des: - 
le mois d'avril il remporta _ 5 
Ae avantages suf Pennemi, et 


Se trouvant, dans le courant de 85 
mai, sur le territoire francois, a1 
: publia le 21 une proclamation aux 
habitans du pays, redigee de la 
manieère la plus sage, et qui ne 
contenoit ni menaces ridicules, ni 
promesses illusoires; aussi, fit-elle 
assez d'eſſet, et vit-on un nombre 


— 


tives; et le fort de Bellegarde ca- 


pitula le 24, 4. la Suits d'un bom». | 
bardement de 33 jours. Ce fut 1e 


3 juil. qu'il adlressa aux generaux 


francois,. relativement aux levees _ 


en masse, une Jettre qui fit assez 
de brait alors, sur- tout à cause 


. de Fadresse, ainsi congue: : 4 qui : 
gue ce soit gui comma ude cara 


fraupoise. En aodt il s' svangs, de 
Thuir a Trouillas, et attaqua suc- 


cessivement Ville Franche et 
Mont - Louis, dont il 8 rendit S 
majtre. Il se rapprocha ensuite de 
Perpignan, dans intention d'at- 


taquer le camp retranché que les 
Frangois avoient stabli sous cette 


ville; et le 1er..sept. il enleva 


de vive force le poste de Cornelia, 
oo: Lennemi e bewendp;'s 4s: PIs 


7 ” 


— 


2 
* 
13 


monde et des cations. II jeta alors | fit en 10¹ une „ ports? ieee 
sur ses edtes. plusieurs partis, Le plus bel Eloge que l'on puisse 
qui penetrorent fort avant dans le | lui accorder, c'est de rappeler - . 
_ Rousillon; mais s'étant, le 17 du que les armées espagnoles n' 
meme mois, porté sur Perpignan, prouvèrent plus que des défaites, 
it 6choua devant le camp pres ds sous ses Successeurs, et meme 
Salces, et apres une attaque tres--| sous M. de La-Union, auquel on . | 
1, "vive, il se vit contraint à la retrai- avoit attribus en 1793 une partie | 
te, qu'il exécuta d'abord avec as- des succès. de N. Ricardos, et wat": 
ses d'ordre, mais qui devint une n'en obtint plus un seul des au 1 
deroute complete des que les Es- e V 
e $'apercurent qu'on avolt | - RICCI, avocat A 'Modene. : 
coupé un pont sur lequel ils de- -Pitonsſarts le. nomma, en juil, \ 
_ voient passer. Cette journée col | 1797, ministre des finances de Log s 
ta à M. de Ricardos 3900 hommes | Rep. Cisalpine. 105 
tus ou prisonniers. Cependant il RICHARD - -DE LAVERGNE,, 
reprit sa position A Trouillas, et | curs de la Trinits de la ville ds 
les Frangois étant venus I'y atta- Clisses, députée du clergé des 
: quer trois jours apres, il les battit_ | la es - communes de Poitou et 
| complẽtement „ leur enlevs "x, ö 164 * agns aux Etats-Gener., 5 3 35 
pieces de canon et leur prit ou tua RICHARD, propriviairs 4 Bourg: 
pres de 4000 hommes. Cette vie- Argental „ deputs du tiers etat du 
_ toirs, qu'il decida_ lui-meéme en Baill. du Forez aux Etats-Gener, 
chargeant A la tete de ses carabi- II devint par la suite adminis. du 
niers, rtablit entierement ses af- | dep. de la Loire, fut nommé en 
3 sans qu! il osdt neanmoins mars 1799. deputs au Cons. des 
* reporter sur Perpignan. Le Anciens, pour deux ans, et bassa 
fruit, de cette campagne, fut outre | en dec. au Corps legisl; | Og: 
un grand nombre de prisonniers et RICHARD „ maire de Croat, | 
les villes deja nommses, 109 piè- depot. enppicaat du tiers- etat du 
ces de canon de gros calibre, un Dauphine aux Etats - Goner.. 11 
nombre plus considerable de ca- remplaca N. Mounier A Aas. 15 
libre inferieur, plusieurs waga- Nat. 5 58 1 
sins de vivres et Þhabillemens, etc. | RICHARD, pred du end. 
Le roi donna à ce general l'ordre crim. du dep. des Vosges, deputs , 
ds Charles Il dans le courant de de ce Up. au pings des . en 
janv. 1794 mais il mourut tres- 708707 Bo” 
| ts de * N et . RICHARD, baer au a dep. de 
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I 1a Hants-Lotre, en juil. 1792. A 
peine arrivé A Paris, on le circon- 
vint, ainsi due tous ses camara- 


des, pour le faire consentir à exé- 


euter les projets que Pon mäditoit 
alors contre le roi; mais loin d'y 


acceder, il présenta A l'assem- 


 blee Legislative, en son nom et en 

celui de 60 de ses frères Carmes, 
une petition, par laquelle ils de- 
mandoient qu'on les fit partir le 


| lendemain meme pour bharmée, 
declarant qu'en cas de refus ils re- 


x  tourneroient dans leurs dep., ne 


voulant pas Se preter-aux desseins 


horribles qu'on leur proposoit. 
Cette adresse fut mal accueillle 


par la majorits de 'Assemblee.; ce- 


— 


pendant la minorité en obkint Vim- 
pression, apres qu' on ene ue 
riße les signatures. 

RICHARD - VILLIERS, admi-. 
nis. du dep. de la Mayenne, ds- 
puts de ce dep. à la Legislat, * 

- RICHARD: (Froderic- Henry), 
president au parlement de Dijon, 
dom. dans cette ville, cond. Aj 
mort, le 21 germ. an 2, par le 
trib. Os: du yy comme em. 
pre. Z ; 82 > 

5 RICHARD 88 3 Fe 1 et 
Procureur de la commune de la 
Fleche, depute du dep. de la Sar- 
the 4 la Legislat. ensuite A la 


Conv. Nat., oli il vota la mort de 
Louis Vin toit montré pen- 
: dant FAss. Legislative partisan des 
Ns ect et We suivit 28 


7 


** 
* 


re 286 


Adee prigeipes A la 5 En 5 5 


mars 1793 /il alls en mission 2 


dien, dont il partagea souvent les | 
crimes; et le 21 nov. il fut nom- 
ms. Secretaire de VAss. Eu janv. | p 
1794 il presida le club des Jaco- 5 - 
bins, et fut ensuite enyoye pres 

de b'armée du Nord. Au commen- | 
cement d'oet. il devint membre du 
comité de Salut - public, fit 9 88 8 
plusieurs rapports au nom de ce 5 
comité, entre autres sur les mesu- 
res à prendre pour envoyer aux 
armses tous les undes gens qui 
venoient d' atteindre 18 ans. 
le "mois de mai 1795 il retourna 
en mission près des armees du 
Nord et de Sambre et Meuse, et 


* dans le, courant de sept, il an- 


nonga, de 1a Hollande ol il se 
trouvoit, Pacceptation de la cons- 5 
titution par les troupes. : Devenu 


5 membre du Cons. des 500, il pre- 1 85 


senta differens rapports dans le: 


sur la formation et les frais d'un 
nouveau corps de 10, co veterans. : 
En nov. n parla en faveur de M. 
ae Montbrun que. le Dp. | 


et pressa 1 formation d'une 
commission charge de surveiller 0 
des individus qui se faisant apothi- 5 
caires, chirurgiens st medecins,” ; 


assassinoient journellement les 


e N A 1a séance du 6 dec. 1 25 


Parmee de la Vendée avec Chou- Fe 5 
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courant d'aont 1796, entre autres I 


avoit' fait mettre en arrestationz. - 


sans posséder aucunes lumieres, EE 
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Proposa, Ala suite nne peinturs| 
assez forte des brigandages que fa- 
vorisoit le port d' armes, une loi pour 
restreindre ce droit dangereux; 
mais cette proposition parut alors 
28e singulière, et ne fut pas recue 
avec, beaucoup. de faveur. II sortit 
du corps législatif en mai 1797. 
15 RICHAUD, deputs - suppleant 
Au dep. de Seine et Oise à Ja 
Conv. Nat., od. il prit scance apres 
le procds de Louis XVI. A la fin, 
de 1793 il fut envoys en, mission 
A Lyon; et devenu ensuite mem- 
bre du Cons. des 500. il y fit, le 
Ip juin 1796, un lo rapport sur 
les salines. II sortit. du Cons. en. 
mai 1797. „ _ 7 


Akppts du tie rs· tat de la Senech. 
d' Anjou aux Etats - . Gener, II y. 


bolition de la venalits few changes 
de judicature. | ST 525 CE 
RICHEPANSE, Sad. e 
 Employs comme chef d'escadron. 
de chasseurs a barmse de Sambre 
et Meuse, il y servit en 1295 avec 
la plus. grande. distinetjon ;_ meſs 
cee fut le ter. juin 1796 qu il de- 
AS ploya, A Altenkireben, zune prs- | 
4 sence d'esprit et une audace qui 
: lui valurent le grade de general | 
155 de brigade, sur le champ de ba- 
f taille meme. On le vit dans cette 
3 journse culbuter & la tete de ses 
. chasseurs la cavalerie ennemie, et 
we dispetser ensuite Vinfanterie A. 


( 


* 


prit la parole pour deminder l'a- 


125 n 10 


eoups de fusils: n eut „ RE 
"tion un cheval tue sous lui et recut 
un coup de sabre au gras. Le 7 aollt- 
il fut bless6 de nouveau au combat 
pres de la rivière de Rauh- Ebe- 
rabh. En avril 1297 il decida la 
| bataille de Neuwied, en ehargeant 


1/2 la tete de 1a cavalerie; et son 


devoliment, au Directoire 101 
ayant attiré la confiance de Hoche, 
ce general lui donna le commany - 
dement des troupes qu il fit por- 
ter vers Paris en juil., pour servir 
le triumvirat contre la majorité des 
Conseils, commission qui ut en- 
suite remise à Augerau. Employs 


en 1799 et 1800- a Parmee du 
nin, il continua A y montrer la 


RICHE, p6goriant. Fl 1 meme valeur et la ame intelli- | 


gence. EY Br 2 


U 
opuscules en vers et en prose. II 


 de.Camille- Desmoulins, et fournit . 
A: des morceaux A son jour- 
Emprisonns sous Robes. 
Taue il fut relachs quelques 
jours après sa mort, et commeu- 
ga peu de temps apres a publier 
son Arcusateur public, journal an- 
ti-republicain,. od, au milieu dun 
style souvent vague et boursoufflé, 
on trouve des passages d une Ener- 
gie et d'u 'une beauté surprenantes: 
aun reste, quoique supérieur A 
Camille, on . reconnoit' a chaque 


in 


instant en lui son co cops rateur. 
| : e Arrets 


_RICHBR- - SERIZY, / Hitdinchinr 


connu avant la rev. par quelques * 


fut long - temps ami particulier 55 
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cet ouvrage, il parvint toujours I 
se fare relfcher; et en mai 1796, 
le trib. erim. du dep. de la Seine, 
apres avoir prononcs qu'il 6tolt 
conpable. de. adlits' constaus, rela- 
tivement A la revolte du 13 vend. 


(4 oct. 1795) Vinnocenta sur in- 


Cependant apres la se- 


tent ion. 
cousse du 18 fruct. an 5 (4 sept. 
1797) ik creat prudent de quitter la 
| France, parce que ses ſeuilles, 
qu'il avoit Ecrites avec encore plus |. 
de. force et Jes liberté que jamais, 
pendant la lutte du Directoire et 
des Conseils, Pavoient fait cond, A 
la deportation; et il se retira alors?“ 
A Baie. Mais dans les derniers jours 
d'oet. il fut arréeté au milieu de 
cette ville, sur la reclamation de 


; la detent ion de Louis XVI et zon 4 N 


5 LE n 1 0. EM 
| RICHLER (4), vrightfor „ 

net au Service de Sardaigne, c — 

fut lui qui commanda les troupes 5 5 ? 


| general Dundas fit. un grand Eloge : 
de son habilets. et de sa conduits, 
sur- tout au moment de Lecacua- ons 
tion de cette place, „„ 
 RICHON, avocat au Puy, | 
deputé du tiers.-stat de la. Sentch. 
du Puy-en-Velay aux Etars-Ge- - 
more... „ 9 5 
Uu Richond ( peut. ur- te 8 58 
pres id. de Padminis,”du dep. de la 
Haute-Loire (sant an Puy) fat 
nommé en mars 1795 depute de. 
ce dep. au Cons, des „ 
RICHOUX, députs du dep. 4% 
; vEure a la Conv. Nat. od it -yora Fre 


Bacher, euroys de France en bannissement Ala paix. Il fut en- 
Suisse, et on le transfera aussitöt sulte un'des 73 députés mis en ar- 
A Rochefort pour etre ensuite de- | restation sous Robes pierre - et 


ports aCayenne, Cependant il vint 


1 bout de $echapper de sa prison { 
en mars 1298. A vinstant on on | 


alloit bembarquer, et il se retira | 
en pays errapger. 2 

- RICHETEAU e no- 
1 se disant ng gociant, 0 volon- 
taire- dans, la” legion Nantaise, 


dom. a Coudre, dp. des Deux 


Sevres, cond. 5 mort, commè, veu- 
den, le 18 niv. an 2, 25 la a 
milit. d' Angers. e 


RICHIER (de), a6put $6) 10 * 


eee de la Sen. 5 de Saintes 


reintegres | dans leurs fonctions 
apres la- chute de la Montagne. 
| Rentrs à la Conv. en dec. 1794. 
il ne cessa d'y proſebser les prin- 
cipes de la justice et de la modes. 
ration; et ce ſut dans es sens qu'il 
4 paris: successivement, sur Vadmi- 
nistration des postes; sur le sort 
| des deputés mis hors de la toi par 


enfin sur la société populaire CE. - 8 
vreux; qui, pendant le regne de la 

erreur, avoit eu, dit-il, 
nent d'etre rayée de la liste de 


aux Ltara-Gonde. ee ther 


| | | correspondunce. des lacobins de : 


Robespierre; sur le commerce; 


.Sardes à Toulon en 1793; et le 


bh. he 


0 


\ 


Vhons ny 


RIG 


Paris. Deren membre du Cone, | 


5 ; com. des finances en janv. 1796, 
| fut $ecretaire du Conseil en dec. 
de la meme année, et sortit du 


— 


*--RICORD, | avocat, deputs du 

4 dsp. du Var à la Cony. Nat., ov 
u vota la mort de Louis XVI, 
apres ayoir *press6 son proces avec 


'&6 envoye en miss ion, en janv. 


1794 pres des armées d'Italie ala 
- Suite de Robespierre le jeune, il 


es TY 


toutes les eruautés que ce dernier 


| l 5 et autres, dans les dep. od ils furent 
i 5] "employes, et notamment a Mar- 


du deputs, dit Prudhomme , jeune 


| er n du terrorisme, 'fut alors 
14 A ; nommé procurenr-syndic- du dep. 


| suls. 50 

EE: bs renversce (par ceux meme qui 
Midi, tels que F re ron, Barras, 
de dilapidstions de toute espèce; 


ii repondit avec fermeté, et an- 
ES nonga que sous peu de jours il se- 


- 


. 


des Anciens, il fut emplaye dans Ja 


th = 5 corps legisl. en 1798. e 


beancoup dbacharnement. Ayant 


se lia intimement avec lui, et par- 
ticipa A toutes les vexations, a 


_ = exerca, de concert avec Freron, | 


10006 et A Toulon. „Ricord, fils 
| By Bs 4 homme de 20 ans, respirant fans | 


les bras de son pere le souffle em- 


des Bouches dn Rhone, pour y 
- seconder les fureurs des procon- 
Mais la Montague ayant 


avoient EtE ses complices dans le 


Tallien, etc.), il fut accure, en aofit, 
de e d' abus de pouvoir, 


2. 


E na pret. * 80 een et a for« 


mer Wi en e 8 
ciations;, mais il. ſut ensuite de- 
crete. d'arrestation le. 27 mai 
1795. comme un des auteurs de 
la révolte jacobine des rer., 3 et 
4 prair. an 3 (20, 22 et 23 ä 
mai) contre la Conv, Amy istis6 en 


1796, il recommenęa à i riguer 


avec la ſaction jacobine, ſut im- 


pliqus. en mai dans Vaffaire. de 
Babeuf, ensuite arrets le 11 du 
meme mois, transfers au ee 
puis acquitts. . 5 
: RICOURT, Ges 45 14 * au 
Cons. des 500 en 1797. En déc. 
1299 il Ain membre du e 
tégisl. Roth „ 
RIFFAUD, adminis. Ts; pou- 
ares et salp8tres, nomme en 70 
députs du dep. d'Indre et Loire ou” 
Jen. des Anciens, pour 2 ans. 
RIGAUDO DE TERREBASSE 
(Ain. Sul,), noble, rentier, | 
Age de 67 ans, ne et dom. & Lyon, 
cond. A mort, comme contre-re- Wy = 
vol., le 27 frim. an 2, es Som. 1 
r6vol- de Lyon. 8 6 
RIGAUD, mulätre ar St. Do- 
mingue. Il deviut general au Serv.. 
de la Rep. frang., commanda en 
1796 la partie du Sud sous Ro- 
chambeau fils, et continua & y 
etre employs pendant les aunées 
suivantes. Apres avoir travaille 
long-temps à se faire un parti, 
il refusa tout-à-coup d-obeir aux 
ordres du gener. en chef Tous 
eee 28 qu'aux pro. 


EX 5 


— 


[3 


BP 


5 nsr. 


R 1 6 
— d —— de 


gouvernement Roume; et ce con: 
flit de pouvoirs fit de nouveau 
couler le sang, en 1799, dans 


Fus colonie, que bes deux gens. | 


raux se disputerent- les armes A. 
* main. ö 44 ES 5 Thy Pp 


- RIGAULT ( — if 


nore), conseiller au parlement de 
Toulouse, dom. dans cette ville, 
ne A Castres, dep. du Tarn, age 
de 45 ans, cond. A mort, le fer. 
flor. an 2, par. le trib. T6vol. de 


Paris, comme .conspir. contre ta] 


liberté du peuple frangois, en pre- 
nant part aux arretes et protesta- 
tions du parlement de Toulouse, 
Ws 25 et 27 sept. 1295. 0 


RIGOUARD, cure de Sollids- 
12. Fallede, deputs du clergs de la 
 Senech. de Toulon aux Etats-G6- 
It pvivit le parti revol., et 
fut nommé en mai 1791 6veque 


8 


5 constitutionnel du dep, du Var. 7 


*RIMBERT, tonnelier ; vinai- 
grier et marchand de vin à Or- 
- leans 5 homme tres · riche, qui fut 
auteur d'une emeute violente 
qui eut lieu dans cette ville les 
125 13 et 14 sept. 1789. 10 ſut 
pendu le 14 au soir. On pretend 
qu'il entretenoit une correspon- 
dance très- active avec la faction 


. d' Orléans; mais il perdit la tete 
des qu'il vit son projet avorté, et 


se trahit lui-mème. Prudhomme 


donne de grands details sur cette. 


N 


avoir éclaté en murmures contre 
un decret adopts. en fayevr. des 


| 6loge. de. Buonaparte, et le com- 


"RIO. 


13 dans son BOY wok; 0. | 
Histoire des crimes 4. Ia revo. „ 35 : b 3 


RiO (Gran-Frant. li 46. 
pute du Finisterre au Cons. des | 
500 en sept. 1795. On [ui refusa OY 
Tabord” Ventree du corps- legisl. \ 
comme parent T'emigres ; mais + 
ayant réussi enfin * etre admis, e 
il se montra toujours plus partisan - 
des moyens de rixueur; els de | 
ceux de 1 moderation,” 8e trou- ES : 
| vant presider le Conseil le 21 jany. 7 | 
1797, jour de la prestation de er- 
ment de haine 4 la'x6yants; 3 
pronongd un discours analogue; aa” 
circonstance; et le 9 juil., apres 


fogitifs.. de Toulon, ils lane 
hors de Ja, salle, comme un fu 
rieux. Le 26 oct. il fit, propos. - 
de la paix d' Udine „ un pompeunnxnk 
para à Cesar. Etant sorti du Cons. 
en 1799 ily fut ee reelu 
rr meme dep... rave REP ton of 5 
RlobE FE (Howor?), porn de 
lettres. nommé en dec. 1799 meme 
bre du Tribunat. Des les premis- 
res Seances. il excita les murmu 
res de tous ses collegues et se fit 
rappeler' à Fordre; en louant . 
Buonaparte avec autant de mala- | 
dresse que d'exsgération Jet sur- Ez | 
tout en ayant l'air de le deſendref RS 
 tandis qu'aueun membreneVavoit” |, 


* 


. 


attaqus 885 ne vowloit qwon ima- 3 8 


8 
1 
* 
j 
| 
[ 
ih 
| 
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| 
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7 5 et la brüler A Seves, Merlin, qui 


| fot Riston qui osa le. premier, en 
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g * RITTER Ge Baron « 49, eproye | 


- 
in 7 * 7 4 } 
8 | 
75 ” p 1 4 , 8 : 
j lt - - Fae / 3 ; 
. 
} ; 8 7 ; 
” _ I 
. " : . 4 * - 
i * * Wo * 6 4 — 
Ne . 5 
1 * — 
pF . OE . 
i * — 1 — * > bo 
„ 1 2 
. 
1 
fr 


int di en avolt eu meme le 


dessen. „ 5 res de Rastadt, en 1797. SE Yo 
| UE. adminis, du the. de. 4 


h Charente - Infer., deputs dec ce 
By: 4 la Lesislat. : 2 3 

RiouEr. marin anglois. Ben 
| attachs,, . apparemment, à son 
pays, A, Git, demander us. 7 dsc. 
1792 3 la Cony. Nat., par le mi- 
nistra de Ja. marine, la permission 
armer un vaissean A Ses frais, 
pour A defense hed la berg lran- 
Foeise. 7 

RIQUIER, N 4 ei- 
meux, deputs du tiers- stat du 
Baill, de Mentreuil-sur-Mer aux 
| Etats-Geners. I Wh. 
| RIS TON, avocat a Nancy | 
16 a Paris au moment de Ia rev. | 
Axent été employs. Par N. de La- 
porte, pour acheter edition des 
Memoires de madame de Lamotte 


7 


avoit bati une conspitation sur 
cette brülure meme, „ le #t citer 
devant PAs$emblee, esperant trou | 
ver en lui un denonciateur; mais 
ne que son rapport Etoit en 
entier conforme à celui du minis- 
tre, il demanda qu'il füt tenu de 


vider sur-le-champ. la barre. Ce 


1792 publier des mémoires en 
faveur de Louis XVI., Tun en 
Ne „t Vautre, 28. dé. 


cembre, e 41 


— 


R I TY 
de W de Wurtzbou rg; au con- 


RITTER, jugs au trib. d' Alt- 


kirch, deputs dn dep. du Haut- 
Rhin à la Eegislat. et ensuite à la 
Con v. Nat., od il vota la mort de 


Louis XVI. II fut envoyé succes- : 


sivement en mission, en ev. 1793, 
dans le Porentruy, pour prendre des 
| ks Sur la\Rep, raura- 
c 


nnne ;en avril pres de armes du 


Rhin; en nov. 1794 pres celle des 


Alpes, puis à Toulon, et pres des 
troupes chargé es d'opsrer un dẽbar- 


quement en Corse. Devenu mem- 
bre du Cons. en: ($900. il'en Aut, 
en 1798. 85 

 RIVALS:( Francois 5 ah en 


mars 1795 ministre de France/ A | ; 


Stockholm, En mars 1796 il passa 
2 la cour de MM, en la mme 
n Ts ; | 

 RIVAUD, Signs wo a6p. d. de la 


Hante Vienne A la Conv. Nat., od. ; 
il vota la reclusion de Louis XVI. 
Ilſat ensufte an des 73 deputes mis 
en arrestation Sous Robespierre, Fa 


et r6integrss dans leurs fonctions 
apres la chute de la Montague. En 
1795 ib fut envoyé en mission à 
barmée de Rbin et Moselle, passa 


"\ ; 


en sept. au Canzail des 500, et en 


sortit en 1798. ol | 
. RIVERI EUX 1 DE GAGE Co 
job noble, ägé de 63 ans, ne et 


l e W e le 15 5707 an 2, 


dom. A Lyon, cond. a mort comme 


bo cola Claude), noble, , 


ALY 


- RIVERIEUX* DE: VARAX 
Age de 


— 63 ans, ne. et dom. à Lyon, ond. 


à mort comme contre - révol., le 


79 16 iv. an 2, par la com, de Lyon. 


NIVERIEUx (Autoine- Claude), 
noble, ns et dom. A Lyon, 4g de 61 


2 ans. cond. A mort; comme contre 


ré vol., le 8 pluv. an en la com. 
de Lyon. 2 85 + * 
 RLVERIEUX: DE VARAX, fils 


| ee Hugus), noble, ags de 33 


ans, ne et dom. a Lyon, cond. a 


mort, comme contre Vol,, le 16 


niv. an a, par la com. de Lyon. 


- RIVERY, cultivateur et We 


5 ciant à St. Valery, adminis. du 


— 


dp. de la Somme, député de ce 
dp. à la Legislat; et ensuite * 
Conv. Nat., od il vota la detention 
de Louis XVI. A la fin d'oet. 1794 
il fut un des commiss. charges | 
 Eexaminer- 1a conduits de Carrier. 
Devenu membre du Conseil des 


500, il en sortit en mai 1797 des sanc ee N 

RIVIBRE)S! Tt tha d8puts 1 
auen. Ia Ssnech. de Bigorre : 8 
aux Etats Gęusr., iet lum des 


vint alors adminis. de son ddp, et 
fut reelu en 1798 au meme Cons., 
yu: nr 043; Dt EVE, 7 
Un de ses parens, ancien lieute⸗ 
RR particulier au Baill. d Amiens, 


fut guillotins u Paris ls 22 mess. an 2. 


/ RIVERY (Corpronne-Prangois), | 


noble et chanoine d' Ainay, age | 


.cond. A mort, comme comre-ithwle | 


 ler4nivian, par la com. de Lyon. 


RIVERY (Camille), noble et 
. TORS de 45 ans, ne et dom. 


R 1 V 
obs cond. 1 mort comme 16 


Ce ſut lui qui commanda, en 1797, 
le vaisseau la Ferme et ung fre- 
gate; „ que l'on envoya à a Marti- 
nique pour y rétablir Ia paix; et 


Damas My ramener le calme. 11 
e lrouvoit encore dans ces para- 
ges; en juin. 1793, lorsque les pe- 


5 | vagorent: et incendièrent cette tle, 


des \proprictaires:; 
grand nombre de ces derniers 


time ns; oũ des vaisseaux marchands 


juill. in arbora pavillon espagbol, 
et entra au- service de ee e 


signataires des biotesutlone des 
12 et 1g sept, 1791. 3s 


de la Sensch. de Mende en Gsvau- 


e e 


* * 9 wv 8 Ps * 
„ 


il aida puissamment alors Mr. de 


dan, depute du "tiers- Etat de cette. f 
Sensbn. Hüx Etats Géner : 
B RIVIERE,. de la Cotreze, as: Ye 
pute usuppleaut de ce depn aSν,u 5 
memßbrerds la Conv; apres le Fe 8 


| fractai te et :contre-re&voli; le "bats? i 

an 2, par la com. de Lyons 
RIVEERE: (ie Vio. de). capitaine | | 

de vaissean au service de F tante. 


tits Blanes, réunis aux Noips, ra- . 5 


apres dvoir massacre zune partie 9 
; 1k 'sauva- a; =." 


(prèsde 2: ): A bord'de ses bd - 


qui se trbuvolent dans des purts de 
1a Martinique. Dans lef courant 4 ; 


4 


G v 3 N 


— 


al 


RlVIERE, lieutenant < alta 38 


— 


4 — a; d 
8 #5 3 
* : * I 


RIV 


Ho -RIVISRE, adminis. du dep, au \ 
| 3 de puts de ce dép. au Cons. 
des Anciens, en mars 1299. Eu déc. 
2 il devint membre du Corps-Législ. 


„ RIVIERRE, 5 ( de l' Aube, deput6 


f de ce dep... au Cons. des 500 en 
mars 1797. Son dlection fut an- 
1 5 nullee; par suite de la journée du 


1 sept. C18 fructid. ay 50.4 NT 


- adminis, . du dp. des Cotes «du - 


Nord, Aeputs de ce dep; à la Le- | 


_ gialat;, II devint par la: suite com- 


mis. pros. l'adminis. municip. du 


canton de perdenet, et ſut nommé 


en depute des Cotey-du -Nord 


au Cones des Anelens, pour deux 


ans. 1130 $3 25 413 

ROARAN (Ade), gentithomme 
Poitevin, Lan des premiers; chefs 
de la-Vendde. U se rönnit à Ca- 
dineau le 14 mars 1793, des que 


2 cody v4 5 51 2 


1 


25 ce dernier se fut emparé de Beau- 


preau, commanda ensuite barmée 


du Haut Poitou sous d' Elbée, et 


fut nommé membre du conseil mi- 


Uttaire, après l'expeditian de Nan - 


tes. Au commencement d'aofit il | 


dirxigea la première attaque contre 


la ville de Lugon, attaque dul 
: 2 nent pas de succes. 


. ROBECOURT,CDE HAUSSY-), 
1 du trib, de district de 
Pe ronne, deputé du dap. de la 
Somme à la Lesislat., od il 'sitgea 
cons tamment 
rit6, c; A, d. parmi les mode rs. 


wr oct, 279 il rare nus . 


parmi la. Amino- 


ation tendont * faire eappitier 


un deeret-rendu la veille, qut 
supprimoit les titres de Sire et 
| de Majesee, donnés au Roi en lui - 
parlant. Le 10 mars 1792 il es- ; 
saya, mais en vain, de deſendre 
Mr. de Lessars qu'on vouloit de. | 
eketer d' accusation. Le 21 du 


Wee meme mois, il demanda, de mme 
N XRIVOALLAN. homme de lol et 


inptilement, que les femmes dont. 
les maris &toient sortis de F rana, | 


1 elles 6toient ssparées. Le 20 mai 
i entreprit, mais toujours accom- 


pagué de la m&me defaveur, de 


justiſier le j juge de paix Lariviere 


(v. ce nom.), qui avoit lance un 0 


decret d'amener contre des mem- 
bres de la Legislat., et de prou- 
ver qu'en cas meme de forſaiture 
la connoissance en appartenoit Mas. 
bord an pouvoir. judiciaire;; Le dep. 5 
de 1a Somme le nomma en marz 

1797 au Cons. des oo, mais 


de la journée et t. (18 rue 8 
nn JJ 
ROBECM (le 1 de Monte : 
MORENGY = ), cher. des ordres 
qu Roi, lieut. - genér. de ses . 


de la nobl. du Bail. de Bailleul ä 
aux Etats - Gener. 11 avoit-6t6 en 
1787 membre de PAs. —_— | 


bia 


| du dep. de Sabne et Loire Ala 


| Conv. Wide od. ul ne ns $6ance_' 


pussentjouirde leur fortune comme 


son Election. fut annullée par suite 5 


mes, et grand d' Espagne, deputs N 


RoBER TOT. depurs< onpplting 8 


8 voys en miss ion dans les pays con- 


1 

- ® 
a4 

—— 

„ 7 

2 


ROB. 7 n s 
E quiaprds le procds de Louis XVI. ES „lang des ministres frangois as. ; 1 
11 fut, en oct. 1794, nommé mem- = sass ines & Rastadt retombe. sur la 


bre du comité d'agriculture et des „ maison d Autrichso! et due a 


arts; dans le courant de 1795 en- „ Place seroit occupé par un cos - 


„ fume, couvert d'un ere pe noir. ** 


quis; et apres son retour Il pre- | — Cs ddgyet fut commus d bon ce. 
senta, en aoilt et sept. , plusieurs Iegue Bonnier. 


rapports tendant à prouver Putilite, ROBERT, /avocat & St. Plerre- - 


” 
- 


la nécessité m&me- de pousser my le- Moustier, depute' du tiers-6tat 
frontidres de la France jusqu'au du Baill. du Nivernois aux Etata- 


Rhin. Devenu membre du Con- Gener. „ 87 


seil des 500. il en sortit le 20 mai - ROBERT, e; tw N des 


1797 et fut nommé, à la fin de Ardenues A la Conv. Nat., on W;: 
decem. , minis tre de la Rep. pres vota la mort de Louis XVI. | 
des villes Ans6atiques. II se con-] ROBERT, du Tarn, deputé de 
duisit dans cette place avec assez ce dep." au Const des 500 en sept. 

5 de moderation, devint ensuite mi- 1795, En nov. 1797 il fit un rap- 8 
- nistre de la Rep. au Congrds de | port sur Pinstruction publique. 

| Rastadt, et fut a88a58ine,, le 28 ROBERT, de Paris, espèce de 
avr. 1799, par des gens. habillds en | litterateur avant la rev. Des le 


hussards autrichiens, aà instant principe des troubles il embrassa 
od i! quittoit cette ville pour re- le parti popul. avec chaleur, re." 


me en mars au Cons. des 500 ry mun avec sa femme, deja conn. 
le dep.” de Sadne et Loire, et ce precedemment, comme bel - - exprit,- 
Cons. arreta; le 29 juin, que „jus- sous le nom de Melle. Keralio (). 
„ qu'à son remplacement son nom | Ne possédant aucune fortune, il 
„ Seroit prononce dans chaque ap- intrigua dans tous les sens pour 


„ pel nominal; qu'à cet appel le pré- avoir des places, (il poussa la folie x; 


2 beer ces mots: ae, e demander rambassade de 


16 petite femme pu ituelle, adroite et fiere,. qui me recut fort 


„ lant de santé et de contentement de si- meme, avec cette fraicheur que 


„n *alterent jamais de profondes gombinaisons.“ Et elle fait dire plus loin 
aà Dumouriez: „Quoi! vous me parlez de ce petit homme à tète noire, aussi 

large qu'il est 1 je ne me dcghonorerai Pas en exployany une 8 
: <caboche. e | 


IG RO ig IE 


* 


72 tourner en France ( Poy. Bonnier digea un journal republicain inti- 1 85 
.et Jean Debry ). II avoit été nom- | tuls Mercure National, en com- e 
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een * Pargela Roland, 


3 3. Brissot, Dumouriez , 6crivit en- 
Site: contre eux, et finit par ate 


tacher 3 Dänton-, qui Vemploya 
comme sectetalre apres: le 10 abt 


179, poque à laquelle il fut nom 


mé lui - mème au mivistete de la 
justice. 11 passe pour certain que 


Robert concourut alors aux mas- 


; S$acres des prisons; et Prudbomme 
rapporte méème que le 2 sept i, pen 


— 


dant que ces massacres commen- 


Folent, il vit Mde.. Robert dinant 
tranquillement. chez le; ministre. 


\ .Pouss6: par ce protecteur, Pepais 
Robert entra anssirdt. Au corps. 
_ blectoral, et fut nommé deputé de 
Paris ala; Conv., o) il votala mort 
de Louis XVI. en regrettant qu'il 


ne fat pas en son pouvoir de pro- 


noncer celle de tous les Souverains. |: 


5 th avoit d&j2 fait ses efforts, le 13 


nov. 2793, pour hater le jugement 


de ce priuce. Sa. ſemme, plus 
e que lui, servit long temps | 
- Danton: avec chaleur, et Prod- 
homme rapporte quelques anec- 
dotes piquantes A ce sujet. Le 


mari, de son coté, 8. 'occupoit- 86. 


3 rieusement de sa fortune; et bien- 


tot (dit encore Mde. Roland, alnsi 
5 que Prudhomme 3 il paya ses det- 


tes, fit de la depense, et forma 


7h bez lui une reunion de patriotes, | 


1 1 * mangeoient tr8$-50 
tre autres le duc d' Orléans. Tou- 
jours prét 2 plier devant la puis- 


5 = ZE, il Survecut 9 * perte des 


avent, en- 


95 e ROB 


Dantonistes "i chiappa aux pros- 
eriptions de Fan 2, sortit du corps 


acheva ensuite de se eréer une 

fortune tres. con$iderable - en, se 

B dans les fourvitures. ITE 
ROBERT. DESARDIERES 


vaisseau, age de 32 ans, ne A Mal- 
ö lanre, dep. de Ia Vendée, dom. 4 
| Choisy.< sur- Seine, cond. Art 
le 19 mess. an 2, - par le trib. 
revol: de Paris, comme conspir. 


on il Etoit detenu. 
ROBERT "DESSAROIRRES | 
(Silvestre - Foachim),, noble et 


clove de marine, gs, de 27 ans, : 


ne a ' Chalons, dom. à Choisy-sur- 


an 2, par le trib. reévol. de Paris, 
mos conspir. dans les prisobs | 
du eee ou: il 0G 45. 
c e 

- ROBERT . bE LESPINAY. 
e e Js noble, Age de 47 
hs: ne à la Rochelle, dom. à 
Garné, dep. d. Eure et Loire, cond. 
;A mort le 14 mess. an 2, par le 
i trib. révol. de Paris, comme CONS» 


: pir., ayant tena des propos con- 5 45 


tre- revol., et s' tant refuse Aa de- 


poser sa croix de Saint - Lonis * 


4 


sa municipalite. 9 
ROBERT DE SAINT-VINCENT, 


conseiller au parlement+do. Paris, 


et Pun de ceux qui s 'opposerent "3 
en 1768 aux innovations tentées 


legisl. à la fin de la session, et 


A HG. noble, lieutenant de 


dans les prisons du nme 


Seine, coud. à mort, le 19 mess. . 


* 
r * 
* 


5 scance royale qui 


ches de la Cour avee beaucoup de 
Uberte et .d'emportement, fut ar- 


meme mois, et exile. pendant 


ensuite le parti revol,, il se retira 
en pays stranger, et 7 mournt « en 
1799. 1 eG 5 
5 ROBESPIERRE: < Aaland «+ 
Jidore), naquit A Arras en 1759 


de la famille de Damiens, assassin 
de Louis SY: Son pere,. avocat 
5 au conseil superieur d Artois, 8* '| 
tant ruius, quitta la France long- 
| temps avant la rev., &tablit une 
| bcole de frangois à Cologne, puis 


Amsrique, ou il laissa ensuite 
ignorer son existence, et sur- tout 
qu'il et donns le jour au monstre 


La mere deMaximilien, nommc'e Ma- 


brusseur d' Arras. et elle mourut 
de bonne heure, laissant son fils age 
| seulement de 9 ans. Outre un frere,. 
qui pajtagea. ses crimes, cedernier 
out deux Soeurs, dont Fune an 
rut jeune, et autre $'attira sa 


et religleux, de sorte qu ares 


d * ee et wn: cenroge men- 


R 0 4 
par M. A; Lors FAY 1a| 


eut lieu en 
nov., il parla ty" les démar- 


rets en consequence le 21 du 


quelque temps. Loin d'embrasser 


de parens pauvres; et on a meme. 


prétendu, mais à tort, qu 11 Etoit 


passa en Angleterre, et de 1 en 


qui devint le tyran de za patrie. 


rie · Joseph Carreau, 6toit fille d'un 


haine par ses principes bonnetes 


avoir attirse 4 Paris, il la chas sa 


RS — 9. 
dier un alle TY Aon Elovs bar. 5 
la charité de ses parens, ik passa * 
bientdt à celle de Feveque d; Ar- 8 * 
. ras, qui le retira en 1770 de la 
cathédrale, od il étoit enfant ds 


choeur, pour Venyoyer an coll6ge 


obtenu, une bourse. Des son bas 
age il fut sombte et méchant, 


contraignoit devant ses maftres, | 
passa à leurs yeux pour l'amour 5 
de l'étude, et lui concilia la bien- 
veillance de quelques uns d'entre 


tirent la noirceur de son ame. 
L'abbs Proyart, son principal, fut 
le dispensateur des. Secours que 


Jui continuoit * 'Eveque d'Arras; et 5 
babhe Aimé, chanoine. de Paris, 


dont il fut depuis le persécuteur, | 


un de ses proſesse urs, admirateur 


outré des heros de. Rome, con- 
tribua beaucoup à développer en 
lui amour du républieanisme z. it = 


le surnommoit le Romain, et ne 
cessoit de louer son amour déja 
prononce pour. rindspendance et 

l'égalité. Plus assidu, plus travail- 


- 


leur qu'on ne lest ordinairement hs 


à cet Age, il fit en general assez 


4e tslens, des espErances. quit. 


En 1775» lorsque Lopis. XVI fit 


tt : v5 


n entres & en il fut che 


de Louis-le- Grand, od il lui avoit $5 


quoique timide, Ce caractere, quiil + 155 


eux, tandis que d'autres pressen- | 


lul accorda sa table. Mr. Herivaux, | 


bonnes études, et laissa meme : - 
concevoir alors, sous le rapport 


fat- Join. de realiser par la suite. : 5 . 


—  — 2 l 


20 pas ses condisciples pour presen - 
ter à ce prince I'hommage de leur 


. 


1 


9 


4 


Py 
1 
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reconnoissance. Devenu avocat au 


conseil d'Artois „ il composa des 
memoires contre les magistrats de | 
St. Omer, contre ceux d'Arras, 
contre les Etats de sa province i| 
| et quoique peu estimé dans son 
corps, il obtint une place à Pa- 
| cademie d'Arras, grace A la pro- 


tection d'un M. de Fossevx. + Les 


© troubles Oe de 1788 firent 


fermenter sa't&te; on le remar- 


qua bientdt dans les conciliabnles Il 


- r6volut. qui eurent lien an com- 
mencementde 1789, et le tiers. état 
de la province d' Artois le nomma 
ensuite un de ses deputss aux 
Etats Genér. Arrive à Ass., o 


5 il apporta une esperance encore 


| vague, mais pourtant certaine, de 
tout detruire, il y obtint d'abord 
tres-peu d' influence; et on ne le 
regarda meme pendant toute cette 
première session que comme un 
homme sombre, capable de tout, 


mais dous de peu de moyens. Ce- 
pendant si le de faut d'sloquence 
ne lui permit pas de rivaliser avec 
les orateurs qui brilloient alors A 
la tribune; il commenga A Bacque-, 


rir un assez grand pouvoir sur la 
| populace; et Necker le cajola en 
 cons6quence, de la maniere la plus 
| basse, le 19 juin. Pendant quelque | 


; temps il courtisa Mirabeau, qui'le 


meprisoit et le hals soit tout-A-la- 
bons, R et il Pace 


| 


OD 


rues et sur les places publiques, 
qu'on finit par le surnommer tbo. 


mais il encensoit en lui l'idole 
du pe uple; et il eut soin de s'en 
eioigner à mesure qu'il le vit 
perdre sa popularité. II paroſt que 


jusqu'au mois de mai 1793, po- 


chique et les formes reprecentati- 
ves, ctoieut les Seals qni convius ent 
a- un empire aussi grand que a 
France. Revenons maintenant sur 
nos pas- La premiere fois qu'il se 
fit remarquer ar Ass. Constituants, 
fut le 20 juill. 1789, jour od il 

steleva contre un projet de loi mar- 


surrection. Le 27 ll attaqua vive- 
ment Mr. de Castelnau, ministre 
de France à Genève, sur Wen 


qu'on ne put neanmoins reussir A 
trouver suspeetes. Le 24 aodr, au 
milieu” d'un discours rempli des 
mots ala mode despotieme, liberte, 


ple de decreter la liberté de la 


narchie, il ent euvie de s' opposer 
A cette declaration , et tergiversa 


Wy, 9 


en quelque sorte autour de la ré- 


8 5 « \ 


inge de Mirabeau. Ce n'est pas | 
qu'il aimät cet homme célèbre; 


Robeès pierre n'eut aucun plan fixe 


80 5 a laquelle il s'empara de lau- 
torité; car en juill. 1792 il impri- 
moit encore: que lerdgime monar- 


tiale, et chercha A legitimer Fin 


on avoit $aisi plusieurs lettres, 


tyrannie, etc., il conjura PAssem- 


compagnoit Si assidument dans les 


i 


1 * 


ee eee 
déeréta que la France doit mo- 


5 0s 


| ba mais n'ayant pas en le 


courage de trancher le mot, l' Ass., 


qui soupgonna son intention, lui 


imposa silence. Toujours ardent 


à dénoncer, il voulut, le 5 sept., 


juculper Mr. de la Salle, commau- 


danut en Second de la Garde- nat. 


parisienne; mais le voeu general 


Int ferma de nouveau la bouche. 
Le 5 oct. il fit unè sortie virulente 
contre le roi et les ministres, -A 


propos de quelques reflexions que 
ce prince s'6toit permises sur des 


däeerets presentes- A sa sanction; 
et le 8 il. renouvela contre eux les 


memes diatribes. 
nées des 5 et 6 ock. il parut ne 


Daus les jour- 


prendre aucune part bien directe 


aux efforts des factions qui avoient 


concouru à amener cet Evenement, 


et il se contenta de haranguer, le 


| 5, les femmes qui accompagnerent 
Maillard dans l'assemblée, espé- 


rant que leur fureur. pourroit 
aplanjr la route qu'il envisageoit 
| deja, quoique d'une maniere en- 
core vague. Le zt oct. il divagua 


long - temps sur les malheurs du 
peuple, sur les crimes, les cons- 


pirations du gouvernement; mais 
son discours produisit aussi peu 


la. 


d'effet qu'un autre qu'il prononca 


le lendemain, pour prouver que 
homme qui n'a pas un sou de 


N | proprists; a autant de droit à &tre. 


lecteur et &ligible que des pro- 
priétaires. Devore de la soif des 
denonelations, on le vit accuser 


4 
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bresis, le 19 nov.; Mr. d' Albert 


de Rioms, le 14 decembre; et le Þ | 
| parlement de Rennes, le 15 du 
meme mois. Le 23 il sollicita vi- 
vement le droit de citoyen en fa- 
veur des juifs, comédiens et bour- 
reaux. Pendant le courant de 1290 ; 
i continua a acquerir du pouvoir 
| dans les clubs, et A se voir m6. 
| prise dans PAssetnblee, Le 18 mai, 
lors. de la discussion sur le droit ; 
de paix et de guerre, il e | 


vivement à ce qu'on accordat ce 


droit au roi, st dit entre autres 
que ce prince n'stoit que le com- 
mis, ls ddlegud de la nation, A. 
ge de faire exdcuter ses volontds,  _ 
Comme membre preponderant-des , 
Jacobins, il eut une part très-ac- | 
tive dans Vaffaire & Avignon; et le 
18 nov. il pressa avec chaleur la 
reunion de tout le Comtat a la 
F rance. En I: yy FRO 


minelle; et montra pore; ainst = 


que le 27 fév. à propos des Emi- 


grés, et le 19 mars dans une dis- 
cussion sur. les pretres, une mode- | 


ration, qui lui Stoit si peu natu- 


relle, qu'on lui soupçonua quel- 
ques motifs seerets. Le 30 mai il 
ze prononga en faveur de Vaboli- 
tion de la peine de mort; et cet : 
homme qui devoit, quelques mois 


apres, faire couler des fleuves de 
sang, soutint que cette peinę m- 


voit pu etre inventce que par des 7 


— 
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suceessivement, les Etats du San . 
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. rei Un secrsétaire ayant lu le 


lendemain une lettre on. Pabbs 


_” . Raynal censuroit la plus grande 
partie des travaux de 'Ass., Ro- 


bespierre s'Elanca A la tribune 5 et 
chercha A; couvrir d'ignominie ce 
_ vieil'apdtre de la liberté. Le 21 
oy juin, lors du depart du roi pour 
Varennes, il montra le plus grand 
abattement; mais aussitdt que ce 


prince eut été arrété, son espoir 


de renverser la monarchie ne fit 


toutes ses forces & preparer le 


que S'accrottce, et il travailla de 


mouvement qui eut teu au champ 


de Mars les 14, 16 et 17 juillet. 


I 14 il attaqua avec force, A la 
tribune de l' Ass., le principe d'in- 


violabilité du monarque, esperant- 


le fajre mettre en jugement; mais 


Al la fin de la SEance',. voyant que | 


' gon opinion 6toit- rejetée, malgré 
5 la petition présentée dans le mtme 


-A .craindre de nouveau pour lui, 
et demanda quaun moins on ne Pr or 


| vogude: pas la pert des persounes 


gui setrouvoiont eng ag des dans cette 


"2 affaire.. Le lendemain, en Sortant 


des.Jacobins „ il dit au peuple qui 


. sens par les factieux, il commenca 


3 'entouroit: Mes aniis tout est per- 


du; le roi esl Saud... Cette, phrase 


seule. trabissolt ses projets et ses 


craintes; cependant le 16, au lieu 
Waller. a 
aux Jacobins, (que venoient de 


a PAssemblce.,: il se rendit- 


1 


guizter tots tes autres deputes, Ras | 


* ares, Buzot Prion, Keel et 


— 
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ts FRE, 3 roads exceptts) 
y denonga ses collégues, preétendit 


Seconde par Marat et Danton exal- 
ta tellement les esprits que le 
lendemain, 17, on se reunit de 
eee Au Champ de Mars, et 
qu'on y 6leva un attel avec cette 
inscription; A celui qui a bien me. 
rite de la patrie, et au- dessous be 


— 


— 


faire destituer le roi; il n'osa pa - 


lacheté au moment decisif , et La- 
fayette dissipa ce rassemblement à 
la tète de la ſorce armée. (Joy. 
la Fagette.) Le 2 Sept. prenant la 
parole sur la manière de présen- 
ter lacte constitutionnel Ala sanc- 
tion du roi, il déclama avec une 
espece de rage concentree contre 
ce prince, contre la constitution 
qui lui conservoit des droits qu'il 
anroit voulu lui arracher; et ne 


qu'avoit fait la majorité „11 d'en 


bligue. Le 5 il combattit Barnave . 


etre celle où on '6couta avec le 
plus de calme; ses opinions ayant 
toujours 6t6 repouss6es j jusques-là, 


souvent meme avec dedain , 1 cause 


qu'on avoit voulu l'assassiner; et 


nom de Robespierre. M ais après 1 
avoir ainsi prepare cette insurree- 
tion, dont le but Etoit. toujours de 


pouvant deétruire a; lui seul co 


dedommagea par des injures con- 
tre le monarque et les lois qui en- 
travoient sa marche. vers la 'r6pu- 


relativement aux colonies; (voy. 
Barnuave) et cette $6ance est peut- 


roitre lui- meme, Se conduisit avec : 


e 


de son exageration. Le jour de la 


I: 


cldture de VAssemblee  Consti- 
| tuante, on lui décerna une espece } 
diovation: le peuple vint le pren- 
dre au sortir de la salle, lui mit 


les chevaux, et le tralna jusques 
chez lui en erlant: : Voild Pami du 
peuple, le grand difenseur de la 


libert?.. Son ami, ou plut6t son ri- 


| val, Pétion, ſut associé ace triom- 
plc. Ce meme Petion Payafit ac- 


cuse d'affecter de la religion, ilse, | 


justifia en lui disant aux Jacobins: 


Lu sais ce que je fais ; que fim- 


porte ce que je dis. Charles de La- 
meth avoit de meme voulu un mo- 


- ment lui faire faire son proces, sur 


des pieces juridiques, tels que des 


ordres supposés du Roi et des let- 
tres circulaires pour incendier les 


chäteaux et massacrer les propris- 
' taires; 3 mais il sentit que ce seroit 
8 'attaquer a tous les facobins, puis- 
que, Robes pierre n 'avoit. été que 
leur interprete et leur agent. Un 


autre danger auquel 1 Echappa 


pendant cette premiere session, 


fut la haine du peuple d'Arras. 
Ayant obtenu un conge, il Se ren- 


doit dans sa patrie, lorsqu'un cour- 
rier,, envoye par ses partisans, le 
fit retrograder, en lui apprenant 
que toute la ville attroupëe n'at- 
tendoit que son retour pour!“ im- 


moler. 1 avoit eté nomms en juin | 


I791 aceusateur pres le trib. crim, 


18 1792; mais le 15 avril a don - 
une conronne de chene sur la tote, | | 
le plaga-dans un carrosse , détela 


os 


tout entier A la direction du; club 


Dumouriez et Vembrassa au. club EE: 
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de Paris „et après etre sorti du 
corps legislatif, il preta en cons6- 
quence serment pour cette place 


par devant la municipalite , le 15 1 I 


— 


na SA demission, afin de se livrer 


des Jacobins. Cependaut cette de- : 
mission meme lui attira une déſa- 
veur momentanse. Ce fut lui né- 1 
anmoins qui, le 19 mars, regut - 


des Jacobins. Si Dumouriez, lui 
dit-il d'un ton sévère, coutinus 
comme i a comments , , 10 trouver a 
dans e de tous un freres | 
mais je regarde comme bien diffle 
cile de rencontrer us ministre. vrai- 5 Tex 
ment citogen. Dumouriez lui ré- 
pondit en se jetaut à son cou, et 
re gut de ses a le bonnet rouge. : 
On. le vit a cette Epoque paroitre | 
souvent A la barre. de la Legislat., - 
pour, la ſeliciter ou Veffrayer. au © Op | 
nom de son parti. Toujours timide CES 15 | | 
et hypocrite, toujours adroit à pro- 
ſiter de l'énergie et des travaux „* 
de ses complices, il n'eut qu” une 

part. Secondai re aux mouvemens des 

20 juin et 10 aofit, ne parut per- 
sonnellement a la tete d' aucune lee 

ces Emeutes; mais devint, le 10, Vf, 
membre de la Municipalite qui 

régua alors dans la capitale, en- 

suite présid. du trib. chargé de ju. 

ger les victimes de cette journse, 


et enfin membre du conseil de jus- 
] tice, qui travailla avec le minis» 


270 ROB 
tre Danton: D x0 ſs a de- 
manda aux Jacobins le jugement de 
Custine et sa mort dans les 24 
heures. Quant aux massacres de 
5 sept., il parott qu'il se contenta, 
selon son ordinaire, d'en recueil- 
lir le fruit, sans y participer per- 
„ : il aida à remplir 
les prisons, A exasperer le peuple, 
et le laissa agir ensuite sous la di- 
rec tion de Danton et autres; mais 
il eut, avec un nommé Mandar; 
au sujet de ces massacres, une 
conversation qui le peint mieux 
que la plus longue dissertation. 
(Foy. Manvar.) Depuis long- 
temps il stoit lis avec Marat et 
anton; il se servoit de la fougue. N 
du premier, zans craindre de trou- 
ver en lui un rival; et quoiqu'il 
| redoutft l 'ascendant du Second, il 
s'Etaya de son caractire prononcs 
et de ses formes révolutionnaires, 
tant qu'il eut d'autres ennemis A 
combattre. A l'aide de tels auxi- 
liaires (#) il exergoit d&jA un 
/ grand empire sur les Jacobins, et 
par eux sur la, capitale, qui in- 
j fluengoit à son tour la Legislature 
et les provinces. Mais ce pouvoir 
meme lui attira de bonne heure des 
ennemis; et ayant été nommé dé- 
pute de Paris à la Conv. Nat., il se 
vit, des la einquième SEance (25 
| Woh ), denonce parREbeceul et par | 


4 


% 
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ainsi gue. lui, 


7 ROB - 
pl usleurs autres Girondins, comme 
voulant s'ẽlever à la dictature. Il 
monta froidement A la tribune, et 
apres un tres-long ex posé de tous 
ses travaux depuis 1789, pour ame- 
ner la république, exposé qui fut 
souvent interrompu par les Giron- 
dins, il se defendit en denongant 
lui- meme ceux qui Paccusoient, 
et on passa à l'ordre du jour. Mais 
il fut artaque de nouveau le 29 oct. 
par le ministre Roland, par Ré- 
becqui, et sur- tout par Louvet, 
qui prononga contre lui un dis- 
cours plein de force, eloquence, 
et Vaccusa de vouloir Ecraser le 
parti constitutionnel. (oy. an u 
jet de ce discours Particle GRAND». 
viLLE.) Il chercha aussitdt A se 
justiſter, secondé par son frere et 


par Danton , qui furedt dcoutes, 
avec assez de de fa- 8 


veur; mais le 5 nov. devint le jour 
de son triomphe; il employa toute la 
SEance A repousser la dénonelation 
de Louvet, Pemporta sur les Gi- 
rondins, et fut jonir ensuite de sa 


victoire aux Jacobins ,. of Merlin 


de Thionville lui assura qu'il stoit 


un aigle, et que Barbaroux (toit 


un reptile, Manuel et Collot le feli- 


| citerent sur le meèeme ton. De ce 


moment il ns cessa de poursuivre 
la mort de Louis XVI avec un 
acharnement et une pers6veravce 


OO): Voyes, relativemant à la re dont il tor secondé pendant longs 


| temps par les Cordeliers, les Jacobins er la Commune, bes e Dans 
5 _ WO Da et la tig en de cet article, 1 


—— 
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pn Le 30 nov. n deman- 


da que l'on jugeat sans delai. /e 


dernier tyran de France, et qu'on 
tut avpliqudat la peine due & ses for- 
faits. Le 2 décem. il soutint, dans 
un long discours, qu'il ne S'agis- 
'Soit* pas de jnger Louis, mais 
- qu'il. fagissoit d'un acte de provi-. 
- dence nationale d exercer , en FA 
larant ce prince traſtre à la nac 


tion frangoise „ 4 Phumanite, et en 
1. condamuant. a donner un grand 


" exemple 42 monde, dans 'le lien 
momo on, le 10 aoht, les martyrs dela 
liberte avoient peri, Il voulut aussi 
faire envoyer la Reine et Mde. 
Elisabeth par devant les tribunaux, 


et garder le Dauphin au Temple 


jus qu'à la paix. Le 3 decem. on 


lui refusa la parole sur le méme 
sajet; mais le 4 il la prit malgre 


de violentes oppositions, 1 "ft pro- 


posa de condamuer sur le champ 


Lowis a mort, en vertu d'une iusur- 
rection. Enfin, j jusqu'au jour du 
| Supplice de ce prince, il ne cessa 


dlassieger la tribune pour Y pro- 
noncer (selon les expressions d'un 


de ses coll&gues) des votiferations 


de caunibales et des prejugemens 


atroces. II est inntile d'ajouter 


qu'il vota la mort, le jour de Pap- | 


pel nominal. Le 27 mars 1793 il 
poursvivit- de nouveau les res tes 


de la maison de Bourbon; et con- 


ſondant leur cause avec celle des 


Girondins, contre lesquels il Sou-- 


tenoit depuis long- temps une lutte 


\ 


dw, 11 . 10 Io FRY * 27 | | 
que la Reine, le due N 
Sillery, Vergnianx, Guadet, Gen- 


sonné et Brissot fussent envoyés 


devant le trib. révol. 


nua A jouir dans la capitale d' un 
grand pouvoir, et à proposer de 
temps en temps des decrets plus 
dignes d'un forcené, que d'un 


homme d'stat; mais enfin les jour- 


\nees des 31 mai, ter, EF: juin, 
qui furent Fouvrage , des. 


tes et sur- tout de la Commune, - 
bien plus que le sien, le rendi« _ 
rent entigrement mattrs ' de Ia 
Conv., et fondèreut cet empire ty= . 


rannique qui ne cessa qu 'ayec sa 


vie. Ses ennemis les plus dange- 
reux parmi les Girondins furent - 
mis hors de la lot, les autres ar- 
retés; et des-lors tout trembla de- 
vant lui, et devant ce gouverne- 5 
ment révolutionnaire, qui fut con- 
fie au comité de Salut- public, dout 

il prit la direction, et A 12 com- 


missions qui remplacerent les mi- 
nistres. La moltiplicits des dé. 


nonciations, et des supplices, jeta 
dans tous les esprits une defiance, 


une terreur, qui donnerent bientôt 


à Paris et 4 toute la France l'air 


d'un desert: A peine osoit-on 80 


parler, et chaque homme croyoit, 
dans homme qu'il rencontroit, 
voir un denonciateur. Occups dans 


les comites ou avec ses complices,” 


| Au milieu” 
de ce combat, qui pensa plusieurs 
fois lui devenir funeste, il conti- = 


5 


1 27 . 


7 
15 


\ 


1 


. x6parer de cette'derniere faction); 


ROB 


| Robespierrs parut e moins 
'Sonvent à la Conv., et n'y parle 


plus que pour se faire applaudir. 
La femme, la sour de Louis XVI 


peérirent sur VFechafaud; Lyon, 
Toulon, Arras, la Vendée, les 


dep. federalis&s, devinrent plus par- | 


ticulièrement les victimes des or- 
dres expédiés par ses comités et 


exécutés par ses proconsuls. Ce- 
Ef pendant tous 


les hommes qui 
avoient paru ses amis, tous ceux 
qui avoient marchs Sur la meme 


ligne, ou pour mieux dire qui 
| ceder A Pastuce- de son ennemi, \ 
qui avoit eu soin de placer LED 
vance toutes ses creatures dans le 
gouvernement, et d'en Eloigner ; 


ayoient prepare sa puissance, se 
fatiguèrent bientöt d'obéir A un 
homme, qui n'avoit eu d'autre ta- 
lent que celui de $ *approprier leurs 
Succes. La faction de la Commune 


ou des Hebertistes, qui avoit con- 


tribus plus que toute autre ale dé 
barasser des Girondins, fut la 
| prewidre. A &eloigner des Comi- 
t6s, et par conséquent de Robes- 
pierre. Forte des victoires qu'elle 
avoit fait remporter jusques-là à la 
Montagne „ elle crut pouvoir ré- 
_gner seale et dicter des lois A la 
Conv.; mais le bonheur ou l'a- 
dresse de Robespierre sut lui 
opposer A- la- fois les Jacobins et 
les Cordeliers (elle venoit de se 


et elle succomba en mars 1794 
sous leurs efforts réunis. Danton, 
Desmoulins et autres Cordeliers 
travaillèrent plus A sa perte que 


L Robespierre; mais ce dernier sut, 


* 


- 


ine 5 


selon sa coutume; en Lecueilit 


tout le fruit. Cependant ce ſut 
apres cette victoire meme qu'il eut 


un ennemi plus terrible encore A 


combattre. Ce Danton, dont her. 


gie lui avoit été si utile, et A Tom- 
bre duquel il avoit si souvent mar- 

che tout en le détestant, avolt 
aids A balayer devant lui les au- 
tres factions: les deux leurs res- 


toient alors senles en presence, et 


il falloit nécessairement que l'une 
ou autre succombät. Mais lau- 


dace inconsidérée de Danton dut 


peu-à- peu les Cordeliers, afin de 


leur Cter tout moyen d' exccution, a 


En effet, après avoir parbage Pour. 
ainsi-dire SA puissance avec lui, 


il eut soin de commencer A le dé 6 
populariser en Penvoyant s'enri- 
chir dans la Belgique; et une se- 
maine lui. suffit ensuite pour le 


faire accuser, arrter et envoyer 
A Vechaſaud, avec Desmoulins, La- 
croix, Fabre, etc. (Voy. Danton.) 


Dans le courant du meme mois (ar 
il livra encore au trib. révol. les fes- 


tes du parti de la Commune et de ce- 


Ini des Cordeliers, qu'il affubla du 
nom d' Atlibes, et depuis c cat instant 


jusqu'A sa chute, son pouvoir ne 


trouva plus de concurrens. II avoit 
daigns en aoilt 1793. presider la ; 
| Conv.,, qo il nommoit lui-meme Sa 

; machine 


| n 0 * 
ects 2 aura; ali ce fut te tou - 
jours aux Jacobins et dans les co- 


mités qu'il prepara. bexécution de 


ses projets: et les mots il est neces- 


air e, il fant, je veux, devinrent enfin 


zes expressions journalières. 5S8eil 


5 parloit peu a FAssemblee; il oecu- 


> poit Souvent la tribune auxſacobins , 


'F signißoit ses ordres avec le der- 


nier despotisme ; et on 


tamment d'exScuter. 


* 


le vit 
méme, le 11 fév. 1794, faire chas- 


ser deux membres pour avoir oss 
combattre son avis. Ce qui est 


digne de remarque, c'est que. la 
Fronce, gemissant sous les luttes 
des différens partis, applaudit un 
instant aux coups gue leur porta 
Robespierre 1 espé rant etre moins 


malheureuse encore sous un seul ty- 


ran: quelques gens honnètes meme, 


lui sachant gre d'avoir puni ces 
Athses, ces Hebertistes, aussi atro- | 
ces qu'impies, oublièrent presque 


les lois-de sang auxquelies il avoit 


eu part, entre autres ce decret | 
r6voltant ports contre les prison- 
niers anglois et hanovriens, et 


que les armées reſusèrent cons- 
Ce ſut au 
commencement de mai quiil fit an- 
noncer par Barrore, organe, ordi- 


- naire de ses commandemens, son 

nouveau plan de religion, qui lui 
attira encore quelques suffrages; 
mais quj-qut prouver I tout homme 


reflechi ane le ty ran 8 croyoit en- 


fin mattre du gouvernement, puis- 


Gy ROB. -. 


truice, En juin il prssids une se- 


que si Robespierre, content da- 


mer chaque jour la France entiere, 


gues parmi lesquels ils ne 86 


encore de quelque duree ; 3 mais 
che, timide et defiant 35 sentant 
5a foiblesse et croyant la masquer 
a force. de barbarie, il voulut cone 
tinuer à proscrire, et forga ainsi a. 
la r6sistance, des gens qui n'eus- 
sent pent- etre pas mieux demands 
que de servir et de commander 


leur courage, et certains de leur 
perte, ils voulurent tenter au 
moins de se sauver par un coup 
Gaudace. Le 10 juin, Ruamps 


rent témoigner quelque defiance 
contre le comité de Salut - public, 
ce qui occasionna le 11 une dis- 
cussion dans laquelle Robespierre 


confidens Barrere et Billaud - Va- 


5 qu'il, songeoit à reedifier , Joi 7 ; rennes (aui devoient ze rig es 


. Hl. 75 2 „ 


5 
* 5 . 
r 


8 


1 
: Ft 


efit epargne seulement ses collé 
trouvoit plus personne qui. oat _ 


prétendre au premier rang, sa 
puissance efit probablement eté 2 


/parla avec despotisme, et. ol ses | 


wavolt e jusque 1 aus da- 85 


conde fois la Conv., et c'est s. | 

poque ol. la Terreur fut portes 5 
son comble. Cependant il se for- 8 
moit alors, dans le silence, un orage 5 
qui devoit. bientdt le renverser, 5 
Nous oserions presque assurer 


*%, 


voir abattu toutes les premièxes 0 
tetes de, la Conv. et de faire decir 8 


sous lui: la vue du danger ranima 


et sur- tout Bourdon de POise 0SC- = 


* 4 | 0 


* +. 
- 
9 os 
b 


— — 


— 


$ 7 » 
* * N 1 
* ö o 
* Y b : 
/ * c 
47 ; 1 
. * - + * 
. W 5 "EN 
- 4 
4 15 4 
. - 
& 14 * 4 


2 


25555 


— , 
„ — T — — — — —— : — — — — — 

r a , w 5 : : s n 3 : 7 ; % 7 N 

„ 5 Ie n 6 : % " 2 2 8 ? ER tu CS Re 727 N 3 

r 7 3 . - 4 ; $ Ge vs WANG ; 5 4 91 1 Fa 3 7 I% i Z 
\ 3 . - 1 ” < # „ 1 . * — 4 4 - 4 ; 
k . * 4. x F 2 wt 1 } 2 4 0 R 
y > . 4 . : 7 3 8 
7 p * . 4 . & 
8 1 \ *. « 3 1 * * 
32 of z : & 2 PA . 4 8 7 Sz 
i . 8 * - 1 5 \ > 
Jn 5 k 1 0 % 
x4 * 2 4 3 4 3 N : 
a 4 : * " w - - 
132 o ' 6 : : * 1 I 
$ S ” a a ? 5 5 . ; 
3 . & 5 F 0 
* * - 5 * - 1 
\ a g 
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5 gliss des erreurs. Des erreurs / 
9 8 Be; pe” 3 55 


ROB - 
arrusnteurs un mois aprdt) red 


rent au silence Tallien qui avoit 


pris la defense de Bourdon. Mais 


x ces deux derniers et leurs, amis 
Virent qu'ils &tojent perdus 1 
| ere E. et des. ors ils redou- 


1 


- eee ce dernier ne vignes| 


Toit pas; mais oubliant ce systeme 
c'attsque qui lui avoit toujours 


" reussi', et demeurant sourd aux 


conseils de St. Just, qui unissoit 


© Faudace au sang froid, il tempo- 


risa et se perdit lui-mèẽme. Apres 


£3 voir passe plusieurs jours dans la 


retraite, occupe a projeter, tandis 


. qu'il auroit du agir; apres avoir 
- . arti6di.,, plut6t que rechauffs ses 
partisans, par des discours incer- 
tiains tenus aux Jacobins, il-repa- 
1 rut le 26 juill. (8 thermidor) a la, 


Conv., et monta A la tribune pour 


vanter 83 vertu, et dgclamer con- 


tre les comites dont plusieurs 


; membres (Billaut-Varennes entre 


autres) $'61oignoient « de lui, les uns 
parce qu ils voyoient Forage se 
former sur sa tote; les autres parce 
1 avojent appris que leurs 
noms &toient A leur tour ports: ur 
les listes de proscription. Bour- 
don osa encore le premior com- 
mencer Vattaque „en demandant 
m reo du discours de Robes- 
apy Ilexamen des comit6s avant 
d'etre livre à impression, sons 
Prcteste qu'il Pouvoit s' Etre 


ROB 


dans un discours de 8 
Cette expression frappa toutes 
les oreilles; la partie 6toit lice; 


gir, et Vadier, Cambon, Bil- 
laud , Panis, Bentabolle, Char- 


lier, Amar, Thirion et Breard, 
parlèrent successivement contre le 


| despote, mais avec une e 
diesse qui prouvoit la frayeur qu'il 


dre, ne prononca dans cette scance 
que des phrases insignifiantes Th in- 
capables de' le compromettre en- 
vers aucun des deux partis. Ce- 


vernement Fabandonnoit, ou par 


lui, et dans la nuit du 26 au 27 
(du 8 au 9 thermid.) il convoqua 


sa d'agir sur le· champ il remit A 
24 heures, et ce retard fut son 
Farrét de mort. En vain St. Just 


Conyent.; sa voix fat étouflée; 


le voile, et Reobesplerre s'stant 
slancs Ala tribune, desctris à bas 
le tgran ven chassè rens 
Alors, ce fut à qui décla 
tre l'idole renversce , 


: 1 a 0 
5 a : — 
34 . e 
- 


| pendant Robes pierre sentit tout le 
| danger qui le mensgoitz il vit que 
| la plupart des membres du gou- 


Tallien rengagea le combat, Bil- 


laud-Varennes acheva de dschirer 


porteroit les derniers coups. Ce- 
pendant, menacs de toutes parts 


on erut qu'il Etoit temps da- 


inspiroit. Le seul Barrère, encore 
incertain du parti qu'il devoit pren- 


ses amis intimes. St. Just le pres- 


voulut le lendemain parler à la 


5 
1 1 
14 


1 
heine ou pour ne pas tomber avec 


1 


/ 


\ 


8 


. * 0 B 1 
1 montra plus de courage qu'on 
ne lui en soupgonnoit, osa mena- 
cer encore la Conv., et dire avec 
un air d'ascendant J Tallien, qui 
demandoit la parole pour ramener 
la discussion A Son veritable. point: 
G Saurai 75 ramener! N canmoins, 


_ aptes plusieurs divagations au mi- : 
lieu desquelles les diffcrens ora- 
teurs ne deployerent” aucune es- 
pèce d'eloquence, mais qui donnè- 
rent le temps à la plupart des 
cheſs de parcourir la salle pour 
s'ass urer la majorits 859 on mit 
aux voix le decret d'arrestation, et 
il fat aussit6t. ports contre. lui, 
contre son frere, St. Just, Cou- 
thon et Lebas. Mais dans la nuit 


FO 


OT Nous ne gaurions nous empècher 45 citer ici ci quelques alleen fu 


8 "pA "ROB. 


ces furent arraches ' du Luxem- 
bourg , con@uits et regus en triom· 
phe à la Commune, oft le comman- 


dant de la Garde- nat., Haurlot, 16 
| maire Fleuriot, Vagent de 1a Com. 
mune Payan, et le reste de lau a 


amis, furerent de les defendre; 5 "et 


se declardrent en insurrettion con- 
tre la Conv. Robespierre eut alors 5 
un instant l'espoir de triompher; ; 
il; assura_ meme, dit-on, qu'il al- 
loit marcher dans 2 heures sur la | 


| Convention, et Ecrivit, conjointe- 


ment avec St. Just, le billet zui- 


vant à Couthon, qui ne se trouvoit 
pas encore près de lui. „ Couthon, 


„ tous les patriotes sont proscrits, 5 
le gs de Sureté. tener. fut at- , 15 le peuple enter entire; z ce serolt 


14 


- " 


dicieuses que fait Prudllomme dur cette séance. Apres avoir nomms les 
membres qui, se sachant designes par Robespierre. hasarderent les pre- 


„ n'interesserent & leurs 


„ d'un perl semblable. 


miers de Fattaquor, il continue: » Press6s du besoin de se sauver, ils 
Stils leurs autres collägues, que par l'effroi 
La Plaine, sur qui pesoit Principalement la 


„ Terreur depuis le 31 mai, comptoit si peu sur les chefs de Liusur- 


» rection, qu'on la vit long-temps indécise entre le Dictateur qui se 
>» vantoit le 8 thermidor de avoir. protégsée, dl avoir defenda meme les 
et ses antagonistes: nouveaux qui, descendus de la Montagne, 
venoient de banquettes en banquettes recruter des auxiliaires à leur querelle. 


„ 73, 


„ Prodigues de protestations „ il ne 


triomphèrent pas sans peine de la 


» coup des agres5curs du iytan, en 6tojent les Emules; que tes mem- 


>» bres des comités de Salut-public et de Surets-g tner., 


„- aujourd'hui Robespierre, étoient précisément ceux qui depuis 33 lon- 
EY woe e des comités de gouvernement, dirigeoient seuls les atro- 


cités 


55 préparer le 


+? 


ujours croissantes | du 1 ib. 1EVOͤd... 
„ e be enfn à celui qu'il vouoient au supplice? Celui de leur 
eme sort. Qu' oppos scient-ils à ses principes? des Princi- 
2 "Py ie 1a Terrour. „ — - Ce morceau est lrappant de vérits. 
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taqus; Robespierrs et Les empitz E | 


* rẽpugnance qu'inspirsient leurs anciens: torts, de la méfiance que 
» meritoit leur soudaine conversion. Comment se dissimulet que beau- 


1 pros crivoient 1 
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dre ala maison commune o nous 


8 Buichetiers E froisssrent de toute 
5 N . maniere, pendant qu'il examinoit, 


1 
. 
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„le trobir que 4s ne pas ts ren- 


„sommes.“ Mais ia Conv. ayant 
mis hors la loi Robespierre et ses 

| particans, et nommé Barras et 11 

; commissaires pour diriger la force 
armée, la partie des troupes qui 
B6toit d' abord rangée pres d' Han! 
riot Fabandonna, et A 3 heures du | 
matin Ja maison de ville, Robes- 
pierre et ses amis se trouvèrent 
au pouvoir des Conventionnels. 
A Vinstant on il vit qu 'on alloit le 
Baisir il tenta de se tuer; mais il 
ne ſit que ee krsessser la mächoire 
infcrieure (Fd autres ont cru qu'il 

- $'#toit servi de lea main de Son frive 
pour $'6ter. la vis), ſut aussitot 
conduit dans les couloirs de la salle 
des $6ances, enſermé ensuite A ia 

| Conciergerie et et exccute le jour 
bm, ro thermidor (28 juillet 
1797). Ce qui est digne de remar- 
que, c'est qu'il occupa, pendant sa 
courte detention, le meme cachot 
5 qu'avolent habits. Successivement 
Hebert, Danton et Chaumette. Les 


d'un air stupéfait, sa triste de- 
meure; et ayant fait signe à un 


deux (i ne pouvoit plus par ler) de = 
core, A ce que nous avons deja dit, 


lui apporter une plume et de ven- 
ere; Qu en beux- tu faire, lui repli- 
1 qua- til; est-ce pour drive à ton 
etre Srprime? Dans le moment th 
vas Haller voir Quand il sortit 


n 05 


chetier $*cria 2 Place, place. donc 
à monsieur Þ Incorruptible: 4 1 fat 
conduit sur une charrette, 'placs 


entre Hanriot et Couthon : les 5 
boutiques, les fenèetres, le toits N 


$toient- converts de spectateurs, 


nus obstruant bs: CIR le gui- - 


et des crig de joie Paccompagn@- 15 


rent pendant toute la route. Sa 


tete stoit enveloppee d'un lings 
sanglant-, qui Soutenoit sa ma- 
choire infsrieure, de sorte qu on | 
ne voyoit qu'A demi sa figure pale 


et féroce. Les cavaliers qui Pes- 


cortoient le montroient aux spec- 
tatsurs avec la pointe' de leurs sa- 


maison on il \logeoit,' des femmes 
dansèrent devant la- voiture, ot 
une d'elles lui cria; Jon Supplice 
meniure a. foie { Descends aux en- 


fers , avec les malddictions de toutes 


les houses, de toutes las meres / Le 


bourreau, pour l'exécuter, lui ar- 
racha brusquoment Fappareil mis 

il. jeta un cri |» 
horrible, SA michoire inferieure 
se se para de la supérieure, le sang 


sur sa blessure: 


bres. Le peuple l'arréta devant la 


jaillit et sa tete offrit le spectacle 


le plus hideux. It mourut ry ſs: 
35 ans. 2 | * 


Nous croyous Wrote ajonter en- 


quelques reflex ions qui pour ne- 
tre pas entièrement con 


etre que plus pres de la verits, Jr 


pour: marcher au Supplice,l les dete- } i 


— 


mes 45 | 
Popinion: generale, n'en sont peut- Sl 


De tous jos Mane Gas ia rer. | 


1 0 Bi 5 


kant a 3 en dcbnd aucun n'a 


laissé un nom aussi abhorré que 


Robespierre. Nous sommes loin 
sans doute de vouloir diminuer 
| Fhorreur qu'il inspire; cependant 
ne veroit-il pas facile de prouver 
que, semblable 2 ces animaux im- 


purs que les Aneiens chargeojent | 


de toutes les iniquites d'une nation 
a Vinstant de les sacrifier, il s'est 
' vu; au moment de sa chute, char- | 
g6, accablé des iniquites, des cri- 
mes de tous ses complices , „de ses 
ennemis m#me, qui ont voulu pour- 
aiasi-dire se purifier a ses depens. 


| | Devors d'ambition, Robespierre 


crut que le sang seroit utile à ses 


projets, et il le fit couler A grands 
flots; mals il seroit absurde d'ima- 


giner qu'il ait jamais pu inventer et 
diriger tous ces petits details de 
cruauté qui firent les dslices des 
5 Fouquier, des Dumas, des Leben, 


Y 6 des Collot, des Carrier, des Fréron, g 
des Tallien, des Billaud, des Bar- 


: rere, des Carnot, des Amar des 
Vadier- et de toute cette foule de. 


| proconsuls et de membres des Co- 


mités, qui moins ras tes dans leur 


ambition, mais plus vils, furent les 


uns aussi cruels, les autres plus 
' barbares encore que lui. 


| propres crimes, et ont consenti A 
passer p pour plus laches quiils n'6- 
toient, afin de paroftre moins con- 
pables; mais si le ty ran renverss 


ne. put e a leurs lecusa- de leur 81 


* i 3 % 


Ils ont 
ensuite rejets Sur Robespierre leur 


no 


des Comités, que la Terreur fut 
portée à son comble, et les exe. 


des Termidoriens lui reprochèrent 
voir tyrannise, ruine, ensanglan-⸗ 


| m6pris6 Son rapport sur des agen: 
dr Pitt; Fautre d'avoir denigre ses 
travaur en fiuances „et tous das 
voir calomnid les Comités, d'avoir 
voulu pretscrire ses collegues. Ils 
sentoient bien que la plupart des 


de tyrannie ou de eruauts, avoient 


eté moins souvent encore provo- 
ques ou commis par Robespierre, 
que par enx-memes, par la Com- | 


mune, les Cordeliers, et par ces 


ont voulu par la suite regarder, 
on ne sait trop pourquol, comme 
des mode rss. Ces remarques ne 
tendent done pas a Justifier 8 
bespierre, mais A prouver que les 
proconsuls et plus encore les mem- 
bres des comites pendant ren 2, 
doivent partager son infamie; et 
que c'est bien vainement qu'il 
; pretendent présenter sans cesse 


PIERRE”, 
pre à e tous les reproches 
cle ot a les erer du 


— 


r ̃ͤöäowtTtt : . = Pr ee. 4. 


8 N | 
| te les faits E Werbe pour 
lui. Personne n'ignore que de fut 
pendant Pabsence qu'il fit en 1794 


eutions du trib. revol. encore mul. 5 
tiplices: auss ce que les coryphees 


le 9 thermidor, ne ſut point d'a- 185 


lois revolut-; la plupart des actes 


Girondins, que beaucoup de gens. 


ces mots Tux RUR et Rosxs- | 
comme une égide, pro- WY 
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ts sa patrie; mais, l'un d'avoir Ws - 
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| leben de la tee (i). Ro- 
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TON 


. 


bes pierre n'avoit du reste aucun 


de ces talens. ou de ces avantages 
brillans qui semblent commander 


le succès. Il Etoit dur, sec, SANS 
imagination, et sans courage; son 
physique foible, sa figure sombre 


et livide , sa vue bornse et deli- 
cate, sa voix presqu'steinte, ne 
pouvoient non plus prevenir ou SE- 


duire la multitude; et quoigu'il füt sur- tous les hommes marquans 


parvenu, par une grande habi- 
. tude de la tribune, A parler avec 
facilite (2), il ne put jamais lutter 


avec les premiers orateurs de la 


Conv. Mais la nature sembla sup- 
pléer a tous les moyens qu'elle 
lui refusoit en lui accordant Fart 
de profiter z la- fois et des talens 
des autres et des fautes qu'ils pou- 
volent commettre. 
cesse d'une bande de Femmes, „ que 


| Fon appeloit ses junons gras, de 
| quelgues enfans et de quelques 


hommes de la lie du peuple, qu'il 


pater, aux yeux de la multitude, 
du merite de tous Jes $ucces, revo - 


— 


; Entouré Hh 


elend et Jott * son ints⸗ 
grits en matière pécuniaire, il eut 


| toujours, soin d'onvrir la voie des 
honneurs et 2 
| ses 4 ses rivaux, 


des riches- 
n d'avoir un 
moyen de plus pour les perdre. 
Enfin, une chose qui a éts con- 
nue de ped de monde et qui Gtaya | 

puissamment Son. vg fut une. 


espèce d'espionnage qu 11 exerea 


dans la rev. Il commeuga des Ass. 
Constituante A tenir note de leurs | 
demarches., de leurs opinions, de 
leurs incons&quences „de leurs 
folblesses, enfin de toute leur cone, 
duite; et ce tableau lui-servit, 
plus qu 'on ne sauroit Vimaginer,.. 5 
A: effrayer ou à dominer le uns, 
et a perdre les. autres. Nous ter- 
minerons en disant que quoique, 
Robespierre fit fort au- dessous 
du role qu il avoit entrepris, „on 
est néanmoins force de ,convenir. 


que ce ne fut pas pourtant un 
chargea du soin de soutenir et 
d'stendre sa bpopularits, il sen 
seryit utilement aussi pour s' em- 


homme tout-à-fait ordinaire. 

ROBESPIERRE, le j jeune, (Au- 
gustin-Bon-Joseph Js frere du pré- 
cedent. On assure que Maximilien 
Tappylolt: laconiquement. * be. 


10 1553 moins | th. po ig exactement les travaux de is "Conv. et ensuite 
15 bs Comités, il est impossible de se faire une idée du nombre des lois 


revol. dues aux Girondins, et sur-tout de Vatrocits des arrstés eignes par 


Billaud, Barrere, Carnot, Collot et autres, rant t ee Wy 


| | Robespierre, et tant9t sans Iui.-, 5 


1 
W 


(2) La seule '$6ance ol il ait montr6 de la bie slequence, est "cells, 
du 31 mai 1795, jour ou il lui ſchappa un mouvement irie brillant con- 


F j tre re Vengniaud, * 9 5 voulu Hire e 


4 F 
„ 
4 


— on 
n Werd ats; ainsi que lui, klers 


au college de Louis- le-Grand, au 
moyen d'une bourse que lui avoit 
accordse l'abbaye de St. Vast. Au 
entnancement de la revolution il 


obtint. la place de procureur de la 
commune d' Arras, s'y conduisit 

avec beaucoup de despotisme, et 
fut élu, grace à son nom, deputs | 
du: dep. de Paris A la Conv. Nat., 


ou il fut, ainsi qu'aux Jaco- 


bins, un des aboyeurs du tyran, 
sans pouvoir devenir (faute de 
moyens) un de $es- agens princi- 


paux. II le seconda Sur-tout dans 


gon acharnement contre Louis XVI. 
et vota, comine lui, pour la mort 
la plus prompte. It fut envoyée 


suceessivement, en qualité de com- 
missaire, ala arméequeCarteau com- 


manda contre les Marseillois, puis 


A Nice et a Toulon. Dans ces dif. 


fe rentes missions il se rendit cou- 
pable de vexations et de cruau- 
tos de tout genre; et non content 


5 de ſaire couler le sang, il Senri- | 


; chit encore par des concussions et 
par des marches ſrauduleux dans les 
fournitures des armees. En jull. 
1794 il fut secretaire de la Conv., 


S etle 27 (0 therm.), lorsque l'on 


porta le decret d'accusation contre 
son frere, il demanda à partager 
con sort, comme il avoit partagd zes 


vertus; cette demande lui ſut ac- 


 Cord6e,, -et on le mit également 
hors de la loi, des qu'on sut que 
2 denn freres st Lenka, W 


des guerres pres des armées qui 


— 1 8 
n 0 29 
: 


bonnie: de Phdtel ds vile : 
et en ẽtat d'insurrection. A bins- 


tant 2 14 force armse parvint jus - 
| qu'a eux pour les arréter, Robes- 
pierre jeune „ &langa par une fe- 
nétre sur la place de Greve, afin 


de terminer lui - meme ses jours, ᷑ &0ÿ 
et selon d'autres dans Vespoir dese 8 


Sauver; mais n ayant fait que se cas- 
ser une jambe, on le tratna le len- 
demain al'6chaſaud avec sescompll- 
ces. bi stoit age d'environ 30 ans. 


ROBIN DE MORERY,. ee . 


clant, deputs: du tiers · tat de la 


Sencch. de Ploermel aux Etats- 8 


Génér. II donna sa demission de 
bonne heure, et fut ee pag.” 
M. Ledeist. 5 

ROBIN, jeune homme qui sor- 


tit du college en 1793, pour aller N 


servir contre la Vendée. Carrier, 
qui le jugea digne de lui, se hat- 
tacha bientdr, bemploya, Ala tote - 
de la compagnie Marat, aux noyas 
des de Nantes, et ensuite dans le 

trib. d'Angers qui. Egorgea.tant de 
Francois sous le nom de prigands de 
la Vendée. II fut aussi commiss. 


combattirent les royalistes; mais 
enfin, apres la chute du terroris- 
me, on ouvrit les yeux sur ses 


orimes; il fut compris dans Vaccu»' . 


sation portée contre Carrier en ; 
dec, 1794, traduit devant le trib. — 
de Paris, et ensuite acquitté, sur 
la question intentionnelle, | 
comptoit encore en 1799 au nom 
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On le 7 | 
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en mission 


dre de 


es e bbss de Is eapleale. 
wh "ROBIN, marchand et cultiva- 
teur, deputé du dep, de l Aube 4 
1 Legislat. et ensdite à la Conv. 
Nat en il vota la mort de Louis 
XVI. En nov. 1794 il fut envoye| 


dans les deep. de 


* 


| PYonne"et de Seine et Loire, et 
charge Ensuite des eee, 


meis- de Paris. Etant sorti du 


cotps legisl. & la fin de la session, 
; i kat nommé au Cons; des 300 


pour la dnyanne-Frangoise; mais 


Ces elections furent declarges oul- |. 


les, et prévoyant lui - méème cette 


£ decision ARE: 6 donna” va -CEmission 
duelques jours avant eee ne 


füt rendue. 


25 


5 ROBIN, du Chir,ddpitedoce 1 
5 hs Conseil des Anciens en 1795. 


ROBIN LEONARD, homme de 


toi; deputé de Paris à la-Legislat., 


od il sisgea dans le parti modere. 
Le 18 mai il combattit, mais en 


vain, une loi contre les &trangers, 


— 


 proposee par Carnot; et le 20 il 


essaya, tout aussi inutilement, 


de defendre le juge de paix Lari- 


viere, attaqus par Merlin, Bazire 


et Chabot, qu'il avoit cites devant 


meme mesure le 23 act. Le 18 


du meme mois il avoit parlé assez 


vivemont | 8 les | habitans de 


Son tribunal, relativement a Paf- 
faire du Comitd-autrichien.. ; 
: avoir essay E, le 25 mai, de faire | 
| 1 Fodifier le decret de deportation 
-. contre les pretres, „ il appuya cette 


Aprés 


I. * 


Sedin, Hat; een Garidier trois 
commiss. de Assemblée. Le 145 


15 et 16 sept. il fit adopter une 


Serie d'artieles sur le divorce, 11 


| Sortit du corps legisl. 41a an de la 
session, et dans les premiers, jours 


de janv.' 1794 il fat enferme à 


a Bourbe, ol i resta jusqu'a- 


pros Ha chute de Robesplerre. - 


- ROBOUAM, cultivateur etipres © 


Sident du district de. Chatillon, 


deputs du dep. des lr APR 4 
l Leist. 

Noc A, baurgeois a Prade, 44. : 
pate du tiers - tat de la Senech; 


de Perpignan aux Etats - Gens r. 


ROCHAMBEAU (4 Cee. ac). g. 
ner. au serv. de France. II * toit 8 


dcquis une espece de reputation 


dans la guerre de Sept ans, à ia 
tete du regt. d' Auvergue, dont il 


étoit colonel. Devenu successive 


ment marechal · de · camp. inspet- 


teur et lieutenant- gens ral, il come 


manda avec assez de zuccès les 
troupes francoises a Boston pen- 5 
dant la guerre GAmerique, et re- 
gut le cordon bleu au retour de 
Ayant paru en 
1789 pencher vers le parti rerol. 8 1 
les constitutionnels le firent nom- 
mer maréchal de France, et ul 
obtinrent le commandement de | 


cette. expedition. 


barmse du Nord. A la fin de 1790 


et au commencement. de 1791 il 
adressa plusieurs proclamations. & 
son armée, pour l'inviter ho la- 


fois a la oubordination wilitaire et 


— 


noc 


are observation des ae 4e „A- 


semblee. Le 2 juin, au moment 
du départ de Louis XVI pour Va- 


rennes, il se presenta Ala barre de 
FAssemblce, pour y preèter ser- 


ment d'o beissance pleine et en- 


tiere aux ordres du pouvoir légis- 


latif; et le meéme jour un décret 


5 Vappela au comité militaire, pour 


y d&liberer sur les mesures à pren- 


dre dans les .circonstances que pou- 
voit àmener l vas ion du roi. Ce ſat 


en déc. de cette année qu'on lui 


donna le ba ton de mo rechal de | 


France, Mais Damouriez 6tant par-. 
venu au miynistère, cet. homme 


. brovillen et ambitieux, qui vou- 


* 5 


0 ministre. 8 


loit eloigner tous les anciens g6é- 
neraux afin de les remplacer, 
75 trouva moyen, dans son plan de 


campagne. de laisser Rochambeau 
à Lille, pendant qu 'il faisoit agir 


tous les rener. divisionnaires. En 


effet, abreuvs de tegoiits, Al 
donna sa demission en mai 1792, | 
apres la aefeite de Quievrain, od | 
Biron s'ctoit | orte sans le preve- | 
nir, et sur NE ordres directs du 


2 " 


Kock BERU fils. La ene 


faction qui avoit fait nommer son 


pere maréchal de France, le fit, 


9925 trade de marschal- de- camp; et et il 


ral Biron. 
5 valeur et ee à la re- 


zervit en cette qualité, pendant la 
campagne de 1292, sous le gene- 
II se conduisit méme 


* 


= noe 


une attaque sur Mons. 


1794. Aprés avoir servi encore 
Ann cette partie; en 1795. il res 
vint en France, et füt nommé au 


neur- général de St. Domingue. II 


se pour celle de FOusst, et 
Rigaud dans celle du Sud. 
stoit en outre accompagne des 4 


canonniers et de 150 bas officiers 


. noirs et de mulitfes: II trouva le 
nord de Vile agite par de violens 


ces angloises, sur tous les points, 


moyens, se vit encore contrarié 
par ses generaux dlvisionnaires et 


II 


erat que barmée francoise: fut 
obligse de faire le 2 apy 5 
il pas sa en Auteriens, et oeſen- 3 
dit la Martinique contre les An . 
| glois dans le "commencement. "ge - 


- 
* 


commissaires Santonax; Leblanc; * 
Giraud et Raimond; mais il was” 
1 que 400 hommes en état de 5 
porter les armes, composes de 250 


troubles; la belle ville du Cay ne 
renfermoit plus que 200 blaues, re- 
venus depuis pincendie provoquee © ERS 
en 1793 par Santonax; et à-peu- 

pres 12 maisons r6parees. Les fors , 


commencement de 1796, gouvers 


y arriva le 11 mai; ayant sous ses 
| ordres le general Lavaux pour la 
partie dn Nord, Tötrssilit Lots - 


4 — 


destines à former des regimens de 8 


| ele volent à près de 20, ooo hom? 5 
. dans le meme temps, slever au mes, y. compris les gens de con- 
ar; ' Rochambeau, presque sans ; 


par- les commissaires eivils, qui | | 
| d6buttrent mY une 'vivlents 1255 : 


— 2 — 
a— 
* 


— * 
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elam nation, rem aplie. injures con- 
tre toutes les puissances maritimes 
dentrestet ennemies. Eufin San-- 


5 7 


% 


tonax et ses collegues voyant | 


- quiils. ne pouvojent. lui faire par- 
tager leurs projets sanguinaires, 
finirent par le destituer, et le 
ß Grent partir, comme prisonnier, 
pour l'Europe. II arriva A Bor- 


deaux dans le commencement de 
sept. 1796, fut renſermé au cha- 


A du Directolre, qui le fit met- 


tre en liberté le 26 du mtme mois 
et il se rendit aussitot 5 Paris od | 
11 se justifia. e obo 

. ROCHEBRUNE (4. FOE 4.0, 
deputé de la noblesse du Baill. de |. 
St. Flour aux Etats-Gener. II si6- 
gea constamment dans le Coté 


Droit, et f des signataires des, - 
e eee pas e bitant d. Avignon, aceusé d'etre 5 


attsché au Pape, fot pendu par. la 
„ populace le 11 Juin UF: — Ve. ; 


protes tations des 142 et * ent, 
1791. £ . i 5 4 Wa 
„Un eee "fas 1 et 


membre du conseil ee des 


Chonans. - „ oh 2 
'ROCHECHOUART. (te Gree 40, 


wartebal-de- camps deputs de la 
noblesse de Paris aux Etats -· Ge- 


ner. Ii fut un des sept membres 
de cet ordre qui. Vabandonnerent 


"Jes premiers, et. aunoncèrent par 


une tee publique leur reunion, 
au tiers, tat. 1]. avoit été en 1787 
membre de,1'Ass. des Notables... 


| + ROCHECHOUART, veuve Du- 
CHATELET, (Diane, - Aiddlaids ), 
; dou de 62 ee et domę d Fas | 


son bannissement A la paix. 
venu membre du e des 500, i. 


Roo: 


5 


par le trib. revol, de Paris, comme 


þ<ontra - revol.,. ayant fait RO 


des konds à son fils 6migr6. _ 
- ROCHEFORT (Fræufois), he” 


de 47 ans, conseiller au parle- 
ment de Toulouse, cond. 4 mort, 


1e 26 prair.” an 2, par le trib. re- | 


vol; de Paris, comme eontre- te- 
vol., en provoquant, signant, ou 


| approveant des Ecrits et protesta - 
taau de Ham, en attendant les or- 


tions fafts par le parlement * 
Toulouse, en 1790. 18 


'ROCHEGUDE (4. ), capitaine | 


FR vaisseay , deputs - suppléant de 


la noblesse de la Senéch. de Car- 


cassonne aux Etats- Gentr. 1 


"remplaca M. ae Badens 3 TAs, | 
Nat. ” 


Vn. Marg. S AS ba- 


DaulLAx. 


' ROCHEGUDE,, dsputé du wp. 


ao Tarn 4 la Cony, Nat., on a” 


vpta; la detention de Louis XVI et 
De- 


en sortit en 1798. e 


8 


ROCHEMORT 852 F. G. P. 5 no- 
ble 5 ages de 43 ans, n6 4 Roche- 


cond, à mort, le 22 mess. an 2, 
par le trib. révol. de Paris, comme 
conspir. dans les prizous. du Lu- 


, 8 OG 4 
2 
A « 
* 
— > 3 
« 4 6 V 


ris, ond. A mort; le 3 . an 2, | 


xembourg, ol il étoit d6tenu..” - 


= 


= 


fort, dép. de Mayenne et Loire, : = 


- Avoit des mouvemens ext raordi- | 


| RO: Or” | 
9 ROCHEN COLE: ve. La 


ROCHENEGLY.) . 
ROCHER. habitant a Pariz,| 
Pun des membres de la muni - 
eipalité qui se forma: le 10 aoüdt 
1702 pour diriger cette journse. 
11 prepara et conduisit également 
les massacres de sept. ds la meme 
annce. Ils' ẽtoit dejà fait remarquer 
par ses fureurs dans la journẽe du 
20 juin, avoit meme b6ts6 arrèté un 
instant, et ensuite reldchs PAN | 
ordre des Sections. 
ROcCHER (Warit-Anne-Margue-| 
rite), noble et religieuse, dom. | 
Bollène, dé p. de Vaucluse, con- 
damnée A mort, le 21 mess. an, 2, 
par la comm. milit, popul. eee 
ge, comme contre-revol. | | 
 ROCHEREUIL, 3 4.) 
fans: attachée à la Reine de 
France, pour reducation de ses 
enfans. Au moment du depart du 
roi et de cette princesse pour Va- 
rennes, en juin 1291, madame 
_ Rochereuil avertit Gouvion, aide- 
de-camp de la Fayette, du' il 


naires dans le chateau; Gouvion 
Vavoua lul-meme 1 son Apr 
en, HE 12215 8 

© ROCHOUX. DE. LA 1 
administrateur du dep. de l'Indre, 
dq puté de ce dep. à la Logislat. 

Rock. de St. Pous, nẽgo- 
. depute du tiers - stat de la 
Sénéch. 70 ene, aux Etats- 


: n 0 E 
h.. -ROCQUE, de Mons. e 


Leno E. : 25 2 hes > ; Tt — | : 8 
| +, RODAT. Dol E ceeuſtiva- 

PIES, a IL 
; tours, homme. de. 5:96pn 


— i by dep..de. IA. 
vey ron le nomma en 1798 au 
Cons. des Anciens, et il devint, en 
dec. i799 . 1 du e 16. 
isl. 4 
ok DER ER. eee au . 
Hong de Metz, député du tiers- 
Stat du Baill, de cette ville aux 


ment pour le parti revol.; et lors. 


que tous les; membres Ass. Nat. 
quittèrent les Jacobins, pour se 


réunir aux Feuillans, il fut meme 
un des 5 dé putés qui restèrent. 


avec Robespierre, dans le premier! 
de cesclubs. Le parlementde Metz: | 


ayant été dénoncé en noy. 17915 


il eut limpudeur de provoquer 5 
lui - meme, le 17, des mesures de: 
Le 8 
d6cc il essaya de prouver qu'on 


rigueur contre on cqrps. 


44 


devoit fixer 4,21 ans Vage d'dligi- 
bilits, 


sion des comédiens aux droits de 
citoyens. Le alzjanv. 4790 il fut 


| reaux, et prit quelqueſois la pa- 
role sur la division départemen- 


"IC. 
— 


Sans. N odd, fo Srogs 2% 
= 1 
" 


tale, judiciaire et religieuss dela 


* 


1 


Etats-Gener. II s'y declara haute- 


y admettre tous les nou». _ 
Fee et le a1 du meme, 
mois il parla en faveur de l'admis- 


nomms membre du comits des im 
positions; et pendant la reste la. 
 Vannee- il travailla dans les bus, - 
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: nicipatics ; et aux dangers que les r 
immoralits 7 


A 0K 


bone. ka hes 2792 11 propose, 


es zomites, vn projet re- 
nl 45 Perla pendant 
ces sur cet objet. 
Loersdue Pon” ny dans celle 
du 22 juin, Farrestation du roi 4 
Varennes et la part que M. de 


Bouillé avoit eue à son Evasion, 114 


fit dscreter la destitution de ce 
general, Etant sorti en sept, du 
corps législ., II fut nommé le 11 


nov. proc ureur-syndie d u dep.” 88 


Paris, et commenga deès- lors un 
röôle de duplieité, u' l crut sans 
doute seul capable de le mainte- 
is" dans or poste 'delicat, et qui 
hnit par lut mériter, au moins, la 
defiance de toutes les factions: 
Fiattant et menacant tour-A-tour' 
re Roi et les Jacobins, et menageant 
toujours bAssemblée, il espéra 
schapper, par cette conduite- in- 
_ certaige, aux attaques de la mu- 


| journices du 20 juin 1792 et sur- 
tout du 10 aofit rassembl8rent au- 


tour de luil Mais dans celle du io 


on le vit interesse A" Louis XVI. 
et caresser en meme- temps la po- 


pulace; effrayer ce prince et don- 


ner dans le meme moment des or- 


dres pohr sa sureté, le livrer en- 


fin aux factieux dans le sein de 


Assemblée; st tette conduite 


7 8 acheva de le démasquer et diopé- 


rer 82 perte. Les scellés furent 


| as 58it6t mis sur ses papiers , et il 
3 essay vainement de se Aneaper ; 


non 


an "OA d'avoir Sat 1035 lo. 


maintien de la constitution. II mia 


formellement dans sa justification 


avoir donné Vordre de repousser 
la force; mais toujours fidelle à 


son caractère, il assura en meme - | 


temps avoir mis autaut de Soin, et 
est beaucoup dire, a'pricerver ler 
jours de la famille. rogale, 3 


en auroit mit d preverver ceux au 


plus obscur citogen. Au reste 1 
termina sa profession de fol en 
affirmant qu il avoit toujours ci 


partisan do lieguliid, de la libertd, 


de la monarchie ccouomiqus, et d 


4a rehubligu. memo. Ces divaga- 
tions ne calmèrent point ses en- 


nullité, le supplice des intrigans. 


Il se voua quelque temps apres 4 
la redaction d'un journal, et l'on 


retrouva dans ses 6orits la mime 


sa plume sont 


general assez lourd, mais ils ont 


souvent le mérite d'une lägique 8 


sur-tout en fait de 
religion, et la meme ambiguits 
que dans sa conduite. Les mor- 
cepux- sortis de Sa 
peu remarquables par le style, en 


nemis; il fut obligé de se tenir 7 
caché assez long - temps, et se 
trouva ensuite condamné à cette 


5 


nerveuse et serrée, et semblent 


annoncer dans Pauteur un homme | 


| capable de penser ot d'6crire forte 


ment, $i habitude qu'il a con- 
| tract6e de se conserver, si j'ose le 


dire, une porte de derrière, dans 
ses opinions comme dans sa con- 


5 * 
. 


ROE. > 


5 dulte, ne jetoit une 3 de 
vague dans toutes ses e 


En mars 1796, époque of Fon ve- 


noit de détruire les clubs et de 
consacrer 1a liberté de la presse, 


il dit dans un de ses nd. „La 


cause pour laquelle les einde ont 


a admirablement servi contre un 


5 gouvernement qu'on vouloit de- 
truire, est celle pour laquelle ils 


ont dangereux pour un gouverns- 


* 


ment qu'on veut conserver. Les 


clubs font les hommes et de font les 
choses; la presse fait les choses 


et dé fait les hommes.“ On sent 


assez que la seconde partie de 
cette proposition n'a que le mé- 
rite de l'antithèse; mais il falloit 
louer. 
Fobscurits ou au role de Journa- 
liste, Ro derer Epioit | 
; long-temps Poccasion de rentrer 


en scëèns: il crut Vavoir tronvee 1 


en 1799, et se joignit, assez fran- 
| chement, à ceux -qui voulurent 
alors renverser le Directoire. II 


paroft qu'il fut, avec Talleyrand 
ot Volney, un des hommes dont 
Buonaparte se servit le plus pour 


preparer. les eiemens de la rey. 
qu u'il meditoit, et dont il vouloit 
Ster aussit6t la direction A son col- 
legue Sieyes. 
pense, dans le courant de de., au 


conseil d'stat, dans la section im- 


Condamne depuis 1792 A 


Appelé, en recom- 


depuis : 


portante de Vinterieur dont il fat 


; nommé pres ident, Roederer con- 


serva, avec la con fiance du Con- 


ws 


1797. 


n 0 5 
ns 


| cut, une nds puissance dans le * 
gouvernement; et 11 passoit, en 5 


a 
0 „ 
— rs 
17 1 , : 
ad 
235 EET 


70 Wi! 


1800, pour en etre” un des _ 


bres les plus inffuns. 

- ROEEMRS, d&pats de 1a Mens. 
se-Infer;. au Cons. des 300 en 
Il passa en dec. 1799 au 
Corps. legisl. Fe 


- ROETTIERS © C&C. B. Eng 1 
nuel), noble, gentilliomme de la 


chambre de Louis XVI, age de 


45 ans, n6 et dom. a Paris, cond. 
A mort, le 11 pluv. an 2, par le 


trib, revol. de Paris, comme 
conspir. 27 8 ; . 
RROETTIERS DE LA einne 


NERIE, femme CHARRAS (An- 
ö ne. Sanne), marquise, agée de 44 
ans, nee A Paris, dom. à Amiens, 
| cond. A mort, le 11 pluy. an 2, 


par le trib. revol. de EY ne 


n k 
ROGER; juge RI Seeg, . 

deputs du tiers-6tat da pays de 

Comminge et Ne bourzan aux Etats- 

| Gener. 11 travailla dans les comi- 

 t6s des biens domaniaiix, et fut en 

avril 1791, Secr6taire de PAss, Nat, 


' ROGER- DUCOS, deputs du 


que,' et Joua, en un mot, un 
de ces roles secondaifes réser- 
ver d 1 e I re 


— F { 


* 


| dip-des Landes à 18 Cour. Nat., 
od il vots la mort de Louis XVI. 
Posssdant quelque ambition et 
peu de moyens, il fur "$ecr&taire 
de la Conv., y fit des rapports, fut 5 
ee en mission dans Aa Beigi- > 


* 


Te . en . 1794 94 


* lest d- dire pendant. le regne de la 
Lerreur); et on Vavoit deja vu, 


lors de ha chute' des Girondins, 


voter contre eux, selon Pexpres- 


3 sion de Prudhomme, avec une af- 
Fiectalion cscaudaleuss. 
membre du Cons. des Anciens, 


loin de se rapprocher du parti mo- 
dere „il se prononca contre Fad- |} 
mission d' Aimé, et defendit la ce- 
lebre lol du 3 brum. qui excluoit, 
sous plusieurs prẽtextes, un grand 
| Re de citoyens du corps 16- | 
II présida plusieurs fois ce 
Conseil, notamment le 18 fruet. 
aàn 5 (4 sept. 1797), jour où il $'as- 
sembla à Vecole de. médecine, pour 


" eis].0 
" gisl. 


seconder et sanctionner les pros - 
eriptions lancces par lamajorits du 
pouvoir executif, Ce fut en grande 


EY partie cette présidence qui lui va - 


lut la place de Directeur, A la- 
| duelle on le nomma le ter. mess. 
en 7 (19 juin 1299), Epoque o 
Siéyeès venoit de renouveler le Di- 
rectoire ( Joy. Sieyes); et ce pretre 
timide, jaloux de son autorite, ap- 
plaudit à la nomination d'un etre 
nul, qu' 'il comptoit diriger à son 
| ere. Cependant uns nouvelle refonte 


se preparoit dans le gouvernement: 


il n'est pas probable que Roger - 


Ducos ait été consulté, ou averti : 
meme de ce mouvement par: les 
acteurs; mais il parolt qu il zoup-, 
- Fonna leurs projets, au moins le 
-3 1998 de e car ire entre 


5 g 
a 5 $ 
x p. "3 . A 
2 : = 4 6 
7 


Devenu 


n 0 6 e 
Avis la salle du Disti . TY 
trouvoient rasse mblés Barras, Go- 


hier et Moulin, pour $'informer 
si les bruits que For repandotont | 


6toient' fondés, et ayant appris 
renseignemens certains, il leur 
annonca qu'il alloit in chercher; et 
se rendit aussitöt A la salle des 


Sieyes, puis a Buonaparte, qui 
consentirent ensuite A lui donner 
le vain titre de troisieme consul; 
en recompense de sa docilité, et 


Signifiance'; aussi les Parisiens ne 


tardèrent-ils pas à dire que Ducos 
6toit une halle de coton, places entre 


 rendre justice en le placant au 
Senat « congervateur , dont it de- 


| Fabbs Sieyds. 
diane, dom, a/Chateaubourg, dep. 


— 


gre... . 


ins pecteurs du Cons: des Anciens, 
oli il se trouva -ient0t réuni 4 


plus encore peut-étre de son in- 


deux beaus vases de porcelains, 
| pour empicher la colliston, Lors de 
la mise en activite de la constitu- 
tion consulaire, on acheva de lat 


vint le second mom e 
ROGER Cs; AE Bs 
- d'Hle et Vilaine, cond. à mort, le 


1 1 therm. an 2, par la com. milit. 
de barmée 1 Wr, comme eri 


que ses collegnes n'avoient aucuns ; 


— 


ROGER-MARTIN (ga Man- 
11x). U presenta/ en 1796 et 92 
aifferens rapports sur la contribu- 
tion mobiljaire, sur l'instruction | 
ſprblighes” $t6-3:68 Se: e 


1 


n 0 


en tens derepasbess di cecterinlen; | 
il insista beaucoup, en fey. 1796, | 
pour que l'on reprimät la liberté 
de la presse, Jui, suivant Pimpul- 
ion de Tesprit public, commen- 


Fcoit à servir A-la-ſols la religion 


et le modérantisme. II deyint 
en dc. 799 membre Aut Corps: 


_ IP 


| Loegislat. ITE 8 
7 ROGUE ( Loui ID ran tes | 
offfc. des royalistes de la Vendée 
i membredu comite de correspon- 
dance. 


ROdIER DE ROSTEMOND 
(Rene), noble, dom. à Thouars, 
dep; des Deux - Sèvres, cond, 'A-| 


: mort, le 3 frim. an 2, par la com. 
milit. de ne, 


£ 


ee cons- 


pi. . 
'ROGNIAT, adwinis. du 858 de 
pissre, deputs 9 85 ce e à la 


a 


Ayant sts fait prisonnier 
a: Nerat 15 for; fositls le 7 


ps 1794. 
NOHAN . (Late Rs 


ae kdeuara), cardinal, n6 le 27 
sept. 1734, évéque - prince de 


Strasbourg, 6veque de Canople 


en Egypte, grand aumdnier- de 


France, abbé de St. Vaast, dio» | 
et de In hülse, 
Y Dieu; diocèse de Clermont, bun 
des 40 de Vacademie Fraugoise, 


cdse d' Arras, 4 


trop connu par la ce|8bre uffairedu | 


collier. Exilé à Saverne depuis 
cette epoques. il fut nommé en 
1789 deputé du clergé du Baill, 
de Haguenau et Wissenbourg aux 


of 


non. 


bus. Glider, peritthenn „ X 
parti revol. / qui voulut par Ia bra. 

ver la Cour. Cependant il ria. Ee 
accepter, et donna une es pòce de 5 - 
démission; mais Vabbs Louis, que 
bon avoit lu A sa place, étant 


mort, 3a nomination” fut confir- 
inge; FAss.: Nat. fit lever son 
ſexil, et il y parut à le stance du 
12 sept. Les edyolitioanaires 
 ayoient espers que Vesprit de ven- 
geance le jetteroit dans leur parti: 
mats apres les avoir flattẽs un ins 
ant, et avoir meme prets le ser- 1 
| ment civique, il s'slolgna d'eun 4 
et quitta PAssemblée. Le 29 juil. 1 
1790 on lui ordonna de reprendre 
ses fonctions sous 18 jours; mais 
à la fin d'aoùt il gcrivit au présid. 
une lettre par laquelle il annon- i 
goit, que ne pouvant 8e Soumettrs 
Ila constitution donne au clerge, _ | 
et croyant de son devoir de dé- 
fendre ses prsrogatives comme 
prince de PEmpire, il envoyoit. 
$2 demizsion de-deputs, et alloit- 
$'adresser pour le second objet 4 
la chambre de Wetzlar. Cette de. 5 
claration fut bientôt sui ie dun Ig 
decret d'accusation, qui fut ans, 1 
contre lui comme auteur des trou -- 
bles survenus dans les dep. w. 
Rhin; et ii se retira alors dans la NES P 
partie de sa principauté situse sur 0 7 : 1 
la rive droite de ce fleuve. 
-ROHAN (le Prince Ferdinand ol 
400, archevéque de Cambray, et 
treſonclor 8 1a cathedrals: 4 


— 


F * AR 0 * 
ESL Liege. Lors des tronblas gal e eu- 
. | rent lieu dans cette ville en 1790, 
Þ fat nommé rezent de la princi- | 
3 panté, prit possession du palais 
8 du Prince · Eveque qui avoit fur, 
55 et preta serment d'etre fidelle à 
la nation, 4 la loi, et de mainte- 
| nit les principes de la rev. du 18 aodit 
ih . 1789. Mais des qu'il vit, en janv. 
iS 3 1791 que les decrets de la diste de 
- Ratisbonne, confirmés par U'Em- 
persur, alloient forcer les insurges 
à rentrer dans le de voir, il quitta 
Liege, en leur adressant une 
lettre on il leur juroit un inviola- | - 
ble attachment. Lair6v: de France; | 
qui attaquoit ses propres droits, 


: . que celle de Liege, qui Vavoit re- 
veto d'un nouveau pouvoir, et il 
| EX 1 ne tarda. pas eee, an 

3 Eemigrer. l | 
. ' ROHAN-CHABOT FFI 

| Apres avoir embrass pendant quel- 
5 J que | temps le, parti révolut., avoir 

TE serol comme Garde - national et 
. aide-de-campde Lafayette, il chan- 
12 ges de principes deés qu'il $'a- | 
; percut? que Jes factienx enfvou- 
loient a la monarchie meme et à 
la vie du roi. Le 10 aofit 1792 il | 

5 8e rendit près de ce prince, Vac- 
| 5 „ compagna a PAssemblee, t de- 


p le 11 et Te 12 mais son attache- 
ment pour Louis XVI ayant 66 


lui parut beaucoup moins juste 


meura en faction pres de sa porte 


remarqué, on Parreta,, et on le 


1 4 


66 3 3 02 


" epwquiait dans les pg de Ab- ; 


1 0 1 58 masnacrs to 4 5 . 
suivant. 

'ROHAN - ROCHEFORT c 9, 5 
Guet.- Henoc),. prince, - ig6: de 24 
ans, ns A Paris, dom. à. Rochefort. 
dép. de la Charente -infer., cond. 
à mort, le 29 Prair, an 2, par le 
trib. révol. de Paris, comme come 
plice d'une conspir., de la faction 
de stranger, du soulèvement des 
prisons, et de Fassassinat. du re- 
prssentant du peuple Collot · d Her- 
bois. II fat conduit A ei 
avec une chemise rou . 

'ROJOU,, homme de loi et 550 
ministrateur du dép. de la Sarthe, 
depute de ce dep, A la Legislat. | 

ROLAND DE L# 
inspecteur general des manufactu- 
res à Arras et ensuite à Lyon. 


Au commencement de la rev. il | 


devint membre de la municipalits 
de estte dernidre ville, y fonda un 
club jacobin, qu'il afflia à celui de 


Paris, se rendit en 1790 dans la 


capitale, prit part alors aux tra- 


vaux du parti populaire, et fut en- 


fin e par cette faction puis. 


sante, en mars 1792, au ministère mY 


de Vinterieur. a la place: de Cahier , 


| de Gerville. II 6toit alors ages de 


60 aus, ne possédoit qu'une for- 
tune tres-bornse, -habitoit un troi- 
Sidme, et n'etoit 'connu-'que pour 


avoir fourni à Encyclopédie des 


articles sur la partie methodique/ 
des arts. Sa tete naturellement ar- 
uten son Umagination: nourrie des 
 exemples. 


— 
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PLATIERE, - 


| exemples des Romains, lui avolent 
donné un grand mepris pour son 
sièele, un grand amour pour le gou- 
| vernement rEpubl.; et on remar- 
quy que le premier jour od il pa- 
rut chez le Roi, il s'y. rendit en 
cheveux plats, avec un habit noir 
et des souliers sans boucles, dans 
un costume digne en un mot du 
protégé d'un parti qui 5 honoroĩt 
du nom de Sansculottes. Il se con- 
duisit bientdt d'une manière si des- 
potique envers Louis XVI, que 
ce prince le renvoya des le mois 
de juin; et de cet instant il se 
consacra plus que jamais à servir 
les Jacobins, devint un des mem- 
bres les plus travailleurs de leur 
comits de correspondance, et fut 
un des principaux provocateurs des 
journses du 20 juin et du 10 aolt. 
Plusieurs personnes ont meme cru 
que celle du 20 juin avoit eu-prin- 
cipalement pour but de forcer le 
roi & reprendre Roland et les an- 
tres ministres renvoyés avec lui. 
Au 10 aodt VAssemblee Legislat., 
le réintégra dans le ministere de 
| Vinterieur, et il devint par la mem- 
bre du conseil exécutif provisoire. 
On. le vit des - lors paroitre à cha- 
que instant 4 PAsSemblee, pour y 
faire des rapports ou des deman- 
des; et sa liaison avec Petion, Bris- 
sot, etc. l'ayant entrains: dans la 
faction de la Gironde qui s'stoft 
peu-à- peu S6parge des Jacobins, il 


| 


verte d'une armoire dans un mur 


| Vattaquer que les Girondins a "I 
eution de Louis XVI. Mais bien- 


se vit force de donner sa démis- Bi 
sion. Cependant, wayant pu obte- < ol 


commenga A se brouiller avec ces 
Tom. III. | 


pieces" que Fon pretendit FX avoir N 5 


demolition. de tous les chateaux f 


conssquent de quitter Paris, il se 


lancke les 31 mai, 1 et 2 juin con- 


3 e en 1 bo 
dep. de la Somme le nomma depnts | 
A la Conv« Nat., et il parut pref6- 8 
rer cette place au ministère; mais — 0 


le voeu de l'Assemblée kengagea 


à rester à son poste. Dans le co, ‚ - 2 
rant d'oct. il denonga plusieurs fois, 8 
mais inutilement, les horrenrs 1 
commises par la commune de Pa- 8 
ris. Le 20 nov. il annonga la d&cou- : 


du chateau des Tuileries , : et de 


trouvses Ala charge de Louis XVI. 8 
Quatre jours après il proposa la 


d'6migres. Cependant son credit 
baissoit A mesure que: celui de x 
Montagne Sele voit, et les Jacobins 
mirent autant d'acharnement A: 


defendre. Le 20 janv. 1293 il signa, 

comme membre du conseil execu- 1 | 
tif provisoire, Vordre pour Vexe- , 
tot les. E6nonciations ,, les pam- 
phlets, les accusations se multi- 
plièrent contre lui au point qu'il 


nir d'spurer ses comptes et par 


vit envelopps dans la proscription 


tre toute la factiou de la Gironde. 
Il vint alors 4 bout de s'schapper : 
de la capitale, etse retira à Rouen 
chez des amies qui consentirent — 
| „9 
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| ; 25 le es mais aussltöt au- l 
6 eut appris le supplice de sa femme, 


TBS ng 


avoit apportee avec mi. 
ns A Chizy le 19 f6v.. 1734. Quoi- 
que Roland ait concouru A boule- 


R „ 
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il. résolut de ne pas lui survivre. 


Son premier projet fut de se ren- 
dre & Fimproviste dans la salle de 


la Conv., de I'ftonner assez pour 


la forcer a entendre des vérités 


qu'il croyoit utiles, et de deman- 


5 dor ensuite A Etre conduit à 1'6- 


chafand; mais refléchissant que 


cette mort juridique entratneroit 


Ia confiscation des biens qu'il pou- 


voit laisser A sa fille, il prefera se 


tuer lui-m8me; et étant sorti de 
son avile le 16 nov. 416 heures du 
soir, il suivit la route de Paris j jus- 


qu au Bourg - Baudoin, entra dans 
une avenue qui conduit A une mai- 


son appartenante a M. le Normand, 


wassit. contre un arbre et se 


perca avec une canne 'A epce qu'il 
II stoit 


verser sa patrie, il Seroit cepen- 
dant injuste de le confondre avec 
les premiers scelérats de a rev. 
Des idées fausses et exaltées, un 
esprit bizarre, un caractère dur et 


singulier, lui firent adopter un 


système dont il ne sentit pas d'a- 


bord tout le danger; et quoique 


son erreur lui fät demeurce chere, 
il gemit presque toujours sur les 
crimes qu'il vit commettre, et mou- 


: rut avec la fausse persuasion que 


tous les forfaits dont il fut temoin | 


- Etoient dus aux acteurs de la revo- 


1 
| 


qu'elle avoit la meilleure part aux 


travaux littstaires de son mari, il 


nous parojt certain qu'il ne lui 
Etoit pas inférieur, 81 


ce n'est 
tout: au plus du cots de la facilité. 


lution et non 4 la revolution elle- n SY 
meme. Quoique sa femme ait voulu 
faire entendre dans ses Memoires 


A 


ROLAND, femme du precedent 


(Marie-Jeanne), fille d'un gra- 


veur de Paris, nommé Philipon. 
Nee avec de l'esprit, elle recut 
une Education assez Soignee, prit 


debonne heureun goùt decide pour 
les lettres et devint auteur des 


I'age de 16 ans. Une imagination 


vive, un-coeur ardent, qui avoient | 


besoin -d'occupation et d'aliment, 
donnerent à son caractere et A ses 


idées une tournure singullere, et 


la portèrent vers une espèce de 


philosophie, qui devint comme un 
dédommagement des plaisirs et des 


jouissances que sa naissance et sa 


fortune lui refusoient. II est pro- 
bable que placee dans un rang plus 


Eleve, dans une carriere plus bril- 


lante, elle se fit contentée d'etre 
une femme aimable; mais 'm&con- 
tente de la sphère etroite que le 
sort lui avoit assignse, elle se fit 
philosophe et bel - esprit. Marie 


2 M. Roland, (à-peu-près contre 


le gre de son père) elle devint un 


des ins trumens de sa fortune. 


D'abord: ce fut elle en partie qui 
obtint 8a translation de bins pec- : 


tion 0 Arras a celle de 1 et 


8 


| loraquil. se Fro etabli Jails 10 Dig 
vitale, elle contribua beaucoup A 


ses Succes, en réunissant chez 


elle les coryphees du parti de la 
"Gironde, dont plusieurs admiroient 
| bes grices, d'autres son caractère 
et tous son esprit: elle de son 
dts les louangea A Vexces dans 
sur-tout Barbaroux 


ses ECcrits, 
qu'elle trouvoit bear comme Auti- 


nous, et Louvet qui lui sembloit 


aimable et complais aut, peut-&tre 


| Jets des Girondins. 5 
rapporte aux Memoires qu'elle 


comme son Faublas. Ses cercles 


continusrent et s'stendirent encore 
au moment od son mari parvint 


au ministere; elle recut chez elle 


les autres ministres, et ce fut dans 


cette espèce de comité que se 
discutèrent habituellement les pro- 
Si on s'en 


a Ecrits sur sa vie, et qui prou- 
vent combien elle se croyoit in- 
ts ressante pour la post6rits, elle 
eut la plus grande part A tous 


les travaux de son mori, et rs 
digea meme la lettre que ce mi- 


nistre Ecrivit au roi en remet- 


5 tant le porte- feuille, ainsi quꝰ une 
autre adresse au Pape. Seil et 


fait des homdlies, dit elle, en au- 
rois composces. Le 7 déce m. 1792 


ayant paru à la barre de la Conv. 
. Nat., pour y donner des éclair- 


cissemens sur une denonciation, | 
elle 1 parla avec noblesse, avec 
aisance, et fut admise aux hon - 
neurs de la 56ance. Elle s'y pré- 


| 


P 


3 


Sent une seconde fois au mo- 
ment où son mari fut déeréts; 


mais elle ne put se faire ecouter, 
et se vit ensuite enfermée elle 
meme à Abbaye. Elle Ecrivit. 
alors A PAssemblée et au ministre 
de Vinterieur ; sa section deman- 
da aussi sa liberte 5 mais toutes | 
ces demarches furent alors inu- 
tiles. Le 24 juin 1793 elle fut ce- 
pendant relachée, mais aussit6t 
arrètée de nouveau, au moment 
meme of elle rentroit chez elle. 
Le motif de cet instant de liberté, 
fut qu'on n'avoit pas rempli la pre- 


mière foĩs les formalités n&cessai- 


res, et qu” on vouloit rendre son 
arrestation légale. Ou la condui- 
Sit alors A Ste. Pelagie, de - là A la 
Conciergerie; et traduite devant 
le trib. revol., elle fut cond. à mort 
le 18 brum. an 2, comme ayant 
conspire contre unite et l'indivi- 
sibilité de la Rep. Elle alla au sup- 
plice avec Vironie A la bouche et 
le dedain sur les levres; et en ar- 
rivant sur la place de la Reyo. 
lution, elle s'incliua devant la, sta- 
tue de la liberté en sécriant: O i- 
bert que de crimes en ton nom! 
Elle Etoit nse A Paris et ägte de 
39 ans. | | 
non en Sb, comme on a Crit pres- 
que par- tout: elle dit eli. meme, 
dans ges memoires, qu eu. aboit I8 


ans en 1772.) Si on Ven croit, 


elle fut une des ſemmes les 


plus jolies et sur- tout les plus, 


19 


( Elle naquit en 1754 t 


* 


+ 


— 


2932 oe 1 5 | 
„ e 40 ayent 3 si on tortogatojres publics; mais qu- en- 
Lleonsulte au contraire ses portraits, 
delle ne fut rien moins que belle; 


mais d'après les personnes qui 


l' ont connue, elle &toit grande, 
dune taille Elegante, avoit une 
physionomie trds- 5pirituells, de | 
grands yeux noirs pleins'de cette 
r qui fait oublier Virregu=- 
larité des traits, et ces formes 


, toujours SEduisantes pour les hom- 


mes. Il en est de son esprit comme 
de sa personne: rien, selon elle, 
n'auroit Ets au- dessus de ses 


forces; et on est fache de voir | 


une femme, qui avoit de Vesprit 
et des moyens, se rendre ridicule 


en Ecrivant de la meilleure foi du | 


monde, que si elle elit vecu, elle 
auroit voulu et auroit pu deyenir 
le Tacite de la France. Son style 


souvent agreable, quelquefois ra- 


pide et pittoresque, mais presque 
toujours incorrect et parfois lache 
et trivial, prend de la grace et de 
la chaleur des qu'elle parle des 


passions et sur- tout de l'amour. 
Ses aveux prouvent que le coeur, 


| Vimagination et le physique l'en- 


trains rent, des son enfance, de la 


manide la plus imperieuse, vers 
ce dernier penchant, que les cir- 
constances de sa jeunesse et les 
occupations qu'elle se crea en- 
' Suite contribuèrent seules a tem- 


perer. Elle assure dans ses Me- 


moires qu'elle forma le projet de 
8² tuer au moment d'un des ses in- 


Suite elle changea d'avis, parce | 


que, dit-elle, elle ne vit plus que 5 


cela pit faire une impression utile. 


Elle annonga avant sa mort que 
son mari ne lui Survivroit pas, 
qu'il se tueroit en apprenant son 


supplice; et Vereneinent e 


sa prediction. 


ROLIN, cure de verton, depute 
du clergé du Baill. de Montreuil- 


zur-Mer aux Etats - Gener., et 
l'un des signataires des protesta - 


tions des 12 et 15 sept. 1791. | 
ROLLAND, curé du Caire, dé- 


puts du clergs de la Sénéch. de 

Forcalquier aux Etats Gener. | Le 
3 janv. 1791 il prota le serment 
exigé des pretres eee 


publics. 


ROLLAND, president 0 trib. 
de Faulquemont, deputs du dep. de 
la Mozelle A la Legislat, II devint | 
par la suite commiss. pres le trib. 
et fut 


correctionnel de- Metz, 
nommé en 1798 depute de la Mo- 
zelle au Cons. des 500. 


ROLLAND. c Barth. - Gabr. Y, ” 


président au parlement de Paris, 


age de 64 ans, n6 et dom. dans 
cette ville, cond, à mort le ler. 


flor. an 2, par le trib. r6vol. de 


Paris, comme complice d'un com- 
plot contre la liberté du peuple, 


en prenant part aux arretes, du 


parlement de Toulouse * 25 et | 


27 sept. 1790. 


- 


ROLLAND, conxeiller an. er- 5 


Low 


15 


lement de Gulenne, igs de 70 ans, 


né et dom. à Bordeaux, cond. 4 


mort, comme contre-revol., le fer. 


. therm. an 2, parla com. milit. de 
Bordeaux. | 


' ROLLAT < Toes - Louis „ noble, 
president du district de Gannat, 
age de 59 ans, ns A Aureuil, dep. 
de PAllier, dom. A St.] ean-de-Van- 
nes, dep. du Puy- de- Dome, cond. 
3 mort le 27 mess. an 2, par le 
trib. révol. de Paris, comme ayant 
dit qu'il se faisoit honneur d'etre 


aristocrate, qu'il vendroit volon- 


ers son bien pour envoyer de Par- 
kent aux smigres, et ne voulant 
pas qu'on Lappelät eltoyen; par- 
ce que ce nom ne convenolt quid 


= son chien. | 


_ ROLLAT, fils, (Gas jy 486 de 
42 ans, né a Aureuil, dom. a Ecu- 


riolles, | dep. de Allier, cond. à 
mort le 27 mess. an 2, par le trib, 


revol. de Paris, comme ayant re- 


fuss de porter la cocarde tricolore, 


ne voulant en orner que son che- 


val ou son chien, et faisant pas- 


ser du numeraire aux emigres. ete. 


ROLLAT (Claude), noble, Age 


de 24 ans, né et dom. A Vernay, 


dep. deVAllier, cond. à mort comme 
centre - r&vol., le 11 nlv. an 2, par 


h la com. reEvol. de Lyon. 


- ROLLAT (Sbastien), noble, 
age de 32 ans, né A Bruyere, dep. 


de VAltier, dom. 4 Paris, cond: & 


mort le 29 germ. an 2, par le trib. 


— 


de Pant, comme contre LS: 125 


ment chez Billens et Charras. . 5 IF 


de la Loire - Infer., depute de cc 


ayant fait parti d'un. rassemble- 


'ROLLAT, fils (Reus), offic. 4. 


Colonel - general dragon, age de | 1 


32 ans, ns et dom. A Paris, cond. 5 e I» 
A mort, le 29 germ. an 2, par le © 

trib;-rEvol. de Paris, comme ayant 
fait parti d'un rassemblement chez = 
Billens et- co, et "comins _ b 
es. 85 | e EY : 


-ROLLET DAVAUX* e 
Amable- Gilbert), président au ci- 


devant presidial de Riom, né et : 
dom. len age de 68 ans, cond. 


à mort, comme conspir., le 24 
flor. an 25 par le trib, revol. de 
Paris. _ = 

ROLLIN, ahead a legis- == 
lation à Ecole centrale du dp: 


dsp. au Cons. des 5300 en 1798. 3 1 
ROME (Cuil. -frOme), nobllss? 

et capit. d'infanterie, igede 46 ans, 

ns a Fecamp, "dep. de la Seine-In- . 

fer., dom. A Paris, cond. à mort, 2 

le 28 flor. an 2, par le trib. revol, 

comme conspir., s' étant trouve | 8 | 

aux Tuileries 2 la e, des _ 

poignards. _ 3 
ROME (lore mary, gens 

ral de brigade au Service de la 

Rep., noble, àgé de 63 ans, né 

Vernouttes, dom. a Paris, cond. A 

mort, le 25 brum. an 2, comme 


| convaincu d'aveir voulu livrer aux 


5 


Vendcsens la ville de Blois. | = 
Un autre Rome fut nommé en 


—— 
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ken 


ROMNE 0 Gilbert ) caletividos 
"4 Gimeanx et. ancien professeur 
de mathematiques et de physique, 


deputé du dep. du Puy-de-Deme à 
| 2 Legisl. et ensuite à la Conv. Nat., 
"on. il vota Ja mort de Louis XVI. 
Pendant ces deux sessions il se mon- 


eee rags 

'omit aucune occasion de déſen- 
een et de propager les principes 
terroristes. Mercier (toujours noble 
dans son style) le nomme, dans 


20 Nouv E AU Pan 1s, le mulet 
EG Auvergne; 


expression qui du 
reste peint à-la- fois ses formes et 


son caractère. Le 19 mal 1792 il 


denonca le juge de paix Lariviere, 
qui avoit lance un mandat d'ame- 


ner contre Bazire, Merlin et Cha- 
bot, pour Vaſfaire du comits au- 


trichien. Le 16 mars 1793 il fit 


decreter la suppression de la mai- 


on de St. Cyr; en ayril il fut en- 


voyc, avec Prieur de la Cote. d Or, 
à Varmge de Cherbourg, pour sur- 
veiller les Girondins; et cette 
faction le fit meme arrdter en juin 
etenfermer a Caen, comme otage 
des depntes decretes le 2 du-meme 
mois; mais son parti triomphant 


lui rendit au bout de 2 mois la li- 


| berté. En sept. il presenta le nou· 
veau calendrier, qui fut adopts a 
1a place du calendrier romain; et 


en nov. il présida la Convent. 


; "Dope 155 chute de 2 e il 


* 


1 Ll 


Begin 6 Hin RE ses 1 n 
cipes $anguinaires; mais il ne put 


85 'empecher. de les trahir dans Paf-. 
faire de Carrier. Ayant ite nommé, 


em nov. 1794, un des 22 mem- 


bres charges d'examiner la con- 
duite de cet homme atroce, il pen- 
cha en sa faveur, essaya de pallier 
ses orimes dans le rapport qu'il en 


fit A la. Conv.; et ses deux collé- 
gues Pierret et Baudin Vaccus&= 


rent meme de se conduire lache- 


ment dans cette affaire, et d'avoir 


touj jours contraris avis des autres 
membres de la commission. A 
la fin du meme mois il fut envoys 
en mission dans, les ports de Nor- 
mandie pour des operations rela- 
tives aux marchandises etrangères, 
qui y avoient et6 confisquees, et 


qui s'y trouvoient enmagas inçes. 
De retour dans la capitale, il se 
livra plus que jamais A la cause 


des Jacobins ; et 1e ler. prairial 
an 3 (20 mal 1795). lorsque ces 
factieux se porterent A la(salle de 


la Conv., il 5e montra un de leurs | 
chefs les plus ardens, et demanda 


a grands cris le retour au régime 


de la Terreur; mais cette faction 


ayant eu le dessous, il fut decrets 


d'arrestation dans la mème séance, 
et le lendemain d'accusation. Le 
18 juin un conseil milit. le cond. | 


A mort, comme l'un des "chefs 
de binsurrection du ler. prair. 


comme ayant demande. la liber- 


ts de . les e de Ro- 


8 


tous les comitss au gre des factieux; | 


5 devint general de la Garde · natio- 


3 4 
; 4 Ms on; * 
8 A 


| EG 3 le 9 W 


midor, et le renouvellement de 
comme ayant provoqus des visites 
domiciliaires et une liste de pros- 
'eniption contre les deputes fidelles 
A la Convent., etc., etc. Alinstant 
od on lui lut son jugement il 3e 
| poignarda, et on le crut-mort; ce 
qui fut cause qu'on ne le con- 
duisit point à '6chafaud; mais ses 
amis Vayant transports dans une 
retraite, leurs soins le- rappelè- 
rent à la vie, et il se rendit ensuite 
secrétement en Russie, of il avoit 
PaSs6 autrefois plusieurs  annges; 
1 y fut accueilli par un jeune Cte. 


Aran onto 07 lone inten] 1. 
arms du centre, ifs 1 furent guts 


capitaines de dragons, et degartde- EZ 
rent ensuite avec lu. . N 


RONSIN ( Charles - hilippe), \ 
poste dramatique tres . - obscur, 
Ns avec des passions vives „ se 
livra d'abord 4 la littérature, mais 
ses productions mediocres. (il tra- 
vailla zur- tout pour les Boulevards) 
le laissèrent languir dans obs, 
curité. Pendant les deux premis- 
res annses de la rev. il se born 4 
assister aux $6ances des Jacobins, 
ensuite des Cordeliers, et à com? 
poser de mauvais drames revolu- | 
tionnaires. Enfin, en 1791 il com- 


Stroganoff, dont il avoit fait VE- -menca a se flatter de pouvoir jouer 


ducation, et il y vecat ignore et 
Inconnu' & tout le monde. Mais 
1a: nouvelle de la rev. du 4 Sept. 
(18 fructidor) 1797, le rappela 
pour ainsi dire A la vie; il quitta 
aussitòôt sa retraite, et osa meme 
retourner en France. 11 est natif 


de Recoin, dep. da. Puy-de-Dome, ö 


et il avoit 45 ans lorsque le con. 
seil milit. le cond. A mort. fas. 

ROMOEUF. Deux jeunes gens 
PR ce nom, d'une classe subalterne, | 
s'attachèrent à la Fayette lorsqu'il 


nale parisienne , et il. en fit ses 
ede camp. Ce ſut un 1 
(Antoine) qu'il chargea en jain 
1791 de courir apres Louis XVI 
et de le faire arreter, lorsque ce 


pings: © 


ee, de la n 


un role dans les scènes qui se wt 5 
parojent, et se lia avec Danton, 
Marat et autres coryphees du parti 
populaire. Apres le 10 act 1792 
il ſut nommé commissaire. ordon- 8 
nateur à 'armée des Pays - Bas, 
ensdite adjoint; du ministre de la 


guerre, et enfin (avec Vincent) 


général de l'armée révolutionnaire. 
Meaux, od il présida en quelque 
sorte au massacre des prisons le 
4 Sept.; Lyon, d'od il 6crivit aux 


Cordeliers „ qu'on alloit employer 18 


des moyens prompts pour se dé - 
barrasser en masse des contre - 1 age 
vol., et que le Rhone, teint de 
leur sang, iroit annoncer aux Fé- 
déralistes du Midi leur destruc- 
tion; tous les lieux enfin ow i! 


se porta, devinrent SUCcosSivement 


\ 


* 


1e tbentre de Sue INVES Em- 


ploys aussi contre la Vendee, il 
V Serge la plus horrible tyrannie; 


: Sk et depourvu de talens milit., , il fit 


"fa guerre en bourreau, et fut cause 
de plusieurs deroutes des républ., 


notamment a Coron, od il com- 


mandoit Pavant-garde' de Santerre. 
On pretend que Cromwel est le 
modle quei s' toit propos é; mais 


pendant qu'il songeoit aux moyens 


de satisfafre son ambition en Ele- 


bant la faction de la Commune 
; mite des Hebertistes, dont il Etoit 


membre, au dessus de la Conv. elle 
meme, le comité de Salut - public 


le fit arréter (en decem. 17930 
avec son ami Vincent. Après 40 


jours de detention il fut relache, 


et $'occupa' aussitöt, de concert 
avec ses amis, 4 tirer une ven- 


geance zelatante de ses persecu- 


teurs; mais Nobespierre et les 


Dantonistes veilloient A-la- fois sur 


les 'mences de la Commune (voy. 
Pchx, CuaunETTE o HH RRR T); 
et le 14 mars 1794 Ronsin fut 


arréts de nouveau, traduit devant 


le trib. révol., et cond. à mort le 
4 germ. an a. (24 mars), comme 
conspirateur, et comme ayant vou- 


Ju donner un ty ran A Vetat. II mou. 


rut avec autant de fermeté qu il 
Y en avoit montre pendant son pro- 
esòs. Il Stoit Ag é de 42 ans, et/ne | 


à Soissons. Un ayeu que nous ne 


saurions passer sous silence, est 
celui qu'il fit un jour à quelqu'un 


$5 


loit, visloit, massacroit : „Que vou- 


lez- vous que j'y fasse, repondit - il? 
Je sais comme vous que c'est un 


ramas de brigands; mais il me faut 


de ces coquins-1a pour mon arm6e: | 
trouvez-moi des honnetes gens qui 


e faire ce metier! . 


RONZIER, eultivateur 4 Fla- © 


auth 161 purible Jes + Plelates editee Re 
les soldats et 1'6tat*major de son 
armse révol., qui tyrannisoit, pil- 


— " 


geac, deputs du dep. de 1a e . 


Loire à la Legislat. 


ROSA (Filipo dalla), ministre 1 
du Duc de Parme. Ce fut lui qui, 


de concert avec le Cte. de Palla- 


vicini, conclut le 9 mai 1796, au 
nom de son maitre, une suspen- 
sion d' armes avec Buonaparte, sous 


la mediation de VEspagne. 3 
ROSE, femme MonTARLY 
9. Gabr.), noble, igee de 51 ans, 
n6e A Damartin, dom. à Langres, 
cond. à mort, 'le 24 mess. an 2, 


par le trib. révol. de Paris, comme 


conspir;, déclamant contre la liber- 
té du peuple, cherchant A le d6- 
courager en exaltant les forces et 
les Succes des ennemis &trangers, 
et provoquant | la dissolution de 1a 
representation nationale. 


ROSEMBERG ( Cee. de), fils 
du prince de Rosemberg, ministre 
et grand chambellan de l'empereur. 
Il servit en 1796 en qualité de co- 
lonel, et fut élevé en sept. au 


grade de quartier - maitre - gene. f 


ral, pour 8'&re distingus A la ba- 


— 


EL ag Westweg "ov: 1 tut 


fait prisonnier par l'ennemi pen- 


dant une partie de Vaffaire. It se 
Signala de nouveau le 27 oct. pres 
de Planich et Bibelsheim, y mon- 
tra beaucoup de bravoure et d'in- 
telligence, et Se trouvoit encore 
employs en 1800. e 
ROSENSTEIN (Vils), auteur 
suédois, connu par un ouvrage es- 
tims sur les prejuges, Gustave III 
le donna pour precepteur A son 
fils, et il resta pres de son pupile 
apres bassassinat de ce monarque. 
Il Etoit en m&me- temps conseiller 
de chancellerie. En 1794 le Duc 
régent voulut Veloigner du jeune 
rot ; 


posa à son oncle la résistance la 
plus ferme et la plus constante. 
Cet homme, regards comme un 
esprit juste et profond, fut en nov. 
1796 nomms conseiller du roi, et 
des-lors on le regarda comme de- 
- vant avoir une grande influence 
zur les affaires. ; 
*ROSSEL, ' femme FF Ros: 
_ "Curr, offic. de marine (Marie - 
Anne - Catherine), age de 44 ans, 
\nce à Rochefort, dom. 4 Sens, 


cond. A mort le 21 flor. an 2, 


comme conspir., ayant entretenu 

| correspondance avec son ak 
ien „ 

ROSSHEE DE BELLEFORT, a6: 

puté du Haut- Rhin au Cons. des 


\ 
\ 


— 


mais il $*&toit des - lors telle- 
ment acquis Pamitie et la confiance | 
de son elsve, que ce prince op- 


% Ae 7 Is 7 attacha a au 
parti directorial, en sortit en mai 


ao du Corps - Legisl. , Wer 0. 
 ROSSET, deputs du Mont - 


1797. Son Election fut annullee 


(18 fructid, an 5. 

ROSSET DE FLEURY (. 
Mar. - Hercule), noble, àgé de 23 
ans, né et dom. A Paris, cond. 4 
mort le 29 prair. an 2, par le trib. 


de la faction de Vetranger, du sou- 


sassinat de Collot - d'Herbois; it 
fut conduit A l'schafaud couvert 
d'une chemise rouge. A 
ROSSET ( Ctesse, de J. ben. 
LüERMITE. 
ROSSIGNAC (Vincent), noble, 
pretre et offic. public, igs de 32 


Haute - Vienne, dom. a Lusiguac- 
Durand, dép. de la Charente, 
cond. A mort comme fanatique, 
le 25 mess. an 2, par * trib. 6. 
vol. de Paris. 

ROSSIGNOL, gargon ar a 


homme, ne avec. ame d'un tigre, 
fut un des heros de la Bastille, un 
des chefs de meutes dans toutes les 
insurrections jacobines, et l'un des 
massacreurs de sept. 1792, dans 
les prisous de Paris. Ce fut aussi lui 


[8vement des prisons, et de l'as- 


10 e 10 2 du meurtts-. 


| 1799, et fut nommé en dec. mem- 0 


par suite de la journée du 4 sept. 


- 


ans, n6 A Boussac, dep. de la 


Blanc au Cons. des 500 en mars 8 


} 


revol. de Paris, comme complice 5 


— 


Paris, puis gener, répub. cet NE; 
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5 Mandat sur id HITS 5 


hotel de ville, a 1' instant od il vit 
qu 'on alloit l'spargner. (voy, Mx N- 


- DAT). En 1793 il fut fait lieute- 


nant colonel d'une division de gen- 
darmerie, et bient6t employs con- 


tre les Vendéens; mais le gene- 
ral Biron, qui commandoit en chef 


cette armée, le fit incarcerer A 


Niart, dans le courant de juin, 


pour concussions et atrocitss. com- 
mises dans le pays of il servoit. 


Ses amis obtinrent son slargisse- 


ment, et il reprit le commande - 


ment d'une division, connue sous 
le nom d'armée des Cotes. de la 
Rochelle. Dans le courant d'aolt 


il remporta quelques légers avan - 
tages sur les royalistes, et à la fin 


du meme mois les commiss. de la 
Conv. le destituèrent, comme cou- 
pable de pillages inouis et pour 
s'etre livre à la plus dégoätante 


ecrapule. Peu de jours après le mi- 


nistre Bourbotte le fit réintégrer 
dans ses fonctions; il alla aussi- 
tot en remercier luj- meme l' As- 


semblée; et à la fin de sept. il ob- 


tint le commanflement en chef de 
Parmee des Cotes de Brest. Ce 


fut alors qu'il se permit, plus que 


jamais, des cruantes de tout genre, 


et entre autres, qu'il fit mettre a 


ordre quit payeroit 10 livres par- 
paire d'oreilles de Chouans qu'on lui 


ap porteroit. Danican assure, dans 
ses mémoires, avoir vu solder ces 


Comptes. Au reste il se faisoit 
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gloire de sa barbarie, et on l'en- "a 


tendit /un jour dire dans un sou- 
per à Saumur: Regardez ce bras ; eh 
bien, il a gorge 63 pritres aux Car- 
mes de Paris. Une autrefois, adres- 


sant ses instructions à Grignon, 


il lui dit: Al- ga, general de bri- 


gade, te ole prit'a passer la Loire; ; 
tue tout ce que th rencontreras; „ 
oest comme fa qu on fait une rd. 


 volution. Nons pourrions citer en- 


core mille traits ou propos pareils; 


ceux · ci suffisent pour le peindre. 
Dénoncs plusieurs fois, les Jaco- 


bins le Soutinrent toujours .avec 


constance; mais 500 talens ne ré- 
pondant point à sa cruauté, il 
avanga peu la guerre de la Ven- 
dee; et quelques masgacres par- 
ticuliers, auxquels il donna le nom 
de victoires, ne balancerent pas les 


— 


Echecs qu'il essuya A plusieurs re- 


prises, entre autres à Martigné, ol 
Larochejaquelin le battit complé- 
tement, le 11 sept. 1293. II en ven- 


gea en portant le fer et la flamme 


par-tout od il penétra. Enfin A la 
suite de binsurrection jacobine du 
12 germ. au 3 (ler. av. 1795) 4 
laquelle on le Soupconna: d'avoir 
part, il fut decrete d'arrestation, 
et en mai d'accusation, comme cou- 
pable de mesures forcentes, de 


pillages, de profanations d'6glises, . 


de vols et de la crapule la plus dé- 


goſitante; pendant son commande- 


ment en Bretagne. Reläché .apres 
! Vinsurrection des Sections en ven- : 


S ; , 5 N : Fa X 


4 7 1 an 1 3 Us e 10e 


en 1796 dans la faction de Dronet | 


et Baboeuf, et fut arrété dans la 
nuit du 11 au 12 mai, dans le lien 
od se rassembloient les conjurés. 
5 Dans Ses ds positions, Grisel le dé- 
signa comme le plus sanguinaire 
de ces hommes de sang. Fo ne. 
veux point, leur avoit-il dit dans 
leur comité, je ne veux pas me 


meler de votre iusurroction, si les | 


tites us tombent comme la grit, 
i le pave n'est rougi de sang; et 
i enfin nous #imprimons une ter- 


reur qui fasse fremir Punivers en- 


tier. 


Echappẽ a Vechafaud, il fi- 
 gura en Sept. 1297 (18 fruct. an 5) 
dans Vetat-major d' Augereau, char- 
gs alors d'arréter Pichegru et tous 
les membres honnstes des deux | 
Conseils; et en 1799 on le comp- 


toit encore au nombre des Jacobins 


8 de a capitale. . | 
ROSSI (Camille) , dy corse 
a maréchal- de - camp au service du 
roi de France. Ayant, des le com- 
mencement de la rév., suivi le parti 
; populaire, il fut, en 1791, nom- | 
msé commandant des  troupes de | 
ligne en garnison dans l'ile de | 
Corse, et peu apres Elevs au grade 
de lieutenant-general, En 1792 il ] 

fut employs a Yarm6e des Alpes, | 


et en sept. il, commanda 4 Mont- | 


| melian; mais devenu suspect aux | 
Jacobins,, i} fut cond. à mort, le 
8 pluv. an a, par le trib. revol, de 


Paris, comme convaincu d'avoir 


1 


1 
# « 


8 * K o 


n 0 0 8 . 
7 un . 6 rie, 11 
6toit Age de 65 ans et ne LAjaccio. 


gade au qe. regt. de chasseurs A 
cheval, Age de 50 ans, n6 et dom. 
à Ajaccio en Corse, cond. à mort 
le 19 mess. an 2, par le trib. révol. 
de Paris, comme complice d'une 
conspir. dans les prisons de St. 
Lazare , od il 6toit detenu. 


rechal-de-camp au serv. de France, 
chevalier de St. Louis et de Cin- 


aux Etats-Gener. Il demeura cons- 


pendant toute la session; et voici 
ce qui Pentraina, en grande par- 


dre, qu'il presidoit, alloient, aux 
ass. bailliageres, se réunir en sa 
faveur, on vint lui annoncer sa 
nomination par la chambre du 
tiers; flatté de ce choix, et celui 
de la noblesse n'staut pas encore 
acheve, il accepta, et de cet ins- 
tant se crut obligé à voter dans le 
sens de Vordre quit Tavoit &tu. 


11 y eut un chef vendéen du 
meme nom. 


ROST ALI NG (Meme. 4 


Mon E Au. 


2 


noble et negociant, 


ROSSY (Hidcinths), chef de bri- 


ROST AING (le Mis. de), ma- 
 cinnatus, grand-bailli de Forez, a 
députs du tiers- stat de ce Baillage 

tamment attaché au Côté- gauche 


tie, dans le parti popul. Au mo- 75 
ment od tous les voeux de son or- 


. 


dom. à Mar- 
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an 2, par 3 erb cries, an r 
comme fedéraliste. 

ROTUNDo, italien de nation. 
u fut un des étrangers qui accou- 
ee France au moment de la 


rév., et que l'on vit figurer à la 


tete de tous les attronpemens. Tl 


be distingua sur-tout le 17 juill. 


1791, jour de Vinsurrection du ; 
Champ de Mars, et le comité des 


recherches le fit meme arreter aus- 
$itdt; mais il fut remis en liberté au 
moment de Facceptation de la cons- 
titution par le roi. De nouveaux 
crimes signalerent bient6t son ci- 
visme; et ce fut lui qui, lorsque 
1 famille royale eut été enfermée 
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von * delete oo * Louls XVI. 


+ Ayant signé la protestation du 6 


juin 1793 contre la tyrannie de la 


W. 


Montagne, il fut un des 73 depu- : 


tés incarcéres sous Robespierre, 
et innocentés apres sa chute, II 


passa ensuite au Conseil des 300 


et en sortit en mai 1297. 


ROUBAUD, médecin et admi- 0 
nis. du district de Grasse, deputs 


du Var à la Legislat., et ensuite 
à la Conv., ot il vota la mort wh 
Lovis XVI. | 


- ROUBAUD, day's 2 Trou- = 


ves, district de St. Maximin, dé- 


puté du dep, du Var Ala Legislat. 
ROUCH, depute-. de Hérault 


au Temple, concourut A l'assassi- au Cons. des 500 en mars 1797. 


nat de Mde. la princesse de Lam- | Sen slection fut annullée par suite 


balle, et présenta ensuite $a tete 
sous les ſonstres de la Reine „ en 
lui annongant que le méme sort 


Vattendoit, Etant alle en Augle- 


terre quelque temps apres, il se 


vanta lui-m8me 2 une table publi- 


5 que de cet assassinat. En 1793 il | 


se rendit A Geneve, où il eut une 


querelle rres-vive avec un Irlan- 
dois, pour avoir dit qu'il £eSperoit | 


/ 


aue le roi d'Angleterre seroit 
| bient6t traits comme celui de 
France. Enfin la potence mit un 
terme à ses crimes, et ayant ste 
convaincu de vol et de meurtre „ il 
fut exécuté en Piemont au com- 
mencement de 1794. Bs 

ROUAULT, depute Aae du 


* Morbiban & la Conv. Nat., od il 


de la journée du 4 nag ( rg frue- 
tidor). _ 
ROUCHER 2 38 lacs de 


lettres, Age de 48 ans, né A Mont- 


4 


pellier, dom. à Paris, cond. 4 


mort le 9 therm. an 2, par le trib. 

'r6vol._de Paris, comme complice 
d'une conspir. dans les prisons de 
St. Lazare, od il toit dstenu. TP 
s'gtoit fait connoitre avant la rev. 


par un poëme intitulé Les mois, 2 


et par quelques poësies fugitives. 
Pendant sa csptivite il entretint 
une correspondance tros - $uivie . 


avec sa fille, et leurs lettres fu - 


rent imprimées quelque - - temps _ 
après sa mort. On voit que c'est 
Ponyrage d'un poëte“ et d'une 


e son W il envoys 
son portrait A 82 femme et A sa 


Alle avec les quatre vers suivans: 
15 No vous Etonnez pas, objets charmans 
5 et doux, 

1 $i yuelque air de tristesse obscurcit mon 
| visage; 
5 Lorsqu' un savant crayon dessinoit cette 

image . 
5 On dressoit Péchafaud et je pensois a 
vous.“ 


ROUCHETTE '4 Jean - Frang. - 
Marie) „ conseiller au parlement 
de Paris, age de 27 ans, ne et 
dom. à Paris, cond. à mort le ler. 
flor. an 2, par le trib. revol., 
comme complice d'un complot con- 
tre la liberté du peuple, en pre- 
nant part aux arrétés et protesta- 
tions du parlement de Toulouse 
des 25 et 27 Sept. 1790. 
ROUCHON, deputs du dep. de 
Ardeche au Conseil des 500 en 
sept. 1795. Le 20 oct. 1796 il pro- 
nonca un discours plein de force | 
et de raisonnement contre la c- 
lebre loi du 3 brum., qui excluoit, 
dans differens cas, du corps législ., 
et parla de 1a maniere la plus forte- 
en faveur des principes de la mo- 
deration. 20 
| ROUDONNEAU, imprimour-li- 
braire qui publia A Paris uns collec- 
tion des lois rendues par les diflé- 
rentes legislatures depuis 1789 jus- 

qu'à la fin de Van 4 de la Rep. fran 
dFoise. Ce repertoire forme 6 volu- 
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Ia Legislatur - 
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la Convention ® 5 2 _— 11,220 Gag 1 ; 
les:Coneils - 3 nw 1193 2 
en'y ajoutant environ „ 4000 ; 


(] 


arretes pris par les comites 125 
de gouvernement et ex&. - 
cutés comme lois, cela 
donne un total de plus de 20,000 
actes legislatifs. 

ROGUE DE, homme de Tots. ad- - 
minis. du dep. et juge de paix 4 
St. Gaudens, depute de la Haute. = 
Garonne A la\Legislat, _ | 

ROUGEMONT, depute du Mons 
Terrible à la Conv. II n'y prit 
Seance, ainsi que les autres dé- 
putés des dep. réunis, qu 'apres le 
proces de Lonis XVE- 5 

ROUGEOT (Claude-Fran. ), fer- 
mier-general, né A Lyon, dom, A 
Paris, age de 68 ans, cond.' a 
mort, le 19 flor, an 2, par le trib. 


G 


revol., comme complies d'un com- 
plotcontre Ia souveraineté du peu- 
ple frangois, notamment en met- 
ant dans le tabac de Lean et des 
ingrediens nuisibles 4 la Sante des 
citogens. | | | 
 ROUGET. (4a cirogenne Claude), 
jeune fille qui fit deux campagnes, 
avec distinction, dans les armées 
de la Rép., en qualité de volontaire 
national. En dec. 1793 on lui ac- 5 
corda une pension de 500 livres, 
avec ordre de retourner chez elle. 
ROUGET, de Lille offic, d'artil. 
et homme de lettres. C'est lui qui 


mes in-. 
L'Assemblee N ationals ou Cons: | 
tituante - = 3 - 2587. 


composa le celebre hymne des 
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8 a et 25 en fit la musi- 


que. Ce' chant patriotique ne le 


sauva pas de la fureur des Ter- 
roristes, et il tut incarcere 


pendant. 6 mois, Sous le regne de | 


5 dont Ja mort seule 
conserva ses jours 5 


ROUdIER DE LEBERGERIE, 


membre de la Societe d'agriculture 


de Paris; representant de la com- ; 
mune de 1789, et président du dis- 


trict de St. Fargeau. En sept. 


1791 il fut nommè depute du dep. 
de Vonne à la Legislat., etil y 


proſess a les ee les plus exa- 


geéres. Le 22 oct. 1791, au mo- 


ment ol! on agita la question rela- 


tive a l'e migration, il pre5enta un 


projet de decret tendant A decla- 


rer dechus de leurs droits A la 


couronne les princes francois qui 


- refnseroient de rentrer sous un 


| adlai fixe; A faire faire le proces 
à tous les citoyens fonctionnaires 


publics qui. avoient quitié leurs 
postes; et A priver du droit de ei⸗ 
toyen tout individu qui auroit de- 
clare vouloir changer de domicile. 


Le 28 mars 1792 il denanga M. de 
Ciostellanne, Eveque de Mende, 
comme auteur des troubles du | 


dep. de la Lozere; et le 13 mai 


il proposa d'exiger un nouveau 


N serment des pretres insermentés, 
et de les incaresrer en cas de 


| refus. 


ROUGIER- -DAUTERIVE G 


5 ancien capit. Ginfanterio, * de 


50 ans, ne et dom. 1 | Montins,” 
dep. ' de FAllier, cond. A mort, 
comme contre - r&vol., le 11 niv. 
an 2, par la com. revol. de Lyon. 


Sept. 129. 
ROUJOUR, Gomlaiezatrs du el 
pres du trib. du district de Lan- 
dernau, depute du dep. du' Finis- 
terre à la Legislat. Le 21 oct. 
| 1791 il prit la parole sur la ques- 
tion relative aux pretres ins er- 
mentés, se declara en faveur de 
la tolerance , et demanda qu il fat 
fait une adresse au peuple pour le 
ramener à ce sentiment. Le 25 du 
j meme mois il parla Sur bemigra- 


generale contre les emigres avec 


de ne prononcer que contre Mon- 
| SIEUR, comme heritier de Ia cou- 
ronne, et contre les ſonctionusi- 


nisterre le nomma an Cons. des 
Anciens, et il devint en dec. 1799 


membre du Tribunat. ; | 


membre de VAss. des Notables. | 
- ROULLY, offic. de chasseurs au 


% 


ROUHAUD, . deputs de la Cha- 
rente au Cons. des 172 e en = 


tion; et apres avoir prouve' qu'il 
Etoit impossible d'accorder une loi! 


les principes de liberté, il proposa | | 


res publics qui avolent abandonné 
leur poste. En 1798 le dep. du Fi- 


ROULHAc (de), lieutenant- ge. 
.neral de la Senéch. de Limoges | 
et maire de cette ville „ deputs du : 
tiers-Etat de cette Sénsch. aux 
Etats- Genter. II avoit EtE en 1787 | 


Service de la Rep. frang. et aide - 8 


Wn; WIT, 


; de-camy du Sour Leere. Ce 


jeune homme plein de talens, se 


distingua & plusieurs reprises en 
1795 et 96 A P'armée de Sambre et 


Meuse, notamment au passage du 
Rhin en sept. 1795, et à celui de 


la Sieg le fer. juin 1796. Le gé- 


neral en chef Jourdan sollicita 
alors son avancement près du Di- 


rectoire, en assurant que son mé- 


rite, son zble et sa valeur ne 
pouvoient &tre compares qu'à sa 


| modestie et aux excellentes quali- 
tes de son coeur. It fut tus le 14 | 
juil. en allant A l'ennemi A- la tete 
d'une colonne, apres le n de 


la Labhnn. 
ROUME DE ST. LAURENT 


| (Philippe-Roxe), run des commis- 
| 8aires pacificateurs envoyés en 


1791 par le roi à St. Domingue, 
pour r6tablir. le calme dans cette 


colonie. (Fog. au sujet de cette 
mission Particle Mix BECk.) Au 


commencement de 1796 le Direc- 


| toike de France le chargea d'aller 
prendre possession de la partie 
espagnole de St. Domingne, eé- 


dee A la France par le traité de 


Bale. II $'embarqua en consé- 


quence a cadix, et arriva en avril 
au lieu de sa destination; mais 


ayant EtE accuse ensuite de s'etre 
mal conduit dans cette ne, le Direc- 


toire le declara démis de ses 


fonctions le 3 juin 1797, et lui 
fit enjoindre de venir rendre | 
compte de sa mission. S'tant j jus- 


aſs, il continua 4 dirs e 1 5 
dans cette colonie, et “/ trouvoit 


encore en 1799 en qualité de 


commis. civil, lorsque la guerre y 
éclata entre Rigault et Toussaint- 
Louverture.— Vong. les articles | 
de ces deux geudraux. 
- ROUMILLON (Feanne-Maris), 
noble et religieuse, dom. à Bol- 
lane, dep. de. Vaucluse, cond. a 
mort, comme contre-revol., le 24 
mess. an 2, par I com. pag: 85 


d' Orange. 


ROUMILLON (Sylvie- - Agnes), 2 


religieuse, dom. à Bollene, dep. de 


Vaucluse, cond. 4 mort, comme 

contre-révol., le 22 mess. an 2, 
par la com. popul. d' Orange. 5 
_ - ROUSSEAU, jage au trib. du 


Chiteau-du-Loir, ex-president du 


dep. de la Sarche, deputs de co 


dep. A la Legislat. 


ROUSSEAU (Sean). Wears: : 
suppléant de Paris A la Conv. 


Nat., od il fat appele apres le 


procts de Louis XVI. Ayant 


passé au Cons, des Anciens, il 
en Sortit en 1798, 


vint en cons&6quence membre de la 
comm. intermediaire de ce Cons., 


st en dec. du Senat-conservateur. 
On le peint en general comme un 
homme instruit, moders et pour- 


vu d'une certaine eloquence. | 
Un Rouss Au- v ErzxloN Nx, du 


. dep. des Ardennes, et ancien ban- 


y fut aussirdt _ 
réslu, se montra favorable en nov. 
1799 A la rev. de St. Cloud, de- 


2} club des Jacobins, 


| ages 2 Paris © 1 3 . en ee 
1799 membre du Corps- legisl. 
ROUSSEL (&. B. &. 2 6 190 5 de 


Blarenghem, deputs- du clergs du 


Baill. de Bailleul aux Etats - Gé- 
ner. Le 3 janv. 1791 il prota, A 
1a tribune de Ass. Nat., le ser- 
ment exige des preètres fonction- 


Wo naires publics, et signa cependant 


la protestation du 12 sept. m&me 
annce, contre les innovations fai- 


tes par VAss, en matidre de reli- | 


gion, 
| ROUSSEL, aeputs 3 


13 Mense A la Conv. Nat., od il 


vota la detention de Louis XVI. Le 


27 dec. 1792 il avoit deja prononce 


un discours, dans lequel il $'etoit. 
efforcé de prouver que la Conv. 
n'avoit pas le droit de juger ce 
prince, et qu'o on ne pouvoit pren- 
dre contre lui que les mesures de 
sureté, qu'exigeoit 188 fo 
Vetat, * 
' ROUSSELET, .avocat du roi au 
Baill. de Provins, dẽ putè du 
tiers stat de ce Baill. aux Etats 
Gener. . : 
ROUSSELIN, hablient 2 Pa- 
ris, Pun des membres influens dn 
et long-temps 
membre du trib. revol. de cette 


prononcés. 


avolt 1 . et is bed. 5 
cation, et fut entratué dans le 


parti ré vol. par Danton, dont il | 


admiroit les formes et le caractère 
En nov. il fut envoys 
comme commiss. à Troyes, et de- 
manda aussitôét au comité de Sa- 
lut-public la faveur singulière de 
pouvoir y mettre la guillotine en 
permanence. Ses services ne pu- 
rent cependant le garantir de Pani» 
madyersion de Robespierre, qui_ 
le fit chasser des Jacobins le 25 ; 
mai 1794, sous prétexte qu'il 


cherchoit 2 Eloigner le peuple de 


ses représentans, et qu'il avoit 
voulu detourner le glaive de des- 
sus la t&te d'un scélérat, — Dan- 
ton, le plus redoutable de ses ri - 
vaux. Arrets aussitöt, il fut ac- 


quitts par le trib. re vol., reincar- | 


cre de nouveau deux jours après 
par ordre de Robespierre, et enfin 


delivre apres le 9 therm. Employs 


ensuite par Bernadotte (voy, ce 
nom) daus le ministere de la guerre, 


il quitta sa place des que son pro- : 


tectenr eut ste renvoys du minis- 


tore; et on le comptoit encore en 


1799 parmi les Jacobins. 


ROUSSELOT, curs de This- 


nans, depute. du clergé du Baill. 
d'Amont aux Etats-Gener. | 
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ville. Ce fut lui qui, le 30 mai 


5 1793, alla A la tete de la majorits 
des Sections intimer leurs ordres 


ROUSSIER, negociant, deputs 


du tiers- Etat de la Sencch. de Mar- | 


| | 
i 


2 la Conv., pour la proge; iption -| Seille aux Etars-Gener. „„ 

des Girondins. Ce jeune homme, | ROUSSI,. comtesse, dom. A 

. seulement alors N 20 ans, Thlonville, cond. & mort, le 24 
: DE 85 brum. 
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revo. de Liege, ebmate ayant 
donné de FER ee ee ee, 

mage. W929 - 
| "ROUSSILLON,, pr (8Egbnp 2 
Fendeesb député du tiers· Etat de 
la Seus hi de cette ville aux Etats- 
Gensr. II y travail! beaucoup | 
dans les comités d'agriculture et 


F& 


* 


de commerce, et ce fat lhi.entre | 


autres qui, le. 18 janv. 1791, fit 
rendre le décret qui sopprima la 
compagnie; du Sensgels, 1 
contraire aux prineipes disgalités. 
ROUSSILLON, habitant de Pa- 
ris et bun des Jacobins furieux 
de cette ville, II fut snecessive- 
ment electeur et commissaire rs. 
dacteur de la section de Marseille: 
et c'est 4vi qui porta la parole; au 
nom de cette eetten j-torsqu'elle 
alla, le 8 fév. 170 „demeuder 3 
Ja Conv. le rapport du dgeret qui 
ordonnoit de poursuſvre les au. 
teurs des massacres des premiers 
| jours de sept. 1792. Parmi les ra 
sonnemens qu'il employa pour 
appuyer vette pstition, on en re- 
marqua un sur- tout, dans lequel 
il est impossible de + decider” si 
Vinoptis- st Pandacs l'emportent 
ä sur te  mepris qu'il dut 'Eprouyer 
pour les legislateurs uuxquels 1 
osa Padresver. Ce qui pronve la 
16galite de ces meurtres, leur dit- 
il, e' est que ceux qui en ont wan 
les victimes - ne furent renfermids 


+, 26-38 3, x 9-7 
WE 5 * 9 £48 *% >a 
os act 5 —_— - e 
— n : g 
* 2 * pa 
YE - n 57 A 8 
2 24 822 
hy. * * 8 {4 
5 : 5 
5 "Ws We Rs I 
** . 
FS 
T 


e an 37 ap de keit ern et 


* - 
* 4 FR 74 
1 , Cp Ky 
1 7 

28 5 ny 
- TER 85 
* ' 4 
» - « 25 5 
” =. 2 
: 6 3 
PL, S+ 
* * * re 
6 
* 8 
— 
p - a 


- revolitionnai _ 8 . 
eee en masse riet s 
teunir aux chevaliers du PRA, 


Au reste 2 pcti tion ſut· appuyse 


par Abbitte, + Boorbotte, eee 
Cbales, Bentabolle, » Chabor;: 
cointre, Jcanbon- S- Andre a ; 
et les Jacobins l'emportèrent. E 
1793 lt debint juge dus tribe. 'r6vels _ 
et à la s6ance du elub des Gorde- 
lier du a aaoũt/ pregant la parole, 
après le fe roce Julien i sur is pro- 
ces de aa reine, il $'6cctia:d!un' air 
de triomphr: Cette femme est der 
vant notre tribunal; la guillotine 
sera son partige : Fen repouds! 
Pour en etre plus sar encorerifHt 


Aacposbrt us de sbs pureds;odomnts 


b contre cette prindesss. 
» ROUVELET. DE MILHAUD, 

hap pres adminis. :contrake | 
8 dsp. de Aveyron, deputé da : 


cet es Cons. es e eg. 


En dec. 1799 il devine membre du 
Corps leégisl-. . 81 5 AU =, 
OUVENaC. Ver. He- 
Lien. bt bh 114/088 4 * 


8 ri 
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Pe autrichien; II se distingua 
et contribua beaucoup, par 84 bra- 
voure et ses bonnes dispositions, 
au gain de cette aſſaire , daus; la- : 
quelle # ent un chevab tus Sous - 
lui. II n! 'stoit alors que lientenant- 
| | e, et ayantc16 
falt ben il se signala de nou- 


dans les prisous par des Oe con- l 
"Tom. mL. 


8 / 
= = 
* a 
\ - 
7 
F 
L - 
: 
— 
2 
$ 


Anais tin de 1796 au sige de * To 


RO OY (/e Baron de), 86. 
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ups 1797 on I'fleva au grade de | 
ces ral - major. 11 toit dsjà fait | 
connoftre dans la guerre contre les 
. Tures, et _ OE? og en de 
D ll N i 

-. ROUX 3 Pierre: Filiz wi 44. 
bots aappleant du dsp. de Avey- 
ron Aa la Conv. Nat., of i fut ad- 
mis apres le proces de Louis XVI. 
En mai 1295 II fut un des com- 


missaires chartés d'examiner la 
_ *-conduite de Joseph-Lebon; et il 


Ppasza ensuite au Cons. u 300, 
' Go It sortit en 1799. 

- ROUX c vicroR. * HE de 
due, dé puté - suppleant du dep. 
des Bouches-du-Rhone à la L6- | 
tislat. Des le mois de nov. 1791 il | 
fut appel dans le sein de PAss., et 


travailla particulièrement dans le N 
5 comits d'instruction publique. | 


"ROUX- FAZILLAC , | habitant 


* Exideuil, chevalier de St. Louis 


et membre du dep. de la Dordo- 


ctzne, deputs de ce dep. & la Le-| 


Done; et ensuite à la Conv. Nat., 
On il vota la mort de Louis XVI. 
11 Sattacha au parti jacobin, et 


5 fit différens rapports à la Legislat! 
eee Conv. sur l'sducation et 


tur les postes. En abril 1793 il 


betete re en mission dans les pla- 


ces de la frontière du Nord; et, 


tagnarde, il poursuivit les Giron- 
dins avec acharnement avant et 


3 


"i ths 4. pont Wilkins Ev 


*tonjours' attach A la faction: mon- 


/ Ponder 1 fac; a” 455 m 
chargés de faire ex&cuter 1a levee. 
en masse. Le Jacobin Quinette 
bemploya par la suite dans le mi- 
nistere de ' intérieur; mais il Ty | 
retira lorsque ce dernier donna TY 
demisbton, et il fut de nouveau om · | 
ploys par le Directoire. Wy. 

ROUX (Loni), Adpute.da a6p. 
as: la Haute - Marne à la Conv. 
Nat., od il vota la mort de Louis 
XVI. II ſut toujours assez attachs 
aux mesures révol., travailla 
beaucoup dans les comités, entre 


autres dans celui de constitution, 


et se porta meme le defenseur du 
comité de Salut - public. Devenu 
membre du Cons. des 500, il en 
zortit- en 1797. 11 toit pretre, 
aussi ze signala-t· il par son zel« 
contre la religion, dans le dep. des 


| Ardennes: et notamment à Sed:n 


od il fut envoys en mission dans 15 
les premiers mois de 1794. 12 
RoOlX (- Jacques), 3 FE om. 
eier municipal à Paris et Jacobin 
forcend.. Cet bomme, qui s intitu- 
ba, le predicateur des' Sansculot- 

fut un des commissaires de la 
een charges de la police du 
Temple pendant. que Louis XVI 
et 3a famille y furent reufermés. 
On ne sauroit peindre la Ccruauts 
avec laquelle il traita et insulta 
ses prisonniers: nous pourrions 5 
citer cent traits plus atroces les 
uns que les autres; nous nous 


contenterons de rapporter le sui- 


re pa res. 


Als barre de la C 


| vant; eee eee 


mal de dent, le pria de lui faire 
venir un dentiste: Ce n'est pas la 


5 peine, lui répondit Roux en: fai- 
2 ges te qui indigueit la guil- 
bo 


; dans. geu vos Aents seront 
Et le roi ayant ajouté; 
Mous icur, si vous prouvie⁊ les don- 
leurs que. je res sens, vous ee: plain 1 
driez. — Bal, bah! reprit-il, i. 


5 faut Haccoutumer d tout. Tout le 


monde se rappelle que ce ſut en- 
core lui qui, choisi pour conduire 


Louis XVI à Lechaſaud, loi repons | 
dit au moment où ce prinee le prioit 
da 8e charger d'une bague pour la 


reine: Fe ne suis thargd gu de | 
vous mencr 4 la mort! Le 23 fev. 


e e ee eien 
rie, et n'ayant pu prouver son in- 
nocence, il fut expnls6 de 1a 
Commune le 9 sept. 1703. D 


trib. de police correctionnelle ; 


les delits dont il se trouveit char- 


frappa de ein coups de couteau, 


estre. od on le reporta-. | 
. »RQUX ( Charles Benoit), cure. 
d'Eiragues-en Provence „ nommé, 


suivant, jour od tous les epieiera le 3 mars 1791, Ev6que d' Aix. sur 


furent pillés par la 
populace, il applaudit aux excès 
de cette journée, se vanta d'stre 


le Marat de la munieipalits, et 
precha hautement le vol et le li- 


bertinage. La section des Piques 


lui retira sa confiance, et invita 
celle des Graveliers, dont il-.6toit | 


membre, à censurer sa-conduite. 

Il n'en parut pas moins le 26 juin 
onv., od il pro- 
nonca, au nom de cette section, 


un discours rempli des précep - 


tes de la plus complete. anarchie: 
mais il ſut dẽsavous par les ane 


membres de la deputation; Thur 


| riot, Robespierce lui-méme s' in- 


dignòrent de ses principes, et il 


le reſus de l'sveque legitime de 
preter le $erment con stitutiondel. 


2, le trib. crim. de son dep. le 
cond. 4 _ me: contre · 
re vol. Ne . 45 


louse, cond. 4 mort, le 22 mess. 


tenu. 8 8 5 f 


ROUX EIL DE BLANCHELAN. 


fyt hass de la bare. Bientdt ges 


40 


nouvelles aceusations le firent tra- 
duire le 15 janv. 1794 devant le 


mais les juges ayant declars:que 


ge passoient leur competence, on 5 
le reuvoya par devant le trib! r 
vol. Au moment olf il entendit 
prononcer cette décision il 3e 


4 
8 * 


et mourut' dans les prisons de Bi- 


Sen patriotisme ne le sauvs pas 


 ROUX-PUIVERT * 0:8. * 
. Age de 31 aus, n&/A Tou- 8 


an 2, Par le rib, rEyol. de Paris, | 
comme conspir. dans les prisons 
du en o it e 7 0 


ROUX (LE). Sex Ka als M4 


DE. Log. BLANCHELANDE, , . 
RooX ER, maire de Bezières, 
ten du dep. de 1 n 14 


Nat., où il vota la mort de Louis 
XVI. On le vit parottre'souvent 
' A la tribune: pendant ces deux 
sessions, et presque toujours 


_— 


5 pour soutenir le parti exageré. H 


- sollicita particulièrement des me- 
_ .gnres de rigueur contre les pre- 
tres, etprecha, à tout propos, 1'in- 


res. Le 26 janv. et le 7 ſ6v; 179i 
il profita d'une petition des Gar- 
TE des · frangoises qui venoient, pour 


la vingtieme fois, solliciter des 


récompenses, pour s'eétre insur- 

- g6s, et quelque temps uprès d'une 
discussion sur la garde constitu · 
tionnelle du rot, pour dénoncer 
M. de Brissac et les \ministres. 
Le 10 f6v. il fit decreter la su- 
pression du mot Sire, qu'on met - 
toit toujours à la téte des lettres 
adresses au roi. Dans le courant 

| de mars il fut nommé membre du 
20 — comité de marine; et le ier. il re- 
= nouvela avec un ae barnement in- 
croyable les denonciations faites 
contre M. de Lessart, et provoqua 
sa destitution. Le 
proposa un projet de loi contre 


—＋ 


les pretres insermentés, et le 29 


juil. il obtint que les ecelésiasti- 

1 - ques seroient tenus a faire eux- 
mames le service de la garde na- 
tionale, assurant que s ils for- 


. moient- une classe 3 part, e etoit 
85 certaine ment la dernière de tou- 
6 tek. Le 1er. aodt il ſouruit un 


e et ensufte 2 Phy Bae 


surrection dans les corps militat- 


moyen de lever eb hu jours 
100% % hommes d'infanterie et 
12, 000 de cavalerie. Pour l'infan- 
terie, dit-il, rien de plus ais6;:: 11 
y-a 400,000 gardes nationaux non 
mariés, c'est un quart A faire 
marcher; pour la cavalerie, il y a 


1470 relais de poste, il n'y a qu'i 


y prendre 12, oo0 bidets, e'est 8 
bidets par relais. Ce plaisant pro- 
jet fut renvoyé aux comités. En 
aollt il fut envoyé en mission pres 


13 mai it | 


des arms es du Midi, pour y annone 
cer la decheance du roi; et il se 
 rendit. également par la suite A 
Lyon; puis à Toulon, d'od il en- 
voya differens repports au comits 
de Salut public. Malgré Son zèle 
patriotique et :Vardeur avee la- 
quelle il vota la mort de Louis 
XVI, il finit par déplaire aux 
Montag nards, fut compris, comme 
Girondin, dans le decret d'arres- 
tation du 2 juin 1792, et ensuite 
mis hors de lu loi le 28 juil.; mais 


ayant Echappe 4 toutes les recher- 


ches, il réclama sa reinstallation 
en dec. 1294, et Vobtint enfin le 
t avril 1794. Des- lors on le vit pa- 
rotire souvent à la tribune, pour: 
declamer contre les 'pretres C4 
fractaires, et en meme temps pour 
faire Supprimer: quelques Jois, „ 
res te du Terrorisme. Devenu mem- 
bre du Cons. des 500, il continua 
à y prendre la parole 3 chaque 
instant. En 1796 il parla entre au- 


tres contre les parens d'emigrés, 


'R 0 v 


"+ 

_— 

. * N 
a * 
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gur eighty: comme teen de 


Favilissement des assignats; en 
faveur des armes qui avoient, 
dit-il, sauvé Phonneur® du. nom 
frangois, en reparant' les crimes 


de intérieur; enfin sur organi- 


sation de la marine et- Fadminis- 
tration des postes. En jan v. 1797 
il fit un long rapport sur l'stat de 
la gendarmerie nationale, accusa 
le Directoire de se permettre des 
destitutions tellement -arbitraires 
qu'un roi n'sdroit pas oss les pro- 
noncer, et proposa des mesures 


sur cet objet. En mars il prs- 


mal du Conseil. 


senta un autre rapport, sur la solde 


des troupes, au{nom d'une com- 


mission one et sortit 1e 20 
NROU YER. yobporky 1 Monlins en 
Bourbonnois, lan des agens de la 
Terreur dans cette ville, et membre 


du comits revol; qui y fut orga- 
nis6 par Fouctts* de Nantes, et de foudroyer- les ennemis du 


ensuite dirige par Forestier. Les 
scetérats qui förmèrent ce comité 
étant trop obscurs et trop vils; 
pour nous en oecuper-86parement; 
nous nous contenterons/dindiquer 


ceuæ qui y figurerent avec Rouyer, 
qui vexerent „ Incare6rerent dé 


pouillèrent leurs concitoyens, puis 
les enveyèrent en foule A. PEchas- ; 
faud a Paris et Lyon. Rouyer, e en- 


puls du barreau pour inconduite, 
. Groit le plus fin et par cons6quent- 
de plus dangereux de ces scélé- 
* mais 40 plus nt et le Re? 


„de 88: toute-puissance, et con- 


5 jen mesquin et insuffisant de 


inſluent 3 W medecin, an- 
ciennement aumons par le 3 : 
ment, 'et.qui-avoit chass6's2'mdrd_ © 
de chez lui et envahi la ſortuns 
de sa sceur. Secondss par quel- 
ques hommes ruinés, par quatre | 
pretres et par un comédien: ils 
exereèrent bientôt le plus horri- 
ble brigandage dans cette com- 
mune; et pour donner une idée 
de leurs principes et de- leur con- 
duite, nous nous contenterons de 
eiter quelques passages dune let- 
tre quates comité Ecrivit à la com. 
de Lyon, en lui envoyant un con- 
voi de victimes; et que Delan se 
chartzea de porter lui- meme, afin 
de häter et dassurer leur perte. 
„Fais-les donc participer, man- 
„ andoipaihifaigdespartici per a l'hon- 
„neur de la grande fusillade, dont 
»la coneeption fait honneur & ton 
imagination révol. Cette mahière 


„ peuple, est infiniment plus digne 


„grand 8a volonté outragée, que 


„ü guillotine. Ce dernier instru- 
„ment n'est bon que pour les petits 
„eriminels. Ne te jette donc pas 
„dans le labyrinthe des formes, 
„ pour juger nos brigands; prends 
„notre comité pour un jury nat., 
„ qui a, sans aucun remords ol 
” conviction intime et morale de 
» leur $celeratesse "HS TE” 
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nov. 


. tte ent en | effet un 
plein suceès, et d'autres victimes 
Aurent encore envoyées à Lyon et 


| A Paris. — Vo. aussi les articles 
Fouch t et $ur-tout Fox EKSs TIER. 
- ROUZET, deputs du dsp. de la 
Haute-Garonne à la Conv. Nat. 11 
35 s'y montra un des membres les 
5 plus ſavorables 4 Louis XVI, lors 
de son procès; pressa vivement 


FAss. de ne point juger ce prince, 
de renvoyer la décision de son sort 


aux ass. primaires; et l'on peut 


dire avec justice que son discours 


5 est un des meilleurs qui ayent été 
- Prononces pour Sauver ce monar- 


que. Lors de Pappel nominal sur 
la peine à lui infliger, il vota 
pour sa réclusion provisoire, en dé- 


clarant qu'il ne se re gardoit point 


comme juge. II ſut ensuite un des 


deputés qui montrèrent le plus de 
courage contre Robespierre, lors- 


que le tyran commenęa a ctendre a 


| cruauts jusque sur ses collégues; 
et ayant signé la protestation du 6 
juin 1793 il fut un des 73 mem- 
bres de la Conv. decretes darras- 


tation, et réintégres en 1794 dans 


le sein de l' Ass. II se déclara alors 


avec force. contre les restes des 
Terroristes,. defendit plusie urs ſois 


les intErets des parens des con- 


damnés, kravailla beaucoup dans 


le comité des finances, passa au 
Cons. des 500, et en wu 5 


1798. | | 
3 VERE (GorephStanilas as), 


. 


5 


| Conv. Nat. de France. 


'moyens de 


Ss de 9 reLLE 75 . | 
dans les gardes du Pape, puis de- 
puts des Bouches-du-Rhdne à la 


De tous 
les intrigans que la rev. a mis en 
6vidence,- Rovère est un de ceux 
dont la vie est la plus romanesque. 
II Etoit fils d'un aubergiste tres- 
riche, de Bonnieux dans le Com- 
tat · -Venaissin, nommé Rovere. 
Une éducation honnéte et beau- 
coup d' adresse, lui ſournirent les 
s'introduire dans les 
meilleures sociétés, od il se don- 
na pour issu de Vancienne famille 

de Rovère de St. Mare, 6teinte 

depuis long-temps; et un nomms 

Pin , conuu à Avignon par son ha- 


bileté a forger des titres, lui 
composa Une généalogie au moyen 
de laquelle il se trouva ents aur 


cette maison illustre, prit le titre 


- | de Mis. de Fonvielle, et obtint 


bient6t après la main d'une Melle. 


de Claret, riche heritiere dont 2 


dissipa ensuite la fortune. Qoel- 


ques personnes protendent / que 
dans le principe de la rv. il sul- 
vit un instant le parti royaliste, et 


parut meme au camp de Jales 3 
mais il l'abandonna bientdr, car 
on le vit des 1791 figurer sous 


Patrix, puis sous Jourdan, A la 


tote de Parmée des brigands d' A- 


vignon, et concourir à toutes les 


horreurs qui dévastèrent alors ce 
malheurehx pays. Obligé de fuir | 


| pendant * * 1 re pa- 


3 1 1 
1 * * 
4 1 * 
: 1 * 
5 . 
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i rut av TO daudace que ele 
ainsi que ses complices, après 
 Pamnistie du 8 nov. 129, se mit 
zur les rangs, en sept. 1792, pour 
5 6tra, depute à la Conv., prouva 


_ 


titre de marquis, qu'il 6toit petit- 


fils d'un boucher, et futien effet 


nommé par son da partement. 
Quand il eut pris séance à lAss., 
il continua A y intriguer de toutes 


73 ses forces, sans que ses moyens 
5 lui permissent néaumoins d'y jouer 
5 un role bien distingus. Deès le mois 
. d' oct. il se fit envoyer en mission | 
| dans le dep. de l'Vonne; le 10 nov. se vanter lui- meme d'avoir retabli 

i il présenta au nom de” differens | sa fortune au moyen de ses mis- 
=p comités un rapport sur la conduite sious et de ses travaux dans le 
du gener. Montes quiou „ qui fut comité de Sureté-génér. () Soit 

Y sur- le- champ decrdts d'accusation; adresse de 82 part, soit qu'il crai- 
on janv. 1793 il vota la mort de | gutt, comme tant d'autres, de 
N Louis XVI; et envoys ensuite (e devenir la victime de Robes pierre, 
3 fav.) A Lyon, avec Bazire et Le- | il se déclara contre lui en juillet 
5 gendre;, il y prepara avec eux, | (chermidor)» 1794, des qu'il le vit 
1 (voy; ces deux noms, ), en favorisanr attaqus; et fut'meme;, le 28, unn 
E- | les projets des anurchistes; les des membres adjoints à Barras 
= maux qui accablèrent ensuite cette pour diriger la force arme contre 

. malheureuse ville, II 'ctoit alors | ses partisans. Des-lors on le vit se 

t assez ſortement attaché au parti prononcer constamment contre les 

; Terroriste; et le 14 mai Barba. Jacobins. En nov, il fut lu secré- 
HERE | ou ee de ce que Rovere, taire de e et en dec. IT 
O Pac. une erreur, gy ht _ ignorons la cause , plusicurs betingins 


„ 
1 e 3 


que dans la garde du; Pape, vint 
camp. i Le 31 du mme moit il se 


tant un des persécuteurs des Gi- 
rondins; et on assure meme qu'il 


guillotius ses deux collegues Maln- 
ville et Duprat. Non content de 
proserire et de ty ranniser, il son- 


tendit à la fin de la meme annce: 


9 alen, DR 1 abel 5 4 


1 vengea' de cette attaque en se por- 
aux slecteurs, que choquoit son 


se vanta d'avoir été l'un des orga- 


nisateurs de cette journce, et da- : 
voir pong nominativement . à /a_ 


gea aussi à $'enrichir;'2t on Ven- 


| ont attribus à St. Just le propos que nous citons, ainsi que ce que nous 
. avons rapports plus haut sur la naissance, le nom meme et les intrigues 


" de Rovere avant la rev.;-ce qui semble d' autant plus etrange que St. Just, 

6 né dans le dep. de la Nièrve, navoit aucun rapport avec le Comtat, et 
qu! il ne Wee $'&tre marie, avoir dissips la fortune de sa femme, etc, etc., 

Do puis qu'il etoit encore ẽtudiant et n avoit que 20 ans au | moment de la con- 

— vocation des Etats-Gener, PANT ; x "ES 
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cependane.d'dtro fait marcehal- d- 
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il- parla, de nouveau contre cette: 


nov. 


0 a un eapportioatile 408 


sités de comprimer les Terroristes | 
des départemens. En reed 
2 arte Coun; ; dans: le 


tant de ſév. il attira — 


I Assembide gur des troubles et 
Wen n. proveq uss 4 Avl- 
les Jarobins; le z mars: 


secte, etHapròs b'insurreetion du 


a0 mi- gr.! prair.) il bes aceuss 


encore avoie voulu: par cette 8. 
cousse, suuvber Collot, Büllaudcet 
Barrère. Cette guerre þ qu'il pa- 


roissoi t avtir déctarge aux Terro- 


ristes, ftnit: pay le reudre- suspect 
à la faction qui n'ayant-renverss 


RNobespierre, que pour échapper- 
à I'schefaud ,.n'en:;6toit pas moins 
demsurse ennemie du modérantis- 


me: Tallien, Legendre et sur- 


tout Louvet l'accusòrent avec cha 


leur d'éere vendu aux puissauces 


etrangèreg, d'avoir cherehé à les 


$eovir} tantät: comme Terroriste, 
tantot comme Modré, tantqt & la 


Glaciers Avignon, tantôt à la 


, 


2 


tete des sections de Paris; et le 
1g ot. (24 vendẽm.) b fut decrets 
dl'arrestation et les scel6s mis sur 


Ses papiers, comme eoolplice des 
Rovyalistes de intérieur et l'un des 
chefs de linsurrection du 4 oct. 
(13) vendem.). cette mesure ce - 
pendant n'eut aucune suite 86. 
rieuze; il. n'en passa pas moins 
alors au Cons. des Anciens, ol il 


e 17889 2 

-ROVERRBA Ag suisse au 
pn de France. Retirs dans le 
canton de Berne apreès les sv ne- 
mens de 1792 tl montra 1a plus 


j 4 IG 
* Þ 4 . 8 73 
by 5 


d'un an corps nommé la Legion fi- 
delle, ) pour da defense de 82 pa- 
trie contre les: Frangois. Oblige de 
1a qufttef ensuite, il publia en 


memes eve nemens, dont il avoit 


service d' Autric he et $olds; par 
PAngleterre, et le c&da:A M. de 
Wattewill eu commencement de 
1g00, Cest-à-dire A. Pepoque of 


ce corps n'alloit &tre employs A 


son pays 9 ian cone 


Wer du tiers - stat de la Sé nech. 
de cette ville aux Etats-Gänér. II 


deres;-! et ayant, le 13 nov. 17 90, 
A propos d'une pstition incendiaire 
accueillie par la majorit6.,. „ Al, fat 


envoy6-pour trois jours a VAbe 


tations des- 12 et 15 sept 791. . 
- ROY D. Lon. Lzäox. 


continua 4 se prononcer pour le 


grande cnergie.en 1798, (à la tete 


Allemagne une relation de ces 


ste tẽémoin et acteur; leva aussi- 2 
töt un corps d'smigrés suisses, au 


siẽgea constamment parmi les mo- 


traité le cdt6 gauche de scclerats, 


baye. 11 signa ensuite les protes- 


| parts: EP VIP OR et W ene 5 
quence une des victimes du 4 Sept. 
(is fruct.) 129%. I ut alurs nn, 
duit A Cayenne et y monrutds: 11 


— 


il Yapercut (A ce qu'il parbft), que. 
rien moins 5 à la nne 


5 ee 46. | 


Gener., et lun 


1791. 
r6vol. de Paris le cond. & mort, | 
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- ROY, député du dap. de Seine 
ot Oise A la Conv. Nat., od il vota 
ans mort de. Louis XVI, Avec sur- 
sis jusqu'à Vacceptation - de la 
constitu tion par le peuple. Devenu 
membre du Cons. des Anciens, ; il 
en Sortit en 1797. 823 5 
ROE, veuve du e due 
a Bikxox, (PFrangoise - Pauline), 
agée de 71-ans,.nde à Paris, dom. 
a Baure, près Amiens, cond. à 


mort, le 9 mess. an 2, par le trib. 
reœ& vol. 
re vol. i 7556 A, Ae 

..ROYER ener Sack ), con + 
Seiller d' stat, abbé de Noe, dé- 


de Paris 3 umme contre - 


puts du:clerge d' Arles aux Etats- 
des siguataires des 
protestations des 12 et 15 Sept. 
Le 19 mess. an 2, le trib. 


comme complice d'une conspir. 


dans les prisons du Luxembourg, 
en il eto detenu. II etoit noble, 
age de 55 ans et né A Arles. 

1 et fut remplace par M. Cavailhès. 
Ronan, n 55 


- ROYER, \curs de Chavannes, 


depate-Suppleant,du clergs du Bail · 
I rem- 


d' Aval aux Etats-Génér. 
plaga M. Bruet curé d'Arbois | . 


bass. Nat., suivit le parti ré vol., 
et amusa I' Ass. le 7 jaunv. 1797, 

en se plaignant à la tribune que la 
veille un pretre avoit refusé de le 
confesser, paree qu'il avoit prete. 


le serment constitutionnel. 


ROYER, depurs du dép. de 


Ain à la Conv. Nat., ow il en 
la detention de Louis XVI et son 


2 2 * 13 * 1 ” : k e 
oF 25 8 5 
„ 
n 0 + 
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1793 contre les mesures revol,, il 
fut un des 73 dsputés, 


Weite 2a la 1 0 A e 
sigué la protestation du 5 jun 
mis en 
Stat d'arres tation sous Robes- 


pierre. et innocentes; apres uu chute 


du tyran. II passa ensuite au 


Cons. des 500, et en sortit en 


ne ITT TS” 702 
- ROYER-CALLART, 1 de 
la Marne ay Coys. des 500 en mars 


1797. Son slection fut anuullée 


par suite de la eee du 4 5 
(˖ 18 fruet.) 1218 a 
Un autre Raves $ubatitut de Fg 


#3 ; 


- eusateur public. eee ee 7 


et digne de marcher. Sur ses tra- 


ces, figuroit encore d'une manidre + 


tres-active en 1799 parmi les Ja. 
cobins de Paris. 35 


ROYERE CA., gvsque ts Can 


tres, deputs du. clergé de la S6. 


usch. de cette ville aux Etats-Gds 
ner. Il douna,sa démission apres 
les Evenemens du 53 au Goct. 1289. 


ce dernier nom. 21 


ROVYOU (Abb), ee ee ur au 


collége de Louis -le - Grand. Au 


commencement de la rev. il redi. 
gea un journal intituls I Zmi ds 


roi, et se fit remarquer autant 


z 


par Vaisance- et la purets de so 


style, que par les sarcasmes qui 
aut répandre sur les chefs du parti 


popul. Sans: se livrer à cette 


 maniereampoulee. et déclamatoire, 


Jy 


» 
* 


19 a 


BD B14 
qui ue commune aux cory- 
phses des deux partis, il sut cou- 
vrir de ridicule les travaux de 


2 1 * 8 Y 
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VAssemblee; et bientdt des d6- 
noncistions, ensuite des agtrou- 
pemens furent diriges contre lui. 
In éEchappa au cowité des recher- 
ches et aux gens. payés pour as- 
sailtir sa maison; mais il mourut 
le 21 mai 1792. — a Particle 
inte hab 

ROS (le Cre. nes), SEG 10 


| chal de Limoges, deputé de la 


nobl. au lu Haut-Limousin aux Etats 


ROEE, 3 Went Biene 
au Cons, des 500 en mars 1797. 
| Son 6lection fut annullée par Suite | 


de la e du 4 sept. ern fruet. 
| an 5). ; 4 As ey an > , 


ROZ FE, curé Ah 40 | 
ts du clergé du Baill. de Caux aux 


Etats-Gener., et run des signatai- 
res des protestations \ des 12 et 1 5 


zept. 1791. 


RNOZFEH, curé eee 
deputé du clerge de e as 


Etats-Gener., |, 


_ © ROZIER, juge au trib. 2s cas- 


sation, deputs du dep. de Seine 


et Oise au Cons. Yew! Eo ip mars 


RL WATT! ; 
"RUALEM (de ); 4 He- les- 


| Villenoy , de St. Allyre ete. etc. 
chef du conseil et intendant des 


1 finances de Mdes. Adelaide et 
 Victoire de France, conseiller au 
parlement de Rouen, deputé du 


{ 


ADA 


clerge FEY Baill. de Maur a 
Etats-Gener: 11 fut un des signa- 
taires de la ptotestetion du. 14 
n 1791. . e 

RUAMPS, deinen ot 24. 
minis. du dep. de la Charente-In- 
fer., députs de ce dep. A la Lé- 


gislat. et ensuite à la Conv. Nat., 


ou il vota la mort de Louis XVI. 
En 1793 il fut membre du comiis 
de SuretE-gener., se rendit en Al- 


sace en qualité de commiss., y se- 


conda les ſureurs des autres pro- 


consuls, et se montra en genéral, 
pendant toute la session, Terro- 


riste zEIE. Ns avec. un caractère 
extraordinairement violent, il ne 


prononga presque jamais de dis- 
cours zuivis, mais prit souvent 


la parole pour menacer de se bro- 


ler la cervelle on de la brüler 


aux autres. C'est avec cet em- 


portement qu'il s'opposs, en juin 


1794, aux mesures presentées 
par les agens de Robespierre (no- 


tamment le 10 par Couthon sur 
les /attributioas du trib. révol.); 


et pendant le reste de la meme 
année ainsi qu'en 1795, au modé- 
rantisme dont il'6toit Pennemi dé. 
clars, II prit aussi une part 


très - active aux mouvemens dn 
ter. av. (12 germ.) 1795, fut de- 


cr6ts alors d' arrestation , transfers 
au OTE de Ham, et n 
amnistis.” GT 

1 RUAULT, hs — nom 


m6 en sept. 1791 député-suppléant 


R vA os 


du Lac de la Seine. Infer. a 116. 
gislat., od il ns prit point s&ance, 
et en sept. 1792 depute à la Conv. 
Nat., od i! vota la detention de 
Louis XVI jusqu'd la paix. En 
janv. 1793 il fut membre du co- 


mitẽ de Suret6-g6nerale; mais ayant 


signs ensuite la protestation du 6 

juin contre les mesures r6- 

vol., il fut un des 23 dé putés ar- 

retés sous Robespierre et innocen- 

_ tes apres la chate du tyran. De- 

venu membre du Cons. ou 500, 
= en sortit en mai 1797. 

- RUAULT, officier au servite de 
France, devenu mardchal- de-camp 
au moment de la révr. Nommé 
commandant de Lille en 1292, ce 
fut lui qui defendit cette place 


contre le due de Saxe - Teschen. | 


(oe. AnpRE:;) Il servit ensuite 
sous Miranda au siége de Maestricht, 
et suivit een e moment 
de sa fuite. f 
RUBAT, juge au trib. un d- 
trict de Belley, député = _ 85 
„Ain. a la Legisl. 
RUBAT, fils, juge au trib⸗ as 
Macon, deput6-de: Sadne et Loire 
' la Legislat. II devint par la 
.  nuite commiss, près l'adminis. de 
80 dep., et fut nommé en 1798 
depute au Cons. des Anciens. 
©» RUBI ( Marg, do), gouverneur 


Fe Il commanda en 
1794 Varm&e de Biscaye contre les 


Francois, et se laissa battre de la 


manière la plus complete le 26 


oct. 1795 il presida la Conv., 
comme doyen d'Age, pour la for- 
| mation des deux Conseils, et le 


| ciens, dont il '&toit devenu mem- 


delaine de) dame de la cour de la 


 duRegent de Sudde. Elle fut soup- 
| connde'de conspiration et arrétée 4 
Stockholm dans la nuit du iz au 
| Pere 1792. On trouva chez elle 1 
des chiffres dont elle se Servoit. . 


ne; et d'sprès ses paplers et les 


à perdre l'honneur, la vie et les 5 


a AS | 
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defalte entralna le perte te villes | | 
UAscuatia et d' Aoperis; } 5575 = 
: RUDEL, avocat, deputs undies 3 
du Puy-de-Ddme A la Conv. Nat., 
on! il vota la mort de Louis XVI. 
En oct; 1794 il travailla dans le co- 
mit6 des petitions, des dépeches 
et de la correspondance. Le 25 


surlendemain il présida encore, ö 
en la méme qualité, celui des An- 


bre. II en sortit en mai 1797. 
RUDEN Sk6LD (la Ctesse, Ma- 


princesse Sophie- Albertine, Sceur 


pour 'correspondre avec le baron 
d'Armſeld, ambassadeur en Ita- 


t6moins qui déposèrent contre elle, 
on la condamna, le 30 juil. 1794, 


propristés, comme couspir. contre | 
le Régent et Feat.” On mitigea eng 58 
suite la sentence, et elle fut en 
cons6quence, le 23 sept -, mise 
zur un échaſaud et attachée 4 un 
pilori” sur la place de Ritterhölm- 
Elle tomba en foiblesse; et ne put : 
rester:exposce pendant une heure, 


a 


2 comme. ia $entence le 1 wy | 
Ia transf6ra. alors dans une maison 
de force (maison à filer) pour y 


7 demeurer sa vie durant. 
22 juin 1796 elle fut remise en li- 
berts, et alla habiter dans ite de 

Gothland une terre que le gouver- 
nement lui acheta. Tous ces chan- 

gemens de $c8ne ont tenu A la po- 

litique du due de Sudermanie, 
_ regent du roy aume pendant la mi - 
norite du rol. — Log. Particle de 
ce prince e celui du Bon. 4 Arm- 

Feld. 5 

RUDLER. e al ts du 

Haut-Rhin „de puts de ce dep. ala | 

- | Legislat. Devenu ensuite juge du | 

trib. de Colmar, la com. char- 

g 66e après la mort de Robe s pierre 

d' purer celui de Paris, l'en nom- 
ma vice- président, en aodt 1794. | 

Il fut employ6 ensuite (en 229 
comme commissaire du gouverne- 
ment près. de Larmée de Moreau; 


>, I» ry, SA, SOEFIE &4 3 * „* * 
0 * f 


et dans. le courant de nov. le, Di- 


rectoire le chargea d'organiser en 


; ds partemens. les pays conquig | 
1 zur la rive gauche du Rhin. 97 
; : RUELLE C Albert), jugs; au | 


 trib. de Bourgneil, nommé en 
Sept. 1791 député - suppléaut du 
dep. d' Indre et Loire à la Legis- 
lat., où il ne prit point séance, et 
en sept. 1792 à la Conv. Nat., od 
il vota la mort de Louis XVI. II. 
ſut $ecreraire; de la Conv.. en avril 
1794; se rendit daus la Vendée, 


Mais le 


ö 


„* * 


ou il travailla avec beaucoup d'ao- 


IR RC 


tivits et de suecòs a Soles wy J | 


suspensions d' armes qui amenerent 
la perte des C houans et Vendsens, 5 
II paroſt certain qu'il agit person- 
nellement de bonne foi dans ces 


nsgociations; et Charette entre 
autres se loua beaucoup de 3a 


loyaute. Devenn, membre du Cons. 
des 500, il an Sortit en mai 1797. 
RUELLO, eurs de Londa, 
deputs du clergé de la Senech. de 
St. Brieux aux Etats - Gene r. Le. 
31 dsc. 1290 il preta le serment 
| constitutionnel, A nen ens 6 
rasse. e 3 
RUET. 8 "a opt 
45 FAllier, -deputs de ce dsp. à la 
Legislat. 11 n . en juin 
e 1165 I 
..-RUFFIN, eng: TOMMY 
truit dans les langues. orientales; 
En janv. 1797 il accompagna lame 
bassadeur de France à Cons tanti - 
nople en qualité de gecr6taire 
d'ambassade, y demeura ensuite 
comme charge d'affaires de la Rep., 
et fut enfermé aux Sept-Tours au 
moment de Fexpedition ed e 
W contre Pg pte. 
: RUFFO.. (Claude Marie . n 
8 DF LARIC de), eveque 
de St. Flour:z: deputs dn. elergẽ du 
Baill. de cette ville aux Etats- G4, 
Gre, et l'un des signataires des N 
ee des. 12 et 15 sept. 
791% „% 5 


3 
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CEILS! 


RUF FO, napolitain, 45 e e 
que et cardinal. employs SUCCESSI= 


ed Rt." 


vementenqualit#de Nonoe aposto- 


lique à Florence, et ensuite 3 


Vienne. Dans un siècle od on a 


montré tant d'activité pour dé. 


truire et si peu ds nergie pour con- 
server ou déſendre les gouverne- 


mens et les anciennes institutions, 


le cardinal Ruffo fait une glorieuse 
exception a la regle generale; et 
nous ne doutons pas que la ports 
rité, plus juste encore que ses 
contemporains, qui ont celebre et 
'bient0t oublié ses services, 


cite avec éloge le conrage, les ta- 
lens et le patriotisme qu'il deploya | 
pour le maintien de la monarchie 


 papolitaine, Lorsqu' uye grande 
partie de cet stat eut été en- 
vahie en 1798 par les F rangois, 


que l'armée aux ordres du gener, | 
| .punir lui- meme une multitude de 
re voltés, dont il auroit &6t6 aussi dan- 
gereux qu'humiliant de ne devoir 


Mack (voy. ce nom) eut été defaite 
et dispersce, et ce general lui-m&me 


fait. prisonnier, le cardinal Ruffo 


se retira vers la Calabre, rassem- 
bla autour de lui quelques trou- 
pes, organiza des levses et des 
insurrections 
partie, et y fit une guerre Si ac- 
tive aux repub. „tant quiils occu- 
perent les &tats napolitains 7 quiil | 


| les emptcha de penẽtrer dans cette 


province „ ou il avoit si heureuse- 


ment reussi A enflammer et A sou- 


tenir le 28le des habitans. Son 


exemple, le bruit des succès qu'il 
obtenoit et l'espoir d'etre secou- 


ru par lui, servirent encore à en- 
courager les mouvemens partie ls 


daus toute cette | 


8 


ne 


Pere ne a cesse oe 
Frangois sur tous les points. Avant 
leur retraite mème il remporta 


sur eux plusieurs avantages, les c 
chassa de différentes positions; et - 


à cette dernière spoque il les 
poursuivit avec activité, influa 


sensiblement sur la reprise de la 


ville et du royaume de Naples , et 
ensuite sur celle de Rome et d'une 


grande purtie de Etat de l'Eglise. 
Mais le service le plus essentiel 


peut etre qu'il ait rendu à son 
souveraln, service que le vulgaire 
n'a pas su apprecier, est d'avoir 
conserve A ce priuce une armee, de 
avoir mis consequemment à mème 
de ne pas rentrer en fugitif dans 
ses Etats, d'y donner la loi au lieu 
de la tecevoir, et de soumettre ou 


la réduction qu'a des étrangers. 


On ne tarda pas à lui 0ter le com- 


mandement des troupes qu'il avoit 


dirigées avec tant de gloire, et 


l'empereur de Russie lui adressa 


A-peu-près dans le meme temps 


une lettre très- flattense, en lui 
envoyant les ordres de St. André 
et St. Alexandre Newski. Cette 


vantage la reconnoissance et le 


mérite que les intrigues et les pe- 
tites convenances, auroit désiré 
voir le cardinal Ruffo remplacer' 


Pie VI; mais il 6toit trop jeunes 


U 


. "1 
* 


— 


5 | rens, 


pour oser y 3 et © Plz VII 
Vemploya de nouveau en 1800 
| pres de la cour de Vienne. 


Un de ses parens, le comman- 


deur de Ruffo, avoit été en 1296 et 
' 97 ambassadenr de Naples pres de 
la Rep. franc... | 


-RUHAULT. Fey. Da 12 


RUHL, adminis. du dep. du Bas- 


Rhin, député de ce dep. Ala Le-- 


_" gislat. et ensuite à la Conv. Nat., 
od il ne vota point dans le juge- 
ment de Louis XVI, se trouvant, 


depuis la fin de dec. 1792, en mis- 


sion dans le dép. de la Moselle. 
Pendant la Legislat. il professa 
des principes très - exagerés, et on 
le vit a chaque instant déclamer 


contre le Roi, les ministres, les 


princes , les émigrés et leurs pa- 


il 8'y montra plus exagers encore, 
_  adopta le système jacobin avec ſu- 


reur, et fut notamment un des 
membres qui presserent le plus vi- 


vement le proces de Louis XVI. 
Le 27 oct. 1792 il prononga un 


discours long et violent pour prou- 


ver la nE&cessits de faire perir ce 
prince, ainsi que la gloire dont | 


s'étoit couverte la nation an- 
gloise par un pareil acte de ven- 
geance, et pendant les sept pre- 
miers jours de decembre il fit un 
rapport continuel des pièces à la 
charge de Vaccuse , trouvees aux 


| qu'il proposa de charger 
de plusieurs impositions partieu- 
leres. Devenu membre de la Conv. 


* 


Ro oil, 1293 n a 
nommé seerétaire et en mars 1794 
président de la Conv. Nat.; mais 
ayant été, pendant cet intervalle, 
en mission dans le dep. de la 
Marne, il eut soin, à son pas- 
sage à Rheims, de briser publique - 
ment la bcuteille de la sainte Am- | 


poule destinee au sacre des rois; 


et il en envoya les debris a PAs» 


| semblee, qui _applandit à son ci- 
visme. Quoique chaud Montagnard, 


il survecut au 9 therm., et échap - 


pa ensuite au coup qui frappa, en 
mars 1795, Barrère et ses com- 


plices, dont il fut sur le point de 
partager le sort; mais enfin 3˙6- 


tant mis a la tete de Finsurrection 


jacobine du 20 mai {2er. prairial) 
1795, il fut decrete. d'arres tation 


| le. meme j jour, d'adcchsation le a3, 
et il se donna lui-meme la mort 


le 29, Sattendant A étre cond. par - 
un conseil. milit. | 


RUILLE (Guilt. Ce. D& a og 


cum de), deputs de la nobl. d'An- | 


jou aux Etats-Gener, , , et l'un des 


pn lg 


8 


colonel du regt. du Maine. 


| signataires de la protestation du 12 


sept. 1791. 
| gers le cond. 4 mort, le 13 nir. 


La com. milit. d An- 


an 2, comme brigand de la Ven- 
dee, parce qu'il avoit rempli quel- 
ques fonctions dans cett ville pen- 
dant qu elle etoit ay pouvoir des 
Royalistes. | 


-RULLY. FS Cee. OVA Le FR f 
Se J 


L Ve 9 85 ws 5 
trouvant en garnison à Bastia, au 


commencement de la rev., il y fut 


massacré en av. 1789, Sous pre- 
texte / d'aristocratie, | 
ayant donné l'ordre de faire feu 
sur la populace. Ce mouvement 
fat excits par les Jacobins qui re- 
doutoient sa fermeté, et qui cher- 


chèrent ensuite à justifier cet as- 


sass inat par cent contes abs urdes, 
que Prudhomme a répétés dans 
son Histoire des crimas de la 
rev. 18 5 


Dolce - Aqua, dans les Etats du 
roi de Sardaigne. Ayant affiche 


des 1789 des sentimens revol., il. 


fut banni de son pays, ses biens 
furent confisques, et il se rendit 
aussitdt à l'armés francoise d'Ita- 


| . 4 
lie, on il obtint du service, et mon- 


tra le plus grand courage. Nom- 
mé en cons6quence adjudant-ge- 


niere 12 plus brillante contre les 


Espagnols, et se distingua sur- 


tout, par un sang · froid et une in- 
telligence admirables, le 14 juin 
sur les bords de la Fluvia. Eleve 


alors au grade de. gener, de bri- 


18 gade, il fut employs en 1796.3 
| Farm6e d'Italie, et se Signala de 
nouveau des Vonveriure de la 


campagne en 8'emparant de la re- 
doute de St. Jean de Muriatte. 
Le 29 juil. il ſut blessé au combat 
de Salo; et ayant eontinue a servir 
de la meme maniere, ildevin t peu de 


et comme 


RU SCA, | -gsner. franc. 0 ne A- 


logne, l'un des grands seigneurs 
attaches a la Russie, et un 


| des auteurs de Ia confsdsration 
de Targowitz, qui prep»ra le do- 


membrement de cet stat. De con- 


cert avec Felix Potoki (voy, ce non) 
qui jouissoit d'une bien plus 
grande influence que lui, il reſusa 


de preter serment à la constitu- 
tion de 1791, et Ecrivit alors une 
longue lettre au roi de Pologne 
pour motiver son reſus. La diète 
le déclara aussitöt dechu de sa 
place, comme rebelle; et il se re- 
tira à Pétersbourg ; mais en mai 
1792 il reparut a la suite d'une co» 


autres triumvirs Potoki et Braniki, 


| un manifeste pour casser les tri- 
u6r., il servit en 1795 de la ma- 


bunaux, les commissions et juri- 
dictions quelconques, ainsi que 


les operations de la diète; ordon= 


nant aux troupes polonnoises de 
venir se joindre aux Russes, et de 


preter serment à la confedera- 


En nov. il fut envoys comme dé- 


temps après gener. divisionnaire,. f F 
 RZEWUSKI (Serin), hetman | 
et general de la couronne de Po- 


lonne de troupes russes, et pu- 
blia a Targowitz, avec les deux 


tion - generale , Sous peine d'&re | 
déclarées coupables de trahison. 


légué de cette confederation pres - 
de Vimperatrice de Russie. Cepen- 
dant, malgré tous les titres qu'il 
s'stoit acquis 4 la faveur de cette 

princesse, il n'en fut pas moins 
e disgracié en avril 1793, pour se. 


1 


5 3 tre ken au aabnssbwevt“ Kn 
conseil $ollicits, ou pluto or- 
donn par le ministre russe; et 


e F 


4 


— 


- SABATHIER | (Pierre 3 
Andre 75 notaire à Lere,. depnte | 
oh! dep. du Cher A la Legislat. © 
Un Sabathier,' de Cabre, abbé et 
ü conseil ſer au parlement de Paris, se 
montra un des antagonis tes les plus 
ardens de laCour, lors des troubles 
survenus en 1788 A propos des in- 
novations tentees alors pur M. de 
5 Brienne ( vo. ce dernier nom et les 
| articles dA"ESPREMENIL,FRETEAU 
etc.) — Il ne faut pas le confondre 
avec Sabatier, de Cavaillon, pro- 
ſesseur au collége de Tournon et 
anteur de differentes poësies assez 
mediocres : ni avec Frau ois e i 
thier, de Condom, professeur A, 
CbAlons-sur-Marne et qui a public 
une longue compilation sur les 
auteurs classiques; ni enſin avec 
Antoine Sabatier, de Castres, 
abbé, avantag eube ment connu par 
: Bos. Trois siècles litteraires. Ce 
dernier travailla au commence- 
ment de la rev., avec Rivarol, à 


% 


un journal royaliste, aussi bien | 


| Cerit: que 'fortement peuss; et il 
duitts ensuite la France. 


* 


"0 6 lendewain. 


17 


aon. 5 . W W 
de 31 ans, née et dom. à Paris, 


cond. à mort, le 8 therm. an 2, 
par le trib. revol. de Paris, comme 
complice d'une cbuspir. dans les 
prisons de e eee 8 elle 
stoĩt déten le. 


SABLIERE LA CONDA mane; | 


png a St. Roman, depute du 


dep. deVIsre à la Legislat. 


SABLON- CORAIL (Antoins), 


noble, dom. A Riom, dep. du Puy- 


de- Dome, cond. à mort, comme 
contre · 6 vol. , e com. de e 
an E. 5 * * X 28 
ru. Maxime de); er eque · duc de 
Laon, pair de France, premier au- 


monier de is reine, abbé de St. 
Nicolas-des- Bois, depute du cler- : 
gs du Baill, de Vermendois: aux 
e 199,51 5g © 


SAGE 3 ** . du 
Fes de Rhone et Loire, nes 
de ce dép. à la Législalt. 

SAHE f, conu 


Rene), fournisseur des armées de 


{= R — la Ie" oy” de 41 aus, n& A 
5 Bre, 


SABRAN 0 Eouts-Hettor- Hoy: 


26s: News! farent mdmeondquertrs | 
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sous fo 15 
nom de 5 Es rA, Abbe. 


8 AH. 


Dodds 44. de la — 


0 corps: 16givlatif, et or "5891046 


3 Paris, cond. à mort, le 16 Feen encore employs dans'Pins 


germ. an 2, par le trib. révol., 
comme ayant trempé dans une 


conspir, tendant à avilir 1a re- 


: présentation nat., et à detruire 
par la corruption eee 
re pub. — Vo. Es AÄ NAG. 
SAHUGUET, genér. — 
offic. avant la rev; Pendant les pre- 
mières annces de la guerre il servit 


a barmòe des Py rens es et's'y distin - 
gua dans plusieurs occasions, no- 
tamment le 18 sept. 1793 à Pal- 
faire d'Esterri, od il dirigea une 


colonne et défit complétement les 
Espagnols. En 1796 il fut em- 
ploys au blocus de Mantone; et 
se siguala de nouvezu dans ae 
rens combats, sur tout le 

sept! jour od it 'GVempara e 
St. Georges; de la Favorite; et 
enleva du canon et beaucoup 
d'hommes A bl'ennemi. Le 7 oct. 
i} repoussa avee le meme succeès 


une Sortie faite par la Farnison, 


et la forca, après un combat de 9 
heures, à se retirer avec precipita- 
tion dans la place, En avril 1797. 
il attaqua et fit rentrer dans vor. 
dre des insurges italiens, qui 8˙6. 
toient rassemblas pres de St. 
Arcangelo et dans te fort de Ta- 
boleto. Dans le courant de juin 
Buonaparte le charges du com- 
mandement du dep. des Bouches- 
du. Rhöne 2 la place du gens tal 
Winot, qui venoit d'etre nommé ad 
Ten III. 


Po 


terienr: © He = 33 e ant 
„ SaldE, avocat, dẽputs du kiers- 
stat de la Scacche 40 Bazss aux © 
Etats-Gener. (a en * 
- SATELANT- Us cn dt 5" air 
eien page du roi. "Aya iets 
nommé au commeneenfent bia 
rev colonel de 18 gatdBln 2th * 
nale de Mende, "if Aut. Fagner 
la conffance de o ebrps; a 
que des Gardes Nut.“ des Wün 
voisius, et contribut à e | 
pres de 20 mille "Hommbb;/*"gh" 
179, à ales, * Sos" protekte 
d'une nouvelle federatie Wals 
dans Fespoir Eorganiger en u- 
vement royaliste, dais 786 dip! de 
Ardeche et de la Lozere! "Aptos * 
que bon eut renoubels 18 er. 
ment de fidefité A la Hafen, 1 
ia loi et au för, des gardes net. 
se retirèreut;“ mais piüsiehbr de 
leurs chefs" st © quatqies pres 
tres, d'accord vec du Sallläfltęe 36 
réunitent au chateau“ den Tales, 


mité; les projets "qu" its Lönen- 
rent ne purent Sexttater” Aldrs! 

mais on etablit et entrötiät uns 
| correspondance avec les fre res de 
Louis XVI, par le moyen dun 
Mr! te Conwai, qui” devoit pfen- 
are le commandement en "hef, 
des que du Sailtane” aurdit ris! 


on ce deraler reparul piss d. 
1 


BAT . * 


pour ſormer nne ecpebe Wea” 


semblé des forces cons}tera? ? ; 


* 392 | 8 A1 
Banne en mai 1792, . tour g 
de lui quelques centaines d'hom- 


St. Brès; et s' empara meme du 
chateau de Banne; mais ce foible' 
rassemblement, sans argent, sans 
armes et sans discipline, fut aus- 
Sit0t dispersé que forms; et: du 
Saillant tomba lui-meme au pou- 


du regt. de Hainault, qui Vavoit 
fait. prisennier, l'ayant remis en 
suits entre les mains des Gardes- 
nat, iI fut conduit aux Vans, et 
* mASSACTS. aur la place en 
avec quatre rene wha Vac: 
campognoient. 
-. SAINTOQUT . wan, je 
1 noble, age de 67 ans, né et dom. 
a Bordeaux, cond., à mort, comme 
contre» revgl., le fer. therm. an 2, 
par la com- milit. de Bordeau n- 
SANT, AGNAN (Franc. -Aur- 
naaa, nople et prétre, dom. à 
Seb, dep. de VOrne, cond. A mort, 
le 9;fruet. an 2, par le trib. crim, 
da dsp, du, Calvados - comme, 1 
Fractpire i, 
& SAINT AIGNAN, ey 44. 
pate de I Eure an Cons, des. 500, 
en mars 1297. Son election fut an- 
nüllée par suite de la nne du 
* sept, (18 fructid. an 5). | 
SAINT - ALBIN (de), dae hs | 
chapitre noble de Vienne, depute | 
; du clergs 5 et aux den. 
| Jener. $9. £9 
SAINT. AMOUR -GOPESSE, | 


— 5 \ 


. ”% 


7 mes, et s établit A St. Andr, a] 


voir des, tépub. Un detachement | 


18 44 


dẽ pu te du Pas- 46-Calaizan Cons, - 
des 500, en mars 1799. b 

SAINT e — e : 
REVEL. N es 4 

- SAINT CAUBIN c Jean - Har, 
tin), noble et pretre, chanoine de 
Lyon, cond. à mort comme contre- 
révol., le 29 pluv. an a, par la 
com. revol. de cette ville. | 
SAIN T-BLIN (Nicolas), no- 
ble, age de 40 aus, né et dom. A 
Paris, cond. à mort, le rer. flor. 
an 2, par le trib. re vol. de Paris, 
comme contre - révol., ayant dit 
qu'il falloit un roi, et que les af- 


faires ne Pourroient pas Allan. sans 
cela. 1; Ne n N 1 


. SAINT, =CYR,. hong au Serv. 
de la Rep. frang., offic. rempli de 
bravoure et de. talens. II. se dis- ; 
tingua dans plusieurs circonstan- 
ces, à larmée du Rhin, pendant 
la campagne de 1795; mais ce fut 
en 1296 qu'il se conduisit sur- tout 
de la maniere la plus brillante; et 
le général Moreau, dans differens 
rapports, ass ura qu'il lui devoit une 


| partie de ses Succes, Au combat 


du 15; juin, dans le Deux Fonts, 
il commanda Paile' gauche des 
Frangois, et slempara de Holtzhof. 
Chargs ensuite de dtriger le cen- 
tre de Varmee aux batailles de 
Rastadt les 6 et 9 juill., il y dé- 
ploya autant d'habileté que de bras 
voure et d'activite, et partagea la 
glolre de ces deux importantes 
journses_ * Desgir et le gens. 


1 * 
5 4 
1 oF 4 

* — — . 


{ S 
— 
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ral en chef, Pendant tout le reste 


de la campagne il ne cessa de don- 


ner de nouvelles preuves de ta- 


lent, à Pfortzbeim, e Stuttgart, 4 
Heydenheim, pres d'Augsbourg et 
à Freysingen. Il continua à Ser- 
vir avec le méme succès peadant 
la brillante retraite de Moreau, et 
fut chargé quelque temps apres de 
missions diplomatiques. Rappe - 
16 aux armées, il ſut employs, en 
17991 en Italie, e | 
1800 le. centre. de arme du 
Rhin, et con ti nua 4. y 2FARNTE les 
plus grands services. N 
„ SAINT - ESTEVENT, Galt de 
Ciboure, deput6.du'ciergs.dy Bail, 
du Labour aux Etats» Geovr: - 
SAINT - FARGEAU (Louis 
Michel LevaLLETER de), présid, 


A mortier au parlem- de Paris, dé- 


puts de la nobl. de cette ville aux 
Etats- Gent r. Possesseur d'upe im- 
mense fortune, il Etoit connu aun 
la rév. par des moeurs. tres -reld- 
chées, mais en meme - temps par 
un caractere-doux; et on pretend 
meme qu'il avoit fait serment de 
ne jamais cond. à mort. On sent 
assez qu un pareil engagement te- 


noit à des idées philosophiques; 


aussi embrass a: t· il de bonne heure 
le parti rEvol. Cependant il est bon 
de remarquer que lorsque tous les 
deputés de la noblesse de Paris 
quittèrent leur ordre, pour se reu- 
nir au tiers - ctat, il. resta seul, 

avec M. de Mirepoix, dans la cham- 
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sans et la direction qu'il vit pren- 


dre aux événemens Ientroiparent 
bientdt; et des le 13 juill. on Ven- 


bre der gon ordre, et parut improu- 
ver la demarche de ses collegues; e 
| mais, sa liaison avec le duc d' Or- 


tendit S*Ecrier, en proposant aun- 5 


ies: Representons le. peuple, de 


eur qu il ae ge. reprevents lui ams. 


En sept. il fit la singaliere motion 


de fixer à un an la durce des ses-- 
sions des Ass. Nat.; en jany, D 


il fat. nommé membre dn gomits 
de jurisprudence criminelle, en de- 


vint alors un des membres les plus 


| travailleurs,. et. presenta sugcessi- 
vement, en son nom, durant cette an- 4 


nge et la suivante, de frequens rag- 


viter le roi 4 rappeler Necker,et | 
les autres, ministres alors;diggra- - 


ports sur le code penal, dans lequel 


il;tenta; vainement de faire suppri- 


mer la, peine de mort, On le vit 


1 


aussi $'oppoSer.,.,en mai. 1790, A | 


ce que le roi concervat le droit de 


paix et de guerre; appuyer en juin | 


la suppression des titres honorifi- 
ques, et occuper, A la fin du meme 
mois, le fauteuil de president. Le 
patriotis ue de St. Fargeau alla 
toujours en croissant apres, la ses. 


sion, * mesure que le $ysteme 6. | 


$43 5-0 


Bra avoir. ts. employs. days te 


| dep. de Paris, et avoir preside ce- 


lui de Yonne, il fut nommé, par 


ce dernier, deputs A la Conv, Nat, 
Le 30 oct. 1792 il y prononga | un 


— : 2)» 'S 


- 


= 


©, WY 
Ions Yistours sur la liberté de la 
presse; et fit rejeter un projet 
de Bailleul, tendant à en repri-. 
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« * * 
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mer les excès. Lors du proces de 


Louis XVI il soutint que ce prince 


-pouvoit et devoit etre jugs par la 


Conv.; mais fidelle A son serment 


Ae ne jamais condamner à mort, 
iI slut d'abord voter la rrelu- 


wy 


'Ston; ot engagea mèeme 25 de ses 
collegues, sur lesquels il avoit 
beautoup d'empire, à adopter a 
meème opinlon: mais gagné ensuite 
par le due d' Orléans, pendant 
Fortzie aue donna ce prince le 13 
2 wr 1793, (voy. à co Sujet'Parti- 


OrLeans) it finit par voter 


qui donna tout-A- coup 26 voix de 
plus aux Jacobins. 


soit le motif qui Pait fait changer 
alors, il ne tarda pas A en tre pu- 
ni car il fat assassiné 4 jours apres 
(le 20 Janv.), , au Palais Royal, 
par Paris, chez le restaurateur Fs. 


f vrier, on il 6toit entre pour diner 


(PVoy. à te sujet Particle Paris). 
Saint-Fargeau expira Sur-le-cham p, 


et nent le temps de prononcer 


(nalgr⸗ les beaux digcours qu ou 


lui a prites) que ces deux mots: 
et c'est lui qui commandoit le de- 


tachement qui, le 10 nov. 1791, 


Gai froid: / Le 24 il fut inhume 


1 0 avec pompe au Pantheon (See. Gene- 


: | h mort, ainsi que ses cliens, cb 


On a pretendu 
ste tzeneralement due le due 
; d Orleans, pour le seduire, lui 
avoit ptomis une” alliance avec 332 
famille: nous avons peine à adop- 
ter cette opinfon; mals quel que 


4 NES \ 4 f 
1 ; i» 8 - 
* $ # 
0 * 
1 * * 
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vote), la dasses pe 3a fille; et 


Robespierre lut A la tribune de la 
Conv. un travail qu'il avoit laissé 
sur V6ducation nat. II étoit ns à 


Paris, le 29 mai 1760. On assure 
que St. Forgeau dit un jour à un 


de ses amis: Quand on a 600, oo 
livres de rentes, il faut etre à la 
erste de la montagne où A Coblentz. 


— Noy. à LaZLLETIERK "es art. 
cles ds ga fle et de son fr ure“ 


SANT - GERMAIN D' AP. 
CHON (Aut. Louis - Claude) mar- 


quis, marschal de camp, ägé de 


45 ans, né et dom. à Paris,” cond. 
à mort, le 18 germ. an 2, par le 
trib. re vol. de Paris, comme conspir, 

SAINT. GERMAIN DE VIL. 
LEPLAT (@oseph), fermier- ge- 


ner., "Age de 66 ans, ns & Valence, 
dep. de la Dröme, dom. à Fon- | 
tainebleau; cond. amort le 22 flor. 
cemme conspir. contre le 


an 2 
peuple' frang., en milant dans le 
tabuo de i eau et des ingreuieus uui- 


ribles A anti des cito en. 


SAINT GERVAIS, doputs de 
hs au Cons. des 500, en 1797. 


SalINT-HIEAIRE, :(Ba#Fant - 


de), offic. Vendeen',” attachs à 6. 


| tat = major des armées royalistes; 


It fot fait prisonnier à Noirmou- 
tiers, et fugills le 7 janv. 1794. 

SAINT-HILAIRE, gener,” au 
Serv. de la Rep. 11 &toit offie. de 
hussards au moment de la rév., 


- TE 


$'empara OR Jourdan coupe - thts | 


à quelques lieues d'Avignon,( voy | 
Jauxpan). Devenu gener. de bri- 
gade, il, Servit 4 Parmge d'Italie, | 
et Sy distingua en 1295 A Vaffaire | 

du petir Gibraltar, ensuite à celle de 
Final, od il fut blessé, et le 4 aoũt 
a Gavardo od il defit les allies, de 
concert avec le gener. Guieux. 
Au commencement de 1800 il com- 
mandoit à Marseille. 8 80 

SAINT-HORENT, , depute de 
la Creuse au Cons. des 5⁰⁰ » en 
1 9 Py 7 

"SAINT -E HURUGE. Ge: Wis. 4), 
gentilbomme bourguignon. Pos- | 
sesseur d'une fortune honnete, il la 
dissipa de bonne heure et se fit 


Dijon, pour une affaire d' honneur 
dont il se tira mal, et qui fut por- 
tée devant les maréchaux de France. 


Sorti de prison, il Epousa une 


fille, publique , qui fatiguée bien- 

tot de son inconduite et. et des maur 
vais traitemens qu'elle en essuyoit, 
obtint de Mr. Amelot une lettre 
de cachet pour le faire. mettre 4 
Vincennes, puis à Charenton (). 
Relach6 une seconde fois, il se ré- 
fugia en Angleterre, en 1722, .5'y 
fit. remarquer dans les cafẽs par SA 
haine contre un gouvernement qui | 
n'avoit fait, probablement,que Var. 


Wo Un Recnaltd' anocdetes. imprimé . en 8 sous 5 
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tes arrextations ; et. An, moment des 


troubles de 1789 il revint dans sa 


patrie, bien résolu de la boulever- 
ser, pour satisſaire ce qu'il nom- 


moit sa vengeance... Ses qualites 
physiques et morales ssduisirent 


les, chefs révolut: il joignoit à la 
force et A la tournure dlun porte- 
ſaix un caractère tour-à-tour ram- 


| panty audacieux, bas, itisolent et 


lache, selon les circonstances.. Sa 


voix tonnante le fit bientdt distin- 
guer dans les groupes, et il .devint : 


un des chefs de meutes du Palais- 


Royal. Le 30 aodt 1789 il excita 

notamment une insurrection vio- 
lente A propos du veto, et engagen _ 
ensuite renfermer au chateau, de | le peuple a se porter à Versailles; 
pour mais la Commune s' opposa, et le 
fit meme arréter. Relichs apres 


quelques jours de détention, il re- : 


commenca son role avec plus d'au- 
dace que jamais, se chargea de faire 


' incendier les chateaux dans le 
| Maconnois, et figura_ ensuite le 5 


oct. 4A Versuilles. II &toit connu, 


sous le nom du Pere Adam, della 


canaille et des crocheteurs, avec 
les quels il s'enivroit tous les 
jours. Il continua pendant les an- 
| n6es. suivantes à presider A toutes 
les Emeutes, et on le vit particu- 


erement le 1er.' mai n 


de Paris, attribue Varcestation de St. Huruge au Bon. de Breteuil, que 


Pon dit amoureux de sa femme: ce fait est aussi exact que le Tolle 
f 


que le meme auleur a W Hoche. 0 e lt ee 


POL 
4. r 
To 


he 

— * 
1 

- "or 


- 


her à la potence parxes differen- 
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bpraler au Palais - Royal un manne· 
uin represetitant le Pape, après 


Pavoir couvert davanies , et jeter 


Pa ses cendres an vent. Ce 


N 


Augen, le 20 m 1 792 la troupe 


| armee qui après avoir defils dans 
la salle de la Législat., alla insul- 
ter le roi et la rein aux Tuileries. 


II fat quelque temps apres arrété“ 


à Péronne, pour y avoir prèché le | 


meurtre et |'incendie, et le juge 
de paix voulut méme lui faire son 


procès; mais Louvet obtint son 


6largissement à la séance du 11 


aodt. Cet incident l'empecha de fi- | 
- . gurer dats la journee du 16; mais il 


sien dedommagea en participantaux 


massacres de sept., et en devenant 
ensuite un des. espions et des agens 
du regime dela Terreur- On assure 


qu' ih se fit sur- tout un jeu de tour- 


menter les Anglais qui fu rent alors 
arretes à Paris, et qu'il avoit connus, 
Pour la plupart, en Angleterre. 
SAINT jULIEN, colonel au 
service d' Autriche. II se distin- | 
gua d'une manière partieulière le 
3 nov. 7796 au sanglant combat de 
5 Bassano, et devenu gener. major, it | 
servit utilement, en 1800, en Italie 
et fut chargé, apres la bataille de 
* Maringo, d'aller traiter à nnen 
, preliminaires de la pax. 
g SAINT-JULIEN (C. B.), noble, 
- dom. A Cahusac, dep. du Gers, cond. 


à mort, le 16 pluv. an a, par le trib. 


exim. to dep., comme contre · rovol. 


SAL a 

SAINT. JUST: (Antoine = on 
le trouve 6crit- quelque fois Louis- 5 
Lion de), né A vIsere, dep. de la 
Nievre, en 1768, 6tudiant, nom- 


me en sept. 1792. par le dep. de 
FAisne, depute A la Conv. Nat., et 


cond. à mort le 10 thermid. an 2 
(28 juil. 17940. Quoiqu'il went 


que 21 ans au moment de la rév., 

il embrassa avec chaleur le parti 
' r6publ., et parvenu à la Conv., il 
en devint bientôt un des membres 
| marquans, '$ur-tout par ses wis- 
| ions et dans le comite de Salut- pu- 
bplic. De Pesprit, de Vinstruction, 
one tete froide, une ame chaude, 
un coeur atroce et une audace in- 
croyable' le rendoienit capable de 
tout dans un moment pareil. Lie 
avec Robespierre, qui sentoit tout i 
le prix d'un tel second, il fut as- 
sez jong- temps (ur- tout depuis la 
fin de 1795) Son principal confi- 
dent; er il lui aida 4 jouer un role, 


| qu'il efit pu sans doute soutenir 
lui meme avec beaucoup plos de 


Sucees,” s'il efit déja poss6ds quel- 
que reputation ou quelque con- 
sistance. On a meme soupęonné 
' avdir voulu, malgré sa jeunesse, 
se eréer un parti. Des bouverture 
de la discussion sur le procès de 

Louis XVI, le 13 nov. 1792, 1 


I bprononęa un discours trèscviolept, 


od apres s'etre indigne que ce 
prince Se trouvit, par la forme 
meme. du jugement, élevé au des- 


sus des Autres eitoy ens, il de manda | 


{ | | 
. 24+ of * : 
y . 


AT 
Ja. prompte et sanglante punition 


des crimes qu'il lui prota; Le 29 
du meme mois 


| proposa, au su- 
jet des subsistances, différentes 


mesures revolut., entre autres la 


vente des biens des émigres, un 
impdt foncier en nature et-nne loi 
sur le commerce des grains. Le 8 
Juill. 1793 il fit un long rapport 
sur les. crimes attribués aux Gi- 
_ rondins, et demanda contre tous: 
leurs chefs la mise hors de la loi; 
oe qui eut en effet lieu quelques 
jours apres. En oct. il fit rendre 
un decret qui ordonna le ssquestre 
des possessions des étrangers dont 
le pays se trouvoit alors en guerre 
avec la France. Ayant été ensuite 
envoys en mission en Alsace, apres 
la prise des lignes de Weissen- 
bourg par les Autrichiens, il y 
continua, de concert avec Lebas, | 
les proscriptions et les massacres 


din et sur-tout par Baudot et 


Schneider. La guillotine demeura 


en permanence sur la place de 
Strasbourg, une autre parcourut 
les campagnes; enfin la mort, la 
proscription, la ſuite et les con- 


fiscations, achevèrent de ruiner 
et de détruire ce que la guerre 
ayoit ;Epargue. (Coger à Particle 


LEBAS. des details Sur cette mis- 


BR 


() Goth. aussi 5 qui rein 8 5 a veille apts. arresta- . 


| 


SAT 
| lm et gur celle dans le dc. d 
Nord,, an ils furent galemeus . 


EE 


voges ensemble) De retour à la 


Conv. vers la fin de 1793, Saint- 
Just y obti at plus d'influence que 


tre en grande partie de “esprit de 
Robespierre, il devint, avec Cou- 


mois i} fit, au nom du comits de 
Salut- public, un des rapports les 
plus audacieusement absurdes 
qu'on ait osé se permettre à la 
tribune de l'Ass. II ne craignit 


pas de faire un long parallèle de 


beétat de la France sous Louis XVI 


déclamation ſut de ſaire inves tir 


Le 31 mars il présenta, sur l'ar- 
restation de Danton et de ee 


légues (5), un autre rapport dans 
lequel; on reconnoit de meme... 
homme qui, comptant plus sur la 
puissance que sur la persuasion, 


non Par les comites de Salut - Public et de _Surel6- gener., à la suite d'un 
discours prononcé dans leur sein. Voyez au sujet de ce discours Tarticle 
Laiicomitie. eee assure qu guy: la Haag, de parti, Saint - Just 


le confident et soubent 
le reégulateur des projets du tyj- 
ran. Dans le courant de fer, il pre. x 
sida la Convent. Le 25 du meme 


et sous le comité de Salut public, 
et d'assurer que sous ce prinee 
les prisons, les  6chafauds., ete. 
consommoient la moitié plus de 
commences par Milhaud, Guyar- | victimes. que depuis le régime de 
| | la Terreur. Le resultat de cette 


zle comité de nouveaux „ | 


jamais; et ce fut en 1794 que; ma- 


. ws . 


dicte ses volontes, sans e 


1 


24 
EE: raster de choquer la 8 
dans les ineulpations dont il charge 
zes wictimes. Ce discours, qui est 
Fbistorique de 1a r tis, . 


ſent.” En; juin 
il donna un tableau assez curieux 


| 4 1 des sommes employees: pour ache- 


ter Valliance, on la neutralité de | n'en diroit pas moins son opinion; 


quelques 6tats. La cour de Cons- 
 - tentinople seule avoit conte en dia- 


maauans ou en numeraire, 70 millions. 


Lorsque la faction qui renversa 
| Robespierre (Vo. ce nom)! com- 
5 menga à remuer, Saint Just fit 


tous ses efforts pour engager le 


85 | ty ran A frapper sans delai, -mais 
ü ne put cette fois brempécher de 


temporiser. En sortant dela $6ance 


du 26 juill. 1794 (8 thermidor an 

2), dans laquelle Bourdon de l'Ois e, 

Tallien at quelques autres mem- 

* pres avoient déjd osé s'lever con- 
TN tre Robespierre, il le pressa de 


nouveau de ne pas perdre un ins- 


1 tant, et des'ass urer de ses ennemis 


durant la uit meme; mais cette flue- 


diuatſion; cette frayeur, nt eou- 
roots ordinafres de la chute des ſac- 


tieuk, bemportsrent encore sur ses 


conseils; Robes pierre remit à 24 
heures execution du plan que 


Peers dat. lun, et le ae | 


22 Nas; a SES" 4, 5 * se 


4. 5 


x 4 A — 
- ; ef 


8 A 5 | 
Ont Wadde S et de . 


parer le lendemain par un dis- 
| cours, Pesprit de 
deès ouverture de la SEance du 27 
(9 thermidor), Salüt - Just 80 


Conv. En effet, 


presenta-avec audace à la tribune, 


et declara que dit - ele devenir 


pour lui la roche Tarpeiene, il 


mais en vain essaya- t- il de dé- 
noncer les comités de gouverue- 


ment; des cris redoubles lui im- 


posèrent silence; les partisans 


meme de Robespierre se tournL- 

rent contre lui pour ne pas parta- 
ger sa chute, et sans avoir tenté 
de nouveaux efforts pour resister 


a ses ennemis (ce qui 6ronna tous 


les spectateurs), il se vit bientôt 


compris dans le décret d'aceusa- 


„tion lance contre le tyran. Refu- 
gis ensuite avec lui à hotel de 
In e, (Von. à ce sujet Particle Ro- 


BBSPIERRE) il eùt un instant Ves- | 
poir de triompher; mais les trou- 


| pes de la Conv. ne tardèrent pas 
a s'emparer de lui et de ses com- 


plices; il ne chercha point, Adeur 


exemple, z attenter à ses jours. et et 
fat ex6cuts avec eux aux flam- 
beanx, le 28 au soir — 10 thermi- 


dor. II Stoit alors 386 de 26 ans et 
o mois. Un des tes 1e 


3 ALS „ E 
— 


Wo 


"a4 


1 peut · etre son estsetbre 
tranchant et: destrueteur, est un 


arrèts par lequel il ordonna de ra- 
ser la maison de 3 Seroit | 


conyaincu d'agiotage. r or 
| SAINT-LAURENT Gone. 
- 1 Roux. 1 


SAINT. LEGER, 0 10 com- 
mis. nommes en 1291 par le roi, 
pour aller retablir le calme dans 

lle de St. e E. — aue, 
Mix BT c k. fs 

SANT. . B. 9 noble, | 
dom. à Laon, cond. à mort, je 11 
mess. an 2, par le trib. crim.. du 
dep. de VAisne, comme Emigre. +. 

 SAINT=MAIXANT (le Mis. de), | 
marechal de camp, deputs de ls 


| noblesse de la Senéch. de Ns 


aux Etats«Gener. - e 
SAINT. MARS (leMis. de » a 

pats de la noblesse du Baill, &'E- 
tampes aux Etats - Gener. - - 
- SAINT- MARTIN, avocat, de- 
puts du tiers - stat de la Senéch. 
& Annonay aux Etats Gener. - Le 
7 sept. 1290 il denonca plusieurs“ 
pretres comme ayant fait parti du 


camp de Jalès; et en mars 1791 il 


fut secretaire de lAssemblée. En 
sept. il devint président du trib. 
erim. du dep. de Ardeche, et 
fut nommé en sept. 1792 deputé 
de ce mèéme dé p. a la Conv. Nat, 
od il vota la detention de Louis 
XVI. U continua, pendant cetie 


Servien.; A travailler dans les co- 


mités, sans y exercer beaucoup 


{ . 
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binfluence; et son peu 1 cara 
tère ſut méme ce qui le Sanva. de 
la- fureur des Montagnards,. car 


u 31 mai 1293, ilen 


Frut ensuite excepté, comme ayant, 
pris très-peu de part aux delibe- 
rations du comité des 12, dont ik 
avoit 6tE membre. Apres-la chute - 


de cette ſaction il recommenga A. 
travailler dans les comites, et 


ayant passe au conseil des 500% 


il en sortit en mai 1207, devint 
juge au trib. de cassation, fut 
 re6lu en 1798 au meme Cons., et. 


| Legis). E een "fx 
| SAINT-MARTIN= VALOGNE, 
deputé du dep. de YAveyron à la 


tr8s-insignifiant , Fut en juin 1796 
secrétaire de FAssemblée, devint 
ensuite membre du Conseil - 
500, et en sortit en mai 1292. * 
- SAIN: 
RAG Mis. de), 'deputs | de la. no: 
plesse de la Senéch. de Montpel- | 
lier aux Etats - G6aFr., et l'un des 
signataires des protestations das 
12 et 15 Sept. 1791, contre les in- 
novations faites par Ass. Nat. 


Marie Franęoit prince ae), fils de 
M. de Montbarrey ancien ministre 


38 aus, né et dom. à Paris, colo 


Apres avoir te. envelopps. dans. Ja; . 
9h proseription . 


evtra en dec. 47.99: © au en 


Con Nat,, on il vota la réclu- | 
sion et le bannissement de Louis 
XVI. II y joua du reste un role 


'-MAURICE « Age | 


. SAINT - MAURICE (Lonis- 


de la guerre. (vo. ce nom.) Age de 
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nel, cond; à mort le 29 prair. an 


2, comme conspir- et complice de 
Amiral, assassin de Collot d Her- 
1 bois (voy. AmiRAL » il fut con- 


duit à Pechafaud wet une chemise 


| | FEE Pres 


SAINT MELENE 0 e 


its de 40 ans, noble, conseiller 


aux requetes du parlement de 
' Rennes, né à Pudhisen, dep. des 


Cbtes- du- Nord, dom. à la Simo- 


nerie, dep. d'Ille et Vilaine, cond. | 


* 


à mort, le 2 mess. an 2, par le 
trib. revol; de Paris, 
e ae ee FA 5 


SAINT PERNE (9. B. M. B. . „ 
| noble, age de 7 ans, ne 3 Ren- 
nes, dom. à Paris, cond. A mort, 


le 1er. therm. an 2; par le trib. 
revol. de Pari, comme 'contre-re- 


vol. et complice des. assassinats de 


Louis XVI contre PR le 10 
dove 1792. e * 5 
SAINT. PERNE, a 3 


| s ER A. L. AH. C. ), - noble, 


1 agee de 21 ans, nce à Rennes, 


dom. à Paris, cond. F ort, le ter. 
therm. an 2, par le ine e de 
Paris. S'stant déclarée enceinte; 


elle fut enferm6e. a VEv&chs, et 


remise en ane ae le 9 _ 
. midor. 62 $6281 


, 


1 Lorriviak. i in 


SAINT PIERRE LESPE. 
RET, adminis, du dep; du Gers, e 
| de: lese-nation. Fatigue de ces tra- 


nommé en dec.. 2 een du 
nene N 1 


comme 


5 des affides du Palais - Royal. 
SAINT PERNE. 0 ran vali | 
| moment limpliquer dans l'affaire 


sSANTRIEST (Franę.-Ema- 
nue GuianARD Ct, de), ministre 


d'etat, ayant le département de la 


maison du roi en 1789, et précs 
demment ambassadeur à Constanti- 

| nople. Le parti r6vol. espera un 
instant Vattirer A lui; et ayant ęẽts 
renvoys par le roi, en meme - temps 
que M. Necker, pendont les ora- 
ses de juillet 1789, il fut aussitöt 1 
rappelé par influence de VAss. 
Nat. Mais ce tẽmoignage d'estime 
ne diminue point son attachement, 
pour Louis XVI, et ne Fempecha. 
pas, en conS6quence,. d' etre dénon- 
c6 le 10 oct. par Mirabeau, qui 
1! accusa d'avoir dit le 3 aux fem- 
mes qui demandoient du pain à 
Versailles; // ous n'enmangquiez pas. 
quand vous waviez. quwun rot, al- 1 
lex en demander A v 1200. SOuve- 
rains. Le meme jour il derivit A 
VPAssemblee. pour se discuTper, 
Le 12 Mirabeau annonga qu'il don - | 
neroit suite à cette denoneiation ; 
mais il la laissa ensuite tomber dans 
Voubli. Ce qui fit nattrecette haine 
soudaine du parti popul. contre 
M. de Saint - Priest furent des 
avis. qu'il donna au président de 
bAssemblée sur les manoeuvres. 
Le 
comité des Recherches youlut un 


de Bonne - Suvardin, et le dénonga 
ensuite lul- meme, comme eriminel 


casseries, il donna $a dsmission 


7 


Ke 


8A i 


le- 23 dee. 1790, quitta is France 
quelque temps. apres, fut un des 
4 ministres du conseil que Louis 
XVIII assembla en 1795, A Ve- 
ronne, accompagna ensuite ce 
prince A Blankenbourg, puis A Mie- 
teau, et donna sa demission en avfit | 
1800, 
SAINT. PRIEST (. 1. 185 
GNARD Vis. de) EE 
Languedoc , attachs * la maison 
du Roi, ne 4 Grenoble, 486 de 
62 ans, cond. A mort., le 9 mess. 
an 2, par le trib. revol. de Paris, 
comme conspir. | as 
SAINT. PRIEST (Huli 44 
the), Femme d'Acier- Desbrosses, 
noble, age de 42 ans , ne 4 Li 
moges, dom. A Confolens, dep. ue 
la Charente, cond. A mort, le 25 
mess. an 2, par le trib. revol, de 
Paris, comme conspir. W ayant en- 
tretenu correspondance avec son 
mari Emigre. 1 | 
SAINT - PRIX (&. B. MAR- 
TIN -). Yay. ManrTin. : 
SAINT - PRIX (Hector Sb. 
BEIRAN —). Poy.. SoverinAN, 
N - SAINT - SAUVEUR. (de), es- 
que de Bazas, abbe de lte de Mz. 

: doc, deputs du clerge. de la Sengch.. 
de Bazas aux Etats - Genér. 11 
donpa SA demission en. juin 1790. 

Un deb ses parens, chanoins de 
Ne, fat massacre A Poris le 2 
sept. 1792, v les e des 
C armes. 1 


intendant de N 


Tas wt 
lient< 4 serv. de France 
et grand d'Espagne, depute de la 
noblesse du Baill. d Augouleme 


aux Etats - Gauer. Axyaut passe en 


| Espagne apres la session, il 7 
commanda la légion royale, for- 


' mee d'smigrés frangois, employes | 


Ja barmée espagnole, devint en- 


suite lieutenant- général au Ser? 
vice de cette puissance, et fav: em- 
ploye' en. cette qualits pendant la | 
b be de 1 dans la hs 
varre. 2 

Un de ses Patent ks At- 
a, fut guillotins- a Paris en juil, 
1793. — Vogee Sisson Sr. 
Simon. e ee 

SAINT. TEN (Bare 
noble, agé de 6m ans, lieutenant 
de marechauss&e, ne à Rouen, 
dom. à Puy Bon Air, dep. de 
Seine et Oise, -cond; a: mort, le 16 a 
mess. an 2, par le rib, revol. ds 
Paris,” comme conspir. 15 

SAINT. VINcENT (Sir John 
ues Lord), amiral au service 
dela dende. Bretagne. Apres avoir 
servi dune manière distinguse 
pendant la guerre d'Amerique, il 
continua à etre employs tres Lacti- 
vement durant celle de la -r6v. 
franc. En 1794 il commanda une 
escadre aux les du Vent, et diri- 5 
gea Avec success une operation sur 
les Barbades. En 1296 at croisa 
dans. la Mediterrane avec une 
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0 flotte, $'occupa à y:faire respecter 


Fog SAINT non (le Mis. 46)! 
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avec le titre de Baron de Jervis. de 
Medford, „comte lord de St. Vin. 


— 


_ ordres de Vamiral Cordova. 'Quoi- | 


vaisseaux de ligne. La commune | 


| Epde de 200 guindes; et le roi lui 


puissances d' Italie, que les Fran | Bail; Ares aux Rtata - Gantt. | 
gois, de leur eöté, tyrannisaient en 5 
méme - temps sur terre; et rem- 
porta enfin le 14 f&v. 1797 une 


victoire completes sur la flotte 
espagnole, qui mit à la mer sous les 


que superieur A celles des Anglois, | 
ceite flotte fut défaite et perdit 4 


de Londres vota des remerciemens 
a Sir Jervis, lui fit; prssent d'une | 


accorda la dignité de Baron et 
Comte de la Graude- Bretagne, 2 
lui et à ses descendans miles, | 


cent. It bloqua ensuite le port de | 
Cadix, bombarda cette ville en 
Juill. „dans l'espeir de détruire 
1a flotte; mais ce bombardement 

n'ayant produit aucun effet, il se 
coutenta de continuer alors le blo- 
eus; et ce ſut lui qui, en mai 1798, 
_ Ectacha Nelson, avec une partie 


a Aboukir, la flotte qui a 
duit Buonaparte en Egypte. Il cons 
tinua à commander en 1799 et 
1800 dans la Mediterrane on days 
oOecan des forces qu'il remit quel- 
queſois par intervalle, & d'autres 
- Gmiraux,. pour cause de santé. 
SAINTE- ALDEGOUNDE Ge 
Cre. Frangois de ). gentilhomme de 
 Mows1evn et colon, de Royal 


SI 


SAINTE-AMARANTE (Sa. 
ne  Frang. - Tonis de Denies de) 
native de Saintes, dom. & Cercy, 
dep. de Seine et Oise, cond. 4 


mort, le 29 prair. an 2, comme 


conspir. et complice de vassassi- 


nat de Collot - d'Herbois : elle fut | 
conduite a Fechafaud en chemise 
rouge, — Un scelerat, nommé An- 0 
naud, que Mde. de Ste. Amarante 5 
feignit de ne pas connottre lors- | 


queelle fut emprisonnge, Se "ven. 
ges de ce dedain, en la "faisanf 


| comprendre, avec ses deux enfans, ö 
sur la liste des pretendus assas- 


sins de Collot. Cette famille ints⸗ 


E 


— 


ressante fut pleurse par tous les 


detenus, dai furent sur- tout at- 
| tendris des transports des deux 


enfans, lorsqu'ils apprirent qu'ils 
etolent portes sur la meme lists 
de mort. que lenr more. , ” Ah, Ma. 


man, lui digoient-ils en la 1 
sant dans leurs bras, nous allous / 


: Ia 
"Sled forces, pour aller d6traire, Nane avec toi Fouquier, t6= 


voit con- 


moin de. leur depart. pour Pecha- 
faud, fut indigns de la. fermets 
| des. deus ſemmes. „Voves, dit 


il, comme elles sont effront6es; 
il faut que Jallle les voir mon. | 


ter sur Vechafaud, 
77 
rer Si. elles conserveront ce carac · 


tere; dusss - je me besser Co 1 


diner, 2 


18 2 2 x. bs 


SAIN TE | AMARANTE, fils 


pour m assu- 


Champagne, depute- de la nobl. du (Louis), age de 17 ans, nd A Pa- 


7 
. % 


— 


=” 


Li 


| comme la prced ent. 


1 ma mère et mon mari (Yoy: Sau- 


5 
* 


"BAE 
. dom. Corey, cond; l wort 


SaINTE . AMARANTE, fille | 
(Carlotto Nose Emilie), femme! 
SARTINES/\Agts: de 19 ans, ne à 
Piris; dom a Cercy, cond. à mort 
comme le probedent. Ce fut elle 
sur- tout qu montra le plus grand 
courage au” moment de son up. 1 


plice. „ Ne eroyez pas me punir, 
„ dit - elle aut juges; 35 meurs aver . 


„* INES). Jeen' al jamais rien: ait 
„ni fait contre mon pays; mais 


je prefere la mort, plutot due 


beret vivre avec des tigres. . 
SAINTEZMARIE (&. c. „* nel 
ple, Ages de 77 ans, ne 1 Paris, 
cond. Amort le 22 mess. an 2 
par le tribs r6vol. de Paris, comme 
complice une” conspir. dans les 


prisons du n een od il etoit 


dstenu 895 een 
SANTE MARIE 0 if Ahe no · 
ble, Ag6, de 14; ans, ns à Paris, 
cond. A 20 ans de detention et six 
heures Gexposition ,. vu son age, 
comme ennomi du people, at com-: 
plice dune conspir. dans les pri; 
Sous du Loxembourg, « of. it Etoit 
detenu. ex 
"SAINTE- MARIE (aii 


* 


DRE Ae) garde du corps du Roi | 


de France. Se trouvant de garde | © 


dans Vinteriear du chateau de 


Versailles, pendant la nuit du 3 
au 6 oct, 1789, ity fut pere de 


| partementde la reine, et erioit à sas 
femmes de chambre de la sauvet - ; 


13 5 


849 aw. 
tandisquiil defendoit laporte de Hap- 


a7 


Les assassins le laissèrent Pour 


judant general; ii puis: général de 
brigade en 1799,86 distingua dam 
plusieurs eireonstances en 1796 


continua à etre employ e sur le Rhin, 


tenant- general du gencral 


daut cette campagne. 2 refs 
1+ SAISSEVAL Ci. Ses 


des intelligences avec tes ennemis 
*SAJOT*( b Wess. Cathe- 


Toulouse, né et dom. dans cette 
ile, age de- 50 ans, cond. a mort; 


Las as e * brigands, 


| 1-26 wan” an 25 par le trib. rs 


* 


mort, mais il gueritde ses blessures; | 
il est mort depuis a jersey, en 1796. 
SAINTE -/SUZANNE:- BRU 
NETEAU, sous-lien tenant” GCin- 
fanterie au Service deFrance. Ayapt - 
suivi le parti r6volut.,ib fut fait ad- 


[A barmée da Rhin, notamment le 
jour du passage de ce fleuve, et 
ensuite le 29 juin 3 battaque de 
Renchen, où It enle va oO chevau x 
et fit 1200 prisonniers aux Autri- 
chie ns. Devenu genér. de div., il 


commanda en 1800 Faile gauche 
ds cette arme en qualité de lisu- 
en chef, 
et rendit des services Is pen- 


vou Dorilzer, noble, agée de fy 
49 avs," se 4 Paris, dom. à Pros 
vins, cond. A mort, le ier. prair. 
an 2, par le trib. "#6vol.” de Paris 

| comme conspir.;, ayant entretenu 


% Ne, e 


ins), président au parlement de 


* 


= 6. | 5 SAL. 

. | vol! de Paris; comme. contre r6: Collot:d'Herbois, ot Billoud-Varon: 
| * N Volle, en provoquant, signant of nes; continua ensuite A se décla- 
5 approuvant des:dcrits et protesta- | rer ayectorce contte les restes des 
tions du e de Toulouse, Terroristes, et finit par faire. sus- 
* en 17900. {1929 !} I | Pecter son mods rantisme, au point 
"A 581 SALADIN, d e au Fe A- que le 15 oct. on le deersta d' accusa- 
| Pr wiens, deputs du dep. de la Somme tion, comme ayant cherchè à diviser 
| 


Vi 


Y 
oy 


Ila Legislat. et ensuite Ala Conv. le corps 1egislatif, A 5eryir les in» 
Nat., od il vota la mort de Louis | téréts des ennemis ds: la Reps 
XVI. Pendant la-Legislat- il parut et stant les 3. 4 et 5 Au meme 

Hesiter continnellement entre les | 1nois: ( 1a, 13 et 14 vendem.) mon- ; 
| Factions: constitutionnelle et jsco- tres favorable à la révolte des Sec 

dine; et les discours: qu'il pronon: tions. Cependant ce HEcrot. n'eut 

en en avril et mal 179 sur les gueune auite sérieuse, et il men 

prstres insermentts, zur le pre+ passa pas moins au Conseil des 500; 
tondu comité“ Autrichien, et aur] mais y ayant soutenu de nouvean 
Iss différentes &nonciations: ,por- le parti moders contre Je Direc- 
tees contre e ministre Duport- toire, il devint une des victimss 
du-Tertre, se ressentirent de in- du 8 fruct. (4 sept, 17970, fut 
_certitude de $ebprincipes, Devenu cond, à la deportation, 6vita nean> 5 
membre de la Convent., on le vit moins Vexil de Cayenne, et fut raps' 5 
encore sollieiter quelque fois des | pelé en dec. 1799 par Buonaparte. 


mesnres de rigueur, au moment] SALAMaAN, deputs de VAude 
meme où il se permettoit des de- au Cons. des 500, en sept. 1795. 


5 *t intaiguait comer es "SALCETTE, ©® Poyez” La sR 
be Terrotistes. Denanes le 21 aoüt ers. e e a bc e bade 


1793 pour avoir traité la Montague 2 

| 750 repairs. ff, Sedlerats,. tous les oe vate do5Bavaes® 
Montaguards de brigands, dan an | Pyrenees au Cons. des 500, en 7775 

| Shs," ets, il fut compris daus 14 Bil devint e en 1 e 
liste des 73 députés arxretes alors ente 50 
et réintégrés dans la Convent. SaALGUES, deputs 40 Lot au 
en dec. 1794. | bDevenu, apres Cons." des 500, en 1795. 135 

ceite derniere époque, mem- . .SALICETT], avocat e : 
bre de la commission des, 21, il eee de Corse, député du 
presenta. en son nom, en dec. 1794 tiers- stat de cette ile. aux Etats- 
et janv. 1795, differens rapports Gegner. Le 30 nov. il, pressa l' As- 
our. faire Juger Vendre, Vadier, semblse de deglarer la Corse unie 
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francois. Dans le courant de 1790 
il fut membre du comité d'admi- 


nistration et d'allénstion des do- 


maines nationaux, et ensuite se- 
cretaire de l'Ass. En juin 1791 
il parla en faveur des adminis. 
du dép. de Corse, que quelques 
6crits avoient inculpes.Apres la ses- 5 
sion il oecupa la place de procureu r=. 


syndic de c dtp. et fut nomms en 
sept. 1792 un de ses deputés A la 


| Cony, Nat., ol it vota la mort de 


Louis XVI. Depuis cette Epoque | 
il fut presque toujours en mission. 
Eu mai 1703 il se rendit en Corse, 


envoya en juin un rapport sur les 


troubles de. cette tle, et $'opposa | 
| autorisft le Directoire a faire des 


avec assez d'activités au parti an- 
glois, soutenu par Paoli. Oblige de 
s'enſuir peu après, 
en aof\t a.Varmee. de Carteau, char- 


86e alors de s'emparer de Mar- 
seille; et en decem. il passa 4 Tou- 


il se trouva 


lon, od il ſut employs long-temps. | 
I 8'y montra, ainsi qu'a Marseille, 


partisan des mesures revol., et 


concourut A toutes les vexations 


et eruautss commises dans ces 
deux villes par F réron 5 Barras, 


— 


Gasparin, Robespierre jeune, Ri- 


cord, etc. (vog. ces noms 2. Ayant 
continue A professer les principes 
terroristes après la chute de la 
Montagne, il fut rappelé de Tou- 
lon, decrete C'arrestation le 27 


mai 1295, pour avoir, sous «pres | 


texts te kanls , prolongs Son 46. 


les esprits, et comme Impliqus dans 
a conspir. jacobine de prairial. w_ 
3, contre la Conv. Amnistis en- 
Suite, il fat, en fe v. 1796, SM 


commiss.. du gouvernement pres 


de l'armée d' Italie; et il $'y con- 
duisit avec la derniere hauteur- et 
le dernier despotisme, envers les 
petites puissances et notamment à 
Reggio, A Modene.et A Bologne. 


en Corse, fut nommé en mers 1297 
au Cons. } des 3500. Par le .dep.: ' du 


vales de rigueurs, on le vit 4e 6 


sept. 1797. (deux jours apres le 


18 fructidor 2¹ demander que l'on 


visites domieiliaires. En, 1800 4 
se trouvoit de. nouveau en EW, 
| dans sa patrie. e 


157 ou 58; sa famille est une 
des plus considerables, de cette 
ville, et il 8'y. attacha, au bar», 
reau, apres avoir fait ses Etu- 
des A, =Poniversits, de Pise. 11 
joint Fl des avantages enterieurs, do 
besprit et du cdurage;. mais on lui 
reproche, outre les fautes que nous 


| dant ses diverses missious. 


ns à jlean d'Estillac, 


; - . * i1 ſy * 
| 7 2 + "ALS 
4 f 7 55 . 5 * 
7 RN + 
> 35 : N 
4 A bay”. £ 


jour ons: cette. ville, 155 d' yagitor ; 


Vers la fin de l'année us rendit 5 


Golo; et toujours enclin aux 


Salicetti est ne is, Bestie en 8 


avons d6)A rapportses, d'avoir ae 
quis une fortune immense ben - 


SALIGNAC - FENELON (&. B. , 
e noble, abbé, age de go ans, 
»dep. de EE 
| Drome, dom. & Paris, cond. A mort 


A 


3 de Pars, comme complice d'une 
Lonspir. dans les prisons du Lu- 


et devint en dec. membre edu —_— f 
— e i N 


2 enleva meme trois” pieces de ca- 


dee. N e 


| 12 germ. an 2, par” le trib. revel. 


SAL 8 5 


. 


* e an , par le trib. el. de Paris comme ayant entretenn | 


© Xembourg, od il 6toit détenu. 


en sept. 1795. 1 s'y occupa de la 
partie des contributions, en sor- 
tit en 1799, y fat aussitôt réslu, 


SALIS ( Bon. 400 aide; mejor 
75 gardes Suisses du roi de France. 
08 ds ſendit ce prince avec beaucoup | 
de fermets, le 10 ant 1792, et 


nous aux assaillatis; mais oblige 


des intelligences tendant à faire 
Aivrer la ville de Bien aun Roys- 


WV! listes de la Vendée. . 
£290 'SALIGNY, deputs du dep. de 
1 10 Marne au Conseil des Anciens, | 


- SALLE (La). Page 3 | 
- SALLE DE CHOUX;'\ avocat du 
roi à Bourges, dsputs du tiers 
ẽtat du n a etiy a aux 5 
Gener, 1 
5 SaLLE BERG e ah loi 14 


Fg HSA Theres be » 


| Cahors, dsputs du dep.” du Lot à 


4a Conv, Nat., od il vota la reelu· 
ston de Louis XVI. Devenu mem- 
bre du Conseil des Anciens, il en 
sortit en 179 7. 7 fut — 
reelu par le meme / dep.z 

comme il y avoit eu seission ane 


de cẽder ensuite, | reassit d'abord | 
'A Sch apper anxMarsillois;futarr6- 
t6 quelques; jours après, et massacre. 
1. 2" zept: 1792. e les en f 
de la Conciergerie. 


* BoA. Ft 


bins, abord office. au -Serv. de 
France, puis commandant” des Gar- 
des suisses i Naples, leva un r6- | 
poet as de Suisses émigrés, apres 
Liovasion de son pays par les Fran- 
Foils, et servit à sa tete+ daus 
Farmee REY) en 0799 et 


SALLABERT 1 Wer - vie. 
tor : Frang. ), noble, président a 
a chambre des Comptes, juge de 
© paix au moment de la rév., ensuite 
office. municipal à Blois, age de 62 
aus, ne a Paris, cond. FI mort, le 


les électeurs, le Directoire, letrou- 
vant trop modtrs, fit casser son 
| Election après la jouruse du 4 Sept. 
meme année is fructidor an 5 ) 


| etle-fit remplacer par son concur- 
Un M. DE Skiing - Mika. 


rent Lachièze.— Hog. ce nom. 

SALLENGROS; homme de loi 
et officier municipal à Maubeuge, 
| deputs du dep. du Notd à la Lé- 
| gislat, et ensuite à la Conv. Nat., 


| of il” vota la mort de Louis XVI. 


Pendant la Legislat. il avoit été 
en misslon avec. Dahem et Gos 


suin dans les dep. du Nord, et 


durant la Conv. il travailla beau- 
coup dans les comités des travaux 
et des secours publics, au nom 
desquels il ee N diff6rens 85 
10 e BIRD N 


SALLES DE COSTEBELLE , 


avocat A Tetarolles, depüté 42 
tiers. 


_ ziers aux Etats» Gen6r.; 
| Vezelise, deputs du tiers - Etat de 


= Nancy. aux Etats - Gene r., od il 
83e monera. partisan zelé des prin- 


opposs en act 1789 4 ce que le 
de meme avec force et en d6tail | 


Favis de ceux qui vouloient, en 
juin 1791 ,enlever' à ge prince Vin- | 


de me faire souffrir que le gon- 


7 a la Convent. Nat., apres I'ctablis- 
 $ement de la Rep.; et vota dans 
la paix. Quelques jours avant il 


forts pour engazer la Conv. A rap- 
porter le decret par lequel elle | 


| | 8 A. 122 | 
tiers List de In Seadch. de 84. 


SALLES (&. B. Ys eee 4 


cipes revolutionnaires. Cet homme, | 
d'un, esprit 6clajrs: et d'un carac- 
tere delis, parut pen à la tribune 
pendant les premieres. unnses, mais | 
il intrigua beaucoup, et fat re- 
garde comme un des auteurs des | 
troubles de Nancy. -Apres getre. | 


roi efit le vero, absolu, il combattit 


violabilite; on remarqua meme | 
dans son discours cette phrase: 
On me poignarderait- .pivtdt que 


yernement pass&t entre les mains 
de plusieurs. 11 fat peu fidelle Jar 

la suite A cette espèce de serment, 
cat il accepta en sept. 1792 la place 
de de puts du dep. de la Meurthe 


cette assemblds la reclusion de | 
Louis XVI et son bannissement a 


avoir fait, il est vrai, tous ses ef. 


se constituoit juge de ce prince, 


ou an moins A.renvoyer la ratifics 


b | d'abord a Evreux, AVEC 2 


| $A la; Bretagne. 5 
passa a. Bordeaux | 


e 1 
17935 il denonga Marat komme eg 
citant le peuple hu meuntre, f (an 


| pillage; get comme Fayant evgnge,; 15 5 


notamment dans sono i jenna Aa. 


| pendre les gecapareurs. i la porte 


de leurs magas ins. Do dle prin· 


| cipes ne pouyoient. content ¹ 


| chefs alors regnags,, edles Men- 
tagnards le fi tent feeder) dete : 
restation le 2 juin, at: mettre. Horse 
de la loi le 28 juill. ;Jb-8' enſult 


autres, Girondins. - Forcs: gn5vite 
d'abandonner cette villa, Ustraver- 
.Sembargaz 4 
 Quimper, Ar 
13, _ apres: avoir errs Jopy : emps 
d-asile en asile, de caverne en oa · 
verne, 11 fut saisi le 19 juin 1794 
chez le père de Guadet, adult A 
Bordeaux, et exEcuts le lendemain. 
II Stoit 386 de 34 aus. be 401 
SALLIER. C Benry g Guy),: pr6+ 
sident à la cour des Aides de Pa- 
ris, age de 60 ans, n6 à Roche en 


a Paris, cond. A wort, le ter. flor; 

an 2, par. le trib. r6vol., comme 

conspir. contre la liberts du peu- 

ple, en prenant part aux arretés 8 

du parlement de Toulouse des 28 

et 27 sept. 1790. 1 
SALMON DE MEZIERE, di- 


puts de ce dp. à la Legisl, et ensuite 
ala Conv. Nat., ol il vota la dsten- 


tion du jugement par devant les 
Ton. III. 


| tion de Louis XVI pendant la n 
22 


Bremy, dep, de la Cote-dOr, dom 


nistrateur du dep, de le Sarthe, do- 


. ard de ave, 14 pair yen 
tos in protests den du 6 juin 
179g contre. des inesures tevoluti/ 
1 tut um des 74 deputss mis ners 


255 nu bre du Conseil des 500, 
u en eren mai 17972. 


de Sursee 2 enérale de PAsSem- 
| bite Nut "mdis ne marqua dans 


t ; be district de Mauriae, 


Tun des signatalres de Ia protes- 
| tation du 5 'sept. 1791. 855 . 


1 * il est 885 remarquable 


6 4 


en arrestation, ot reintégres apres 
Is ts de la Montague. Deve 


2 
* 


. 8A M 
pour e Bens nen eitlons- pas 
quelques traits: 
du ce Samgon !. impassible ;: il 
„ne fft jamais qu'un avec le cou - 
„ peret da zupplice. II fit tomber 


la teste du plus puissant monar- 


„que de Europe, celle de sa 
25 femme, celle de Conthon, 4% 


SALOMON DE LA SAUGERIE, | ” Brissot, de Robespierre, de tous 


avocat 7s depaks du tiers - Etat du 
Buill.arOrſeans aux Etats Gener. 
II. fur membre du premier comité 


4 » 


teen Gente. $13 HTO AE 
SALVAGE, hott a 151 et 


depure du dep. du Waist a la Ls. | 
ista S; 44.9 CR. 3, 40 

| *SAMARY, curé bs e 
aupote the dlergs de la Senseh. de 
cette ville aux Etats Gs ner., et 


SAMSON (tes F reres 2B, . exccu- 
teurs des jugemens eriminèls A 


Paris avant et pendant la rer. 


En 1790 ils Inteaterent un pro- 
eds diffamant au journaliste 'Gor- 
sas et le gsgustrent; mais le cr. 
dit de leur adrersaire fut cause 
qu'on les emprisonna. Dans le 


courant d aoũt ils obtinrent leur 
/ | Hberts, et ce fut eux qui exceu- 
terent Louis XVI, le 21 jauv. 1793. 
| Mercier ( voy. ce nom.) dans son 
Nouveau Paris, leur a consacrs un 


„les adverses, et tout cela d'un 
E front égal. Si on a appel un 
E geolier, un Verrou - Animal, on 
„peut appeler Samson la Hache- 
„Guillotine. Il abat la tete qu'on 
lun amene, n'importe Jaquelle; 
„Quel instrument! II dut craindre 
„ de rester un jour seul dans Pa- 
ris. Que dit. ile Que pense · t· il 
„ A-t-il fait réflexion qu'il a mis 
„d mort tous les chefs des par- | 
„tis contraires? 'Je voudrois sa- 
„voir ce qui 36 passe dans 32 
„ tete, et vil u regards ses terri⸗ 5 
5, bles fonctions uniquement comme 
„un métier. Plus je r&ve A tet 
„ homme, president du grand mas- 
„ Sacre de 'espace humaine, abats 
„ tant des tétes couronnees sans 
„ froncer le soureil, de meme que 
„ celle du plus gur repub., plus 
„mes idées se confondent. Com- 
„ment dort- il apres avoir recu 
„les dernières paroles, les der- 
„ niers regards de toutes ces t6- 
, tes coupees. En verits je vou- 
„ drois etre dans l'ame de cet 
„ homme pour quelques heures, 


107 zurprendrois 1 qual | 


„Quel homme 


SAM: 


| ques idées qul noüs unt incan | 


„nues. II dort! dit-onz et- il 


„ pourroit bien 30 faire q que 43 


„ conscience fut en plein repos. 
„La guillotine l'a res pact6, comme 


8 


„ falnatr' corps avec elle Il vs, 


„ vient, comme un autre b essiste 


” queiqueſois au thodtie dus Vau- 
j;/deville;; it rit; me regarde; ma 


„teste lui est échappéez; il n'en 
„sait tlen; et comme cela i 
„ est fort indifferent, je ne me 
„lasse pas de contemplet- en lui 


„ cette indifference, avec-laquelle |. 


„ i a envoys dans l'autre monde 


„cette foule d'hommes: il recom- 
„menceroit, si.... Eh pourquoi 


„ pas ? Niest : ce point l so m. 


” tier? Wn ©: 


que de Wartzbourg; envoys de 


cette cour e de e 


en 1797. e en an 
- SANADON, den „ 


nel d'Oleron, depute- du dep. des 
Basses - Pyrences & la Conv; Nat., 
od il vota la detention de Louis 


eke Mens id 


SAMTHABER, conseitler auli- 


XVI et son bannissement à la paix. | 


- SANCERRE, commissaire du 
roi, deputs du dep. du Sand 5 la 


Legislat. „„ 3 2h 
SANCV, avocat 1 Chdlons, „ dé. 

puts du tiers stat du Baill, de 

Chalons- sur- Sadne aux 


genér. Le 3 janv. 1791 il pronon- 
ca un long discaurs sur Vorgani- 
sation de la ate civile ot ert 
* WI 9 | 


Etats 


8AM 


1 SANGLA - - DUMOLFAS,: WY 
Langchamp, valet de chambre ar 
la reine 86 de 43 ans, cond, þ 
mort le 25 vent. au 25 le 


eg, 
- Y - 
A 3 
C7 5 
7 
* 
\ 


- 


oomplies: def 1a::joarnde: dy, ip Z 


not I ga. 10 5443) ieee 
„ SANGEIER (Ii, d), v 


lontsire dans un. bataillon employs 


contre lar Vendée. Ayangistsnag- 


uss dietre Lagent des Rpyalistas 
tresor des drouiny d 
Larmés xépub., il fut guillatiné à 
Tours 1 +79 3 db 289 


SANLAVILLE, notaire A Brau- 


| eee ee dep. de Rhone et 
Loire A- de, LEégislat. 1: 66, 1810 3 
SANTEKRRE, brasseur- et mar- = 


ahi toda biere dans le fgubourtg 


St. Antoine à Paris. Péraugs, bru- 


tal, erapuleux et enclin, à tous 


les vices du petit peuple, M Gtoit 
au reste d'une taille, d'une force 


et d'une audace qui lui domnoient 


une grande preponderavee dans 
son quartier. Quoique très-igno- 


rant, il; possédolt l'sloquence des 
halles; et dès le principe d in 


rev. on le vit jouer dans lesgemeu- : 


tes un role semblabletd celui de 
Legendre} Saint- Hurutes et au- 


tres conducteurs de h populace. 
De pareils talens le benditent ber 
A la faction orl6anistez: qui cher- 


cha à se lattacher; et il fut bien» 
tot regu familièrement au Palais - 


Royal et & Monsseaux. II com- 
| menca & figurer le 14 juil. 1789 
& la prise-de 10 Baxtille, a l. d. 


cy II 


9 


208 VAN 
des f6feq8/ de 20n- faubotrg; et 
fat udmms lors de la formation 


des gardes- nat. commandant de 
Sargilton:* En 179 T il intenta un 


_ procts à Lafayette, dul avoit 4c. 


cus6 d'avoir tiré sur son aide de 
camp Desmottes, le jour of le 


peupls's'6toit porté au ehätenunde 
Vincennes. Le 28 nov. de la méme 


anne 4! donna une alerte dans 
tous les corps · de - gardi de Paris, 


_— semant le bruit que les trou- 


pes devoient Etre 6gorgiſes pour 
enter au roi le moyen de v*Echap- 
per: en conséquence les postes 
furent doubles, les portes du cha- 
teau des Tuileries fermees, et tou- 
tes les personnes qui &y trouvoient 
retenues jusqu'au lendemain. Mais 
ce fut en 1292 qu'il commenga a 
obtenir plus d'influence. Le 20 
jnin, après avoir, a la tete des Ja- 
cobins; -intimide- la partie Saine de 
la Legislat., il dirigea la populace 
contre le chateau, et alla abreuver 
-d'outrages Louis XVI et sa fa- 


mille ve 31 juill. il r6chauffa les 


tetes par une querelle qu'il excita 
aux Champs. Elysſes entre les 
wy Marseillois, auxquels.il donnoit un 
repas civiquez! et des grenadiers 
du bataillon des Filles -St. - Tho- 
mas, re putes amis de Louis XVI; 
enfin le 10 aofit, devenu comman- 
dant de la garde nationale, il se- 
1 conda tous les efforts des Jacobins | 
pour renverser la monarchie, et 
conduisit ensuite lui - mème le roi 


— 


s AN 


pas propre d diriger le massacre 
des prisons. Marat, dit Pradhomme, 
le regardoĩt comme un homme 
saus caractère; la Commune le 
ö charges le 31 aodt d'aller passer 


vint le 4 sept., en sorte qu'il n'aS. 


ris, aux a55a55inats commis à cette 
6poque. Le 11 decem. il conduisit 
Louis XVIA la barreide-la - Conv. 
Nat., pour Vinstruction: de son 
proces; le a1 janv. 1293 il com- 
manda; aver Berruyer, les troupes 
qui protsgòrent l'exEcution de ce 


— 


prince; et co fut lui qui binterrom- 
pit lors qu'il essaya de parler au 
peuple de dessus son échaſaud, et 
fit couvrir sa voix par un roule! 


meut de tambour. Désirant figu- 
le 31 mai, à la Conv. un plan de 
mes, pour aller combattre les Roya- 
listes; mais il fat continuellement 
routes se snccederent avec une 


etre mis en arres tation. La jour- 
ute du 9 thermidor an 2 lui ren- 


cheter, des fruits de son patrio- 
tisme, quelques biens ene 


a la tour du 1 Cependant, 
| malgrs; tant! de zele, it ne parut 


une revue. Verrailles, et il en re- 


'Sista, ni, dans cette ville ni à Pa: 


rer aussi aux armees, il remit, 
campagne contre la Vendée, et 
partit des le 10, avec 14 mille hom- 
malheureux: les defaites, les de- - 
rapidits étonnante, et il finit par 

dit ensuite la liberté; mais il ne 


fut plus employs, et se contenta 
d'intriguer obscursment, et d'a- 


/ 


. 


civil, afin d'y retab 


dans le port, le supplice d'une 


le vit faire fusiller par centai- 


des colons arrivèrent bra 
| Joig: jusqu'anx; letislatiareasz 


C ependant on le comptoit Dneore 
en 1799 parmi les Jacobins de 
la capitale; on prstendit meme en 
nov. qu'il Stoit un des chefs de la 
conspir. tertoriste que l'on edcou- | 
vrit du que l'on supposs alors, et 
qui servit de prstexte à l'usurpa- 
tion de Byonaparte ; (voy... ce su- 
jet Particle Joux naN); et on as- 
Sura qu'il devoit eommander dans 
Paris conjointement avec Jourdan 
et Garreau. Il fat en conséquence 
arréteé momentansment. 5 
SANTONAX, scélérat dont Is 
nom seul rappelle Videe du meur- 
tre et de la devastation. Envoyé 
en 1791 à St, Domingue, avec Pol- 
verel, en qualité de commissaire 
| ix le calme, 
le bonleversement de cełte belle co- 
lonie, le bombardement du Port 
au Prince, l'ineendie total du Cap 
et des vaisseaux qui se trouvoient 


grande partie des Blanes, le mas- 
sacre ou la deportation des autres, 
signalèrent sa premiere mission 
dans. ce malheureux pays. Il n'e- 
xiste pas de genre de cruautes. et 
d*exactions qu'il n'y ait commis: 
les femmes, les .enfans, les vieil- 
lards y devinrent Egalement ses 
victimes, et au Cap sur- tout, on 


nes ceux dont il vouloit enva- 
hir les propristés. Les plaintes 


** 


8 2 ; % 


1 


8 AN 
elles Un presque toujours ciaouſ· 7 
ses par l'ascendant des. Jacobing. 
Enſin, le 16. juill. 1793. las den 
tes de cette fle obtinrent contre 
lai un decret d'accusatien; St en 
aodt | 1794 il revint en France. 
Mais, sontenu par sa faction. il pa- 
rut aux Jacobins, se rendit ensuite 


33 audace à la barre de la Cons, 


vent;, provoqua un jugement, t 
finit par tre acquitté. Apres avoir. 
long - temps hésité, le Directoire. 
ze determina, en avril 1796, à le 
renvoyer à St. Domingue, dans 
Fespoir. que, rendu à des princi- 


pes plus mode rés, il profiteroit de 


influence qu'il avoit sur les nè- 
gres, pour les rappeler à leurs tra- 


vaux. Mais à peine debarque | 


avec ses collegues et le général 
Rochambeau, (voy. ce nom.) il ar- 
ma les Noirs contre les Blanes, 
publia une proclamation propre A 
rallumer l'incendie au lieu de l'ar- 
réter, fit saisir le général et ceux 
des agens civils qu'il ne put pas 
réussir à diriger A son gre, et 


les renyoya en France comme 


prisonniers d etat. Il continua en- 
suite ses actes arbitraires avec 
plus d' audace que jamais, malgré 


les plaintes des calons et le mé- 
contentemont des troupes; et 6pou - 


sa à la meme <poque une femme - 
de coul ur. Enfin, le 3 juin- 1797» 


le Direectoire declara ses fonctions 


finies, et le somma de venir rendre - 


mais | compte de 3a mission; il obélt t 


5 . ; * 
N : 3 
— — x 
Sar 
1 *; 
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SAN 


reparut en effet 4 Parts: mals 
son dudace, son or et ses parti- 
sans eürent encore le pôuvoir de 
fe faire blanchir, et il prit méeme 
' SEarice ad Cons. des 300, ob il uvoit 
et nommé par cette lle en 1793. 


Fog. Pol VIHREL. Après la 76e. 
de St. Cloud, en nov. 1799, 'Buo- 


naparte le cond, momentantment 
à etre“ detenu dans le dep. de la 

Charente . comme Terro- 
PS. rover org: 


SANTUARE; Ai e 
MENIL, A6 de 40 ans, née A lle 


Bourbon, dom. 3 Mure- Fosse, dep. 


de la Seine infer,, cond. à mort 


le 29 prair. an 2, par le trib. révol. 
comme complice de la 
| faction de stranger, du soulève- 

ment des prisons, et de l'assassi- 


de Paris, 


nat de Collot d'Herbois. ' Elle fut 


conduite à F'Echafaud en eee, 


g 1 e 
 SAPINEAU, 1 bun des chefs Ids 
Royiliste: de la Vendée. II figura 


dans ce parti dès son origine, y 


Joua tonjours un role assez mar- 


SARAZIN ( Ci. dd, chev.. 


. de St. Louis et ancien offic: 3 de- 


puté de la noblesse du Baill. de 


882 aux Etats « Gens. 


1 


. 


| 


quant daoiqus secondaire, com- 
manda souvent en chef, signa à 
| differentes fois des traités ou sus- 
| pensions d'armes àver-la Rep., et 
se tronva encore 2 la fin de 1799 
Wo la tete des Chouans, lorsqu'ils 
: | traitdrent avec les Consulss. 


1 


| 


, 
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"Tan 
- SARRON(Clawde), nobls; offle. 
de cayalerie, figs de 65 ans, né et 
dom. 1 Lyon, cond. 4 mort comme 


contre -r6vol:, le ler- pluv. an 2, 
par la elathnate on- 0 
SART INE, fits (car, Marie. 
Antoine), muftre des requetes, age 
de 34 ans, ne et dom. à Paris, cond. 
à mort, le 29 prair. an 2, par le 
trib; r&ve}; de Paris, comme com- 
plice de la faction de I'6tranger, de 
la conspir. des prisons et de l'as- 
sassinat de Collot d' Herbois. II 


fut condifit A enen une 
chemise rouge. 


eee e du proces. — 
Voy. SainTE- AMARANTE. , 
SATILLIEUX (ie Mis, de p Au- 
RE de), ir rl -dn Genie, deputs 
de n noblebse de la Sénech d Anno- 
nay aux Etats-Gever., et Pun des 
Sighataires des ee eee Ow 
12 et 15 Sept ron ft 299-22 
- SAUCOURT, veuve Dirac 


DH (C. I. S.), noble, Age de 


35 ans, nde à Paris, cond: à mort 
le 6 therm. an 2, par le trib. ré- 
vol., comme complice d'une cons- 
pir. dans les prisons de St. Laza- 
re, od elle &toit detenue;: x 
SAULNI ER, proprietaire a Lau- 


tigué, depute du dep. de S wy 
Loire A la Legislat. 


' SAUMES ('e Bon. de), hun des 


4 principaux chefs du rassemble- 
ment royaliste connu sous le nom 


de camp de Jalès. II fut arreté le 


43 fer. 1791, et livre aux trib. 


ä 


dit la liberté. 


deép. des Landes le nomma son 


de la Conv. après la chute de la. 
Montagne, Devenu membre du | 
Conseil des 500, il fut nommé 


8 AU 
chargés de connoitre des erimes 
de lèse - nation; mais l'amnistie, 


qui zuivit l'acceptation de Pacte | 
constitutionnel par le rol, lai ren 


SaUNHAC (9:9. » Wael 4 
4s 32 ans, né à Villelongue, dep. 
de 'Aveyron, dom. 4 Paris, cond, 
à mort, le 5 therm. an 2, par le 
trib. r&vol., comme complice d'une 
conspir. dans les prisons des Car- 
mes, ou il ẽtoĩt dẽtenu. 
SAURET, presid. du trib. erim. 
du dep. de l'Allier, député de ce 
dép. au Cons, des 300 en mars 
1799. En dec. il devint membre 
du Corps -Légiss. 

SAURINE (ass), de putè du 
We de Bearn aux Etats - Gener. 
Ayant suivi le parti r6volut., le 


— 


Eveque constitutionnel, et ensuite, 
en sept. 1792, un de ses députés à 
la Conv. Nat., ow il vota le déten- 
tion du roi et de sa famille jus- 
qu'a la paix. Ayant sign6 la pro- 
teg tation du 6 juin 1293 contre les 
mesures révolut., il fut un des 73 
deputés mis alors en état d'arres- 
tation, et réintégrés dans le sein 


un des inspecteurs de la salle a 
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reur de ia commune de cette ville, 
en juin 179 1, lorsque le roi yatrivk 
avec sa famille; et ce. fut lui qui 
contribus prineipalement à 8 
arrestation. Ayant reſuss de viser 
son passe- port, sous pretexte qu'il 
Stoit trop tard, il l'engagea à 80 
rendre chez lui, od il seroit plus 


commodsment qu'4 Lauberge. II 


entretint alors le monarque, le 
flattant d'un prochain départ; et 


dans le meme instant il depecha 
des courriers, pour appeler à la 


häte les gardes nationales de toutes 
les villes et bourgs voisins. Enfin, 
quand il fit jour, il annonga à ce 
prince qu'il falloit se disposer & 
retourner à Paris; les raisonne- 
mens du Roi, les prieres, les lar- 
mes de Mde. Elisabeth et de la 


Neine, qui lui presenta le dauphin 


en le conjurant de les Sauver, rien 
ne put lSmouvoir; et il declara 
meme au deétachement des hus- 
sards de Lauz un, qui 6toitaccoura, 


que la vie de Louis XVI. seroit 


compromise si on laisoĩt quelque 
tentative pour l'enlever. Le 18 aodt 


1791 la:Legislat. Jui actorda une 


gratification de -20,000 livres, en 
regen de son patriotisme. 

SAUSSExT, depu te de l'Ain au 
Cons. des s0o0 en mars 1297. Son 
election fut annullée par suite de 


la fiu d'oct. 1795, et en sortit en Ia-journ6e du 4 sept. (18 fructid, 


mai 1797. 


SAUSSE, nend eyleier > | 
| Lin Ilse trouvoit etre procu- 


: * * 5 1 £ * 
an 5 N 1 mY 3 - 5 21s 
L 1 


SAUTAVYRA, adminis, du dis- | 


-trict de Montelimart, deputs-de 1a 0 


\ . 


Drome Ala Lagislat, et ensuite à dense eres d6puts du dap. de 


de commisss. Ds 


s AV 


In Conv., od il vota 1a mort de 1 Eure à la Conv. Nat., ov il vota 
Louis XVI. L. Directoire--V'em- | pour la detention de Louis XVI, 
| ployn, apriv/ia; eee en n sauf les mesures à prendre en cas 


| Ginvasion. Ayant sigus la protesta · 


i OAVTEREAD; dae; lol et | tion du 6 juin 1293 contre la ty- 


en il vota la mort de Louis XVI. 
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pProcureur sy udit du dép. de la | rannie de la Montagne, il fut d'a- 
Niere, ds puts de ee dep. a-la Le- | bord decrets d'arrestation et en- 
. Lislat- et ensuite A la Conv. Nat., suite mjs: hors de la loi; mais en 


av. 1795 le decret fut rapporté, il 


Pendant la premiere session il tra- rentra dans le sein de la Convent., 


vaills dans le comité de legislation; fut nommé en juill. 1295 secretaire 
durant la seconde it continua à de l' Assemblée, et fit, dans le 
etre employs dans les bureau, | meme mois, au nom du comité de 
au nom desquels il fit quelques légis lation, un rapport sur les abus 
rapports. Le 26 mars 1795 il par- qu'entralnoit le diserédit du papier 
Ila sur la disette du pain, sur les { monnoie. Ayant passé au Cons. des 


_ - troubles:qu'elle excitoit ; et deve - 500 à la ſin de la session, il don- 


nu membre du censeit des 500 | il | na 3a demission des la s6ance du 


en Sortit en 1798. 3 


| 4 nov. 1295, devint par la suite 


SAU, (Gervais), e en commiss. près l'adminis,. de son 
et maire de Duce, deputé du dep. | dép., fut nomms en mars 1799 au 
de la Manche à la Lagislat. et en- | Cons. des 300, et entra en dec. 
suite à la Conv. Nat., od il vots la | an Corps -Legislat. 


ddtention de Louis XVI et son 


- SAVARY (gean- CGulien _ Ma- 


Yo bannissement à la paix. i Devenu e de Chollet et juge 


membre du Conseil des Anciens, il I au trib. -r6vol. de. Paris apres la 


8 + | ; : 8 
en sortit en mai a7 
2 — 2 17 * 


chute. de Robespierre, (en aokt 


+.:;SAUZBAS, - adminis: du dép. de 2794), deputé de Mayenne et Loire | 
1a Loire, deputé de ce dep. au | au Cons. des 500, en sept. 1795. 


Cons. des 300, en mars 1799. 


++ SAVARON (&. Guil.), noble, 


H 8'y montra en général très- at- 
taché aux mesures extremes, aux 


commandant de veterans, ng a | moyens revol., devint, sur- tout 


Luxeon, cond. à mort, le 2r bram. 
an 2, par la com. révol. de Lyon, 
comme ayant participé à la r6- 
volte de. cette ville. 


ile 0 Louis 2 „s- 


après le renouvellement du tiers 
du Cons. en mars 1797, un des 
chefs les plus ardens des Falen- 
| ersseurs (nom que on. donna d ceux 
qui chercherent q entraver le retour 


5s QA ow &X UW 


2 Pordri e a'la-modiration); et 80 


Directoire. | 
quel il ait parl6 avec sens, est la 


que les acquereurs de biens d'é- 


ce qu'on recommengoit les proces- | 


da VFalienation de tous les presby- | 


nistie A accorder aux fugitifs' de 


core de lui une foule d'opinions 


brum., a finde $'6pargner, au moins 


5 sition qu'elle prevoyoir bien qu'il 


„ 
déclara hautement en faveur du 
Le seul objet sur le- 


guerre de la Vendée, parce qu'une 
experience et des interests porson- 
nels le rappeloient - également 
alors aux vrais principes. A la fin 
de juin 1707 il se plaignit de ce 


migrés 6totent persécutés, et de 


sions dans les dep.; le 3 juil. il 
s'opposa à l'amnistie proposée en 
faveur des émigrés du Haut et du 
Bas-Rhin; le lendemain in deman- 


teres, la prohibition du culte ca- 
tholique; et le 9 du m&me mois i! | 
combattit également le projet d'am- |' 


Toulon, Nous pourrions citer en- 


aussi peu moderees, mais celles- ci 
suffisent sans doute pour donner 
uns idée de ses principes. Etant 
sorti du Cons. en 1799, il tat aus- 
-Sitot renomms par son d&p. à celui 
des Anciens; et se montra en nor. 
un des membres opposes à la rev. 
de St. Cloud. Il fat meme un de 
ceux à qui la comm. des inspec- 
teurs n'envoya pas de lettres de 
-convocation pour la séance du 19 


dans le premier moment, Poppo-! 


Av as 
dees par tous les Jacobins 


SAVARV, directeur de la: Rep: 5 | 
Helvetique. Ce fnt lui qui, avec - 


Dolder alors 'prosident du Dire 


toire, fit 6chouer, en dec. 1799, 
le projet que leurs trois collegues 
Oberlin; Secretan' et svr-tout La- 
harpe, avoient” forms d'imiter en 
Suisse la rev.” que Buonaparte ve- 


noit d'operer en France. (Voy. les 


details de cet fotnoment aur arti 
cles LANE dt MoussoNn.) Le 
rapport de cette affaire ayant été 


fait- au Grand-Conseil, le 7 jany. 


1800, le Directoire fut cassé, Sa- 
vary et Dolder furent charges alors 
provisoirement du pouvoir execa. 
tif, et nommes le lendemain mem- : 
bres d'une commission exscutive. 
SAVIN ( Louts-Marc- Antoine > © 
capit. de cavalerie, l'un des pre- 
miers cheſs de la Vendée. Ii suieit 


] Charette , lorsque ce decyier ap se 


ss para du general'en chef d'Elb6e; 
il fut fait prisonnier en mai 1296, 
st jugé A mort par un conseil mi- ö 
lit. Les papiers frangois l'avoient 


deja fait ber e en jane. 17 y 4 4 . 


Noirmodtiers. | 4 

- SAVOI- ROLLIN; a avo- 
cat. rener. an parlem. de Grenoble, 
nommé en Wt 799 membre du 
Tribuna . Ee} 
* SAVOLDLE; 


cia, Reid du Directoire | 


de laRep. Cisaipine, en nov. 1797. 


SAVONIERES ( Marg. de), 
ancien lieutenant-colonel de dra- 


N 


ee 4 n | 
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gons et neee des Gardes du 


corps du roi de France. 


surtzés attaquèrent le chiteau, il 


eut le bras cassé d'un coup de fu- 


sil que lui tira, d'un corps de 


garde, un soldat national de Ver- 
| $ailles, | 
qui voulojent le venger, et mou- 
rut des suites de sa blessure. 
SAvONEAU, eultivateur nd. | 
minis. du dep; de Loire et Cher, | 


Il retint ses camarades, 


député de ce dep. à la -Legislat. 
SAVORNIN, député du dep. 


des Basses-Alpes à la Conv. Nat., 
o il vota la mort de Louis XVI. 


Devenu membre du Cons. de 500. 
il en sortit en mai 1797. 


Aller au parlement de Toulouse, 


| ne et dom. dans cette ville, Ag de 


Se trou- 
| vant A la tste de sa rroupe le 5 
= oct. 1789, au moment od les in- 


Il 


an 2, par le trib. révol. de Paris, 1 


comme contre-revol., en signant 


des protestations de ce nene 


en sept. 1790. \ 


SAY (G. B. 5, ee as la 


4: Duckos PHILOSOPHIQUE (Jour- 
nal tres rdvol.), nommé en dec. 


2799 membre du_Tribunat. 


q 


 SCELLIER (Gerard), depute de 
1a Somme & la Conv. Nat., od il 
vota la mort de Louis XVI. De- 
venu membre du Cons. des 500, 
il en sortit en 1298, et y fut aus- 
sitöt reelu pour 2 ans. 

ScCELLIER(Cabriel- Taussaint), 


Rep., ne 1 


juge au trib. ro vol. de Paris, et-un 
de ceux qui cond. à mort Marie- 
Antoinette, reine de France. Le 
17 flor. an 3 (6 mai 1798) il fut 
cond, lui - meme comme complice 


des crimes de Fouquier-Tinville. 


Pendant le cours de son proces, 
il montra une audace et un sang- 
froid stonnans, et dit A ses juges 
e jour du jugement: Votre tour 
viondra, et ce ne Sera pas long / On 
ne sauroit rien imaginer de plus 
atroce que la conduite de ce scé- 
lerat A la tete. du trib. révol., 
qu'il présida par intervalle, à la 


place de Fouquier - Tinville: en 


voulant imiter ce dernier, il le 
surpassa meme quelquefois; et la 


|] $Eancedy 22 mess. an 2 (10 juil. 
 SAVY (&:-Fran;.-Madel.), con- 
la cruautc et de l'espèce de derision 


1794) est un monument affreux de 


avec lesquelles il traitoit et faisoit 
1 perir ses victimes. | \ 

-SCEPEAUX ( ie HOPS | 
æandre- Cesar Cte. de), colonel de 
cavalerie au service de France, 
avant la rev. S' tant jeté, des 1294. 


parmi les Royalistes de la Vendée, 


il devint un de leurs chefs s et fut 


celui de tous qui conserva le plus 
de consistance à la troupe qu'il 
.commandoit, après la mort de 


.Charette et Stofflet. En mars 1795 
il remporta encore un avantage as- 
sez considérable à la 'tete d'un 
corps de Chouans, pres d' Aubi- 
guss; mais en mai il se soumit à la 
We. _ de panes 


„F 


. 


lité de continuer la guerre. Nen · 


sept. on le conduisit à Paimboeuf 
pour le deporter. Cependant il re- 


des Chonans, traita de bonne heure 


% 
moins on Farr6ta peu après, et en 


parut de nouveau en 1799 Ala tete 


* » Li 
.. « - N * 
S' . H ö / 3 a | 
* 
5 ** , - 
. ; * 6 > - path A 
1 6 


triehlen · Il fut employs en 1796 4 


barmée du Rhin et se distingus 
particulidrement le 3 et le 16 sept. 
aux alres de ue s et de 
Giessen. N & im: 


avec Hedouville, ſut ensuite un des 
premiers aconclure la paix avec les 


Consuls; et dans le courant de fv, 
1800 Buonaparte leraya en cons&- 
- quence, par un arrété expres, de 


dessus la lis te des emig ts, et le 
r6tablit dans ses Pproprietes. 

 SCHAUENBOURG, gentilhomme 
alsacien, major du reg. de Nassau, 
avant la rev, Ayant suivi le parti 


popul., it devint general au ser- 


vice de la Rep., et ſut employé & | 
lL'armée de Rhin ot Moselle, o 


les écheecs qu'il Eprouva causèrent 


sa destitution en sept. 1793, Ce- 
pendant il fut par la suite reints- 


ers dans son grade, servit de 


nouveau en Alsace en 1796, et aida 
au general Scherb X repousser un 
corps autrichien; qui avoit pénsé- 


tre, le 18 sept., dans le fort de 
Kebl. En 1798 il dirigea en grande 
partie les forces employees. contre 


la Suisse, commanda à Berne 
après la conquete de cet état, re- 
tourna à Varmee du Rhin, en, 


qualité d'inspecteur de cavalerie, | 
lors de la reprise des hostilites ; 


avec l' Autriche en 1799, et conti- 


nua i y Etre employs de la wame 


manière en 1800. ne t 


-SCHENCK,. major prusbſen, n 
. $ervit avec distinction eu 1794 


contre les Polonois, notamment le - 


23 oct., jour of il fit la plus belle 
defense dans le camp retrapche 
de Sochazow, contre le prince Po» 


niatowskl, qui l'y attaqua pendant 


huit heures avec des forces con- 
sid rables. > 

SCHEPPERS LECLERC-), 66. | 
gociant à Lille, député du tiers- 
état du Baill, de cette ville aux 
Etats-Gsnér. Ay ant suivi le parti 
r&vol., il devint par la suite com- 
miss. ptes la municip. de Lille, et 
fut nommé en 1798 depute du dep. 
du Nord au Cons. des 500, pour 
2 ans; mais stant prononge for- 
tement en nov., à St. Cloud, con- 
tre la rév. opsrée alors par Buona- 
garte, il fut exclus le-jour mEme 
du corps legisl. | TY 

ScHERB, 3 PRC 8 
dant la brillante campagne de Mo- 
reau, en 1796, il fut chargé de 
contenir, avec une division, les gar- 
nisons de Philipsbourg et de Man- 
heim. II s'stablit dans le pays de 
Bruchsal, remporta, dans le cou- 
rant de Sept., quelques avantages ; 
sur ces troupes qui jointes par 
un rassemblement de paysans, 


"SCHELLENBERG, tau. ans | 


s'6coient- mis en campagne, et il, 


. 
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les repoussa sous le canon de Phi- 
lipsbourg. Mais attaqué, le 18 du 


meme mois, par des corps deta- 
chss de Varmeede Varchidu@Char- 
les et unis A ces memes garnisons, 
il se vit contraint de rentrer dans 
Kehl, et le deſendit avec bravoure et 
succès contre le general Pe trarsche, 


qui n'y penctra un instant par 


surprise que pour en etre aussitdt 
repoussé. II fat destitus par le 


Directoire, dans le courant du 
comme entachs 
| au commencement de 1796, cette 


mois d' octobre, 
de mods rantisme. 


ScHERER ( Boriidlomt- Louis- 


Jireph 3; gener... au Serv. de la 


Rep. frang. Apres avoir servi 
onze ans dans les troupes autri- 


chiennes, il entra dans le régi- 


ment d'artillerie de Strasbourg, et 
| Ly trouvoit capit. au moment de 
la rév. Ayant adopté les nouveaux 

principes ) il devint rapidement 
general-de brigade, gener.” de di- 
vision; servit en cette qualité a 
barmée de Sambre et Meuse ep 
1794, contribua aux diffsrens 
avantages obtenus alors par cette 
armée, et commanda successive - 
ment les blocus ou siéges de 
Landrecies, du Quesnoy, de Va- 
lenciennes et de Condé, dont il se 
rendit majtre en juil. et en.aodt. 


En nov. il fut nommé commandant 


en eheſ de Farmee des Alpes, et | 
Temporta, en avril 1795, quel. 
ques avantages sur les Alliés. 1 
| * ens uite a arme des Pyré-. 


8 CH 5 


n665.Oceidentales; et y obtint a- 
lement quelques Sncces; mais la 


paix s'6tant faite avec Espagne, il 


revint sur- le- champ en Italie, et 


dit complétement Farm6e Aus- 
tro - Sarde le 22 et le 23 nov. A 
Final et sur la riviere de Gènes. 


| Malgrs cette victoire il désespéra 


de pouvoir tenir tète a Vennemi, 
avec des troupes peu nombreuses, 
depourvues de tout et presque de- | 
sorganis ses; il demanda en con- 
b ee sa demission, et remit, 


armee a Buonaparte. En juil. 1797 
Scherer fut nomms par. le Direc. 
toire ministre de la guerre; et 
des le 11 act il. regut une lettre 


assez impertinente de Hoche, qui 


Vaccusoit de royalisme. II lui ré- 
pondit- tris - vertement; mais en 
oct. le général Dutertre, qui 
avoit escorté Pichegru et les au- 
tres déportés jusqu'à Toulon, de- 
nonca Scherer comme ayant parti - 
cipé à leur conspiration. L'atta- 
chement qus l'on supposoit à ce 
gener pour Pichegru, et quelques 
promesses que l'on assura qu'il 


lui avoient faites relativement aux 
projets que la majorité du Direc- 


toire formoit alors contre celle 
des Conseils servirent de fonde-. 
ment à cette inculpation, qui 
n'eut aucunes suites Scrieuses; et 
il conserva le ministère juSqu/en 
1799, Epoque à laquelle il reprit 
le commande ment de Varmee d'I- 


—: es wood RN ate 
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quans de la Convention Nat. Ba- 
tave, en 1795 et 96. 11 prononca 


entre autres, le 21 nov. 1796, un 


fravc., et occupoit encore Cotte 


dep., ſut nommé en 1798 au Cons. 


talie. n y tenen la compagoe | 


d'une maniere peu heureuse con- 


tre les armses Austro-Russes, et 


fut bientöt remplaes par Moreau. 
11 eut soin pendant son ministère 


de fdite employer tous ses parens, 
et donna entre autres A son frore 


la place e e Ia 


guerre. n 


"SCHERER..Do. 200g les pretres | . 


| 4 que la rer. attira en 


France, il fut le premier qui ab- 


jura le saterdoce: ce fut le 2 


nov. 1793 qu'il renonga;d la pre-' 
trise, A. la Fang des eee 


ScCHIEEF ER 7 John-Friddric J. 
5 en 1792 de la Societe des 
amis, du pouple, dans la ville de 


Neuwiogton; en Angleterre. II si- 


gna, en cette qualité, l'adresse de 
felicitation que cette socidte adres- 


sa en oct. a Ia Conv. Nat. de 
France. 5 Y 


' SCHIMMELPENNING , 7 * 
langdpls , Pun des membres mar- 


long discours sur un projet de 
constitution. Il fat ensuite nom- 
m6 ambassadeur pres de la Rep. 


place en 1800, 

SCHIRMER, 46puts du 40 du 
Haut-Rhin à la Legislat. 11 de- 
vint par la suite adminis: du mème 


au Corps-lsgisl. 5 
SchLADEN, 
prussien. II servit utilement en 
1793 et 94 dans les Deux. Ponts. 3 
Un de ses parens, le Bon. de 5 
Schtaden fut nommé en janv- 1796 
ambassadeur. ; extraordinaire * 
Prusse à Lis bonne | 
' SCHLEMMER, copyeiller 4s 
| regenee, envoy6 de Bavière au 
congrès de Rastadt, en 1297: 
ScHLICK (i. Cie. de), ministre 
de l' Empereur près de la cour de 
Mayence en 1792. En juil. 1793 


i il fut nomms envoyé extraordi- 


naire pres. de celle de Dresde, et 
il devint en 1294 ministre impé- 
rial pres des cercles du Haut. Rhin 
et de Frahconie, II présenta en. 
cette qualité plusieurs notes à ces 


Cereles, et protesta en sept. 1796 


contre Poccapation de ae 


| 


par les troupes prassiennes. 
ScHMITS, avocat 4 chateau- | 
Salins, deputs du tiers - état du 
Baill. de Sarguemines aux Etats- 
Cen sr. 758 

SCHNEIDER. Galas, TOR 
allemand, vicaire Spiscopal de 
'6&veque constitutionnel de Stras- 
bourg, puis commiss. civil pres 
Varmde d'Alsace et accusateur pu- 
blic . pres le trib. crim. du Bas- 
Rhin. Ce scelerat fut un des étran- 
gers qui, au moment de la r6v., 


-accoururent en France pour la dé- 
; vaSter. Les massacres, les per- 


des W et entra an ä ; | 


bebte , 


as | 8 2 KA 
sécutions dont Ia plupart des 405 


Þ tres agens de la Terreur se ren- 


dirent coupables ne sont rien près 

de ceux qu'il exerca et peu d'entre 
ceux peuvent lui etre compares; Ce 
EP: juge - bourrean parcouroit sans 


eeessse cette malheureuse contree, à 
la tete de Farmée révol. et sutvi 
| 'Sur la simple 
deposition de deux de ses satelli- 
tes, les citoyens' de tout age, de 


de la guillotine; 


tout sexe, pauvres comme riches; 


Stolefit envoy és A la mort, et on le 
vit un jour, en entrant dans une 
ſaire ordonner A la 
wunicipalite"de lui livrer sur- le- 


commune, 


champ 5 tétes a son choix, Le trait 


suivant, tiré d'entre mille, nous 
dispensera d'en eiter d'autres. 


Daus le cours de ses tournees 
Stant arrive au village d Epsig, 


ill se presenta chez Kuha, juge de 
paix du canton, et le trouva à 


table. On Vinvita A diner; tous 


| les convives s empressèrent de lui 


csder la place d'honneur, toute la 
maison fat occupée & le servir, et 


bpientöt il parut $'&gayer au milieu 


des bouteilles et de la bonne chè- 


re; mais tout-A-coup „ adressant 


la parole au miattre de la maison, 
il lui demanda s'il avoit encore 
beaucoup de vin pareil. Kuhn lui 


répondit qu'il en avoit encore quel- | 


ques bouteilles à son service. 
„Eli bien, reprit 1e monstre, 
hdte-toi d'en faire servir encore une, 
car dans trois 1 dhoure t tu nen 


sen 


| betrat plas 4e. En effet u ft en- 


trer la guillotine dans la cour 
m&me de son höte, et lui fit tran. 
cher la tete devant sa ſemme, seh 
enfaus, zes amis et ses domesti- 
ques. Eplores, sous prete xte qu'il 
Ayoit sté uutrefois receveur du 
wardinal ide Rohan, Pour eouron. 
ner tous ses crimes, il faisoiĩt pre- 
parer à Strasbourg des Noyades 
semblables Acelles de Nantes, lors- 
qu 'enfin les procensuls eux-mémes 
en firent justice. S'stant permis, 
au retour d'une de ses courses, 
dentrer dans la viſe" avec une 
pompe insultante, dans un'carrosse 
à six chevaux, préceds de cou- 
Teurs, et entours de gardes le sa. 
bre nu, les commissaires de la 
Conv. St. Just et Lebas choques 
non de ses crimes; mais de 80 

orgueil, le firent arréter, et Is 


lendemain mbme, 21 décem. 1793» 
il fut expose pendant une grande 


partie de la journse sut un echa- 
faud. On le transfera ensuite a 
Paris, od le trib. révol le cond. 1 
mort, le 12 germ. an 2, comme 
convaincu d'avoir, par des concus- 
sions et vexations immorales et 
cruelles, par Fabus le plus rEvol- 
tant et le plus Sanguinaire du nom 
et des pouvoirs d'une com. révol. 5 
oppriméè, vole, assassiné , ravi 
Pbonneur, la fortune et la tran- 
quillits a des families paisivles. 


II &toit Age de 37 ang, et ne A ot 


pefola. 
4 


FVV s a 
; SCHOENFELD; gener. + prus- | iba 8 is riettewans | 
zien , homme d'un caractère adroit, | Pruzzjens'par Jes: manoeuvres hars - 


qui fut envoys en 1789 en Bra- dies qu'il fit exceuter à een 5 
dant pour soutenir et diriger la ré- 


volte des Brabangons contre Em- 
pereur., It fut fait lieutenant · g- 
ofral..par l'ascendant du parti de 
Van -der - Noot, contrecara con- 
tinuellement les vues de Van- 
der-Mersch, finit. meme par perdre 
et faire déposer ce general, le 
seul peut - tre qui agit de banne 
foi dans le parti patriotique ;; et 
après avoir remports quelques 16- 


ges, il, contribua A leur anGantis» 
zement aussſtot (ce que l'on 
eroit) que ses instructions secrè- 
tes de. lui ordonnètent. Au com- 
mencement de 1792 il, fut' envoys 
par son souverain a Coblenta, près 
des princes frères de Louis XVI; 
et il commanda pendant cette cam- 
pagne une division de l'armée 
prussienne. En 1293 il fut em- 
ployé au Siege de Mayence, et ce 
ſut lui qui derigea, le 8 mai et le 
8 juil., les deux attaques de Kost- 
heim, od il montra þeauconp de 
e et d'intelligence. A“ la 
ptemière il eut un cheval tus sous 
lui, et à la seconde il s“empara de 
ce postg important. Le roi lui 6cri- 
vit à la suite de cette affaire 
une lettre tres flatteuse; et lui] 
accorda ordre de l'aigle noir, Le 
14 sept. il se signala de nouveau 
Wla bataille de Kir es zer o i 
Tou. 1H 


gers avantages Ala tete des ins ur- 


Il fut d'abord detache sur lat rivss 
gauche de la Vistule, pour cou 
vrir de ce cbté le siége de. Vase 


ley et le 27. aofit il defit comple. 
tement Madalinski , qui vouloit se 


jeter dans la province de .Poven, 


. SCHROEDER (/e Baron do), g. 
ns ral autrichien. Il fut employc en 

1789 contre les patriotes Bra bau- 5 
cons; et-ayaut en nov. attaqusé 
avec imprudence - ly village de 


Turnhout, of ss trouvoit Van 
der- Mersch, il y perdit beaucoup 
de monde, et en fut ropousse apres 
avoir ste lui meme blessé au 
genou. Cette affaire fut inſiniment 
avantageuse au parti patriobiquey, | 
sur-tout A raison de la conſſance 
qu' delle inspita à des troupes —5 
nouvelle levce, qui n'osoient aupa- 
ravant se mesurer avec les Autri- 
chiedbs. II servit ensuite contre les 
| Frangois + : remplaca en mai 1 
M. de Beaulieu à Arlon, y<futiats 


taqué le 9 par un corps frangois 


 tres-Snperieur en nombre, et ne s. 


retira qu'apres une vigoureuse dé- | 


fense 5 mais cette affaire; qui fit 
22 MG 8 


N fut bless dans cette affaire; i ON 
le roi lui témoigna de nouveau 3 
satisfaction, et en meme - temps 3a 

douleur de le savoir blessé. Eu 8 5 
1794 il fat employs contre les Po 
lonois „ et continua 4 ff montrer . 
beaucoup de valeur, st d'activitet 
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bn en courage” ds nod! trou- 
pes et au sien, n'en tt point a 


84 pre voyance z- car depuis nuit 


| jours il Stoit avert de cette atta- 


due, depuis trois les avant- pos- 
ties 6toient aux mains, et It ne 


prit aucune mesure pour sauver 


des magasins immenses qui se 


trouvoient à Arlon, et qui tom- 
. berent an pouvoir de 'ennemi. 
En 1794 il contribua sous Bender 
Ala défense de Luxembourg. 11 
toit fold-marCchal-lientenanc de- 


9 le mois de fe v. 1793. N 


.-» SCHWARTZENBERG (le Prin. 
_ ds), © general autrichien. En 
1792 il servit comme lieutenant- 


4 _ colonel et aide - de- camp du gene- 


ral Clairfait; et se distingua par- 


Þ ticulièrement le 167. mai, 3 la 
. | bataille de Quiéverain. Pendant la 
_ campagne de 1793 il commanda de son corps d'arte. It se distin- 


une partie de Payant - garde du 
| prince. de Cobourg, et se signala 


de nouveau en juil. vers Valencien- deute de e 695 
nes, en oct. a Oirsy , 2 Estreux, vant” Kehl. of e 
. de Landrecies, penétra avec SCHWARTZKOPF; ministre as 
Hom partis vers Guise, et jusqu'a. { Honovre pres du cercle du Haut- 
= Le 29 mai 1794 il 
E contribua à repousser les attaques 


6 St. Quentin. 


| faites sur le Cateau; et ayant dé. 
ployé de nouveau, le 27 avril, la 
plus grande bravoure tet la plus 
grande intelligence à Paifaire qui. 
eut lev entre Bouchain et Cam- 
bray, il regut l'ordre de Marie- 
Therese sur le champ de bataille. 


ve H RE Be 
FD ak A 24 jaln igel 1 soit 


sen 


nsgligence de $a part, ou de celle 
des chefs des troupes des Cercles 
qu'il avolt sous lui, il fut surpris 
et fait prisonnler „ Sans tier ur 
coup de fusil; mais pendant tout 
le reste de eette campagne il 
montra de nouveau du courage 
et de Vhabilets, et se Abet 
dune manière particuliere le 3 
Sept. à la bataille de W 
bourg, et le 16 du meme 'mols 
a Vattaque de Dietz. 1 

 SCHWARTZINGER:, Hua: 
nant- colonel d'artillerie au service 
d' Autriche. il se conduisit de la 
maniere la plus brillante le 11 mat 
1794 devant Courtray , et le Cte. 
de Clairfait assura dans son rap- 
port qu'il devoit en partie à 83 
bravoure et A on habilets le salut 


— 


gun de nouveau, le 2 janv. 1797 
à la prise des flaches et de la te- 


Rhin. Il fat, en 1797, envoys de 
sa cdur- att congrès de Rastadt. 

ScHWENPDT, syndic de la no- 
blesse de la Basse Alsace, depute 
du tiers tat de n aux 
Etats - Geuer. . 

SCHWERIN (te Cie. de), tene 
ral major au service de Prus3e. 
En 1793 il fut charge | de comman- 


Il ſut „ moins houreux a Kehl dans 


— &f 


der * sur les frontiores 


$61 


de 5 pologoe, et en mal i e 
nomme gouverneurde Thorn, dont 
la Prusse .venoit de semparer. 


marcha alors contre les Polonois, 
et en prit le commandement sous 
le roi, qui s' y rendit en personne. 
-. SCICH-ALI1,.- kan de Derbent. 
Ce vieillard, age de 120 ans, le 
meme qui au commencement du 


bent A Pierre le Grand, les rendit 
te 19 mai 1796 au Cte. de Zubow, 
apres. avoir résisté pendant 50 
jours A parmée russe. U s'avan- 
ea au-devaut du vainqueur avec 


tant un sabre suspendu à son cou, 
pour annoncer qu'il reconnoissoit 
la faute qwil avoit commise en 
preuant les armes contre l'Impé- 
ratrice. Il obtint grice: de ta vie 
pour tous les habitans et la sure- 
te de leurs proprietes. Ce prince, 
le plus puissant de tous ceux du 


adheré aux projets de révolte for- 
mes par un Aga Mahemet- Kan | 
contre la Russie; -avoit fait tous | 
ses efforts pour attirer dans son 
parti les chefs de ces contrees. 
ot venoit de.rassembler plus de 10 
mille hommes dans sa capitale. 

SEBIRE 5 cultivateur a Carfou- 


laine à la Législat. 


- SEBOTTENDORFF, ue 
| autrichien. ; II fit la campagne de 


Tom. III. 1 5 1 : 1 1 


En juin 1794 il joignit Parmee. qui 


siècle avoit remis les clets de Der- 


tous les officiers de sa cour, por- 


tin, député du dep. d'lie et W 


—— Al Los, Fl — ons —ꝛ —a—[—LTnm /p 
„ ' 2 3 


yen en belt de volqwINs et mt 


ns ral. mejor. En juin i oommanda 
le. corps de troupes zutrichlennes 
employs au siége de Mayence, et 
il sey conduisit avee bravoure et 
activité. En mars. 1796 il fat fair 
feld-maréchal-lieutenant et servit 
alors en Italie. Charge, le 29 
juil., d'attaquer les retranche- £ 
mens ennemis situés entre la rive 
droite de LAdige et Montebaldo, c 
il emporta le poste de Brentino 
avec la dernière valeur. 
1797 il fat mis à la pension. 
Un autre Sebottendorff, office. | 
au serv. d' Autriche se nee 
en janv. 1797 au Sicge de la téte 
de pont d'Huningue. 
SECKENDORFF, general - ma- 
Jor autrichien. Il servit en 1203 4. 
Varmee' des Pays-Bas, commanda 
dans le courant de sept. un corps 
'detachs en avant de Charleroi; et 


fut employé en Italie Me: les 


Schirvan et du Daghestan, avoir | campagaes de 1796 et 97. 


- SECRETAN, Directeur ph la 
Rep. .helvetique, et Vun de ceux „ 
que Laharpe entraina, en déc. 1790, 
dans le projet qu'il congut alors 
d'imiter en Snisse la rEv; que Buos 
naparte venoit d'ex6cuter en Fran- 
ce. — Hog. les details de cet du. 
nement auæ articles MovbssoN n 
LAuAR PE. — Il partagea le sort 
de ce dernier et de son autre col- S 
légue Oberlin. | 


23 


6levs en fev.. 1793 an- grade de ge. 


En fe v. ge 


} 


SECONDS, deputs: 4. ra. i 


— 
* 


F N « 
* * N " 
s x? 
WE : 1 
W : 


ron 14 la 8 Nat., o 1 vota la | 


2 curi 


74 rectoire, 


'$ED. 


mort, la mort la plus prompte de 
Loyis XVI. 
E apres a session, et fat em- 
plays comme commiss. NNN le 


SEDILLEZ, 8 de loi et 
iel. du district de Nemours. 


En mars 1791 il fut nommé par 


le dep. de Seine et Marne membre 


: du trib. de cassation, et en sept. 


députe à la Legislat., od il passa 


pour très- moderé. Le 9 fev. 1792 
il présenta, au nom du comité de 
legislation, un rapport tendant a 
faire ordonner aux émigreés de 


rentrer sous peine de payer de 
triples contributions; et le 27 
juil. on décréta, sur sa motion, 
qu'il ne seroit plus accords de 


passe-ports qu'aux envoyes du 
gouvernement et aux negocians, 


tant que la patrie seroit en dan- 


ger. Le 12 sept il parla sur le di- 


yorce, e et essaya, mais en vain, de 


faire restreindre la loi portée sur cet 


odjet Le dép, de Seine et Marne 
16 vomma en 1798 au Cons. des 


Anciens, pour 2 ans, et stant 
montrs favorable à la rev. operée 


en nov. 1799 àA St. Cloud par Buo- 


| naparte, il fut nommé / aussit0t | 
membre de la com. intermediaire 
| du Cons. , et en dec. du Tribunat. 


SEGLA (Urbain- Elis. 75 ancien 


* conseiller au parlement de Tou- 
Jllouse, n6 et dom. dans cette ville, | 
, 2p de 57 2 cond. a , le It 


II rentra dans Fobs- 


5 


5 8 


ler. n 2, par le trib. aut. 
de Paris comme conspir., en si- 
gnant les arretss pris par son 
corps les 2 5 et 27 Sept. 1790. 
SEGRETAIN , 


sept. 1795. . 
SEGR ETIER C IiecCloude-Fri. 


mond), proprictaird à Boissize-la- 
Bertrand, deputs-suppleant dudep. 
de Seine et Marne à la Legislat, 


Mr, Jaucourt ayant donns sa de. 


mission il le e en omar 
429% — . 

sEdulER, Souve: TV ay 
(Suzanne-Therose), noble, agcede 


66 ans, née à Paris, dom. & Ne- 
vers, cond, à mort, le, 4 therm. 


an 2, par le trib. révol. de Paris, 


comme ayant caché ses titres de . 
noblesse et ses terriers, . ayant 


logs un commandant de batailion 
dans une chambre & charbon, et 


fait mettre son drapeau dans une 


écurie, et ayant dit A un tailleur 


qu'il perdroit ses pratiques, vil | 
n'abandonnoit la société populaire. 


| SEGUIN, député du dep. du 
Doubs & la Conv, Nat., od il vota 
la-detention et wh emen de 
Louis XVI. 


SEGUR (A. a de), mack. 
chal-de-camp,'depute de lanoblesse 
de Guyenue aux Etats-Genér., et 


run des signataires des protesta- 
tions des 12 et 15 sept. 1291. bg 
_ SEGUR. (le Cre. de), depute- 


«npplezas de 0 noblesse de Paris | 


i 


- deputs. de In 
; | Mays au Cons. des eee en 


y 
FF 1 2 Ns. *. 


TEE 5 

* * % 
2 "$24 — 
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aux Etats. Gener. La mort de M. 
de Rochechouart Payant appelé en 
juil. 1791 à PAs$emblie Nationale, 
il donna 3a demission par une 
lettre adress6e au président. 

Le Marq. de Segur maréchal 
de France et ministre de la guerre, 
avoit te en 1787 e of FAS: 
des Notables. e - 

 SEIGNELAY DE COLBERT: 
rey. ce dernier num. 

SEIGNELAY - COLBERT DE | 
CAST-HILL. — (e. Counerm).. 


Il fut en 1787 membre de W 
5 des Notables. | 


_SEIGNEURET, de e * 


noble, dom. à Aubagne, 'dep. des 


Bouches-du-Rh6ne, cond; A wort, 
comme ſ6deralisre, le 5 flor. an 


2, par le trib. crim. du dep. 


- SEIGNEURET, fle, (Fir. 5„ 


5 noble et pretre, dom. A Aubagne, 
cond. A mort, comme federaliste, 
le 5 flor. an 2, par le trib. crim, 
du deb. 155 | 
SELVES, nomme « en mars $1797 


député du Lot au Cons. des 300. 


Comme il y avoit eu scission dans | 
bass. électorale et qu'elle avoit 
| fait une double $lection ,* 


Selves 
fut d'abord appelé au Cons, ; 
apres la journée du 4 sept. (18 
fruct. an 5) son 6lection fut annul- 


Ilse, et on recut * 80 place son 


concurrent Delbrel. 8 
SEMONVILLE (Hobvir; 1 ), i 


conseiller au parlement de Paris. 
cet homme, a-la-fois e in- 


0 


-- mais 


SEM 


wigmilt's et Tn Title, 
en 1788 chez le cardinal de 
Brienne, sous pretexte de Uns 
truire des démarches de 3058 cons 


| freres;, mais après avoir s pie les 


projets du ministre, il retournoit 
en rendre compte dans les conci- 
liabules qui se tenoient alors chen 
Duport. CVog. ce nom.) Au mo- 

ment de la revolution, il Satras 
cha au parti popul., se lia parti. 


I 


culièrement avec la Fayette, fut 


envoys en Brabant, et fit tous ses 


eflorts pour donner une direction = 
| demoeratique aux troubles qui 281 
Nommé en 
1792 ministre de France pros de 


toient alors ce pays. 


la Rep. de Genes, il ne cessa d'y 
\propogander. | Dumouriez. . ayant 


pris un instant le ministére des 5 


affaires étrangères, 
pour Painbassade de Constantino- 
ple; (ce qui effraya les puis- 
sances 6trangdres., 
rent de empécher dy. etre 
regu); et on le nomma en.atten- 
dant à celle de Turin. Au moment 


od il voulat se rendre dans catte 


ville, le roi de Sardaigde, instruit 


le designa 


qui tächs⸗ 7 


de son caractere- et de. sa conduite 


en Brabant et à Genes, lui. fit si- . 


| gnifier de ne pas entrer dans ses 


| stats. La colere du ministre frau- 
Sois ne put le faire admettre par 
cette puissance; Ganes et Venise 


temoignerent A leur tour de la, ré- 
pugnance 4 le retevoir; et en mai 
1793 le comité de ale Se. 
29 b 


[0 


| mission, 


minis tres, 


5 lever en route. 


* decida. 4 envoyer, en duslite 
d'ambassadeur extraordingipey res 
de la Porte-Ottomane. Cette kom- 
dont le but stoit alors 
de la dernisre importance, puis“ 
quꝰ delle tendoit à occuper les for- 
ces russes et autrichiennes en 


- excitgnt' la, Turquie contre ces 


deux puis sances, attira de nou- 
veau leattention de toutes les 
cours, qui opposèrent, par leurs 


droit des gens, en e faisant en- 


ordres des Souverains du pays, il 
fat arrets le 25 juil. au village de 


Novate, pres du lac de Chiavenns, | 


enibarque dans un batteau avec 
Maret et 16 autres personnes de 


. = leur suite, conduit au chateau 
de Milan et ensuite AMantous. II 
5 avoit avec lui des richesses consi- 

85 nom de ses co met ns, 100 8 
dérsbles, destinses A la Porte,. et art ta , 1000 pai 


parmi lesquelles on remarquoit, 


quatre voitures superbes, bron- 
2608 et dorses deux grandes 
caisses d'stoffes d'or, de mousse 
lines et de dentelles d'un grand 


: prix; ; 80 milte louis en especes ; 
un service d'or pour 20 couverts, 


qui etoit celui du roi de France; 
deux petites caisses remplies de 
bijonx, estimés, valeur intrinsè- 
que, 18 millions de florins; enfin 
une 3 de e de N 


. 


SEM e 


A ce qu'il fat recu a 
Constantinople; et 'PEmpereur/ne : 
craignit- pos meme de violer le] 


| Tandis qu'il tra- 
voersoit. les lignes Grises, muni des 


ries, parmi lesquelles se trouroit 


* 
le. plus beau diamant de 1a cou- 


ronne. '(Voy. an sufßet de ces pri. 


eus Particle Sr. Jus.) Le 31 mai 
"1794 it Fut transfers à Custrin 
et il y resta jusqu'au 6 nov. 


1795, Epoque a laquęlle il par 
tit - pour Fribourg” en Brisgau, od 


on | le reunit aux autres prisonniers 
qui, le 25 dé. furent échanges 
avec lui A Bate contre madame 


RovALE de France. Après 14 rev. 
e en nov. 1799 à St. Cloud 
par uonaparte, il fut d'abord ds- 
Signs pour occuper une place dans 
le conseil d'stat, et nommé en- 
zuite 4 bambassade de Hol- 


N 


lande, od il s Frendic en lanv. 


1 800. 


skERPII., abt 4 1 So. i; 


citts constitutionnelle de. Lon- 
dres. 


Conv. Nat. deF rance, et envoya, au 


res de souliers pour les, defenseurs 
de la Rep. frang., Promettant d'en 
exp6dier bientst 5 000 autres PUNT: 


\ SENAUX 0 Pirre- lad. Js con- 
seil. au parlement de Toulouse, 
'n6 dans cette ville, Ags de 34 ans, 


cond. à mort, le 26 prair. an a, 
par Ie trib. revol., comme ayant 


sigus les arretes pris Par son corps 
les 25 et 27 sept. 179 


Un dean - Joseph- Dominique de 


een 3 au e 


11 signa, en nov. 1792, une 
lettre de telicitation adress ce a la 


contre quiconque professeroit pu- 


SEN 
de ee rut en 1787 membre 


de Ass, des Notables. D 
SENBAUSEL, deput6- de Lot 


et Garonne au e des $60” en * Fr 
17 %% 6106 EE 


_ SENONES. W i 

SENTETZ,, procureur du roi 
en la Senéch. anne :d&puts du 
tiers- tat de cette Sensch. aux 
Etats-Génér. Le 27 mars 1791 
prit la parole sur les troubles 
qu'exeitoit dans $a patrie la 
constitution civile du clergé, et 
de manda l'armement de la garde 
nationale pour les re primer. Le 6 
juin, il proposa la peine de mort 


bliquement l'athéisme, le deisme, 
et tous dogmes, qui ordonnent ce 
| que les Wis de Petat W ori- 
mes. 

SkEPTEUII. e e FI 
premier valet⸗de· chambre de Louis 
XVI. II fut le seul de ceux qui 
remplissolent cette charge, qui 
parvint A 'Echapper aux arresta- 
tions du mois d'aoüt 17932. Sa 
femme; qui fut enfermée 4 la 
Force, survécut aux massacres de 


Commune lui volèrent 1187 mille 
livres, tous zes diamans et 700 
mille livres de la liste civile, dont 
son mari 6toit depositaire. Ce der- 
nier, retiré en Angleterre, 6cri- 
vit en déc. de la mèeme anne au 
presid. de la Conv. et aux munici- 


bassadeur en Frane. 
sept. mis les commiss. de la 
RES, de puté de la Meyenne au 


EA 


avojtoss enaccuser ce prince, d'ac- 
er. le numeraire-et de com- 
mereer sur de Sucre et les grains. 


Legislat. En mars 179 il y fit un 
rapport gur la marine et la navi- 
gation marehan dee 
+ SERBELLONI (le Duc: Gärsas 
d.), chambellan de ne 
et decurion du conseil. Nenerd de 
Milan.“ Partisan zé6lé des principes 
philosophiques, il applaudit A ls 
r6v; franc.,|vit ensuite Avec plai- | 
on les r pub. pénétrer en Italie, 
et se rendit dès le mois de juin 1296 
A Paris, en qualité de deputs de 


— 


la municipalité de Milan, pour fé- 


liciter le gouvernement sur ses 
victoires. - Devenu membre du 


congres Cisalpin, il fut nomme par 
Buonaparte, en mai 1797 mem- 88 
bre du Directoire de cette nous 
velle Rep.; 


mais & la fin de- la 
meme anus il se demit de cette 
charge, pour e ee dn | 


SERCLOT DES GUYONNIB- 
Cons, des 500 en mars'1797, Son 
an 5.) 


10 SERENT: a Cee: 40 era 


la noblesse du Nivernois aux 


palites de toutes les grandes villes | Etats Génér. _ lande —— 


de m beun nier que Louis VI | 


FF fledt Jamais chargé, comme on | 


SERANNE, n&gociant à Cette, 
deputs du dép. de Hérault à 1a 
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election fut annullse par suite de - 5 
a HA du 4 558 5 eee 


0 F 


Ba 


8 E R 
dous d'un Wenterie hr A et 


dun esprit facile, fut un des com- 
missaires redacteurs de son ordre | 
pendant le mois de juin; et-quoi- | 


que. tres - attaché au roi, Venvie 
de briller le fit quelquefois pen- 
cher du-c6tE de la faction monar- 
chienne après la réunion des or- 


dress. Le 6- oct. 1789 il essaya, 


mais en vain, d'engager PASSem- 
blee A aller sieger au chateau, 


pour Se rapprocher de la personne 
de Louis XVI; le 15 mai 1790 il 


soutint avec force que le droit de 


Paix et de guerre devoit apparte - 
nir au pouvoir exEcntif. Le 8 oct. 
il parla en faveur des maisons re- 
ligieuses, A qui on reſusoit de 
payer leurs traitemens; et le 31 
mei 1791 il prit la defense des of- 
ficiers de arme, accusés par des 
. P6titions - et calomniés par plu- 


En Sieurs membres de 1'AsSemblee. II 
fut ensuite un des eignataires des 


protestatious des 12 et 15 sept. 
179m. Il fut tus en Bretage en 1798. 

SERGENT, graveur ren taille douce 
1 Faris. Ayant embrass é de bonne 
heure le parti revol., il figura d'a- 
bord dans les groupes, puis dans 


les distriets, - et enfin aux; Cor- | 
dont. il devint un des 
De con- 


deliers 
membres les plus actifs. 
cert avec son ami Panis (voyez ce 
nom) il dirigea Fattroupement du 


faubourg St. Antoine contre le 
chateau, dans la journée du 20 juin 
2792 »: et fut ensuite un des prin · 


TT 
cipaux: as de celle du 10 aodt. 


Apres avoir provoque, ce jour-13, ls 
massacre des Suisses dans les 


comme municipal, et 8 *appropria 


victimes comme s'il efit voulu pre- 
luder ainsi les scenes sanglantes et 


en sept., dans les prisons de la ca- 
pitale. Argent, montres, bijoux, 
tout disparut alors entre ses mains: 
on finit meme par le s urnommer Ser- 
gent-Agathe , à cause d'une aga- 


re; et il en fut quitte pour rendre, 
par la suite, unel partie des ob- 
jets qu'il Avoit pris, en assurant 
qu'il ue les avoit gardes que dans 
2 dessein de les acheter. Enfin pour 
que rien ne manquit à ses erimes, 
ii signa l'horrible circulaire que 
la commune de Paris, adressa le 5 
sept. , A toutes celles de France, 
pour les inviter Aimiter les massa- 


Jet Particle DexorRGUEs.) Pour le 
recompenser de tan tde patrlotisme, 


les Electeurs de Paris le nommè- 


la Conv. Nat., od il vota la mort 


de Louis XVI; et dès la séauce 
du 24 il s'opposa vivement à une 


motion que fit Kersaint de rendre 
une loi contre les provocateurs à 
Passassinat. Le 14 dee. il fat ac- 


cours: des Tuileries, il inventoria, 


une partie des dépouilles de ses 


les vols dont il se rendit coupable 


the fort belle dont il $'6toit empa- 


eres des prisons. ( Joy. à co su. 


rent le m&#me mois (sepf, 1792) A 


CUSE , par Lesage, d'avoir fait im- | 
}; primer des Ecrits-tendant A Fgarer | 
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bannissement de Louis XVI. 
| tachs aux prineipes répub., mais 


ERA 


le praple et t 3 lui rendre 3 


la Conv. Nat. Malgré son attache- | 


ment aux principes exager6s, IS | 
6chappa aux orages de 1794 la fa- | 
venr de s mediocrite; mals ayant 

youlu intriguer. de nouveau en 1795, 


et s'stant montré favorable à P'in- 


surrection jacobine qui selata en 
prair. an 3 contre la Conv., il fut 
decrets d arrestation le 13 du 
meme mois (ier. juin), comme Ter- 
roriste et comme convaincu de 
friponneries. Amnistié par la 
suite, il devint commis., pres 


administration des höpitaux mi- 


lit. de la capitale, et figuroit 
encore en 299 _— 8 om 
digs A A 

- SERIVE, SH en mars 2797 
as du dep. du Nord au Cons. | 


des 300, pour 2 ans, en rempla- 


"cement de Plichon. Son Election 


fut annullée par suite de * S 


du 4 sept. (18 truct. 5 

| SERRA, sénateur gonvla,; qui 
Se montra de bonne heure partisan 
des principes frang., et prononga, 
dans le Senat meme, des discours 
favorables au nouveau ee re- 
fenen = 

SERRES . a6pute dn 


der. des Hautes-Alpes à la Conv. a 


Nat., od il vota la detention et le 


ennemi des exces des Terroristes, 


il marqua assez pour s'attirer leur 
beine et fut mis en N Garres: | 


— 


At- 


TS 


cres, Rentré 4 la Conv. apres la 


chute de la Montagne, il continua 


359 
tation le 2 juil. 1793 b comme. 
ayant Signs la protes tation du 6 
juin, et ayant Ecrit aux n 
trateurs de son dep. contre 'la 
commune de Paris, qu'il accusolt 
de preparer de nouveaux massa- 


A se montrer Fennemi des Terro- 0 „ 


ristes. Devenu membre du Cons. 
des 500 il y professa de meme des 


sentimens modérés, et sans 36 


laisser effrayer par la jouruse du 
18 fruct. (4 sept. 1797); il so 


posa, le 18 oct., a Vexpulsion des 


+ 


nobles de tous les emplois, et 
soutint deux jours après la meme 


opinion avec la derniere véhémen- 
ce, malgré les cris du parti con- 
traire, qui le menaca de la de. 
omar II sortit _ Cons. en mal. | 


1798. 
SERRES owe Faye ads 
te: de Vlie- de France A la Conv., 


od il ne prit séance qu'apres le 


proces de Louis XVI. II y parla 


quelquefois sur les colonies, fot 
envoys. en mission dans le Midi, 
et. y conduisit avec moderation. 
Devenu membre du Cons. des An- 


ciens, il en sortit en mai 1797. 


Suna: 

SERRES DE 57 \ROMANS(9. 5 
noble et conseiller au parlement 
de Paris, né et dom. dans cette, | 
ville, ages de 50 ans, cond. 4 


mort, le 9 therm. an 2, par le 


* 2 
* 
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SERRES, de Bordeaux. — 1 5 
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comme congpir., | 
| int fait Emigrer SON fils. "is 


sion ay service de la Rep. frang. 
Employs en Italie en 1795, il y 


5 it avec distinction, notam- 
ment le 5 juil., 


| Jour ol il 
8 empara, a la tte de Vaile- droite 


de I'arm&e francoise, du col de 


Ferme que la Sup&riorits du nom 


bre Pavoit ſores d'abandonnerquel- | 


ques jours auparavant; et le 11 


dec. A la bataille de Final, au 
gain de laquelle il contribua sen- 


siblement. A l'ouverture de la 


campagne de 1796 il remporta 


quelques avantages sur les Pié- 


montois, vers Ceva; et les 20 et 
22; avril il se signala également A 
St. Michel et au combat de Mon- 
dovi. En jujl. et en aol\t il montra 
la plus grande activits. et beaucoup 
de talent aux affaires de Mantoue, 
a et le genér. en chef le chargga. du 
blocus de cette place. Ce fut aussi 


sa division qui $'empara- de Vs- 


ronue. En 1797 il se distingua de 
nouyean dans les combats multi- 
plies qui se livrerent aux environs 
et sbus les murs gde Mantoue, 


5 par ticulièrement contre le general 


autrichien de Provera; et le 2 
f6v. il 'signa la capitulation de cette 

- forteresse.” II montra de méeme 
| : beaucoup de bravoure et d'intelli- 


gence au passage du Tagliamento 1 


et q l'affaire de Gradisca.,; Buona- 


parte lui conſia ensuite le com- 


| 


sections 
| dev apthitectes. pour abattre aus- 
sitöt les statues des rois. 
dant, 
| il s'opposa A 16 levée du corps de 


a la, ville de, Venige; 


let il se conduisit avec adresse et 
SERRURIER, gener. de del. 


fermets dens cette place assez 
difficile. Lorsque ce gens tal revint 


de son expédition d'Egypte en 


1799, Serrurier ſut un des gene» 


raux qui se réunirent au tour de 


lui, et qui le 5econderent efficace- 
ment en nov., lors de la rév. de 


Saint-Cloud. Ce fut meme lui qui, 
aussitöt que Buonaparte eut- 6t6 


insulté et menacs dans le Conseil 


des 500, pen6tra au pas de charge 


avec un corps de-grenadiers dans 


la salle et en ene teen. les 

membres. e by 
SERS (Pure), ere et 

alli municipal A Bordeaux 555 dé 


pute du dsp. de la Gironde. Ala 


Legislat. Cet homme ;/ ſactieux 


assez obscur, ne se fit guère re- 


marquer que par les injures qu'il 


adressa souvent à ceux qui nie- 


toiént pas de son avis. Pendant la 


$6ance trop célèbre du 10 got 


1792, il proposa de charger les 
de. Paris d' envoyer 


Cepen- 
le 26 du meme mois , 


Tyrannicides proposée par Jean 


! Debrie, Aprés la session il devint 
présid, du dsp. de la Gironde, prit 


part a la lutte 5 des  Federalistes 
contre la Montagne, et ſut alors 
mis hors; de la loi; mais les re- 


[ 


presentans Porcher et Jean-Bon _ 


t 


+ 


St. André firent « ensuite rapporter | 


le ddcret: langs gontre lui. En 


Saeed rene, | 22 
© SERVAN C Seen Ws officier du 


gens ral du parlement. .de Grenoble, 


II avoit gte sous gouverneur des 
pages, officier d'infanterie, puis 


du Genie et ayant donné de bonne 
heure dans la revolution, il fut 
fait colonel- d'un des regimens de 
la garde nationale soldée de Pa- 
ris, ensuite maréchal- de-camp. et 


enfin, en mui 1792, nomms mi- 


_ d&c1799. il ſut dom membre dau-] se | 


Genie et frere du e6lebre avocat- 


nistre de la guerre 4 la place de 


8 I. de Grave. Jacobin zélé, i ne 


put rester long - temps en place, 
et le roi indigné de sa conduite 
lui retira le porte « feuille des le 
12 juin: Assemblée ders ta en 
cons6quencs. qu'il emportoit,. ses 


regrets. Cependant il fut. accus6 


à raison de quelques march s 


=; fairs. par lui pour: les. approvi- 
| sionnemens de Sarrelouis et. B. 


fort; mais il se justiſia par une 
lettre datée du 8 jail. II fat alors 
employs au camp de Solssons, on 
You + r6unit tout ce que l'on 
put trouver de. plus exagere par- 
mi les Gardes - nat., et le 11 


ministère de la guerre. II moutra 


beaucoup de foiblesse et d'irréso- 
lution en sept., lorsque les Allies 
peEnetrerent en. Champagne; ; et 


| aofit VPAs$semblee lui rendit Te. 


notamment le 3. dans un conseil 


We aux moyens de les repous · 


cidentales. , 


milit. A Lyon, et transfers ensuite 


été heureusement oublié par les 
Terroristes pendant lan 2, on lui 
rendit à-la- fois la liberté, ses 
biens, son grade et meme seg 


appointemens , en sept. 1295. 


de Louis XVI, 


ronde ala Legislat. 


= 4 


dul g assembls chez Rolland, pon 


(Voges à ce guj et Particle | 
Fan Les embarras. et les 
contradictions - quil--6prouva dans 
cette place l'engagèrent, malgrs. 
son triotivme ,. a donner sa a6; 5 : 
missic n le 14 oct.; et, on lui con, 

fia aussitöt ade commande ment en 
chef de Farmee. des Pyrences-Ocs : 
Mais il le, quitta en > 
juil, 1293, à l'instant od il zalloit 
etre destitué; et, il, fat bientot 
apres arrete- chez lui sur les bords 

du Rhin, traduit devant une com. 


dans les prisons de Abbaye. Ayant 8 


SERVEAU, nommé depute- 
sußpleant du dep... de la Mayenne 5 
A la Loegislat., et ensuite député 4 
la Conv. Nat., aù il vota la mort 
mais. seulement 
dans le cas d'invasion du terri- 
toire francois par les paissances 25 


strangères. Devenu membre du | 
Cons. des 500, il en sortit en mai | 
17972. 180 2 5 | it 


SERVIERE,. juge au ri. 4 | 
| Bazas, dsputé du dep. de la Gi-. 


SERVIERE, de e e 46. | 
puté de ce dep... A la Conv. Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI; 


\ 


5 


>: 


$ « — 
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en se réservant d'examiner la 


SER 


question du sursis. A la fin de 


1294 ll fut un des membres char- 
ges d' examine r la conduite de Car- i 


rier; et ayant été envoys en mis - 
sion dans le dep. du Var, en 1795, 
il y prit differens arrètés que PAss. 


cassa en oct., comme trop moderes. 


Ii ne passa point aux Cons. II 
Etoit protestant, et l'on assure que 


les prejugés religieux contribuè- 
rent beaucoup, dans le commence- 
ment des See a exciter son 


ꝛdle r6vol. 
SERVONAT, a6pnts du der. de 


| Visere à la Conv. Nat., od il vota 
la detention et le bannissement 

de Louis XVI, comme 16gislateur | 
et. non comme juge. | 
ene du Cons. des Anciens . il 


en sortit en 1298. 


SEURRAT DE LABOULLAYE, | 
conseiller au chatelet d'Orleans, 
ö as bute de la noblesse du Baill. 


d' Orléans aux Etats -Gener. , „ et 
bun des signataires des protes ta- 

tions des 12 et 15 sept. 1291. 
SEVRENE, homme de loi à Mar- 


. vejols, deputé du dep. de'la Lo- 
= 5 zere à la Leégislat. | 


SEVESTRE, depute du a6p. 
d'Ille et Villaine à la Conv. Nat., 


od il vota la mort de Louis XVI. 
Jacobin zélé, 5 il montra le plus 


_ grand acharnement contre ce prin- 


; ce pendant tout on proces, ' En 


avril 1793 il fut envoys en mission 


2 armee des Cotes. de Brest; et 


Devenu 


SHE 


Fry 1s fin de 1794 RO leib 

pour l'examen de la tene de 

Carrie tor oe 
SEYFFER, . ou a plutde- 


charlatan saxon, qui vint en 


— 
— 5 


France, y vendit publiquement de 


Porvictan et finit par &'attacher 
Quelques per- 


au duc d' Orléans. 


sonnes l'ont accuss d'avoir sté 
Iinstrument de la mort de madame 


de Lamballe; tandis que d'autres 


assurèrent au contraire qu'il 876 . 


— 


toit jets aux genoux du due pour 
Vempecher de donner Vordre de 


ce meurtre. 


Ce qu'il y a de cer- 


tain, c'est qu'arrets en meme-- 


temps que son maftre, 


il fat 
relach6 par ordre des Jacobins, 
qu'il se trouya ensuite en concur- 
rence avec Santerre pour la place | 
de commandant de la garde natio- 
nale de Paris; et qu'il commanda 
dans le Calvados contre les fédé- 


ralistes. Les représeutans Turreau, 5 
Bourbotte et Prieur de la Marne 


le destitudrent - en dec. 


corps de Royalistes. 4 


SHERIDAN, membre de young : 
de l'opposition dans la chambre N 


1793, 
comme ayant refus6 Cattaquor 8 


des Communes d' Angleterre. Pen- 
dant la guerre de la rev. frang. il 


devint un des orateurs marquans 


de ce parti , et un des ennemis les 
plus acharnés des ministres. En 


fev, 1793 il $'opposa à la guerre 
contre la France et an bill contre 


les Etrangers. 


Le 18 avril il fit la 


r // VE . CI SO EE LY .. 


— 


e. 


SHE 


motion ene le l de 
lord Aucland, ambassadeur A la 
Haye, parce qu'il avoit ongage L. 
H. P. à faire arreter tous les mem- 
bres de la Conv.” Nat. de Fades 
qui, ayant condamné Louis XVI a 
mort, pourroient se présenter sur 
le territoire hollandois. Enfin aux 
séances du 3 et du 6 mai il solli- 
cita. avec la dernière chaleur une 
r6forme parlementaire. En 1794 
il sembla redoubler encore de fu- 
reur contre le parti ministeriel. 
Il se passa peu de séances on il 
ne Fattaqudt avec toute la vehe- 
mence dont il stoit capable; et 
souvent mime on le vit descendre 
jusqu'aux injures. Les subsides, 


Lg 


m 


les moyens employes pour defen- | 


dre les colonies, les jugemens 
portés contre. les perturbateurs du 
repos public, les sommes volon- 
taires accordees par le peuple, le 
| traits conelu avec la Prusse, la 
zuspension de la loi d' Habeas cor- 
pus, la guerre contre la France, 
la mauvaise foi des alliés du cou- 
tinent, l'armement des emigrés, 
etc. etc. etc., furent successive- 
ment le texte des diatribes vio- 
lentes, des attaques personnelles 
et injurieuses qu'il se permit pen- 
dant cette session. Il tint à- peu - 
près la m&me conduite en 1795, et 
on l'entendit sur- tout en oct. pres- 
ser vivemenit la paix, en accablant 
A. la. fois Ginvectives les ministres 


anglois et les anciens rois de 


Fe . | 


— 


.. HP - 

France, et comblant d'sloges la 5 

nouvelle république. Les an- 
nées suivantes il persista dans 
les memes principes, et on le vit 
notamment le 28 ftv. 1797 s'em- | 
porter contre Pitt, qu'il accusa 


d'avoir perdu la tète, et contre le 5 


gouvernement qu'il taxa de mar- 


cher vers une banqueroute prochai- = 


ae. Cependant toutes les fois qu'il 


crit voir Vexistence on la SuretE | 
de son pays menacee- par les Fran» 


cois ou compromise par quelque at- 
tentat contre le roi, il se pronon+ 
ca fortement contre les ennemis 


tant intstieurs qu'extérieurs; mais 


ces rapprochemens ne furent ja- 
mais que momentanés et en 1800 
il combattit de nouveau pour con- | 
traindre le ministere a conclure la 
paix avec la France. 


discours sont des sorties aussi dé 
placs es que laches et peu gencreu- 
ses contre une maison auguste 
(cells de Bourbon) tombse dans le- 


malheur. Une telle conduite donne 
une foible idée de son ame et 5 
son caractère. 


 SHEE, présid. ade comm. 5 
intermédiaire établie A Bonn par 


le gener. Hoche en 1797, pour ad- 


mins, de cette partie des. pays | 
réunis. En nov. 1709 le gouverne- 
ment consulaire le nomma com- 
miss. pres tous les dep. de la rive 


gauche du Rhin, à la place de La- 9 


. : ? 54 A „„ (FED Y 
"NEC 2 


Ce que lon 
retrouve A chaque instant dans ses 


664 
Sy SHERLOCK, ee ede au | « 


© 1800. - 
I' Abbaye pendant 18 jours, Fong 
e e it? 1 
Sl, atne; négt. et membre 
du dep. des Pyrénées. Orientales, 


— 


s H E 


serv. de la Rep. „ nommé deépute 


de Vaueluse au Cons. des 500 en 
1798, pour 2 ans. En dee. 1799 il 
- devint membre du Corps. legisl., 


et donna sa demission en janv. 
11 fat alors ,emprisonns A | 


député de ce: dep. à la Legislat. 
-- SIBLOT, médecin A Lure; ds. 


puts du dep. Ia Haute-Sadne A la 
Legislat. | 

Nat, od il vota la mort de Louis 
XVI. En mai 1795 il fat membre 
de la com miss. des 21, chargée 
d'examiner la conduite de Joseph 
Lebon, ne passa point ensuite aux 
Cons. , et/fut employs par le Di- 
rectoire en qualité de commiss. 
© 2 SICIANOFF (le Prince de), ge. 


et ensuite à la Conv. 


neral russe. Se trouvant comman- 


der le corps qui 'occupoit-Grodno' 
au moment of les Polonois essays. 

rent, en avril 1294, de secouer le 
joug des étrangers, il fut prevenu 


de leurs desseins, Evacua la ville, 


; 5 pres '$'Etre- fait remettre les ar- 


mes et payer une forte contribu- 


tion, se hare alors a Hononietz 


od il se fortiſia, et Evita , par 


cette prevoyance, : le sort qu'e- 
| prouvèrent les autres generaux 
'  commandansen' Pologne. L'impé- 
ratrice, pour lai témoigner sa 

A satisfaction , lui accorda Pordre 


1 


81 E 


1 6 ODS, * 
dernier nom. 


Para commandant. du Genie 4 
Varsovie, en 1794. Vivement at- 


des que les Russes eurent été 
chassés en av. de cette ville, de 
benvironner de redoutes propres 


| a la d&fendre contre les coaltses 


qui s'avancè rent bient6t pour Vat. 
taquer. EmployElai-meme A la tete 
d'un corps en Lithuanie, il y ob- 
tint d'abord quelques avantages 
contre les Russes, fut ensuite re- 


que temps apres (en Sept.) par Sus 
woroff à Brzesc, perdit ensuite 


sous Kosciuszko, qui &toit venu 


bourg, d'où on le transféra en- 
Schlusselbourg- | | 15 

Un de ses parens fut en 1792 
conseiller de légation pres de la 
cour de Suede, et en 1794 sup- 
pleant au conseil national de Pe- 


pres du St. Siege fut aussi occupés 
en 1792 par un Polonois de ce 
nom, alors eee fe 
Przeweyel. * N -t WatY; 


8 


1 Wolodimer- de 101 _ 
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- SIERAKOWKL, 5. SSD : 


taché à son pays, il sioccupa, | 


pouss6 par Derfelden, battu quel - 


le rejoindre, la bataille de Macie- 
jowiee y fut fait prisonnier avec 
le général en chef et deux autres 
gensraux, et envoys: à Peters 


suite + dans la nga Getat de 


logne: — La place d'ambassadeur 


_SIEVERS _ Cho. eure 


conseiller intime de Vimperatrice ) 


de Russie et gonverneur de No- 
vogorod. Nommè en 1793 ambas- 


_ Sadeur en Pologne it'y prepara le 
demensbrement de ce malheureux 
pays. Toutes les demarches, toutes 
les insinuations, toutes les flatte- 
toutes les menaces qu'il 


ries, 
employa pour effrayer ou gagner 


la diete de Grodno; tous les mé- 


maires qu'il remit aux mar&chaux, 
afin de prouver que linter6t mime 


de cet &tat 'demandoit que Von 
en partagedt les lambeaux, sont 


des objets précieux pour l' histoire 


de la bonne fol diplomatique. Les 


cours de Petersbourg et de Berlin 
le recompens8tent de tes negocia- 
tions par les ordres de St. Andre 
et de VAigle noir. Cependant tou- 


tes ces manoeuvres, Soutenues par | 


des baionnettes et par de Yor, 
n'ayant pu rögler, selon ses yoeux, 
los: iaaieres © séances de cette 
diete, Aont il avoit achets une 
partie des membres, fait enlever 


plusieurs autres à main armée, et 


dont il tint la Salle entourée de 
troupes et de canons, il se retira 


de Varsovie en dec. en témoi- 


gnant le mécontentement de Pim-] 


peratride , qui ne tarda pas en 
effet A employer des moyens plus 


efficaces encore TOE realiser ses 
projets. 


slEVES DE. 1 BEAUME, 


 proprietaire * et avocat A Frejus, 
n du tiers- état wh Is” 86 


ane d'entrainer par la force. de 


8 1 E 
nech. de 2 aux Etats: e 
Gener.. . nl 


- SIEYESC Lines 55 e 5 
dis dep. du Var, nommé en dec, 
1799 membre du Corps-legisl. Os - 
N SIRYES Emanuel: osenſ), abbs, 
vicaire - général de l' ue de ; 
Chartres, chanoine et chancelier 
de Peglise de cette ville, conseil- 
ler-commissairs pris de la cham 
bre du olergé de France, ne. A 5 
Frœjus en Provence en 1748, de- 1 
puté du tiers-6tat de Paris aun : 
Etats-Gener. Lie avecd'Aiembert; ' 
Diderot, Condorcet, etc., et mem- 
bre de leur société économique, il 
n'avoit pas attendu le moment de 
la rv. ome embrasser et proſes- I 
ser des idées desorganibatrices; et 
quelques pamphlets, tres-mEdios 
erement éerits, mais pleins d une 
ms taphysique subtile, pre parè- 
rent en 1789 sa nomination par 
l'ordre du Tiers. Entets et des 
potique dans ses idées, mais ti- 
mide à Pexces, et plus lache en- 
core qu'emporté, il fut suceessi- 
vement l'ame ou le eomplaisant 
des diverses factions et. survécut 
à toutes. II obtint dejs asse d'in- 
flaence dans l' Ass. Constituante; 
quoiqu'on-Þ'y regardAt comme un 
togicien obscur, plus capable de : 
e Aicovrer que d'agir, ou meme 5 


[FEloquence. Son visage jaune et 
 dechorne, son front ride, ses yeux _*,, 


caves , son attitude roide, sa d&- 


8 1E 
_ \niarche tacſturday Woncent Inms- 
| lancolie, la durete et Porgueil ex- 
cessif de son caractère, que la 
crainte de compromettre sa vie 
ou sa fortune lui fait voller habi- 
tuellement de beaucoup de cir- 
conspection et d'hypocrisie:- en 
un mot „quoique fier et haineux, 
N sait : toujours garder avec le 
parti dominant des ménagemens 
qui lui permettent de l'abandon- 
; „ sans se compromettre, sil 
vient à etre dévoré par une autre 
faction; et comme la crainte sur- 
passe encore chez Ini Pambition, 
comme sa vanite est depourvue de 
force et d'energie, il a Soin ordi- 
| 'nairement de se tenir A cart 
BY. pendant les orages (qu'il excite 
. Souvent lul- meme) et le vain- 
dqueur est toujours sar de le voir 
se ranger ensuite sous ses dra- 
. peaux. Pour le peindre, il suffit 
de rappeler qu'il fut successive- 
ment Pauteur ou le cooperateur | 


5 
8 
N 


tant monarchiques que populaires 
et dictatoriales que la France s'est 
donnees dans l'espace de dix ans, 
lui qui defendit en 1789 les dimes 
210 s ecclesiastiques, et fit imprimer, 
== | en juil. 1791s une lettre dans la- 
i * + , quelle, en ds veloppant ses prin- 
| cipes sur le gouyernement- monar- 
ebique, Al- avanca cette Phrase re- 
marquable: Ce nest ni pour ca- 
- resser d anciennes labitudes, ni 


de tous les plans Je constitutions, | 


. par aucun nee eee 


f f 5 : 8 ; 

! 5 2 
＋ 1 - 4 2 2 7 \ 
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4s: Vas; „ que * re la 
monarchie. oe, la  prefere parce 


2 il m'est demontre qu wil a plus 


de liber tis pour. te citoyen dans une 
monagrchie que. dans une republi- 
que, et que dans toute hypo these 
Hoss iblè on est plus libre dans le 
premier de ces deux gouvernemens, 


Et c'est le meme homme aui vota | 


ensuite la rEpublique;.puis la mort 


de Louis XVI, qui devint le com- 


plaisant, sinon le conseiller de 
eee qui ſut nommé Di- 
recteur de cette nouvelle demo- 


— 


cratie, alla la représenter chez 


les peuples étrangers, etc. etc. 
Une chose attestée par tous les 
gens qui connoissent Sisyès, cest 
que le desir et meme bespoir arti. 
ver à la posterits avec le titre de 
législateur, est une manie qui ne l'a 
jamais abandonns, Depuis le prin- 
eipe des troubles il porta dans sa 
tote un plan de constitution qu'il 
eut soin de rogner; d 'allonger. ou 
de mitiger de - temps-en-temps , 
afin de le rendre propre aux dif- 


' ſrentes phases de notre révolu- 


tion. Cependait, environns de ri- 
vaux tout aussi_entiches que lui 
de leuts propres idées, il ne put 


voir proclamer sa chartre sous les 
auspices d'un guerrier qu'il soup- 
counoit peu jaloux de ce genre de 
gloire; mais il wats la douleur de 


3 
* 


jamais faire adopter que partiel- 
lementquelques-unes des siennes: 


enſin il se erut sar en 1299 de pou- 


ordres, 


443 
voir les sp6culations de Daunou 
preferees aux siennes, parce quyel- 


les ẽtoient plus simples, et, si j'ose 
le dire, plus militaires; et Ion peut 


assurer que cette mortification lui 
fut plus sensible que la perte meme 
d'un pouvoir que ses mains Etoient. 
trop foibles pour conserver. — Je- 
tom un coup - d'ceil sur sa con- ö 
| comme trop métaphysique. Ce fut 
également lui qui donna l'idée de 
diviser la France en departemens, | 
districts et munieipalités. Ds les 


duite ostensible. 
Des le 10 juin 1789 il PTR $5. 


"re du tiers-stat de verifier 


les pouvoirs, afin de se consti- 
tuer, et de forcer ainsi les autres 
qu il inculpa vivement, 
a une demarche quelconque. Le 


15 il proposa de se constituer en 


Assemblis des reprixentans de la 


nation, et de proceder de Suite A 
la, confection. de Vacte constitu- | 
tionnel. Le 8 juil. il insista sur le 


renvoi des troupes que le roi, avoit 


appelées vers la capitale, assurant 


que ce prince sembloit vouloir par 


là gener les deliberations de PAs- 
semblse. Ce fut dans la seance du 10 
aodt qu 'il combattit la suppression 


des dimes ecclesiastiques et S'Ecria 
au milieu de la discussion; its ven- 
lent ttre libres et ne Savent pas 


fire justes. Le 7 sept. il $'0ppo3a, | 


dans un long discours, Ace que Fon 
accordät le. veto au roi, et se d- 


clara pour une chambre. h est ce 
5 pendant 8 eee que par 


une expdce d'excursion, il donna 
le plan d'un pouvoir législatif à- 


Fun deliberant, l'autre muni du 


homme, mais elle fut rejetse 
premiers troubles de la revolution 


il avoit paru $'attacher A la faction 
d' Orléans; et dans les depositions 


HS 


367 


peu- près Semblable A celui que de- 
ersta ensuite la Convention, c'est- 


droit de sanction. Il proposa aussi 
une déclaration des droits de 


faites au Chatelet sur les e vene- 
mens des 5 et 6 oct., le Cte. de la 


Chatre certifia lui avoir entendu re- EEO 


Paris: Je le sais, mais je ny com · 


moignage, il deposa avoir été i in- 


ignorer les causes. Dans le cou» 
rant du meme: mois il publia un 
ouvrage intitule- Observations sur 
tes biens du derge, 
quel il essaya de defendre encore 


m6ditoit (). 


} 


) Ceci nous rappelle une anecdote que nous citerons, parce qu lis 
donne la mesure du patriotiseme, non- seulement de cet abbs, mais de tous, 
ou e tous les r reale, qui ne se oervirent jamais de ce e 
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\ 


pondre à quelqu'un qui lui annon- 
-coit qu'il y avoit du mouvement. A 


prends rien, cela mayche en Sons 
contraire. Appele lui-meme en tj- 


diss comme tous les bons citoyens | 
des Scenes du 6 oct., mais en 


et dans le- 


cet ordre de la spoliation que l'on 
Voyant en 1790 la 
marche que N 12 e Wb: 


I 
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_— defenseurs. 
' litre il continua à intriguer sour- 
dement, b'acquit mime à cette 


865 $18 


Vocenpa SG Mons les comi- 1 
tes, travailla 4” la constitution et 
parut rarement à la tribune. En. 
fes. 1791 il fut élu membre du 
_ dep. de Paris P et instruit, dans le 
mois de mars, qu'on alloit le nom- 
mer eveque de cette ville, il an- 
Hons, a hassembläe '' Electoral 
du'n Etoit daus I'intention de re- 
fuser. Vers les premiers jours de 
mai il soutint, avec assez de cou- 


rage, à la tribune de l' Ass., un 
arreté que le departement avoit 


pris en favenr de la liberté du 
eulte, et s'sleva * ceuæ qui 
gur oient le peuple, au point de lut | 
Faire prendre ses deſenseurs pour 
$es assassins, et ves assassins pour | 
Pendant la Legis- | 


Epoque- plus'@inflaence qu'il n'en | 
avoit obte nue jusque-là, et com- 
menca A's86couer peu-i-peu le de- 
mi-moderantisme qu'il avoit pro- 
fessé. Cependant, , nomms en Sept. 


$18. 


Caper 1 7 joua ns un 


röble très- obscur, Evita de pro- 
fiter de Fascendant'd' opinion qu'il 
avoit sur plusieurs de ses colls. 
gues; et soit qu'il tremblat devant 
le genie audaciensement revol, des 
Cordetiers, des Iacobius et de la 
Commune, soit, comme on l'ag 


geat en secret Robes pierre, daus 
sa marthe vers la dietature abso- 
lue, il'eut soin de se mettre, pour- 


ainsi-dire A Pecart ,+et de senve- 


lopper autant que possible d'une 
grande nullité apparente, afl 
d'schapper aux orages qu'il voyoit 
se former, et d'etre à meme de 
partager ensuite avec le plus heu- 
reux les fruits de la victoire. Dans 
le proces de Louis XVI il! resta 


k | fidelle à ce SySt&me; et lors des 4 


appels nominaux qui deciderent 
du sort de ce Prince,” tes mots 
| out, non et la mors, furent les 
seuls qui sortirent de sa bouche. 


A la $6ance du 10 nov. 1793 m an- 


. + Oye" de * Sarthe * la 


* Pa # 3 * V 1 >» TE W. 3 SW 


pain __ 8 1 ne remettoit an ses 
tren 
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suré Sans aucunepreuve,quiil . 5 


* i < t W 4 o « 
3 785 4 n MW „„ 4 7 2 7 Z dn? f RY . e7 45 > , We: F 4 # ö 5 


. 


que comme d'un manteau propre a a how”: uns leur eußidie et 1 
autres leur ambition. rg employs. dans les Stats de 82 pravince 


et dans Lagence generale u clergs, avoit cru, avant la rev., n'etre pas - 
T6corapenss 8880Z largement, et avoit prstendu A quelques abbayes; lors- 
qu' 11 Commenta * ligurer 4 V'Ass. Nat., on conseilla au rot de le saris- / 
faire; ce prince y consentit, et accorda en mème- temps plusieurs grices . 


semblables A quolques uns de ses collégdes. Euſin 4 Cour. commense d 
faire son metier!{ $'ecria alors le moRAL Siéyes, et aussitöt il défendit les 
pPropriétés du cler 86. Ceux qui lui ont fait adjuger depuis la terre de 


Cros ne, se sont ressouvenus apparemment de ce propos, et ont eru sans douis | 
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lettres de: Gs lost aue 400 
puis long temps it: ne les avoit 
plus; mais qu'il n'en renoucoitipas 
molug A ses fonctions. Pendant la 
lutte duſ o tier midor il se condui· 
sit aver sa eirconspection gordi- 
nairez et garda meme le silence 
jusqu'en 1795 mais lorsqu'i1 se 
crat certain que! les Moutagnards 


ne pouvoient plus reprendre 


Fascendant, il reparut plus son- 
vent à , la tribune, yl exprima A 
diffs rentes reprises son son diorreur 


pour les erinies/de Robeapierre,. et 


pressa b'Assemblée de rappeler 
dans son sein les membres qui 
aveient été proscrits par lol. 
avril 79 il reſusa lal prissid gace - 
de; la Cow, gomme inv; den 
ſaitu plutieurs : ſois n et ali in ti en-. 
suite envoyG en Hollandes aver 
Rewbell; pour! y:conclure, »auphus | 
pour y. dietet un traits entre” 
1. g France et la mouvelle ore. 
Batave. ) I. se ennduis it dans les 
aflalres relatives cet Stat} avec 
toute Ia duxets qui ne fla han donne 
jamais, que „lorsque las frayr unde 
force 4 [dirsimulerr;a0m carac ti 
haineux et goldrique.a  Nemgi6-3 
la nn d'oct. membre du Nirteteire 
exscutif, il reſusa cette glace q 


Pauroit tirs de Fespeced'obsurits:;|. 
ol 5a timigits le xetenoit depuioIpl 


long- temps en. depit/ de so ana | 


bitioo. et ibadevinhowembraiidu! 3 


Couseil des 800. 4 ess les ann 


1 et 974 TR Laan: 
Ton. ena . 


» 
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N dans tviitab ges be : . . 


com. charge des objets des plus . 
importans, notammentodangicls - 
eomits; desis, ered pours examines 5 


le partilà prendte à llagarch des ju: 


ges qui avoieut reſuss de preterile 


serment de 'hainedolaxopants 716 - 


un jourtalicte/rappela:mfate 4! ch - 
sujet Vapinion-precize:.que Sit 
avoit émise jadis en favenrate dd pl 
monarchie. Le 12 avril A 79991 : 

faillit ,pErir par- la main duly de. 

ses campatriotes, (ua . u ue 5 
artidle Hou LN) maizges ies ante 


ge trau varent peu dan ere ; | | 


fut, pendant lencours dm vets As 
nee; Ivivement maltratta duhse Un | 
stand nombre de hr ο¹,, 4 | 
Satire „ide. joarunux Miu ” 
prochòrentzsas metamarphoxegipl = 
—— | 
pan da aux eau tler eff = 
dans 5la; Lods in! Fhbeeriter 
quammenteren gage jus 
c che anime nud pe 
(3+ uttider nden ;nblinetaeltt _ 
dexrefranizanretineamendcn Rant 185 
sorti dar. eandmidgislonm agni 3985 . 
fats lan i n aανν,ç 
besen duallas db 5 
Rerlind et yrir6aidn/jus qu'ars n 
de maeν,0 Y οοο. 
ſux nem de Yourpay! membreige 
Nigdctpiths, | Ihmandperen6n cette + 
place 01 @anesi gar ibatoltp rad 
able pl pairiatiop6rer! tif 


b agtcrde val mayizees (Dia 
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| cond: fois $i le systeme des pros · 
 eriptions - elt encore subsisté; 1 
mais, contenues par l' opinion pu- 
blique, les factions triomphantes 
n'osoient plus, depuis plusieurs 


'. annees, faire couler le sang: il 


eut donc le courage de s'exposer 
à la détention ou A Vexil, pour 
r6alizer sou reve de 12 ans, celui 


ds donner à la France sa constitu- 
tion. Encore est · il probable qu'il 
ot hésité, si les complices, aussi 


nombreux qu'adroits, qu'il avoit 
dans les Conseils et dans la ca- 


+ Pitale, ne lui eussent fait envisa- 


ger le succòs comme certain. En 
- offer Merlin, Larevellière, Treil- 
lard, furent chassés sans effort du 


| Luxembourg, et le seul Barras 


Veffraya: asser pour rester encore 
assis à ses cotés; cependant la 
chartre directoriale n'en eubsistoit 


pas moins; il falloit done une nou- 


velle secousse pour la renverser 


et y Substituer la sienne. Ce fot 
Ia. pendant un an, tout le but de 
es méditations et de gevintrigues; 


mais. sentant lui- meme toute 8a 


foiblesse „du plutot toute 8a nul. 
lite pour l!execution-; il songes I 


8'aider,' à 80 cbuvrir du bras de 
quelque gensral, et jeta les yeux 


_ zur Joubert, que Von envoya en 


sept. commander en Italiez; dans 

Vespoir: qu'il en 'reviendroit. blen+ 

tot la tots: ceinte de qreldues dau- 

' riors, exccuter les obdrer de cette. 

e Mais\Joubore 3 
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i 
Vinstant meme od il reparut aux 


conduit par la fortune à travers 
les flottes angloises, aborda en 
Provence. Tous les partis se pres» 


da pas 4 distinguer que le plan 
de Siey ès Etoit le mieux combins, 
et que ce seroit Oailleurs le chef 
dont il se débarrasseroit ensuite le 
plus aisement; il se joignit done 
a ses projets, et St. Cloud de- 
vint le tombeau du Directoire. 
Sisyès fut aussitòt  revetu-, du 
titre de Consul; mais il put 8a. 
pergevoir des le jour meme que le 
premier r6le lui avoit 6chapps; il 
avoit dd s'y- attendre, et il auroit 
pu s' en consoler peut-6tre; mais 
un mois après il vit ses plaus re- 
jet is, sa metaphysique mepris6e, 
les lois laconiques de Daunou'pre- 
ferees- aux siennes; et de cet ins- 
tant Buonaparte dut compter sur 
toute sa haine; aussi eut - il 
soin de le condamner au moins 
pour un temps à la nullite, en le 


dont il devint le premier prési- 
dent: Beaucoup de gens se sont 
exagéré, A ce que nous croyons, 
Finfluence- et les moy eus do 
Sic y es. Sa lacheté, puis son iras- 


: cibilits , wou trallsent néeessaire- 


ment à thaynd. pas ses talens, son 


adtuce sten duplleits: sa qualité de 
AH ner 


armées , et les conspirateurs de. - 
|-concertes s occupoient d'un nou- 
veau choix, lorsqde Buona parte, 


sèrent autour de lui; il ne tar- 


reléguant an Senat-conservateur, 


teur à un chef de parti, 


gentilhomme champenois. 
lui qui commanda l'escorte de gar- 


$16 
protre nuit également à ses zue- 
cis; et les faiseurs de reputation 


mont pas d'ailleurs senti, assez, 


comblen il y a loin d'un spécula- 
d'un m- 
taphysicien A un homme 4'6tar. II 


est bien rare que l'habitude des 


abstractions ne rende pas incapa- 


$11. 871 | 


homme immoral, connn alternati. 


vement sous les noms de Genlis, 
Bri\lard et Sillery, et attache au 
duc d'Orléans depuis za jeunesse, 
fut le confident, le compagnon' et 
bemule de ses plaisirs et de ses 
debauches. An. moment de la rev. - 
il devint un des agens les plus ar- 


ble d'agir, et que part de raison- dens, quoique les moins distin- 


ner, porté à ce point, n'exclue 


l e Wilson 


sSlNHCOURT (Dumont PR, 


des nationales qui: $*empara de 
Louis XVI A Varennes, en juin 
1791, et le reconduisit à paris. 

- SIGOT L'ESTANG (P.), noble, 


Ce fut 


sués de sa faction, et se rennit 


en consequence au tiers-6rat des 
Fouverture des s6ances avec la mi- 
norité de la noblesse. Daus tous 


les mouvemens popul., ainsi que 


dans toutes les discussions qui 
eurent lieu en 1789 et 90, notam- 
ment daus celle relative aux droits 
de la branche espagnole des Bour- 


age de 61 ans, ns A oa ety | bons sur le trone de France, il se | 


cond; à mort, comme conspir., | 


28 mess. an 2, or _ rb mee. 
de Paris. 


SIGRAY (te Cre. a), tent. 
homme hongrois, II fut un des 
ein principaux chefs d'un com- 


plot forms contre le roi et décou- 


vert en 1793 en Hongrie. La table 
royale de Bude le condamna a tre 
pendu, la table Septemvirale et 
ensuite l'Empereur cconfirmerent 
la sentence, et elle fat exécutée 
le 20 mal. wah pÞ Ae 
WIr z. 

SILLERV ( Alexis Ba 5 de 
Ger i Marg. de), maréchal- de- 
camp et ancien colonel de dragons, 
diputs de la noblesse du Baill, de 
Rheims aux Etats- Génsr. Cet 


de Louis XVI: 


montra aussi chaud defenseur du 
duc d' Orléans, qu'ennemi declare 
plusieurs des dd. 
positions faltes au Chitelet sur les 
journéès des 5 et 6 oct.“ 1789, le 
designerent meme comme un des 
prineipaux auteurs des attentats 
diriges alors contre la famille 
arr ts et on le vit element à fa 

a garnison insurgée de Natcy,"'s | 
obtevir le rapport du decret 401 

ordonnoit de poursuivre les con- 
pables. Nommé en cept. 17 792 d= | 
puts du dep. de la Somme & 14 

Conv. Nat., il fut envoys prexqts 
aussitdt en qualite de commissaire 
à barmée de Damburiez. Dans le 


proces: de Lonis XVI if Vota pour 


Sm 


= 


tion d Orleans. 


a Wdtontion 8. et le baonlssement de 
ce: priuce et de sa famille, A per- 
petuits, apres la paix; et tächa, 
: en motivant son opinion, de dé- 
truire l'idée qu'il existät une fag- | 


Dumovriez, 


Sillery essaya de les defendre be 
zer. avril 1793; le 4 on decreta 


qu'il seroit lui-m&me gardé à vue, 
ainsl quele duc d Orléans; z et il fut 
ensuite compris dans la proscrip- ] 
tion des 31 mai, ler. et 2 Join, : 
ot cond. à mort le 9 brum. an 2 


SIMEON, deputs. du dep. des 


Bouches - du Rhone au Cons. des 


$00, en Sept. 1795 . . I 's'y,'montra 


un des plus chauds defenseurs des 
prineipes modérss. Le 9 nov. il 
prononea un long discours sur les 
troubles, du Midi,:ot sontint que 
tous les assassinats y avaient été 
pPropyoduss ou effectués par les 
ITertoxistes, relachés par ordre de 

| F reron/ quelque temps apres 1a 


chute, de Robespierre., It avoit oc- 


ene, en 1794, la place de pro- 
eurenx-syndic du dap. des Bou- 
chest du. hong, avoit été mis hors | 
ge la loi, comme fédéraliste, t. 
6 W144 refugiée alors à Genes; ce 


x £2 


fut en partie cause que le 29 


how 17296, en le denon comme 
Want particips ieee ene 


U 


. . 


La defection, de 
qui fut suivie de celle 
d Egaliis fils, ayant achevé de 
combler la mesure de mepris et de 

defiance, qu'excitoit depuis long - 


aux Anglois; mais il se justifia 


sur-le- champ. En aodt il 8'dleva 


contre, un projet d'amnistie pré- 


senté par une commission, prouva 


qu'il Stoit vagu e et ius uffisant » et 
fat-adjoint à ce comits. En sept. il 
parla en faveur du droit de pro- 
pristé, et accusa le pouvoir ailmi- 


nistratif de Vattaquer sans cesse. 
En fev. 1797 il se trouva en quel- 
que sorte impliqus dans la cons pi- 


ration royaliste de Lavillebeurnois 


(v. ce nom); mais il se lava en- 
core de cette inculpation. 
mars il s opposa A ce que les &lec- 
tours fussent tenus à preter ser- 


ment de haine à la royauté. En 
juil. il s'sleva avec force contre les | 


clubs, et parla en favenr des Al- 
saciens fugitifs“ Eu aodt il fut 


nommé président du Conseil; mais 
son moderantisme, accompagus de 


courage et de talent, n'avoit pu que 


dé plaire au parti opposé ; et en con- 
. $6quence le 4 sept. (18 fructidor 


an 5) la majorité du Directoire le 
fit condamner à la deportation, 
Setant- soustrait alors à Texécu- 
tion de ce jugement, il ſut con- 
duit à Oleron en janv. 1799 et 
rappels en dec, par Buonaparte. 
En av. 1800 il devint e oy 
trib. de. cassation. | 

- SIMEON=ST.-SLMON cue . , 
noble et, Enegne d'Agde; ns et 
dom, à Paris, àgé de 70 ans, cond. 
à mort tomme conspir., les therm. 


an a, parle trib. re vol. de Paris. 


# 


Le 13 


8 1 N | 
. SIMOLIN, „ ministre de Russie f 


en France, au moment de la rr. 
Ce ſut lui qui, en juin 1791, de- 
manda un passe-port pour une 
dame russe, nommée la baronne de 
Korff, et e remit à Louis XVI 
pour s'6chapper de Paris. 

SIMON, curé de Voel, +depote. | 


du clergé du Baill. de Bar-le- Due 


aux Etats- Gent r., et l'un des si- 
gnataires des acer een. 
et 18 sept. 1791. i ei 
"SIMON, curé de e 
puts du clergé de DGH en Breta- 
gne aux Etats-Genér. II prets, le 
3 jauv. 1791, le serment consti- | 
tutionnel A la tribune de “Ass. 
SIMON, cultivateur et slu à 
Neuf-Chitel, député du Gars te 


du Beil. de Cu aux REO 


ner. /- SY: TY SE a e 85 In 

SIMON DE MAIBELLE' face 
teur et professeur en droit, dé- 
puté du tiers-état du Baill. de 


> 


Douay aux Etats- Gant. n irs 


SIMON. (Philibert), e 
voyard (et vicaire · general de le. 
véque de Strasbourg. Ayantgem 
brassé, de la manièretla plus bio- 


lente, le partir revell, „ib fut. en 


sept. 1992 , nommé Apts i: da 

dep. du Bas-Rhin: a la;ConnaNats; 
od il ne vota paintidans4eiprocegdu | 
roi, se tron vant: alors en missien 


dans le Mont-Blanc; mais il aup⸗ 


plea par une lettre qu'il écririt a | 
la. Conv. pour: laviter ö gag dan 
appel ce roi par jure, ( Voy. cette 


4 


M 


1792 il appuya dademande-qubr ff 
rent les de puts envoy es parla Cone! 
Nat. des Allobrozes d'ette teunis 
à la France, prouvant que cette 
Couv. avoit ꝑlus fait en frult jburs 
| que Asa. Constituante de Frsucé. 
en trais and, puisqufelle avoit 
dei abali Ia noblesse et la royau- 


45 etc, etc. Tant de zele lui at- 
tir la conſiange des dsputés Sa“ 


' obtinrent qu'il seroit nommé com- 


92 miss. dans leur pays, qui "price © 
alors e nom de dép. du Mont- _ 


Blanc. Ce pendant son patriotisme 
nerput le sauver des prascriptious 


restes dei atte faction, aſfublte du 


SMN, notaire, - 4eputs de 
| Seing et Marus au Cons. des 300 
en 17980 E 8611799. il devint 


„81 MON, commiss-. pres pres! Pagroi 
nis. dun dep. du Haut-Rhin, depu- 


te de ge dep» au Cons: des: 50 en 
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ts, aupprimé les ordres militatres, 
anéanti Ja fsadalité, mis les biens 
dau dlergs à la disposition de la na- 


voysiens Doppet: zet Villar, que 


| de: han a. S tant: lis:ayee! lun 
tion de la Commune ou des He- 

bertistes all fut arrsts en mark!” 
1794. puis cand. mort comme: 
conspir. de: 2. germ an 2 ( 
avril-fSA 0a e Chaume tte et les 


vom A glaicbr., Il étolt batif de 
b Bum. HEpin: du; Annes et 5 : 
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ſut un de ceux qui y tourmentèrent 


dame Elisabeth de diner avec ce 
prince, il s' cria: Fe crois que 
ees b., de femmes me feront- pleu- 
rer. Comme il. étoit de tous les 
commiss. le plus ignare et le plus 


5 gea de la garde du Dauphin, après 


5 aupreès de cot enfant malheureux; 


maudire son pere, 8 more, Sa 


par les liqueurs fortes qu'il lui fit 


vint le terme de ses crimes; i! 

fut mis hors de la lol avec gon pro- 

tecteur et exécuté le lendemain. 

II stoit age de 38 ans et ne i 
; Townes. . 0 de FAube.. | 


in 
SlMON-MATERNE, deputs de 


Sambre et Meuse au Cons. des 
Anciens en mai 1797. Eu dec. 
1799 il devint membre du e 
legisl... | 

SIN oN 3 Sts 5 a eorlonater 
a Paris, et jacobin furieux. Em- 
ployé comme agent de la commu- 
ne, dans la prison du Temple, il 


et insultèrent le plus souvent 
Louis XVI; on assure cependant 


que voyant un jour la joie que 
tEmoignoient | la reine et ma- 


crapuleux, ce fut lui que bon char- 
le supplice du roi. Vous en aveu- 
gle: aux intéréts de Robespierre, 
il. devint l'instrument de sa haine 


lui apprit a jurer, à boire, 4 


tante, a chanter la Carmagnole et 


les mativais traitemens et ensuite 


boi re avec excds, Le 9 therm. de- 


>@T-M-- 
'SIMONEAU (Henri), tanneur 
3 Etampes et maire de cette ville. 
ll y fut massacre le 3 mars 1792 
par la populace, qui vouloit le 


forcer à diminuer le prix du pain, 
Il mourut avec la plus grande fer - 


meté, en disant à ses assassins: 


„Ma vie est à vous, vous pouvez 
me tuer, mais je ne manqueral 
pas A mon devoir: la loi defend ce 
que vous exigez.* L'Assemblée 


Legislative lui fit 6riger un monu- 
ment sur la place d'Etampes. 


SIMONET (Claude - Frangois- 
Marie), fermier-g6neral-adjoint, 
ag de 42 ans, n6 et dom. à Dijon, 
cond. à mort, le 2 prair. an 2, par le 
trib. révol. de Paris, comme cons- 


pir., notamment en mettant dans 


le tabac de Lea et des ingrediens 
nuisibles & la sant des citoyens, 
-SIMONNET, chef de div. dans 


le ministère de la police, deputs 
de Yonne au Cons. des Anciens, 
en mars 1799. En dec. il devint 
membre du Corps-legisl. 

SINETTI (. Marg. de), chev. 


| de St. Louis et premier maitre 
Crier vive les Sansculottes. II pe- 
. Toit qu'il abregea . ses jours p r 


d'hôtel de Moxnsixunk, deputs de 
la noblesse de la Senéch. de Mar- 
Seille aux Etats-Gener. II si6gea 


toujours dans le 'cdt6 gauche de 


VAssemblce: Nationale, et montra 


n6anmoins beaucoup de modéra- 


tion dans ses principes. Le '2.;aodt 
1790 il pronenca un assez long 
ire zur ieee de l'ar- 


<a ww 9 wv 


— 
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SlIRUGUS. deputé- supplcantde | 


le:C6te- d'Or à la Conv. II y fut 
appelé par decret: du 24 av. 1795, 
pour y remplir une place vacante, 
et il ne passa point aux Cons. 

SlSSONsS, juge au trib. de dis- 
triet de Troyes, depute dn A de 
FAube à la Législat. | 

- SITTER, nommé en mai 1208 
ev extraordinaire de la 


Repub. Batave, pour apporter à Pa- 


ris la ratification du traitẽ conelu 
alors entre les deux Etats. Il and. 
vint ensuite un des membres mar- 
guans de la Conv. Nat. Batave. 

SlVARD-BEAULIEU, deputs 


de la Manche au Cons. des 500 en ; 


mars 1792. Il en fut enclus par 
suite de la N * 4 sept n 
fructid. an 35. .* 199 


SMITH (Gonsps ), tein 
 m6canicien..-et ensulte lientenant 


colonel: d'artillerle. Se trouvant 
à Lyon en 1293, au moment od 


cette ville 8e décida A: rgsister A. 


Varmes conventioneile, il embras- 
K le parti, des Lyonnois, et leur 


anccës des Terroristes. Arrets 
apres le sige, Il aut cond. à mort 


en octobre 1793, par la com. ré- 
vol. de Lyon. II etoit . 06, A Paris. 


SM ITH (te Chevalier William 


1 


S8 M1 
Stpnzr), commodore anglais, 
grand' croix de l'ordre de 'Ep6e, 
ns en 1764, fils de Jean \Smith 
Esquine, et de Marry Wilkinson, 
fille d'un des plus riches mar- 
ehands d' Angleterre. Il commenea 
A servir en 1780 enqualite'ds tieus 
tenaut, et fot slevé en 1783 au 
grade de post- capitaine. En 1788 
il passa au service de la Suède, 
alors en guerre avec la Russie 
merita par sa conduite l'ordre de 
Epée, et retoura à la paix en An- 


kle terre, od la guerre de la rév. : 


franc. ne tarda pas à ouvrir une 
nouvelle carrière à ses talens, 4 
son audace et à son étonnante acti» 


il fut employs & convoyer' des bi- 


timens marchands dans la Mediter- 


raube, se reunit ensuite A M. 
Hood, :lorsqu'il „empara de Tou- 
lon en 1293, (voy. Hoop) et ſut 


chargé par ce general, au moment 
Jon il se vit contraint d'6vacuer. 
cette place, diy bräler des 6tablls. 
zemens de la marine et les bäti- 
rendit les plus (Krands servi- 8 ; 
des, en coulant des pièces | de 
Eanon dont ils manqupient; mais 
4 ne put en faire que de 1a, et 
le ds faut d'un calibre plus cons - 
de rable fut une des causes des 


mens. quę l'on ne put emmener. On 


le vit en 1794 et sur- tout en 1795 


croiser avec la plus grande actl- 
vits sur les cotes de France, par- 


ticullèrement dans le Canal, avec 


la fregate le Diamant et quelques 


gabares armées; inquiẽ ter conti- 


nuellement le commerce St les eb- 
tes, et penctrer plusieurs fols | jus- 
gues dans les ports pendant la nuit, 
pour 7 incendier des batimens. | 
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i Ae mantle: 3 | 
Ale hauteur du Havre, d'uh cor“ 
szgirsennemi, et ayant passé à son 


pendant da nuit les cables, ee qui 
fit dériver le bltiment ers m- 


+ attaqus at pris le lendemain ma- 
5 duit à Rauen, et traité avec beau- 
coup d'égards; mais bitentit le 
; Nixeetoire le! fit transfe rer & Pa. 
Ai of emprisonner à lac tour du 
| Broits:de la guerre, lers de un- 
2 Seurs fois auDirectoite, et ensuite A 
Fiehegru pour l'intéresserten Su fa. 


| vgu tiz> toutes:ces demarchesfurent 


 808ibesb. Soccupoitent vivement de 


— 


s 


bord, un matelot francais: coupa 


bouchure de la Seine, od + u fut 


tin par un brick et! $:chaloupes 
canonnières. Smith ſut Fabordebdn- 


JTample, comme ayant manquæ aux 


«nation; de Toulon. II serivit plu- 


Ars instites; mais plusieurs per- 
san ortet Ap rds plusienrs tentati 
Agdinfeuctususes(3),,5enamis Cen 


ans itelan siége Airs), paruin- 
ent $:Barracher an: Temple cd 
ſarsur dun aua ordte du ministre, 


du Levent, devenue si importante 


| 


_A9>laguels am doit distinguar ive 
- Midge: Phibpanux qui l isecondn. 


Pour le transférer dans une autre 
prison, De retour en Angletarre, 
on le des tina, presque aussitöt a 
=4 commander la:Station derFaxchipel.. 


8 


Buonaparte: II mit à 1 bel de 
Portsmouth en oct. 1298, alla sas. 


surer de la bonne volonts de lem. 


pereur de Maroc, et commenęs à 


rendre ensuite un service signals, 


en concluant, coniointement auec 
son ſrère Qean Spencer Smith mi- 
nistre pres de la Porte, un trafté 
dialliance ds ſensive entre cette , 
puissanceet ' Angleterre, relative- 


ment aux affaires dEgypte. Apres 


voir determine le Divan à armer 
contre le Er ancois,: et- fait 'tous ses 
efforts pour organiser cette expé- 


dition, qui ns fut cependant prets 
que tres-tard, iliréunit toutes les 
eroisières, se porta vers Alexan- 


drie, et le bombarda en f6v. 17995 
pour empécher Buonaparte de 
marcher en. Syrie. .Ce moyen ne 
lui axant pas reusgi, Il alla lau- se- 
cours du Pacha d' Acre, lui envoya 


d'abord Mis de Phdlipeanx; mi- 


grs frangois, ofſicjer du corps du 
Genie, dul TG para les fortifications 
ade late leturelens te; courage 
du Pacha;;quizoe Jongeoitqu' *uir. 


(Weye Djtanan).cMequillsluiamems 
4 Caifisiq Smidb evleysy lagrose 
artiilerjayiqup:.Bnonaparte faisoit 


condurejparimmeripeurie:isi6gey et 
lenopentizruifer que cette prise 
aber ida du gortꝰ de d ville et: de 


e it dae wake e. N 


depuis 1 <onquete de YEgypte: par. 


„ P30} 215. : Jy 19411 4 93; 
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' le battrez servit au contraire à $2 | 


chée Sidney; Seconds" par Phé- 


5 enfin la satisfaction de voir leber 


eux, et à organiser les différentes 
attaques que l'on fit sur IEgypte, 


EO EZ a 


SMT 


zurelt été issue, al AGre elt Etẽ em- | 
ports. Cette artillerie qui devoit 


defense; pendant 61 jours de tran- 


lipeaux qui finit par etreitus, mon- 
tra la derniere intrspidits, -etieut 


le siége le 21 mal. Il chercha alors 
a inquiste r dans- sa retraite cette 
poignée de Francois: qui, avec la 
constance et Pintrepidits la plus 
soutenue, rentrorent en Egy pte 
zaus s'étre laissés entamer. Le 
service que venoit de rendre Smith 


SMI. 

| voir, à la fin de 1799 „te Grand- 
Visir accabler Parmée de Kleber, 

Smith jugea que l'on seroit trop 

beureux d'obtenir de bonne volon- 

| tE-Vevacuation d'un Etat que 1'on 
Etoit rien moins que sur de recon- 
que rir par la voie des armes: il 
entama done, suit st conclut un 
traité d'&vacaation (vo. n ce u. 
jet {article Kran) avec toute 
la boyauts et l'activité d'un homme 
qui eroit ögir pour le bien de son 

pays, et qui s indigue aussi 3 . 
uni -avec- des Barbares C9. 

effet le refus de eee on 


à la Porte 6toit incalculable, et ce le retard qu elle apporta à ratifier ce 


reste de l'année, parvint par son 
aetivité, son esprit conciliant et 
son audace, à reconcilier les Tures, 
toujours prets A $'4gorger entre 


et qui 5 si elles n'eurent pas de 
succès marqués, inguistèrent con- 


tinuellément bennemi. Gependant 


il n'avoit pu combattre si kong 
temps avec les Ottomans et contre 
les Francois sans prendre unt 
juste ide des dex nations 3 ausgi 


ſut encore lui qui, pendant tout le traité, ayant nécessité la reprise 


des hostilités, la déroute com- 
plete de Parm&e du Grand- Visir 
prouva combien les aperęus de 
"Ws Smith avoient été plus justes 

que ceux d'un public prevenu "or" 
Kloigné; aussi cet 6venement” et 
les: désagrémens mal-adroits que 
sembla vonlolr lui donner le mi- 
nistere britannique, be ralentireut 
Point son ache et il recommenga 

Actraiter avec Kleber, puis av en a 
| xnccesseur: Une chose asbeE remay- : 
. quable, esrlaocraintequiavoitSmith - 


lorsque -le-;xalgaire. nme 
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Mae rs Bj suf leb 1 10s 5 . 
ces, et que Smiih lessen 
lui. Dans une tre 
Franc... charges 
a'il a 16 5 ut ait Pour leur sureté d 
Sakefurnlth Wr A Poi: zig en 


przy de ce da b dee deve, ai . 


n janv. 


l-pendant-: les; :m6gociations;i-qu4il : 
251 Jes 15 gi ology ain rs x 


le 8i6 cre., J. 6 : 
xquels Keil alen Nen. 


diser eurs suc- 
entendt' des bälles eifffer pris" de 
1800, 


© Angle 


ins le cam 72 ture, | u'il est enlin 
ap cab Il à fait 3 acer 8 tente 8 
rs' davgers ers. 


- 


adresse aux commiss. 


dete Ne e tete, il leur, dit, en substance, 


$ 7%} 3 
S 2 


valerie, dom. à Carpentras ; dep. 


| pineal oxpaguol. Ea jah vgs l 


de 1793 contre des Francois; et 


| 0 la réuv. de France. 
| facile; Beabangbtis qui en 1791 


dle ls Frandey à Lille et à. Douai,! 
et, Ecrivirent de I aur micontens: 
1 rest6s dans la Belgique. pour les 
| *hgager ! Vebir s 8e joindrs A enx, | 
4 afin, de faire ieee, Au- 


fſsrialle. - 


14 et du tiers - stat de 15 Sons ch. 


8 
warrivit Is bitimens rugses vers 
Alexandrie, et qu'ils ne s een 
sent à tout arrangement. | 
-SOBIRAST (Lois Fin; Gaby. 
Th.- Siffren), noble et eapit. de ca- 


80M 


.-SOLOMIAC, ans; de lol et 
adminis. du dep. de PAude; deputs 
de ce dép. Ala Legislat; et de ce. 
lui du Tarn et à la Conv. Nat., on 


ment de Louis F Il ne _ 


de Vaucluse, cond. à mort comme point aux Cons. 


contre - revol, 1e 27 mess. an 2 
par la com, popul. d Orange. 
5SOLANO ( Dos Stanislas 55. 


obtint du Directoire de France la 
permission de venir se perfection- 
ner dans I'art militaire sous le ge. 
néral Moreau, et fit toute la cam- 


de ce nom tus dans la campagne 


un Von SoLANO Mis; DEL SOCCORO, | 
amiral espagnol, futassez:conStam- | 
ment employe 5 1 n 


a 4 347; is 


+ SOLARES; un tos 0 des 


eg retirkrent, sous la protection 


—— 


Als 91 


Contr ES 


„ SOLLIER, Abetat A Sejgtion, 


:»>SOLOTN Saws buntes | the 
aux troupes de cette puissance, au 
commencement de 1793, la forte« 
resse de Kaminieck, et regut en 
dre d' Alexandre de Newski, et le 
SOL TAN. Maréchal de la cour 


tra un des seigneurs polonois les 
plus attaches à la prosperits de son 


pays et eonssquemment à la consti- 


tution de 1791, qu'il ds fenditde tous 
tes ses forces, conjointement avec 
Ignace Potoki, Kolontay et Mala- 
chowski. En 1792 ils'opposa de m&= 
me de tout son pouvoir aux proposi- 
tions de paix faites par la Russ ie, 
et offrit des dons patriotiques con- 


sidsrables pour V entretien des trou- 


pes polonojses zu mais il ne put 
prendre aucune part A: Vinsurrec- 
tions de 1704 les Russes "a qui le 
redoutoient, Ae ee enlevs et con- 


Jutt en Rassie a avant. epo aue on 


13 "664512 15 dp 39 1 
„ SOMBREUIL (Frangots.- Char- 
| te DE Vigor' DE), muaréchal' de- 


de eee aur Etats Geer. oh 


camp et gouvernear des Invalides, 
is We de Lens wan 


it vota la détention at le bannisse- 


nois. Gagne par la Russie, il remit 


recompense de Pimperatrice- Pore 


meme grade qu'il avoit en Pologne. 
Pague:comme: volontaire A Varm6e | + 
du Rhin. En nov. il eut ordre Wal- 
ler rejoindre les forces en 
a camp de St Rbörb. 
Il y eut aussi un offie. gensral, 


du duché de Lithuanie. Il se mon- 


2 = 5 1 r 
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tra boancoup de courage et d'at- i a bechaſaud avec une che- 


tachement au roi dans la place 
difficile qu'il occupoit au moment 
de la révolution, et sa fermets . 


m6nie inspiralong-tem ps de la vs-} | 


neration au peuple; mais enfin il fut 
arrété apres le toaodt 1792, et en- 
ſermé à l' Abbaye, od il eùt ẽté mas- 
sacré en sept., sans le dé vouement 
de sa fille, qui se je ta au milieu des 
assassins, prit son père dans ses 
bras, et les larmes aux yeux, les 
cheveux épars, et 2 genoux, de- 
manda sa grace au peuple, qui 


Emu par tant d'heroisme lui permit 


d'enlever le vieillard de cette scène 
de carnage. Mais ce qui avoit pn 


attendrir des bourreaux et une 
populace en délire, ne produisit 


aucun effet zur des tyrans: M. de 


Sombreuil fut peu apres. traduit 


devant le trib. révol., et cond. 5 
mort le 29 prair. an 2, comme 
conspirateur et complice de Las- 


sassinat de Collot d'Herbois. II 
fut conduit A Vecbataud avec une 


chemise rouge. II Etoit né à In- 


mne en Alsace. h Ta 


' SOMBREUIL 9 Vi- 


Lechoisies, dem. à Poissy, dé p. de 


de Paris, comme complice- de la 
faction de 'Etranger, du zoulsve- 
ment des prisons et de vassassi - 


nat de Collot - . * ut 


OED 
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mise rouge. Pendant sa detention 
A la Force, une. jeune femme char 
mante, dont il étoit tendrement 
aims, alloit le voirsouvent. L/ayant 


fidvre affreux, elle se depouilla 
des habits de son sexe, se couvtit 
de ceux de son amaut, et le ser- 
vit ainsi eee e 
nuits. F 1 

- SOMBREUIL- 0 ane 
OY frere du precedent.. N& avec 
un caractère ardent et une bra; | 
youre Stopnante,-il se fit remar - 
quer des le principe de la r&volu- | 
tion par l'audace avec laquelle il 
atracha, au Palais - Royal, des 
mains de la populace: ameutée son 
ami le jeune Poliguac. Ayant pas- 
$6 quelque temps: après en pays 


mse prussienne, et se +distingua 8 
d'une maniere brillante en s'empa- 
rant, à la tète de 4 hussards, d'un 

convoi et de 100 hommes qui lies. 
cortoient et auxquels il persuada, 
a Fair ddtermins; anden ene 1 


Ror de), fils du precedent, capit : 


OE An. ana dee ene 


derable. Le. Roi de Prusse lui don- 
na sur-le- champ l'ordre pour ole 
Seine et Oise, cond. à mort; le 
29 prair. an 2, par le- trib. eval. 


mérite militaire, 1b-:fit:ensntte::Ja 
campagne d'hiver contre Custino, 


de Salm hussurds A: l'armse de 
Condé, et Se signala de anuuveuu 


-en Alsace, on ce corps couvrit 


trouvs un jour dans un acces de 


Etrangers, il servit- en 1292 à l'ar- 5 


'Servit en 179 dans le regimetit : 


— LY 
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varméeAutrichienne, pendant la re- 


traite qui eut lieu à la fin de la cam- 
pagne, Etant passé aussitôt en Hol- 


lands, il y deploya de nouveau beau - 
conp de bravoure et d'activit6pen- 


dant la campagne d'hiver de 1794; 
et on le vit encore, à la t6te d'un 


corps frangois émigré, protéger 
sans cesse la retraite des forces 
bataves. Choisi en 1795 par le 
gouvernement anglais pour con- 


duire un renfort aux troupes deja 


dẽbarqus es alors a Quiberon sous 
les ordres de M. de Puysaye (voy. | 


ce mom); il 7 ''aborda 48 heures 


avant l'affaire du 21 juill,, jour 


on Hoche attaqua le fort Penthiè- 


vre. II se trouvoit camps A la 
droite de ce fort, et gräces aux 


dls positions et à la prudente bra - 


voare du gens ral en chef, il ne 
fut instruit de hattaque que par 
le canon ennemi, qui tira sur lui. 
Mr. de Pujsaye lui envoya alors 


Pordre de se retirer, en couvrant 


le rembarquemen t des autres trou- 
pes, ce qu'il effectua avec: la der- 
niere; bravoure et la plus. grande 


intelligence Mais la perſidie on 


Tineptie avoit tellement combine g 


Toutes les mesures, quiil ne trou- 
wa plus de batimens ppur s embar- 


| 


quer u- meme, et:qu!6crass par 


Ae ſen des Republicains et par ce- 
„hui des chaloupes: anglaises qui | 

| 4iroient-{indistinetement. sur les 
| (Francais des denn partis, il fut 
:enfin fore de 5onger à se rendre. 


85 0 M 
It obtiat la vie s sauve pour ses 
soldats et pour Jes Chouaus qui 


Pavoient joint; quant à lui et 


aux Emigres qui l'accompagnoient, 
il paroft certain, d'après ce qu'il 


dit lui mème avant sa mort, que 


Hoche n'osant rien lui promettre 
de positif, lui assura seulement 
qu'il feroit ses eſſorts pour les 


sauver: et ce qui semble sur-tout 


confirmer cette opinion c'est que, 
au moment oh il conclut la-capitu- 


lation, il dit au gener. repub.: 
++ Sauvez ces braves sens, pour 


moi je m'abandonne/A mon sort.“ 
11 fut conduit successivement A 


Aurai, à V'Orient.et'a Vannes, et 
fusill6 dans cette dernière ville. 


Son supplice causa la plus grande 
sens ation dans Farmee ReEpub.; le 


g6ner. qui commandoit sur ce point 
ne put trouver Cofficiers frangois 
pour composer. le conseil de guerre 


chargé de le juger (ainsi que ses 


compagnons ); tous refusèrent d'y 


siéger; il fut contraiut de nommer 


des Belges et des Italiens, et on 
eut de la peine à déterminer les 


soldats meme à tirer sur Iul. II 
mourut avec le méme courage avec 


lequel il avoit combattu, - refusa 
de se laisser bander les yeux et 


donna lui meme. le signal de 3a 
mort. Le roi de Prusse fit deman- 


der sa grace au ou veruement 
kran. mais il toit deja crop tard; 


et les vives sollicic tions de sa 
zoeur,, dui babitoit Batz, on 


f 


s OM 
eile jouissoit de toute la ebnet 


ration due au courage et à la ver- 
tu, furent également sans effet. 
Elle vit périr encore ce frere ehe- 
ri, apres en avoir dejà perduf un, 
ainsi que le pere respectable que 
ses foibles bras avoient Sauve une 


fois. fra e 
SOMMARIV Ade Lodi7 new 


| bre marquant du congres Cisalpin. 
II fut, en juill. 1797, nommé se- 
erẽtaire general du Directoire de 
cette nouvelle rẽpub., bar le 86. 
| ner. Buonzparte. 33500 


Un SouMAR IVA officier 8 


chien, servit avec distinction pen- 
dant la guerre de la rev., d'abord 


dans les grades in ferieurs, et en- 


suite comme general - = major. 


. SOPRANSI , 0 Fidele), Ntté ra- 
teur distingue,. de Milan. I, devint ; 
membre de la municipalite de cette 
ville, lorsque les Frangois $'en fu- 
rent emparés, et se rendit A Pa- 


ris en juin 1796, pour feliciter ' 
le Directoire sur le succès de ses 


armes en Italie. En decem. 1797 


il fut nommé ministre de la police 


de la Rep. Cisalpine. | 
 SORDINA, zele Ada; a 


Venise. Il devint membre de la ] 


munieipalité de cette ville au mo- 
ment de son occupation par les 


Frangois; et lorsqu'on y eut con- 
noissauce du traité d Udine, il fit 
tous ses efforts, - conjo! ntement 
are Dane et . Pour en- 


| SOR 38 
| zager 16 peuple 2&0 opposer 4 a 


cession faite à la maison d' Autri- 
che. Toutes ses tentatives ayant 
sts inutiles, il se retira à Milan, 


lezislatif Cisalpin- 


Le 8 aodt 1792 il fut insulté, et 
faillit Etre assasssiné par les Jaco- 
bins, pour n'avoir pas vots contre 
la Fayette, qu'ils youloient alors 
faire decreter d'accusation. | 

_ SORET, general frang, II com- 
minds une div. à l'armée d'Italie 
sous Buonapurte; mais ce general 
| eut plusieurs fois occasion de se 
plaindre de son manque de vigi- 


a 


cuter. les ordres qu'il recevoit. 


{ laissa Surprendre par les Autri- 
ra, ce qui découvrolt les derrieres 
de armee frangoise, et qui mit 


porta en avant aſin de le delivrer; 


dant les mois suivans. 
SoRET, soldat au 6 
suisse de Chäteau-Vieux, au ser- 


SORET, procureur syndic. Ja- 
| district de Pontoise, député du 
| dep. de Seine et Oise Ala Législat. 


j lance et de son inexactitude 4'exs. 
Le 29 juill. 1296 entre autres ilse 


chiens A Salo, perdit ce poste im- 

portant; et au lieu de faire sa re- 
| traite sur Brescia suivant ses ins- 
tructions, il l'effæctua sur Peschie- 


le général Guieux dans une posi- : 
tion tres-facheuse. Le IC; il Se re- 


mais apres y avoir réussi, il ne 
put reprendre Salo. 11 -obtiut ce- 
pendant quelques avantages pen- 


et fut nommé membre du .corpy 55 
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vice de ne Ce jeune homme, 


d'une famille aisée de Genꝭ ve, ꝰ'en- 
gagea quelque temps avant la rev... 


et Son pere ayant refusé d'acheter 


son conge, il se trouva A Nancy | 
au moment de l'insurrection de la 


garnison | de cette ville (Vogeꝛ 


BovilLE ef Marsz1Gns); et I'6- 
ducation qu il avoit recue lui don- 


nant une certaine preponderance 
parmi ses camarades, il devint 
un des chefs des révoltés, et fut 


cond., comme tel, le 4 zept. £790 


A etre rompu vit. 
SO TIN, Ministre de la Police. 


11 se prononca chaudement pour le 


parti révol. des le commencement 


des troubles, fut cependant arrèté 


2 Nantes, sa patrie, pendant le 
règne de la Terreur; et on le 
compte meme au nombre des 132 
Nantais que Carrier voulut faire 
noyer au pont de Cs, sous prstexte 
de les envoyer a Paris, mais qui 
furent en effet conduits dans la 
capitale, et durent la vie A Vinde- 


cision de Francastel ( Pay. Fx AN- 


CASTEL et Carr 1ER.) Elargi par 
la suite, Sotin intrigna à Paris, 


s'attacha au parti directorial, et 


remplaga Cochon au ministeère de 


la police, lorsque les Directeurs, 


meéditant le coup qu'ils portèrent 
le 18 fructid. (4 sept. 1797), vou- 


feurs creatures.” II ne trahit pas 


- leur espofr; et sf on en'croit la 


* 


lurent s'assurer de ce ministère im- 
portant, en le confiant A une de 


1 
« 


plupart des victimes de cette 
journ&e, ce fut lui principalement 


| quien prepara les moyens d'exé. 


cution , et qui se montra le plus 
barbare envers les vaineus: on as 
sure meme qu'il proposa contre eux 
des mesures plus rigoureuses en- 


core que l' exportation A Cayenne. 
Ce zeèle ceperjddht ne l'empecha 


pas de perdre sa place peu de 
temps apres.. 
S00UBDEHS, adminis. du gep. du 


Gers, député de ce dep. au Cons. 
| des Anciens, en 1798. : 
 SOUBEIRAN - ST. PRIX, 


( Hector ), homme de loi 3 St. Pe- 
ray et membre du dep. de Ar- 
deche, deputs de ce dep. à la L6- 


| gislat. et ens uite à la Conv. Nat., on 


il vota la mort de Louis XVI. 
avec sursis jusqu'l Fexpulsion de 
toute la famille de Bourbon. Ayant 


signé ensuite la protes tation 


du 6 juin 1793 contre 1a tyrau- 
nie de la Montagne, U fut un 


des 73 deputes mis alors en arres- 


tation et réintegres dans la Cov. 
en dec. 1794. Devenu membre du 


Cons. des 500, il en sortit en 1798 


1 


et y fut aussitdt reclu. 


SOUBRANV ( Pierre - Amable), : 


offic. au regt. de Royal dragon. 


Ayant embrasss6 le parti révolut., 
il devint maire de Riom, puis dee 


puts du Puy-de-Dome A la Le- 


gislat. et l'année suivante A la 
Conv. Nat., od il vota la mort 
de Louis XVI. En mai 1793 il fut 


8 0 
reprezentant du he pres de 


parmée de la Moselle. Forts: | 
ment attaches aux principes terro- | 
ristes, il devint un des chefs de 
Ia revolte jacobine qui eut lieu 
contre la Conv. dans les premiers 
jours de prair. an 3, et fut meme 


nommé commandant par les fac- 


tieux; mais gon parti ayant en 
le dessous, le conseil milit.. he. 
Paris le cond. A mort le 28 prair., 
comme conspir. II se ſrappa alors 
de plusieurs coups de couteau; 


mais n'stant point mort de ses | 


blessures, il fut exécuté. II 6toit 
ne A. Rivin, 97 1 1 een de. 
Doms. 

souchEr. p · AL VIAnD. no» 


: ble et gouverneur des pages du 
roi, age de 63 ans, ne & Paris, 


dom. a Verssilles, cond. à mort, 
le 25 mess. an 2, par le trib. é. 
vol. de Paris, comme contre revol. 
et complice \des complots des des- 
potes, ayant fait Emigrer son fils, 
pour e les armes contre sa 


n 1 


" SOUCHON (Clande 5 . 
3 au gerr. de France, age de 
66 ans, ns A Montelimard, : dep. 
de la Dröme, destitus après avoir 
commande- en chef pendant quel- 
ques jours l'armés des Pyrenees - 
Orientales, cond. à mort, le 22 


germ. an 2, par le trib. rérol. de 


Paris, comme ayant cherchs, apres | 
za destitution, A. Vemparer. d'un | 


corps de | 4000) hommes et d'un 


) %  # 
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aux Fédéralistes. 555 
SoOUCY (A. de la c 101 i 
alle de la Baronne de Makau, 
sous gouvernante des enfans de 
France. Se trouvant pres deux en 
1792, elle ne les quitta pas pen- 
dant les événemens du 10 about. 
Ce fut elle qui accompagna Mde. 
RovALE à Bale et à Vienne, en 
1795, lorsque cette princesse fut 
Echangee; et elle retourna ensuite 
à Paris. 
SOUHAIT (Gulien). > ai du 
d6p. des Vosges A la Conv, Nat., 
od il vota la mort de Louis XVI. 
Devenu membre du Conseil des 
500, il s'y montra constamment 
ennemi du parti moders; et on le 
vit entre autres le 8 sept. 1796 
faire une sortie violente contre 
Henry Larivière, qu'il accusa, ainsi 
que ses adhérens, d'etre les amis 
des rois, II sortit du corps 16glalar, : 
en 1798. 7 


SOUHAM, ba de division. 


Il naquit en 1761 dans le dep. « de. 


la Corèze et servit, comme cava- 
lier, au régt. de Royal depuis 1282 
jusqu'en 1787. Une taille gigan- 
tesque, (il avoit six pieds deux 
pouces) une force prodigiense, 
une bravoure 4 toute Epreuve, un 
jugement sain, beaucoup d'esprit 
naturel quoiqu'il fat dépourvu 
d'instruction, lui donnèrent une 
certaine influence dans son yy | 
au commencement de la r6v. , et 


pare d'artillerie, FOR! $0 te 
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le portèrent rapidement alors aux 
premiers grades. militaires. En 
1794 il fut employe à l'armée de 
Pichegru, et y servit aver la 
plus grande distinetion. Sa colonne 
| avoit alors la reputation de n'avoir 
jamais été battue; et outte un 
grand nombre d'autres occasions 


ob il se distingua, la victoire de 


Mont -Cassel, la prise de Cour- 
tray, les avantages obtenus 'A 


Moèscroen, à Hooglede, et à Puff- | 


lech, lui furent dus en- grande 
partie. Les représentans du peu- 
ple, piques du peu d'egards qu'il 
leur témoignoit, exigèrent pour se 
venger qu'on le chargeat de Vat- 
taque de Nimègue, regardée comme 
très - diſſicile; mais il fut assez heu- 
reux pour reussir, et cette place 


1? 


tomba entre ses mains le 8 nov. |. 


1294. II continua A servir avec le 
meme zeèle, fut nommé en sept. 
1796 commandant en chef des dep. 
rennis, passa ensuite a Varmee du 
Rhin, et y servit encore avec suc- 
cqès en 1800 sous Moreau. 
2 SOUILEE „commiss. pres Pad- 
minis. du dep.:du Lot, deputé de 
ce dep. au Cons. des 500 en 1798. 
A. en fut exclus en nov. 1799 
comme opposant A la rev. m—_ 
alors par Buonaparte. + 

- SOULANGES (/e Cie. de) chef 
abe au service de Franeę, et 
commandant du port de Rochefort | 
avant la rev. Il fut un des 6migres 


x % 
+3 
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S097 . 
EY Quiberon, et ble. l. 29% 4 


Vannes. Fo at; 

800 LAVIE, ning 3 
auteur de la vie privee du. maré. 
| chal de Richelieu. II portoit avant 
la rev. le petit collet, et ayant em- 
brass alors le parti jacobin, cette 
faction le fit. nommer sous le regue 
de la Terreur résident à Geneve, 
od il devint le moteur des troubles 
et des massacres qui devasterent 
cette ville en 1793 et 94. A yant 
osé | accueillir des dénonciations 
contre Robes pierre, il ut denonce 
en nov. 1793 aux Jacobins comme 
 entretenant des relations avec les 
federalistes, fut rappel le 30 dec, 
et on successeur re gut meme ordre 
de le renvoyer à Paris sous e 
esborte. 1 0 4: x 
SOULIGNAC s/\adputs 4 Fin dep. 
de la Haute-Vienne à la Conv. Nat., 
où il vota la detention et le bannis- 
sement de Louis XVI II fut en- 
suite un des 73 députés mis en ar- 
restation sous Robes pierre et in- 
nocentés apres la chute du ty ran, 
Devenuz membre du Conseil des 
500, il s'y oceapa: particulivrement 
dela comptabilitt; ſut, en mai 1796; 
nomms membre de la comm. des 
7, chargee'de faire un rapport sur 
affaire de Drouet, et sortit du 
corps législat. en mai 1793. 

SoULINAC SAINT. ROE. 
ee, "pros le tribe corrections 
nei de Sarlat, de pute de be dep: 
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faits prisonniers le 21 juill. 1795 


au Cons. des 5005 en mars 279% 
SoOULIT, 


1 


"GD. 
SOULT, gener. de div., ci-de- 
vant soldat au 23e. r6gt. d iafant. 
De l'eintelligence, de la bravoure lui 


ayant ſait faire un chemin rapide, 


ii servit en 1797 comme g“. 
ner, de brigade A Varm&e- de, Sam- 
bre et Meuse, devint ensuite g6- 
ner. de division, fut employ é en Ita- 
lie sous Mass&na en 1800, en 
qualité de lientenant - general, 


et s'y conduisit de la maniere la 


plus brillante, notamment à la dé- 
fense de Genes. fo 
_ SOUSTELLE, avocat 10 Gary 

député du tiers - état de la Sénéch. 

de Nismes aux Etats - Genér. 

| sour, ſemme divorete de 

DxExEIRH emigré, (Marie « Barbe) 

dom. à Sarre-Louis, cond. à mort 
le 7 vent. an 2, par le trib. r vol. 

de Paris, comme conspiratrice. 

SPANNOCHI (/e Chevalier de) 

general au Service de Toscane. Se 

trouvant commander A Livourne 

en juin 1796, lersque Buonaparte 
occupa cette ville, le general fran- 

cois le fit arreter et conduire pri- 

Sonnier-a Florence, sous pretexte 

qu'il avoit ſavoriss les Anglois, 

laissé prendre, par une fregate de 
cette nation, deux batimens fran- 
cois sous les batteries de la place, 

et essayé de soulever les babitans 

contre les troupes répub., en leur 
represen:ant le petit nombre de 
celles qui s'avangoient pour sem - 

parer de leur ville. Buonsparte 


demanda au Grand - due due cet 
. Tom. 28 


8. P 1 
officier cat pont; ; et ee prinee le 60 | 


en effet mettre en prison, promet- 
tant au vainqueur d'en faire une 
justice ssvère. SpanJochi avoit en 


1793. commands une fregate na- 
politaine contre les Frangois;: et | 


il passa ensuite au Service del'Em- 


pereur, dans les armées duquel 
il se trouvoit encore een en 
1800. | | 
SPARRE (1 Cte. 4), Suedois, 
lieutenant- gens ral au service de 
France. Ayant ewbrass6 le parti 
rEvolut., il fat employs, mais 
d'une manière subalterne, dans 
harmée de Luckner et ensuite de 
Dumouriez, pendant la campagne 
de 1792. Se trouvant, en aofit 1793, 
commander à Strasbourg, il de- 
manda aux commis; de la Conv. 
que ce commandement lui füt re- 
tiré, parce qu'il toit noble. Jede- 
clare, leur Ecrivit - il, je declara i 
veritable jacobin qu ttant noble, la 
Republique ne doit pas me laisser 
uns place aussi importante. On eut 
égard a sa demande, mais il ne 
put, malgrs ce STO Sortir 
de Pobscurite,. fr, . 825 
SPINOLA * ARQUATA (ue. 
Augustin de), noble Genois. Posss': 
dant des terres cousiderables dans 
le Milanais, il ſat cond. à mort, 
en juin 1796, par une commis. mi- 
lit., comme instigateur du soulè- 


vement qui eut lieu alors contre ' 


tes Francois à Arquata. Le juge - 
ment ne ſut paint mis à execution 
425 
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paree qu'il se trou voit aGtnes; a 


ses possessions furent confisquées 


au profit de la Rep. Cisalpine. Son 
aversion pour le système frangois 
le forga également, peu de temps 


apreès, à quitter sa patrie, C'est 
lui qui, stant inquisiteur d'stat, 
avoit fait arreter plusieurs révolut. 


ténois, que l'on relacha ensuite 
sans procedure, 

SPINOLA (te Mis. Vincent 5 
noble gdnois, ministre de Genes 


' a Paris au moment de la rev: 
II y resta jusqu'en juin I793s. 


Epoque A laquelle il passa en la 


meme qualité pres de la cour de 
Londres. Il se rendit de nouveau 
en France, comme envoys extra- 


ordinaire, en aodt 1796, à propos 


de la demande faite par le Direc- 
tolre à la Rep. de Genes de 
chasser le ministre de 'Empereur; 


et il continua ensuite & y resider, 


..- SPORCK (le Baron de), géné- 
ral autrichien II servit avec ac- 


tivité pendant la guerre de la rev, 


- 


25 fo 


frang., se distingua notamment en 
mai 1794 pres de Courtray, le 7 
nov. 1796 à l'attaque des chiteaux 


| de Bassano et de la Pietra, qui fu-- 


rent pris,. perdus et repris pla- 


_ 8ieurs fois par les Autrichiens; et 
lut fait prisonnier à l'une des ba- 
tailles consécutives du 12 au 14 


janv. 1797. Echangésur-le- champ, 
7 fut nommé feldmarechal - lieate- 
nant dans le courant de f6v., et 


OE continua a evvic en Italie et 2 y 


— 
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| montrer beaucoup Js; bike et 


meme de Phabilete, En 1799 et 


1800 il commanda une div. a Pare 


mee d'Ailemagne. 


gener.- major au service de Suede. 
Employ6 en 1789 en Finlande con- 
tre les Russes, il se conduisit-avec 
lacheté, ou plut6t avec perfidie, 
-$*'Evada A Vins:ant on on alloit lui 


faire son procès, et Se refugia en 


Russie, tandis que la cour de jus- 
tice de Suede le condamnoit à mort; 
et la manière dont il fut accueilli 
A Petersbourg, ol! l'imperatrice lui 
accorda le grade qu'il venoit de 
perdre, ne confirma que trop le. 
quits du jugement ports contre lui, 
En janv. 1795 il regut une spee. 
et ſut élevé au grade de gen- 
ral - lieutenant pour s'etre distin- 
gue dans differentes occasions con- 


| tre les Polonois, l'année we 


dente. „ 
STAADER, . 


dant la campagne de 1293 il ser- 
vit en Brisgaw, fut employs 
par la suite a Varmee du Bas- 
Rhin, et commanda au commence- 
ment de 1796 le corps oppose aux 
Francois pres de Neuwied. Le 17 
Sept. il dirigea l'aile droite des 
Autrichiens a Vaffairede Limburg; 
et ce fut lui qui, le 2 janv., cou» 
duisit Pattaque formee contre la 
redoute de Schwabenschantz, de- 


vant Kell. 11. passa peu apres, 


4 
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tenant au service d' Autriche. Pen- 


8 1 A 


comme „ wialoted« de la guerre; au 
service de Bavidre; rentra cepen- 
dant par la suite à celui d' Au- 


triche, et prit, a la fin de 1799, le 


commandement general du Tyrol, 
srakL- HOLSTEIN (Erie 


Magnus Baron de), chambellan de 


la cour de Suede, chevalier de 
Fordre de Vepee, etc. Employé en 
France comme ambassadeur de 
Suede, il y Epousa Melle. Necker, 
unique héritière de l'immense for- 


tune de ce ministre, se méla aux 


intrigues de sa femme et de son 
beau- père au moment de la rev., et 
continua I resider à Paris jusqu'au 
regne de Robespierre. II retourna 
alors en Suède, et sa femme; mal- 
gre son ardent pstriotisme, se vit 
aussi forcee de fuir hors de France. 


En mars 1794 il signa à Copenha- 
gus un traité de neutralité, rela- 


tivement A la guerre de la rev. 
frang., entre sa cour et celle de 
Danemarck; et en avril 1295 il fat 
reconnu de nouveau par la Rep. 
frang., comme ambassadeur ex- 
traordinaire de Suede, Rappelé en 
nov. 1797, il continua a rester A 
Paris et Ay intriguer pour son 
compte, tant l'esprit qui animoit | 
la famille de sa femme, avec la- 


quelle il vivoit cependant fort 12 


avoit fini par s'emparer de lui- 

STAEL ( Mae. la baronne 4. 
ſemme du preced. et lle de M 5 
Necker. On a dit d'elle, avec quel- 


que raison, __ 'elle avoit herits. de 


\ 
Ny 


de sa môre. Dans les ouvrages 
qu'elle a publiés, (De Tuftlueuo 
des passious ett. , et De la Littfra< 


| ture conSideres dans ses rapports 


etc.) on trouve toujours de 1'es- 


ment et des connoissances; mais 
ils offrent aussi frequemment des 


ces qui font rire, et parfois une 
légereté dans les re. une 
ignorance qui foot pitié: 
mot ses productions . com- 


son talent en voulant le forcer, 
c. J. d. en lui donnant une fausse 


$avoit" pas; 

eee | 
nee d une carrière plus conforme A 
son sexe et à ses forces, slie ent 


non le plus agréable, du moins ls 


plus interessant. 
fut un des apotres les plus ardeus 
et les plus 'pers6verans de la rd. 
volution franc.; et quoique tres. 
laide, son esprit, espece ten. 
thousjasme qui la dominoie, 14 . 


troubles un grand ascendant sur 
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Vorgneil 1 106 pity et nike 


prit, souvent du got et du talent; 
et quelqueſois mEme du raisonne- 


contradictions et des incont&quen= | 


un | 
bien il est facheux qu'elle ait gate 

direction, en s'occupant Eobjets | 
qu'elle ne pouvoit àtteindre, en 


vonſant —_ de" ce qubelle ne : | 


a le bs füt 500 N 


sts Pauteur - ſamme de ce siscle, 5 


plus fort, le plus substantiel et 16 | 
Du reste elles 


veur dont joufssoit son pere, fot | 
donndrent au commencement des 


une ſoule d'hommes de la Sobre, 5 


[1 
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- qu'elle enrdla dans la tourbe dé- | 


mocratique. Il n'<toit pas rare, en 
1789, de la voir dans les apparte- 


mens de Versailles, montée sur 
un tabouret, haranguer un cercle 
da jeunes 6tourdis, trans formés 


alors en leégislateurs. Fanatisce 


pour la philosophie (“), agitée par 


une ame ardente, et dévortée par 


une vanité hereditaire, les crimes 


de la rév. ne purent la dégofiter 
de nos folies, de nos reves de ré- 
generation; et quoique chass&6e 
de 3a patrie, quoique reduite à 
promener par- tout son inutile po- 
pularité, trainant A sa suite quel - 


ques- uns de ses tristes slèves, 


elle reparut bientdten France, pour 


*. gy declarer le champion de la per- 


' fectibilit# humaine ; esperant sans 
doute, qu'en récompense de ce 
qu'elle placoit son siècle au dessus 
des prec6dens, ce siècle reconnois- 


ant la proclameroit elle - meme la 


premièrs femme de son temps, et 
en consEquence la premiere femme 
du monde. Quelques personnes 


ont imagine que M. Necker avoit | 

eu une part tres - considerable 4 
' 30n ouvrage de Þ Influence des pas- 
tions etc.: nous n'adoptons pas 
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cette opinion; mais il nous sem- 


ble assez probable que ses nom- 
breux amans ont bien pu partager 


ses travaux ainsi que ses plaisirs. 


Le tribun Benjamin Constant, aussi 


laid que spirituel, a sur-tout, dit- 


on, concouru à son livre 4e la Lit. 
thrature considerde etc.; et on la 
vit encore en 1800 le trainer A sa 
suite en Helvétie, pour y compo. 
ser ensemble un roman, voulant 
( afin de nous servir presque de ses 
expressions) chanter l'amour, avant 
que le temps de Vinspirer ne füt 
passé pour elle. e 
SrAHREMRBERG (/s prince 
de) ministre d'&tat de Vempereur, 
II poussa la haine de la r6v. frang, 
jusqu'à la folie, et au moment ol 
il apprit le supplice de Louis XVI, 
il fit chasser des lieux de 38 de- 
pendance tous les Frangois quel - 


conques, sans distinction d'opi- 


nions et de parti. Lorsque l' em- 
pereur se rendit en 1794 A Par- 
mée des Pays-Bas, ce souverain 


le charga de-gerer, en son absence, 


les affaires politiques à Vienne. 
STAHREM BERG (4 Cite. Louis 


ds). En janv. 1792 il fut envoyé 


par S. M. I. 4 la Haye, pour y 


1 Quelqu'un a dit depuis long - temps que parmi les gens fanatis6s il 
-  existe deux classes qu'il est impossible de convertir, les sots et les femmes 


beaux-esprits : les uns parce qu'ils ne peuvent, les autres parce qu elles ne 


veulent pas écouter la raison. Un sot, preoccupe d'une idée, n'a plus de 


place pour admettre dans sa tete les idées qui pourroient Veclairer : une 
femme ne veut pas meme qu'on Véclaire; elle embrasse sa chimere, et pose, 
pour ainsi dire, seb deux mains sur ses yeux de peur d'y voir. 


8 1 4 


| flexes le wakes: d'alllauce ontanid 


alors avec la Hollande. Dans le 
courant de juill. il se rendit a Lon- 
dres, afin d'y notifier le couronne- 


ment de l'empereur; et en sept. il 


ſat nommé envoys extraordinaire 


pres des Etats-Generaux, En avril 


1793 il assis ta au nom de son mat. 
tre au congrès d' Anvers, passa 


dans le courant de mai à ambas- 


sade d' Angleterre, et fut alors 


remplace à celle de. Hollande par 


un de ses parens, le Cte. de Stah- 
remberg, oh arriva a la os en 
oct. 1793. | 

_ STAINVILLE (7, f.) femme 
du prince de Gx1maLDi- Monaco, 
née et dom. à Paris, Agce' de 26 
ans, cond. à mort le 8 thermidor 
(veille de Ia chute de Robespierre), 
comme conspir., par le trib. r6vol. 


Cette jeune femme, mise en arres- 
tation chez elle en sept. 1793, 
s'échappa d'abord de Paris, erra 
quelque temps dans les campagnes, 


rentra ensuite dans la capitale, fut 
arrétée de nouveau et traduite de- 


vant le trib. révol. Elle se déclara 
grosse, Ecrivit a Fonquier-Tinville, 
et ne put obtenir aucun delai. 
Prete A aller A Vechafand: elle de- 
manda du rouge: „Si la nature, 


» dit - elle, veut que aye un ins- 


„ tant de foiblesse, employons Vart 
„ pour la dissimuler.“ 


Elle brisa 
ensuite un carreau de vitre, et sen 


servit pour couper ses beaux che- 
veux blonds, qu'elle envoya A ses 


per aucune occasion de 


—— 
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a On ne savolt lequel ad- 
mirer davantage de la grace, de 
la decence ou du courage sublime 


avec  lesquels elle march A 12 55 


mort. 

STANHOPE Clharte Dies * 
Vee. de Mahon, Bon. d'Elvaston, 
pair &Angleterre.” Cet - homine, 
connu par son immoralité et par 
une conduite très- drang, se moni 
tra un des membres les plus vio- 


lens du parti de | Popposition dans 


la chambre Haute, pendant là guerre 
de la rév. frang., ne laissa 6chap- 
*slever 
avec fureur et indécence contre le 
gouvernement; et un grand nom. 


bre d' indices ont fait eroire à quel - 


ques personnes que loin de s'en 
tenir aux lois et aux id6es qui di- 
rigent habituellement le parti de 
opposition, il se lia avec les en- 
nemis de-1'6tat, et fit tous ses ef - 
forts pour bouleverser 8a patrie. 
II présida long - temps la société 
de la revolution de Londres, eut 
de longues conferences. avec le 


duc d' Orléans, lorsque ce prince, 


obligs en 1289 de quitter momen- 
tanẽ ment la France, passa en An- 


gleterre; et un nommé Joyce, son 


seerétaire prive et gouverneur de 
son fils, fut meme arret6 chez 
lui, le 15 mai 1294, pour pratiques 
séditieuses et trahison contre la 
sureté de Vetat. Il employa alors 


tous les moyens Pour avoir la per- 


mission de 1 un instant A 


LO 
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dere mais il ne put Vobtenir. II 
fut augsi. en correspondance avec 
Condorcet, avec gon digne ami Mr. 
- de la Rachefoucault' et le owe 
1255 Petion, 

-.STARAY,: 1 Asteiehlen 
5 cheyalier de l'ordre de Marie - 
Therese, Cet officier estimable et 
dune. bravoure distingude;, fit en 


. enéral Ja guerre d'une manisre 
malheureuse, et ſut blessé plu- 


Sieurs fois dans les campagnes de 
Brabant et d' Allemagne. Il mon- 


tra beaucouꝑ d' intelligence en 1792, | 


en courant la retraite du Duc de 


Saxe Teschen devant Dumouriez, 


notamment aux affaires de Tirle- 
mont et de Liege; et il fut blessé 


| dans cette dernière journée. Le 
It mai 1794 ii deploya de nouveau 


une grande activités au combat de 


Courtray, et y fut si grièvement 
bless6 d'un selat d'obus, que 3a 


mort passa un instant pour cer- 


taine.. En 1796 il servit avec son 
zeèle ordinaire sous barchiduc 


Charles; mais il ne fut pas tou- 


en. heureux. Le 11 aofit son 
nile ſut repouss6e assez vivement, 


tandis que le reste de harmée ob- 
| tenqit quelque avantage sur l'en- 
nemi; mais il se distingua d'une 


mauière plus brillante les a4, 25 
et 26 du meme mois aux combats 


de Forcheim, de Bamberg, d'Henrs- 


pach, le ier. sept. A celui de 


Wurtzbourg, et sur- tout le 3 
; au combat de Kornach, od il dé- 
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met6 A toute 6preuve. Lorsque les 
Francois passèrent le Rhin pres de 
Kell le 20 avril 1797, il fut blessé 


ce qui ne contribua pas peu à la 
derovte complete dans laquelle 
fut mise alors l'armée autrichien- 
ne. En 1799 et 1800 il continua 
A &tre employ é en Allemagne, sous 
FVArchiduc;et-sous M. de Kray. 
STEDING, g&ticral suédois, et 
grand' croix de Iordre de I'Ep6e. 


lesRusses, remporta differens avan- 
tages Sur les geneEraux Michelson 
et Rautenfeldt, et sur le général 
Schulz qu'il défit complétement 


' le 25 juill. 1789. II fut alors élevé 


au grade de général - major, et en 
mars 1792 nomms ambassadeur 
, extraordinaire à Pétersbourg. 


de Berne. Ce magistrat respecta- 


et meme de talens, &toit depuis 
long- temps l'ame du gouverne- 
ment bernois, lors que la r6v. frang., 
contre laquelle il se prononga 
avec le plus grand courage mais 
peut - Etre avec trop peu de pru- 
dence, lui attira de nombreux en- 


bien que par sa dignité, A la tete 
du parti constitutionnel de Berne 
et par cons6quent de la Suisse, il 
y contint les mal intentionnés et les 


révolutionnaires avec assez de force, 


vloya de grands talens a une fer. ; 


des le commencement du combat, 


Il commanda en 1789 et 90 contre 


STEIGUER, avoyer de la rep. 


ble, plein de vertus, de caractere 


nemis. Place par son merite, aussi 
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jusqu'à binstant od la France at- 
taqua la ligue Helvétique. II fit 
alors tous ses efforts pour enga- 
ger ses compatriotes à defendre 
leur independance,, od du moins 


à succomber d'une maniere digne 


d'eux; il lutta long - temps avec 
fermeté contre les obstacles 
et les contradictions qu'on lui 


opposa; et lorsque le parti des 


revolutionnaires, renſorcé par celui 
bien plus nombreux, que les hom- 
mes timides formoient dans les 
Conseils, lui eut öté le gouver- 


nement, M. Steiguer, malgré son 


age (*), se rendit A Varmee, pres 


de son ami le general d'Erlach, 


pärtagea ses dangers et ses tra- 
vaux, notamment au combat de 
Fraubrunnen; et plus heureux 
que lui (voy. d'ExLAch) échap- 
pa ensuite A la fureur d'un peu- 
ple et d'une soldatesque ameu- 
tés, et se retira en Allemagne, 


od il mournt en 17299. 


STEIN, génsral- major autri- 
chien. 11 commanda les troupes 
des Cercles dans le Brisgaw pen- 
dant plusieurs annees, et se trou- 
va. occuper. le point de Kell lors- 


que les Frangois tentèrent de pas- 


ser le Rhin le 21 juin 1796, Il 


ne leur opposa aucune résistance, 


et montra dans. cette affaire beau- 
. de negligence ou d'ineptie. 
SHEN GEL TOY , eee 


= n welt en 69 ans. 


. 
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"$TE 
uns sujet de VElecteur Palatin. II 
'$ervoit en France avant la rev, 
et stant devenu colonel a hus. 
sards en 1792, Dumouriez le fit 
nommer maréchal de camp en 
aof\t, et l'employa assez active- 
went à son avant- garde 85 pendant "I 
la campagne des Pays Bas. Au — 
commencement de 1793 il deman- 
da à ne pas combattre contre le. 
prince qui avoit été son | 
Souverain ; mais A la suite les 
defaites du Brabant et d'un 6chec | 
qu'il Eprouva lui - meme A Aix - 
la- Chapelle, il fut arrete et con- 
duit a VAbbaye, comme traitre, 
après avoir subi le 28 mars un 
interrogatoire 2 la barre. de 1a | 
[Comvent-...l lauguit iong- temps 
dans les prisons; mais. remis en. 
libext6-apres le regne de la Ter- 
reur, Me fut employee. E Varm6o | 
d' Italie, et s'y fit tuer le 17 avril 
1796, Ala bataille de Mondovi, en 
chargeant à la tete de la cavalerie. 
STEVENOTTE, presid. de l'ad- 
minis. du dep. de Sambre et Meuse, 
député de ce dép. au Cons. des 
500, en 1798. S' stant opposé vio- 
lemment en nov. 1299 à la rev. de 
St. Cioud, il fur exclus sur-le- 
champ du Cons., et meme. cond. 
| momentanement , A etre . dttenn 
dans le dep. de la Charente In- 
fer. II stoit fortement attaché au 


parti jacobin, et travailloit A la 
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redaction du journal des hom- 
| mes libres. 
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en chef d'une des armées Royales 

de la Vendée. Apres avoir servi 
quelque temps comme soldat, il 
stoit devenu garde-chasse du Cte. 
de Maulevrier; et voyant, en mars 
1793, le Bas- Anjou et les pays 
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. vexations du nouveau gouverne- | 


neau, qui venoit de lever I'6ten- 
dard de la revolte A Beauprean; 
s'empara de Bressuire, L delivra 
| Mrs. de Marigny, de la Roche- 
| - Jacquelin, de Lescure, Desessarts 
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etc., qui devinrent autant de 


chefs de Ia Vendée; et remit 
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5 du Haut- Poitou a Mr. &'Elb6e. 
1 L Vivement attaché & ce general, il 
1 le suivit par-tout, vainquit long- 

temps sous ses ordres, reprit apres 

sa mort le commandement qu'il 
85 lui avoit cds, battit souvent les 
| | republicains, et fut regafdé par 
. | . eux comme un tres-bon militaire. | 


folle entreprise de Talmon, et la 
1 mort de trois chefs pleins de ta- 
{|| lens et de bravoure, d'Elbee; Bon- 
champ et Laroche jaequelin, (voy. 
ces differens noms) eurent jets le 
deconragement et le désordre par- 
mi les Royalistes', Stofflet conclu 
en mal 1795, avec la Republique, 
une rn an de rale ou d'armistice, 


STOFFLET (oN ar! 


voisins tres- exasperes contre les 


ment, il imita l'exemple de Sapi- 


ensuite le commandement en chef 


Lorsque Forgueil de Charette, la 
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qui fut notes de la ddcidowes 
marqu6e'de ce parti. S'apercevant 
que Hoche faisoit en un mois plus 
de mal aux Royalistes avec les ar- 
mes de l'adresse et de la mode ra- 
tion, qu'il n'auroit pu leur en causer 
en slx mois en les combattant, il re- 
 commenga lagverre au commence- 
ment de décembre; mais il lui fut 
impossible alors de rassembler des 
forces considérables, et d'6mou- 
voir un pays que le general repub.. 
avoit gagne par des ménagemens 
et une tolerance affectes, ou inti- 
mide par les colonnes mobiles qui 
le traversojent sans cesse dans tous 
les sens. Trahi bientdt par des 
 habitans de Saugreniere, qu'il etoit 
venu sollieiter à reprendre les ar- 
mes, il fut enlevé par un détal. 
chement de 200 grenadiers et de 
25 che aux, et fait prisonnier mal- 
gre la resistance qu'il voulut d'a- 
bord leur oppos er (voyez à ce sujet 
LovTiL et AupioNs. )., Il n'avoit 
avec lui qu'un domestique et deux 
aides- de- camp. Il fut conduit A 
Angers, fusillé le 23 fev. 1796; 
et il mourut avec le courage et le 
sang-froid que l'on devoit attendre 
de lui. Hetoit Agé de 44 ans et na- 
tif de Luneville. On compte qu'en 
deux ans il avoit lieré 150 com- 
bats contre les républicains, et les 
| avoit battus dans plus de oo. 
STORY, contre amiral hollan- 
dois. Se trouvant commander dans 
| le Texel en janv. 1795, lorsque les 


TH STR 


| Republicairis peudtrdrect's en Hol- 


lande, il arbora pavillon tricelore, 
$'empara_ de tous les vaisseavx an- 
glois qui "mouilloient dans le Eui- 


dersée, et arma les prisonniers | 
| frangois qu'il trouva à leurs bords, 
II n'stoit alors que capit. de vais- 


Seau; et pour récompenser son 
dévouement, la nouvelle repub. 
Batave I'fleva au grade de contre - 
amiral. En 1797 il commanda, sous 
Famiralde Winter, la flotte hollan- 
doise qui fut defaite le 11 oct. par 
les Anglais, et il en ramena les 


debris dans le Texel. II parottcer- 


tain que dans cette. affaire il ne 
Seconda pas comme il Pauroit di 
la bravoure du general en chef, qui 
y fut fait pricoteaier. 1 Win- 
ren). | ; 

STRANGOLI Cie 'prince as; 
Napolitain. Ses opinions politiques 
Payant oblige de quitter sa patrie, 


il se rendit en juin 1497 dans les 


Etats de la rep. Cisalpioe, et sen- 
gagea comme simple soldat dans la 
lesion Lombarde. 

'STUART ( Charles J;? edi 
general anglois. 'En 1794 il com- 
manda une partie des troupes an- 


gloises en Corse, et s'empara le 10 


aoüt de la ville de Calvi. II fut 
envoys quelque temps après dans 
ls Levant, contribua beaucoup à 
enlever aux Hollandois, | toutes 


leurs possessions, revint ensuite 
en Europe, et y commanda en chef, 
en 1800, des troupes de debarque- 
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Log. ce dernier nom. 
SUCHET, geaer. au serv. 36 Ia 
Rep. Ayant été nommé, au moment 


de la formation. des gardes nat., 


a 393 
ment, destines zan ; | 
ditions. 8 988 
'- STUTT (de), Cte. de TxraAcY.. 


commandaut de bataillon, il ſut 


d'abord employs. daus Vinterieur, 
et ensuite en Italie, où il servit 
avec succès depuis 1796. Choisi, 


en 1800, par Massena, pour &tre 
un de ses lieutenans - geénér., il 


montra autant de fermet6 que d'in- 


telligence et de bravoure à la tete 
de la gauche de son armée; et se 
retira, toujours en combattant, 


sur la frontière de France, tandis 
que le general en chef se jetoit 


avec le reste de ses forces dans 
Genes (voy. les articles MLAs o 
MasSENA). Mais il faut convenir 
que Suchet a besoin de rendre A 
la France de nouveaux services et 


de cueillir de nouveaux lauriers, - 
pour faire oublier que ce fut lui 
qui, à la tte du 4e. bataillon de 
VArdeche, exécuta les ordres du 
proconsul Maignet, qui le chargea 


d'incendier ia malheureuse ville 


de Bédouin, et d'en massacrer et 


disperser les habitans. — Vog. & 
ce Sujet Farticle MAGNET. : 

_ SUDERMANIE (Charles duc), 
frere de Gustave III, roi de Sud. 
de. 'Ce prince. servit avec assez 
peu de succès en 1789 et 90 con- 
tre les Russ es, et devint regent du 
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' reyeame après la mort de on frère, 

en 1792. L'indulgence excessive 
dont il usa envers les complices | 
de l'assassinat de Gustave, Vems | 
pressement qu'il mit a changer, 
autant qu'il le put, tous les éta- 
blissemens faits par ce prince, à 
favoriser les personnages counus 
par leur haine contre le gouverne- 
ment et par leurs principes révo- 


| lutionnaires, enfin & &loigner et 


mEme4 pers cuter les hommes atta- 
chés à son pupille, firent naitre des 
Soupcons sur son compte; et on 
alla jusqu'à croire qu'il vouloit 
imiter en Susde le rdle que le 
Due d' Orleans venoit de jouer en 
France. Cependant, soit que la 
volonts, ou les moyens lui 


ayent manque pour entrepren - 


dre quelque chose de decisif, sa 
régenee se termina sans aueune 
secousse politique, et il remit 
paistbiement les renes du gouver- 
nement au jeune roi, lors de sa 


majorite.. | 
SUEVE (Gabriel ), 3 La 


3 Luttarge, dsp. de la Moselle, 


- cond, à mort, comme conspir., le 


15 mess. an 2, par le trib. crim. 
du dep. de la. Meuse. 

SULKOWSKI (ie prince. ak, 
ne), Palatin de Kalisch, grand- 
chancelier de la couronne, et pré- 
sident du dep. des affaires 6 tran - 
27 gères de Pologne. En 1793 il fit 
tous ses efforts pour engager les 
Russes A retirer leurs troupes des 


terres de la Rp., et il sigus ene 
suite, comme minis tre plenipoten- 


tiaire, le traité conclu en juill,. 
entre la Pologne et la Russie. En. 
avril 1794, moment od les, Rug. 
ses multiplisrent les arrestations 
dans ce malheurenx pays, ce vieil- 
lard fut chargé de faire sur cet 
objet des representations aux 86 
ner. étrangers; et voyant qu'il ne 
pouvoit rien en obtenir, il entra 
dans une telle colère du'il fut 
frapps sur · le · champ d'apoplexie et 
reports mourant chez lui. x 
SULLEAU,. avocat au 4 


ment de Paris. Il avoit été, ainsi 


que Robespierre et la plupart 
des chefs du parti popul., 6lev6au_ 


college de Louis- le - Grand; et il 
defendit Ia monarchie avec presque 


autant de fureur que les autres 
en mirent à l'attaquer. Ses pam- 

phlets contre le duc d' Orléans et 
les Jacobins, son interrogatoire au 
Chatelet,. son arrestation du 21 


: | juill. 2791, enfin un voyage fait A 
| Coblentz,. l'avoient signalé comme 
un 2616 contrer6vyolutionnaire; et 


les Maratistes redoutant son exal- 

tation et ses éerits, le firent as- 

sassiner le 10 aodt 1792, Il n'y 
a * 


avoit que deux mois qu'il avoit 


6pous6 Melle, Hall, fille d'un pein- 
tre c6l&bre, et il la laissa enceinte; 
$a tete fut coupee. et promencçe au 
bout d'une pique dans les rues de 


Paris. „ 2 Ea. 44 £ 9 2 15 5 £ 


-- SURADE (4), canine tear. : 


SUR, 


ner de Ste. Grnovidys:e et prieur 
de Plaisance, deputs de la Sensch. 
855 Poitou aux Etats - Genér. 


SUREMAN : Frans. - Alexan- 


are), noble, age de 38 ans, n& 3 


Essone, dom. à Lyon, cond. àA mort, 
te ter. prair. an 2, par le trib. 
révol. de Paris 5 comme auteur 
d'ecrits contre - - rEvol. | 


SUTHERLAND, aneien juge 


de Pamirauts à Vile de Minorque. 
Ce vieillard, Age de 60 ans, se 


- tna d'une mani3re tres - Singulidre 
le 7 abt 1791. Après s'etre pro- 


mené quelque temps dans le parc 


de St. James, il apercut, vers 


une heure de l'après midi, le car- 
rosse du roi s'avancer; il S'ap- 
procha alors de la route, et au 


de lui, il mit un genou en terre, 
sta son chapeau d'une, main, et 


de l'autre se tira un coup de pis- 


tolet dans la poitrine. II expira 
zsur-le- champ, et on trouva sur 
lui une lettre adressce au roi. II 
$'y plaignoit d'avoir Ets destitus 
injustement de son emploi, et de 


n'avoir jamais pu parler à S. M., 


ayant toujours EtE rebuts par les | 
ministres. 11 | laisgoit days: filles 
et un fils. 


Un capitains Ts valssea ids; 


; 


EO, vw. 


co nom, fot employs dans la Me-. 
diterrance en 1794. 

SUWOROW - RYMNIKSKI 
(Alexandre), feld- marechal au 
Serv. de Russie. Né en 1730, d'une 
famille. ancienne (*), il fut d'abord 
destiné A la magistrature, et re- 
cat une Education tres - Soignee; | 
mais la pass ion qu'il montra pour 
les armes ayant surmonté enfin 
la volonté de son pere, il entra au 
service en 1742, parcourut jus- 
qu'en 1256 les grades de fusilier, 
caporal, sergent, etc,, fur fait of- 
ficier a cette e poque, puis major 
et enfin colonel en 1762, après 
s'&re distingus dans un grand nom- 
bre d' occasions, à la tete des trou- 
pes legeres, pendant toute la guerre 


| | de Sept- ans, contre les Prussiens. 
moment ol la voiture passa pres 


Devenu brigadier, il fut eavoys à 
la finde 1768 vers la Pologne, com · 
battit les Confederes avec autant 
de suceès que d'audace et d' acti- 
vit6, pendant les campagnes dez 69, 
70, 71 et 72, qui amenèrent un 
premier dẽmembrement de cet&tat. 
L'impératrice lui accorda alors le 
grade de général - major et bordre 
d Alexandre Newski. De nouveaux 
services rendus en 1273 et 74 con- 
tre les Turcs, et contre l'impos- 
teur Pugatschew, sous Romanzow 
et Panin, lui valurent Pordre de 


oP Sa fawille, doritzine eus de ige, Etoit "Gtablie en Russie Alpes 120 
ans; son pere mourut general et »6nateur, et lui laissa une fortune con- 
sidérable, recompense des services rondus: Pa ses ancètres contre Tow Po- 
lonois et les Tartaros. ;, + _ | gt = 
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le brevet de lieutenant - general, | 
Apres avoir été employs continuel.. 
lement en Crimée, dans le Cuban, 


vers la mer Caspienne, dans le Ca- 


zan, et avoir recu le portrait de 


- Pimperatrice,lagrande croix de Vo- 


lodimer et le grade de gener. en 


chef, en, récompense de sa con- 
duite dans cette partie contre les 
Tartares, il trouva bientòt une oc- 
caslon de se distinguer d'une ma- 


nière plus brillante dans la guerre 
qui 6clata de nouveau en aodt 1787 


entre la Porte et la Russie, et me- 


rita les remerciemens de sa Souve- 
raine et l'ordre de St. André pour 


la maniere dont il dé fendit alors 
Kinburn contre la flotte ottomane. 


It fut blessé au bras pendant ce- 
siége. L'année suivante il fit at- 


taquer les Tures par la flotte russe 


aux ordres de Paul Jones et du 
Prince de Nassau Siegen, qui les 
defirent à deux reprises differen- 


tes; et ayant pris ensuite le com- 


mandement de Faile gauche de 
harmée du prince Potemkin, sous 
Okzakow, il y fut blessé au cou 
dans une sortie, et transporté A 
Kinburo, od il se vit bless6 de nou- 
veau par Pexplosion d'un maga- 
sin à poudre, ce qui Pempecha de 


servir pendant le reste de la cam- 


pagne. Employé en 1289 à la tete 


d'un corps detache de larmée de 
Potemkim, il agit conjointement 
avec le gener. autrichien prince de 


— * — 


* 


| temkin lui ayant donns, 


s 


betont gagna avec lui, ls 21 jull., 4 


la bataille de Forhani, et le 22 
Sept. celle du Rymnik (m 
MarTinNesTt par les Autrichiens), 


E 


De nouveaux ordres, de nouvelles 


lettres de remerciemens de la part 
des Empereurs d' Allemagne et de 
Russie, le titre de Comte des deux 


Empires, avec le surnom de Rym- 


nikski, furent les rEcompenses ac- 
cordees'A son zèle et ses suecès. 


L'armistice conclu à Reichenbach 
avec les Tures, le forca de renon- 


cer en 1790 aux plans qu'il avoit 
deja ſormés avec le prince de Co- 
bourg; mals le gener. en chef Po- 


vembre de la meme année, or- 
dre d'attaquer et de prendre A 


d'Ismailow, dont le gener. russe 


. 
en no- 


quelque prix que ce füt la place | 


Sudowitsch venoit d'etre oblige. 


de lever le 8i6ge, il s' y porta aus- 
Sitot malgre la saison, fit tous ses 
préparatifs avec la plus Etonnante 
c6lerits;* et secondé par Vamiral 
Ribas, il emporta cette place d'as- 


saut, après des combats terribles 


livrés sur les remparts, dans les 


rues, dans les maisorfs, dans les 
mosquc es, combats qui cofiterent 
aux Tures plus de 40 mille hommes, 
tuss qu prisonniers. Ce fut cette 
affaire, on Suworow montra peut- 
etre en effet plus d'audace, de fer- 
mets et de résolution que de talchis, 


qui lui fit donner par quelques 


personnes le surnom de boucher. 
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Des honneurs,des dignites suivirent 


encore cette victoire; et Pimpera- 
trice qui V'aimoit personnellement à 
cause de son esprit, de son origini- 
nalité et de sa manière prompte et 
tranchante à la guerre, le char- 
gea en 1794 dagir contre les 
Polonois. Profitant alors des 


avantages qu'avoient déjà obtenus 
le génér. Repnin (voy. ce nom.) 
et sur- tout M. de Fersen, qui ve- 


noit de porter le plus grand coup 
A la Conſedération en battant et 
fa isant prisonnier le gener. Kos- 


ciuszko, il attaqua et anneEantit 
differens corps ennemis, avec sa 


eélérité et sa ſougue ordinaire, 


marcha sur Varsovie, et emporta 


le faubourg de Prague, dans lequel 
ses troupes donnerent une Seconde 
representation du massacre d'Is- 
maflow. Les Polonois perdirent 
environ 15 mille hommes tués ou 
noyés, 14 mille prisonniers; et 
cette victoire, qui entraina ls red- 
dition de Varsovie et la soumis- 
sion de toute la Pologne, decida 
du Sort de cet stat, qui fut de- 
tagé entre la Rus- 
2 

sie, la Prusss Autriche. Les grk- 
ces, les honneurs furent de nouveau 
prodigués à Suworow; mais des 
que Paul F eur suceedé & sa mere, 


il Gt. Eprouver quelques desagré- 


mens à ce general, qui osa bla- 


meer tout haut sa manie des innova- 


tions, et qui soutint son espèce de 


* 


qui le caracterise et ne semble ap- 
partenir qu'à lui. Cependant ce 
prince ne tarda pas A lui rendre 


justice: il lui confia meme la con- 


duite des troupes qu'il fit marcher 


en 1799 en Italie contre les Fran- 
coiz; et quoiqu'il n'ait pas obteny 


des Succes aussi rapides que dans 
les guerres precedentes, et aussi 


decisifs que le vulgaire s'y atten- 


doit, il est juste de couvenir qu'il 
montra des taleus dans cette cam- 


pagne. Ayant pris, le 8, avr. le 
commandement de Parm6e combi - 


nee Austro - russe, il 'sxe hita de 
profiter des avantage* brillans par 
lesquels les gener. Melzs et Kray 


avoient ouvert la campagne; pous. 


sa le gener. Moreau, qui lui dé- 


fendit le terrain pied à pied quoi- 
qu' avec des forces inférieures; le 


battit au passage de PAdda le 27 


avril, deſit une seconde fois un de 


ses corps le 16 mai a Marengo, et 


le chassa Successivement. d' Ale- 
 xandrie, Turin et autres places iu- 


termédiaires. Cependant on con- 


vientassez généralement qu'il eom- 


mit alors une faate grave, en 8 


portant trop en avant, Sans avoir 


opposé des forces suffisautes A 
Varmee. que Macdonald ramenoit 


de l'stat de Naples; mais il repara 
cette faute, du moins en partie, par 
la célérité avec laquelle il mar- 
disg race avec un mélange de coura- 


cha contre ce général, des qu'il 


— 


* 


N 8 
ge et d'originaliteé, de bouffonnerie 
et de fermeté, mélange singulier 


1 
4 
1 


— 


— 
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apprit qu'il-s'avangoit sur ses der- pour y prendre le commandement 9 
rières après avoir culbuts les corps _ celles qui venoient d'y arriver 
qui lui defendoient les passages. sdus les ordres de M. de Korsakow, 
Les deux combats de la Trebia, | il se mit en marche par la Suisse 
dans lesquels il le repoussa avec | italienne, et se vit bientdt enve- | 
perte les 18 et 19 juin, le deli- | loppé par les Frangois, qui ve. | 
vrerent de Ja crainte de se voir] noient demettre alors dans la plus 0 


tourn6; mais il ne put cependant | entiere déroute, à Zurich, Parmée | 
parvenir à lui couper la retraite qu'il alloit joindre. Mais. tandis | 
sur la France, comme on lui en | que Massena se croyoit sur de Pac» 1 
avoit preté le projet, sans doute cabler, il vainquit tous les obsta- 1 
assez mal a propos: L'habilets de cles, ranima le courage de ses sol- 0 


Moreau et la constance des Fran- | dats vingt fois prets a suecomber (), 0 
- cois rendirent ensuite ses progrès culbuta les corps qui purent par- 
presque nuls, et la rivicre de Ge- venir. jusqu'A lui dans ces mon- 1 
nes devint comme .insurmontable | tagnes, et parvint en Allemagne 0 
pour lui; mais Joubert ayant vou · | avec une partie de son monde. Cette t 
lu, en sept. savancer sur Novi, marche fut le dernier exploit de 5 
y fut defait après un combat long Suworow; les troupes russes ayant t 


et sanglant, et y perdit lui -mème | 6t6 rappeldes par leur souverain, 1 
la vie. La mésintelligence qui com- il mourut à Petersbourg. en 1800. 0 
mengoit A regner alors entre les ; Les amis et les ennemis de Su- J. 
cours de Pete rsbourg et de Vienne, worow ont tellement exagéré ou 
fournit bientöt à Suworow une oc- | attenues ses talens et ses ridicu- d 
ession de se distinguer par une les, son esprit et son originalite, p 
expédition qui lui fit peut - etre que nous croyous devoir chercher la 
plus d'honneur que tout le reste un juste milieu entre tous ces extrè 80 
de la campagne, parce qu'elle Etoit | mes. NE. avec beaucoup d'esprit, Sc 
plus conforme à son gevie ardent | avec une stonnante yivacite, ce d. 
et aventureux. Ayant regu ordre | gener, poss6doit un assez grand il 
de Se porter en Suisse avec le peu | fonds d'instructign, et parloit ſacile- un 
de troupes russ es qui lui restoient, | ment plusieurs langues. L'origina- fe 
* On assure que les voyant un jour decides a mettre bas les armes de 
plu:6t que de gravir encore et de combatire à travers les neiges et les gla+ ur 
ces, il ordonna froidement de' creuser une fosse, s'y etendit devant eux, 
et leur dit de le coyvrir de terre, ajoutant qu'il n'avoit plus que ce ser- 1 


vice à leur demander, puisqu'ils refusoient de le suivre: ce genre d'elo- 
quence les élecirisa, et ils jurèreni aussitôt de ne jamais Labandonner. qu 


s U W 


ute qu'on Jui A evyeocks - dans 8a 
mise, dans sa maniere de vivre, 
dans son langage, tenoit sans 


doute un peu à son caractère; 


mais nous eroyons que doué de 
beaucoup de tact et de finesse, | 
u sut s'en faire aussi un instru- 
ment de suecès. Catherine aimoit 


tout ce qui &toit extraordinaire: 
il eut donc soin de lui annoncer 
ses victoires avec un laconisme 
qui charmoit cette princesse, ou 


de mettre en vers ses rapports of- 


ficiels et jusqu'à ses ordres me - 


mes. | Counoissaut tout Vempire 
qu'avoient la religion et lasupers- 


tition sur un peuple neuf, il s'en 
servit avec habileté pour exal- 


ter ses soldats, qui ne pouvoient 
le voir sans enthousiasme implorer 
ou remercier une petite image de 
la Vierge ou da St. Nicolas. Sa 


maniere de vivre frugale avoit le 


double avantage de le rendre plus 


propre à soutenir les fatigues de 


la guerre, et de le falre cherir du 
soldat enchants de savoir que 
son feld maréchal se nourrissoit 
des memes mets que lui, Enfin, 
il sentit combien un langage libre, 
un air indépendant, un d6dain af- 
fects pour les usages des premis- 


res classes, le placeroient au-dessus 


de ses Eganx, dans une cour, dans 
un pays habitués à ramper vous 1s | 
joug du despotisme et des usages; 
et ce qui semble prouver encore 
que l'originalits ſut souvent chez 


I 


telle fut en 
science, 
conqusrant du Nord plutöt que 


birude. 
res, il possédolt au suprème de- 


c'est 


101 une ile de 'calent, 


que lorsqu'il quittoit sa peau de 
mouton pour revétir VPuniforme 


de mardchal, il -avoit soin de se 
Surcharger aussitöt de toutes ses 
croix, de toutes ses plaques, de 
tous ses ordres, de tous ses por - 


traits, afin de marquer encore 


par un autre extreme. Ilse pour- 
roit bien cependant que la plu- 
part de ces manies ſuss ent en vieil- 
lissant, devenues chez lui une ha- 
Quant aux talens militai- 


gre. Pandace , Vactivite, la réso- 
jution et bart denflammer Is 
soldat; mais il nous semble qu'il 
seroit difficile de trouver dans 
aucune de ces campagnes - cette 
sciepce, ces manoeuvres , ces 
combinaisons qui font autant et 
souvent plus, avec moins de 
moyens et moins de sang. Sur-⸗ 
prendre ou étonner l'ennemi par 
la rapidits des marches et de l'at- 
taque 3 le fatiguer par la durce 
des combats; pousset , sacrifier 
méme ses . troupes jusqu-à ce 
qu'elles restassent maftresses 
d'un champ couvert des morts, 
grande partie sa 
c'est -à-dire celle d'un 


d'un grand capitaine, (Peu de 
gens, peut - etre, sentent la dis- 


tance qui existe entre bun et 


 Pautre.) Nous ajouterons cepen- - 


. dant, qu'il nous semble que Su- 
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5 worolf dut ce genre de 3 
moins encore à la ſougue de son 
genie, qu'A Ia forme du gouver- 

| nement sons lequel il vivoit; 

gouvernement qui ne eomptant 
pour rien les hommes „ ordonne 
de vainere sous peine de disgrace, 
force ainsi l'homme ardent a 


 SYLDENTOLPE (le Cee. de), 
| gouverneur du roi de Sudde, Le 
duc de Sudermavie, regent, le fit 
8 declarer,. en mai 1794, complice 
de la conspiration du baron 
d Armſeldt, et le destitua le 27 
du meme mois, se réservant lui- 
meme son emploi; ce qui donna 
alors de Vinquietude aux amis du 
jeune souve rain. 


| SZEKULL, 8500 au . 
de Prusse. En 1793 il fut employs 
- 4 Vavant- garde de l'armée aux 

ordres du duc de Brunswick, et 
s'y distingua en plusieurs occa- 
sions par son activités et son in- 
telligence. Le 16 janv. 1794 il 


blessé d'un coup de ſeu dans la 
poitrine, eut une jambe emportée 
d'un boulet de canon, et tomba 
entre les mains des ennemis, 


en Hongrie, en 1795, contre la 
tranquillité de l'etat. 
la table royale de Bude le cond. à 


a laquelle il avoit app le, confir- 


' recut un coup de feu à la'jambe, 


I -} 
1 


140 


TACHERAU, Jeb a meme 
bre du comité revol · de Paris, pen- 
dant le regne de la Terreur. Ce 


scélérat subalterne se lia avec 
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ce qui! 10 25 . momdnz 
tansment bl'armée. Vers le moig 
d'aoũt il fut envoys dans la Prusse 
méridionale, et ayant voulu, le 

2 oct., reprendre sur les Polos 
nois la ville de Blomberg , il y ſug 


Le 
g6acral polonois Madalinski lui 
prodigua tous les soins possibles, 
et lui envoya un chirurgien prus- 
sien; mais il nien mourut pas 
moins peu de jours apres. Mada« 
linski le fit enterrer avec tous les 
honneurs militaires. 4 46 
SZERTMARIAY, avocatetnoble 
| hongrois, uo des-cinq principaux 
chefs de la conspiration découverte 


Loe 28 avril 
&re pendu; la table Septemvirale, 


ma la sentence, l'empereur la ra- 
tifia le 7 mai, et elle fat exécutée 
le 29. — Vogeꝛ MATINOWIrZz. 
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1 eee chef tea! es · 
pions que le tyran attacha en 1794 
sur les pas de ses collégues; et 
tut: en, * emprisonné 
: | — 


G 


Tac 


3 Ms term. RNelache par ia 
suite, il figura dans {'insurrection 
du camp de Grenelle,” dans Paſ- 
faire de Babœuf, et comptoit en- 
core en 1799 parmi les Tacobins 
de la e O l'accuse en ou- 
tre d' avoir tete ami de Fouquier, | 
durant le terrorisme, et d'avoir 
en consequence envoys. alors. AJ 
Fechafaud ou dans les fers nn 
grand nombre. de citoyens de ja 
section Lepelletier. . 1 


rack (Pal), deputs de Es: | 


eaut au Cons. des 5-0 en 1798. 
Il devint en dec. 1799 membre du 
Corps. 16gisl. _ 

TAILLARDAT, fe la Maison. 
neuve, procureur du roi à la S6- 
nsch. de Riom, deputs du tiers- 
stat de cette Senéch. aux Etats- 
Gener. . To 

TAILLEF ER, 3 a gs 
me et adminis. du district de Sar- 
lat, deputs du dep. de la Dordo- 
gne A la Legislat, et_ensuite A la 
Conv. Nat., od il vota la mort de 


Tu 


d'operer la. levde en masse; enfin 
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3 des W aux zoldats, 4% e 
tirer le canon d 'alarme. et de ſer- 


mer tous les spectacles; en aallt 
il. fut un des commissaires charges - 


on le vit en nov. 1794 faire reten- | 
tir la salle de ses vocifcrations en 
faveur des clubs, et quelque temps 
apres insister Sur Fabolition de la 
peine de mort, comme incompati- 
ble avec la liberté. 11 ne 1 2 
point aux Conseils. BY 

TALARU DE CHALMAZEL' 
(de), 6veque de Coutaaces et abbé 
de Blanchelande, depute du clergs 
du Baill, de Coutances aux Etats- - 
Gener. N | 
| TALARU 46 x. Ss warguis et. 
cordon rouge, gs de 71 ans, us 
a. Cuy -Chamsins, dom. A Paris, 
cond. à mort, le 4 therm. an 2, 
par le trib. revol., comme com 
plice d'une conspir. dans les pri- 
sons du Ee ol il 6toit 
Kenn, 

TALLEYRAND - PERIGORD. 
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Louis XVI. Tr8s-exagere dans Ld 


opinions „il ne fut pas cependant 
toujours bien conséquent dans ses 
principes, mais pencha néenmoins 
le plus ordinairement” pour les 
moyens extremes, En avril 1792 
il s'unit A Kersaint pour dEnoncer 
les Gardes, - suisses et la garde 
constitutionnelle du roi; en mai 
1793 il proposa, dans un en 


on on regut des nouvelles facheu- 275 
zes de la Vendée, de; partager les 


| Ton, III. 


(Alexa ndre-Angdlique de), arehe - f 
veque · due de Rheims, pair de 
France, abbé de St. Quentin en 
lie, deputs du clergé du Baill. 
de Rheims aux Etats-Gener., et 

un des signataires de la protesta- 
tion du 1a sept. 1797. li avoit ts 
en 1787 membre de 'Ass. des No- | 
tables, ainsi que le Cte. Gabriel. 
Marie ds Talley rand-Perigord. b | 
TALLEYRAND - PERIGORD 
(Charles: Maurice), sveque d' Au- 8 


« 


26 


4. 2 


wy TAL 


—— tun, abbe os Celles et de St. De- | 
= „„ „ ns A Paris en 1754» de pute 
 _ au clergé du baill, d'Autun aux 
bf „ Etats-Gener. Accable de dettes, et 


. gularite de sa conduite, il regar- 
= * . moyen de retablir sa fortune, et 


gagner peut - etre une espece de 
consideration: en consequence il 
se declara de bonne heure pour 
le parti popul., et se jeta dans la 

$ chambre des Communes des Pou- 
vertaks, des Etats-Gener. Son nom 


taine influence sur quelques mem 
pres de son ordre, son exemple en- 


profonde immoralits qui devint la 
cause de cette fluctuation conti- 
nuelle que Von remarqua dans ses 
principes; et ne connvissapt du 
reste d'autre Joi que celle de Vin- 
| trot: personnel, 


| siteient les circonstances. Les 6 et 


temps apres ©. parla en faveur des 

1 juifs, bonrreaux, comedieus, etc., 
 / © auxquels il voulut faire accorder 
le droit de citoyens. actifs; et le 


|, * _  Padmission de- tous les citoy N 


4 1 8 1. c t 
\ b. 


connu depuis long- temps par irre- | 


il n'eut jamais 
. Tfautreo pinion que. celle que neces- 


1 20 aofit il fit adopter un article sur 


da la rev. de France comme un 


meme comme une occasion de re- 


et sa dignité lui donnant une cer- 


| trains un assez grand nombre de | 
5 curés. Joignant a des talens et A| 
une grande facilits de trayail, une 


2" Jull.” 1789 il proposa, dans de 
longs discours, de deEclarer nuls 1 
les mandats imperatifs; quelque 


ee 


gans Uivtiniction, 10 tous * em- 
plois. Trois jours après il $'opposx' 
A oe qu' on parlàt du culte dans la 
declaration des droits de 1'bomme, 
et soutint que ce toit dans Vacte 
| constitutionnel qu'il falloit pro. 


noncer le mot Sacre et Saint d- 


religion catholique! Le 27 aolit et 


le. 10 oct., ainsi que dans le cou- 
rant de nov., il prononga des dis- 
cours assez étendus sur les finan- 
ces. Dans le premier il reconnut 
la nEcessite. d'un nouvel emprunt; 
dans le Second il provoqua la _ 
liation des biens du clergé, x 

soutint queelle Etoit aussi 3 


il combattit des projets presentes 
par Necker, et proposa 1a.crea- 
tion de billets d'état. x Vers la fin 
de nov. il fut nommé un des com- 
mis. charges d'examiner I'Stat de la 
calsse d Escompte; et en janv. 
1790 il devint membre du comits 


en fev., redigea. adresse aux 
Frangois, que l' Ass. Nat. fit pa- 
roitre alors, pour rappeler au peu- 
ple'ce qu'elle avoit deja fait pour 


sous le double rapport de la con- 
duite subséquente de son auteur, 
-et de la durfe qu'ont eue toutes 
les institutions qu'elle presentoit 
comme autant de bienfaits en- 
vers la nation. Dans le courant du 


meme mois u anne le fanreuil 


SE. 5 
b 8 
1 


. / 


qu'utile; enfin dans le troisieme 


des impositions. Ce fut lui | qui, . 


lui et ce qu 'elle comptoit faire en- 
core. Cette adresse est curieuse 


E / / / UT = V 


CO PE > SO .. ¶ oN ] “ 
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I6bra la messe de la Federation , 

| accompagns6 de//pretres.-v8tus en 
blane et ornes de rubans tricolo- 
res. Ep aofit et sept. il présenta 
de nouveau plusieurs rapports sur 


T A L me NY 
de 3 et le 14 jail: it ad 


TAL. 


enn autre prelat n' 'avoit 4 fairs, 
lai attira Fimprobation de la cour 
de Rome, consignde - dans 

Monitoire de S. S/ du en 
cy | FE Sans la session Talleyrand - 
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0 les finances, sur la dette publi- eee privs, akin Sac = 
t que, et pressa vivement I'6mis-| la guerre, et de menager meme un ff 
by: sion des assignats. Le 29 dec. il traitEde paix et de commerce entre 4 
5 publia une adresse aux ecelẽslas- les deux nations. Mais le systeme : | 
* tiques, pour rendre compte des mo- | de Terreur, quis'stablit bientöt en e | 
it tifs qui. l'avoient engage à preter | France, ayant changé les disposi- 85 i | 
t; Je serment constitutionnel, et tions de laGrande- Bretagne, Talleys | 
o pour les inviter à suivre son rand ze vit compris dans 1'applica- 

et exemple. Ls 14 janv. 1791 il fat | tion du bill contre les6trangers sus- be 
te W nomme membre du dep. de. Paris, peel; et obligé, en janv. 1794, de 
ie et om le vit, en mars et en nov., se quitter Angleterre. Efray6du sang | 
8 joindre A Fabbs: Siéyès pour dé- qu'il yoyoit couler dans sa patrie x 
a- ſendre les pretres: non-sermentés. pre venu dailleurs que Lon assurojt > 
in Etant lié intimement avec Mira- avoir trouve aux Tuileries, après 1 
n- beau depuis quelques- ann6es, Mt) le 10 act 1792, des pieces rela- 8 
la parut le 3 wars 179 1 & la tribune, | tives quelques sommes que lui = 
Ie et y lut, après avoir accorde.quel- | avoit fajt payer la Cour, pendant n 
its ques louanges a 1a memoire.de ce VAss. Constituante ( 55 il n'osa ren- 1 
ui, dernier, un long discours tur les Sue- trer en France, et se retira dans = 
ux cesslons, ouvrage que Son ami lui les Elats-Unis d' Amérique. Ce- . = 
Ja- avoit conſié en mourant pour etre pendant le g thermidor ayant mo- 
Us communiqus A VAs$semblee. Ce fut difis les prineipes du beine | 2 
ur lui qui, assisté des EvEques de il revint en Europe, fit. en 1795, 2 
n- Lyda et de Babylone, saera les des dsmarches pres du comité 662 
se premiers 6veques: intrus,. confor- Salut-pablic pour obtenir la levee” 3 
n- < mement A la constitution civile du d'un décret d'aecusation lancee 85 8 1 | 
ur, elergé; et cette dewarchs, qu“ au- contre loi, ainsi que sa radiation — Ol 
es „ 8 8 
oſt O 1 a 2 paves pour certain qu 4; avoit 9 15 ses services A * x4 
51 Cour pendant P'Ass. Constituante, moyennant certaines stipulations qui 0 
A furent rejetees , excepté lors de la discussion relative au vero, époque - i 
du laquelle on lui accorda des sommes assez considerables,. 4 condition qu'il 2 --14; _ 
uil parlagait et feroit declarer plusieurs de ses legen, en faveur * VVV 
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* ds dee la liste des Emigres et 
ces demandes lui ayant 6t6 accor- 
des à la scance du 4 Sept. - il-re- 
tourna aussitot a Paris, y devint 
membre de Vinstitut national; et 


es intrigues, appuyses au reste 


de conndissances- reelles, le por- 


arent, le 16 juil. 1797. au minis- 


tere des affaires étrangères à la 
| place de charles Lacroix: Des- lors 
'N commenga a -acquerir une grande 
influence dans le gouvernement, 
taunus que Ia honte dont l'accabla la 
publicits Pune négociation qu'il. 
entama alors avec. les 
Unis, (n6gociation durant laquelle, 
UV chercha A vendre la paix à cet 
Lat, et A sontirer, par toute sorte. 


de moyens, de Fargent A ses en- 


vayes) parut diminuer son credit.” 
Gr, nog il donna za démission 
le 20 juil. 1709. c'est-à-dire en- 
viron un mois après installation 
de Siéyès au Directoire: et on 
. SoupFopna alors qu'un reste de 
haine et de morgue. 88cerdotale | 
avoit contribus à diviser les deux 
apostats. _ Mais lorsque Buorns- 
parte eut renversé, en nov. m#me 
ann&e, la constitution directoriale, 
5 rappela Talley rand (le 22 40.) 


| au ministère des relations exte- 


kleures. Ce dernier fut meme, 
. temps aptes, mis sur 
les rangs. pour remplir une place 
de Second consul; mais il conserva 
colle qu'il occupoit, et continua 4 
exercer 268er Cinfluence dans le. 


'Etats- 
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fidslit6 ou sur son attachementz 


mais ils ont cru „ avec raison, 
pouvoir sans crainte se servir de 


est certainement celui qu'il pre« 
fore, par godlit et par conviction; 


quent pourra lui procurer de For 
et des jouissances. „Rien de plus 


55 lists, que de voir un 6veque 
py d'Autun en uniforme. et le tabre 
„au cöôte, presenter au Direc- 
„toire, à la mème audience, le 
„ nonce du Pape et Vambassadeur 
1 du Grand-Ture, Pour nous, il 
nous semble tout aussi plaisant 


Perigord ,  apres avoir. 'quitts la 
mitre et la soutane qui cachoient 
ses infirmitesg employer argent 
levs, sur les Hollandois, les Italiens 
et les Su isses, ou ex torqut᷑ aux puis. 


Aa quelques femmes, à queſques 
jeunes gens de l'ancienne Cour, 
melés, confondus avec leurs gens 
d'affaires, ps 


leurs valets, dovenus les riches | 

du jour... . 1 
TALLIEN hes. Landa, fils 

du portier d'un grand seigneur, 


qui 28 rise en e . 


gonvernements e A _ | 
mes qui out employs Talleyrand | 
n'ont compte sans donte' sur 8a 


ses talens, tant qu'ils seroient ler 


plus forts: le pouvoir d'un seul 


mais il sera. toujours pour celui 
qui régnera, et qui par consé. 


„extraordinaire, a dit un journa- 


de voir un pretre contrefait , un 


Sances neutres, A donner des bals 


leuts soubre ttes et 


” AE. 

derer avec plus de ROY PS: ne 
' 6mbloit - l'exiger betat de '80n 
pere. II devint snecessivement 
homme d'affaires du Mara · de 
| Bercys gommis.chez. un procureur, 
dans des bureaux de commerce 
et de finance, copiste du deéputé 
Brostaret pendant VAss. Consti- 
tuante, enfin employs dans pete 
lier du Moniteur. Quoique très- 


jeune encore, il voulut, en 1791, 
travailler pour son propre compte, 


et commenca alors à rediger un 
journal intitulé Ami des citoyens, | 
qui n'obtint pas un grand suecès. 
It faisoit en outre afficher une 
ſeuille hepdomadaire, et passoit le 
reste de son temps A prononcer 
des discours civiques sur la cons- 
titution. Tant de zèle lui attira 


bientöt Ia confiance. de la multi- 


tude: il ſigura dans les Sections, et 
le 8 juil. 1792, il parut A FAs- 
semblée, A la,.tete d'une deputa-, 
tion, pour dectamer, contre le dé- 
partement qui venoit de Suspendre 
Pétion A cause des troubles du 21 
juin, et pour demander la reins- 


c6|8bre-journte.du to aof\t, il fat 


nommé secrstaire general de la 
: Commune, et commenga | 
4 jouer un role plus considerable. 
Le 3: du meme mois il reparut l 
la barre de la Législat., pour Sol- | 


des-lors 


liciter le rapport du decret qui 
of : la municipalite provisoire; 


eus: 4 


5” 2: le e. is ** rendit de nou- 
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vinats.des prisons. Il assura que la 


blia pas cependant de mettre sous 


les yeux des représentans Ia. ma- 


nière dont le peuple -exercoit 33 

justice. Toutes les pieces authenti · 
ques, entre autres ce discours 
meme, dans lequel il assura que 
les mass acres étoient finis, tandis | 


qu'ils ne cessèrent à Bicꝰtre que 
le 4 au soir, a la Force que le 
| 7, te.; un ordre qu'il avoit | 


Signs le 30 aofit Avec Hugnin et 7 
Mehée pour faire emprisonner 


ceux que lon 6gorgea ensuite; un 


arreté qu'il signa également, le 2 
sept., a 
d'accord avec Manuel, arreté qui 

commengoit par ces mots: Aux 


armes“. Aux armes citogens! 


et qui devint le Signal da meur- 
tre; cent autres t6moignages Sem- 
blables prouvent assez z qu 'il ne fut 


point &tranger A ces crimes; mais 
tallation de ce dernier. Lors de la il est juste aussi de dire que nous 


regardons comme certain qu'il y fat 


entrains malgrs lui, puisque dans 


toutes les conferences qui prepa- 


rerent. ces svénemens, et od il 5 


veau, à treis heures du matinn 
avec Truchon (voy. ce n. pour - _. 
presenter un rapport sur leg assas ; 


Commune avoit- fait tous zes ef. 8 
korts pour les empcher, et n' ou⸗- 


avec ce méme Hugnin et 


assista avec Marat, Billaud, Ro- ft” 


bespierre, - Danton. et autres, : il. i 
montra en g6neral beaucoup der6-- 
ae pour ces mesures atro- 


ces . est vrai Au i pay as: 7 
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16 sang. 
du meme mois (Senf. 170 deputs 
du dep. de Seine et Oise à la | 


TAL. 


Julie Bordeaux, / i ent pts 
besoin d'excitateur pour repandre 
"Nomme dans le courant 


; Conv. Nat., il parut des- lors 4 
ae instant à la tribune, pour 
7 former des denoneiatious, et s'y 
porter le defenseur de tous les 
erimes des Terroristes. Aussitdt 
due le procès de Louis XVI fut 
entamé, il se montra un de ses 


| ennemis les plus infatigables, et 


ne laissa 6chapper aucune occasion 
de .deelamer'contre lui. Les 11, 
13 et 15 dec. on le vit presser le 
jugement de ce prince, ajouter de 
nouvelles charges A Pacte d'accu- 
sation, 3'opposer à ce qu'on lui 
accordät des conseils, et meme a 
ce qu'il pit communiquer avec sa 
famille; et le jour de jugement il 
vota pour la mort. Pendant le 
cours de Pannee 1793 il fut 
zouvent en mission , et par- 


| tout it se conduisit en partisan 


ace des mesures TEvol, Nous, 
devons cependaut remarquer (et 


. cette remarque servira 4 expliquer 


toute SA conduite et ses fluctua- 


tions) que Tallien ne fut jamais 


cruel dans les momens ou il ne 


vint atroce toutes les fois qu: vill se 
laisss entrainer par Son ambition 
et par certains principes quiil | 
avoit eru de voir se faire. Bor- 


ee fur sur-tout 10 th6itre-od | 


%. 


7 Tn W A * 


ts avec les plus fongueux procon- 
suls, et seconda dignement ses 
deux collégues Baudot et Ysabeau. 
Leur correspondance A cette Epo- 


que (au commencement de 1799) suf. 
Groit seule pour prouver les maux 


qu'ils y firent; et on accuse en 


ontre Tallien de s'y etre enrichi | 


aux depens de négocians guilloti- 
nes et/incarceres. Cependant ba- 
mour parut tout -A- coup changer 


son caractère. Madame de Fonte 


nai, née Gabarrus,. qui s˙stoit 


rendue A Bordeaux pour Se embar- 


quer et aller rejoindre son mari, en 
Espagne, fut emprisonnse, et eral- 
gnant de grossir bientòt le nombre 
des victimes, elle flatta, pour se 
sauver, la passion violente qu 'ells 
inspira à Tallien. Des-lors ce der- 
nier, 
plaisir, non - seulement cessa de 
persécuter, mais destitua meme, 


en ſév. 1794, conjointement avec | 


Vsabeau, la com. milit. et le co- 
" mite rEvol. de . 
vexant les citoyens. Le comité de 
Salut- public, qui venoit d'envoyer 
dans cette ville, pour les surveil- 
ler, un nommé Peyrin-d'Herval se- 


! eretaire de Conthon, improuva 
8 consulta que lui; mais qu'il de- 


leur conduite; Tallien trẽs-· me con- 


tent revint aussitöt à Paris: et Lon 
peut dater de cette époque et des 


vexations qu'eprouva alors dans 
la capitale madame de Fonte nail, 
1 5 e qu apres le 9 ther, 


8 
g f yy 


tout entier au luxe et au 


ordeaux, comme 


it rivaliza quotas temps de eruau- 


.T 4 8 
ider, a ban pen ed Ro- J. 


besplerre et à ses acolytes. Son 
| ambition et le soin de sa sureté le 
portèrent aussi A attaquer une 


puissance qu'il voyoit r&s0:ue A le 


perdre. Son caractère decide lui 
avoit acquis une certaine in- 
fluence, depuis son retour de 


Bordeaux: il fut en mars seeré- 
taire, et ensuite président de la 


Conv.; il repoussa avec energie 


ceux qui osèrent blamer sa con- 


duite pendant ses missions; enfin 
il montroit des pretentions et 
une activits qui inquièterent Ro- 
bespierre. 


tion empęcha I'impression d'une | 
diatribe dirigée contre elle, sous 
pretexte que l'orateur y avoit 


glissé des assertions contraires a 


la veritg. Tallien vit alors le coup 
qui le mensgoit; mais il ne se 
-trouvoit pas encore en mesure et 
il se soumit, ainsi que le 11 juin, 
jour ed Robes pierre le traita 


avec la dernière hauteur dans la 
Conv. (3: Cependant la certitpde 
meme du danger doubla son ener- 
1 la faction des e Thermkorious 


{ 


'O Ce qui prouve 2 peu Wieden = bien public et de la ele 
1 Tallien (ainsi que ges complices,) dans leurs attaques contre 
Ae, c'est que dans le temps meme ou ils conjutoiyut sa perte (le 
3 mai 1794) il osa se porter, à la trihune des Jacobi ins, le MII A 
8 . coupe: tete » qu'il er ee un bre | 
, 8 g ti 0 


Des la séance du 21 
mars le tyran Vinculpa A la Suite |, 
d'un discours qu'il venoit de pro- 

noncer contre les Hebertistes ; et 
celui qui avoit immolé cette fac- 


TAE: 


qua- pendant que le tyran tempo- 
risoit encore, et le 27 juil. (9 


; therm .) la victoire se declara pour 
son parti. (Joy. à ce met Particle 
RosBzsPIERRE.) Quoique le motif 


qui Vanimoit ne fit autre que son 
interet personnel, il n'en rendit 


tout le fruit qu'il s'en Etoit sans 
doute promis. 


Barrere, Fouguler-Tinville et au- 
tres Robespierristes, il éprou va 
de vives contradictions chaque fois 
qu'il voulut reporter la Conv. aux 
mesures de riguenr analogues, 4 
son caractère. Le 22 oct, et le 14 


voir été lui-méèeme Terroriste exa- 


gers, et d'honorer encore les bri- 


gands. Dans 14 nuit du 9 au 10 


sept. il fut assassiné au moment 5 


od il reutroit chez lui A minuit et 
demi. | 


” voyant son pouvoir thermidorien 
baisser; se fit manquer d'un coup 


nov. 1794 Cambon l'attaqua sur- : 
tout. avec aigreur, Vaccusant d'a- 5 


| vorgenisa, Seconds et oxcits par . 
Bourdon de b'Oise, qui porta =p 
meme les premiers coups, il atta- 


pas "moins un service essentiel;' 18 
mais son ambition n'en retira pas 


Toujours sür de N 
réussir lorsqu'il s'Glevoit contre L 


— 


Son collégue Mercier as- 5 
sure que ce fut lui- meme qui 8 


| wy PRs 8 a poudre.“ ; 
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'Pone- "OY il raconta qu'un n 
caché dans un coin, pres de sa 
maison, lui avoit tiré un coup de 
pistolet en lui disant: 1 y a long- 
temps que je t attends, menrs scela. 
rat. Quoi qu'il en solt, il fut à peine 
touché, et le protendu assassin 


 #exquiya. Une chose remarqua- 


ble dans. le role que Tallien joua 
en 1794 ot 95, c'est que tandis 
qu'un parti l'aceusoit de terro - 
risme, l'autre le denongoit comme 


— 


ayant des relations avec les Roya- 


: listes, En effet on le vit, apres le 
9 therm., tantdt s'entourer de 


musca din; et poursuivre avec 


| acharnement les Jacobins, tantdt 


- declamer. avec la mime  exagsra-" 


tion contre les moderés et lesEmi- 
res. Au milieu de toutes ces 
fluctuations apparentes, on le 
soupgonna gensralement de vou- 
loir renverser la constitution de 
1795, afin d'obtevir plus d' empire 
au moyen de celle qui l'auroit 
_ Templacee.” Il montra constamment 
beaucoup d'energie-et de courage 
dans les. insurrections dirigées 
contre la Conv., notamment le 
20 mai (ier. prair.) et le 4 oct. 
"(4 vendem.) 1795. It avoit-6t6, 
dans le courant de juil. envoys | 
avec les poavoirs les plus 6ten- 
dus a Farmde des Cotes de Bre- 
 tagne, et se trquva aupres d'Hoche 
| Jorsque ce general defit les Roya- | 
listes. dsbarqués A Quiberon; 2 


+ 0 retour 'A eee il fe, 


| ms au corps  legislatif, .' 


1 * ts 
zur cette affaire? un Appen * 


offroſt ja - -la-fois des inculpations 
absurdes et de grandes verités. 


| Dans le courant. d'aoũt et de sept. 


il ne cessa de déclamer contre les 
Royalistes , d'appeler l'attention 
du gouvernement sur les dangers do 
la patrie, et de poursuivre plu. 
sieurs ministres, députés et jour- 
nalistes, qu'il peignit comme les 
agitateurs du peuple. Le 22 oct. 
Thibaudeau le dénonga. dans un 

discours long et hardi, comme 
$'opposant à Vexccutionde la cons - 
titution; et apres Tavoir pelnt 
malgré des murmures frequens, | 
tantdt..comme Terroriste enrichi 
par la r6v., tantdt comme conspi- 
rateur pret à se vendre aux Bour - 
bons, il Paccusa de vouloir prolon- 
ger la durce de la Conv, Mais Fal- 
lien, fort de la faveur des tribu - : 
nes et d' une partie de Ass., re- 
poussa d'une manière victorie use 
ces inculpations. Entrs au Cons. 
des 5300, il * devint plus que 
jamais ennemi de la moderation, 
et s 'opposa notamment a Fadmis- 
sion de Barbe- Marbois et d'Ai - 
Le 6 
mars, les 10 et 14 avril, les 8 et 
9 juin 1296, il parut suecessive- 
me . tribune pour defeudre 
la liberté indefinie de la presse, 
Provoquer des mesures de rigueur 
contre les parens d'emigrés, de- 
noncer les intrigues, les conspira- 


tions 1s prctenduss, et een lui e 


ITE 


tes * FOR des moderss;, dot 
Royalistes etdes agens de PAngle-: 
terre; et tracer le. tableau des 
"dangers qui enveloppoient 1a-r6-, 
publique et ses défenseurs. Mais 

le temps de son triomphe stoit 
pass, et les hues, les eris à bas le 
ty ran, le conspirateur, le chass- 
rent de la tribune dans ces der- 
nières séances. Par une singula- 
rité que la diversits des roles 
qu'il remplit dans la rev. peut 

" geule expliquer, il se vit contraint | 


as vw R@© 


» WM piration royaliste de Lavilleheur- | 
nois, et d'avoir été, Sur-tout en 
179, un des Terroristes les plus 
Sanguinaires (*). Le 9 juil. il sor- 
tit de la salle comme un furieux, 
apres avoir éolaté en mutmures 
contre le decret prononce en fa-" 
veur des fugitifs de Toulon. Dans 
la discussion qui eut lieu le 18 du 

| - is mois à propos des troupes 
gue le Directoire appeloit alors 


ration qui surprit tout le monde, et 
dont il parut $'ctonner lui-mème àla 
fin de son discours; mais le 23 il 
_ 8'6levacontre la majorite avec beau- 


* 


en 1797 de. ze disculper* zuccossi- 
vement d'stre complice de la cons- | 


vers Paris, il parla avs une modé- 


avec bree . e 4% 
Bailleul A ses commettans, diri- 
g6e contre la majorits du Cons. 


des 300. Atta que. vivement par 
Dumolard à la fin de la meme 


cours pour prouver qu'il n'avoit 
jamais ts cruel. ni Terroriste, | 
mais toujours ami de I'humanits. 
Enfin'le.4 sept. (18 fruct. J ren- . 
| versa ses adversaires, sans oY 
rendre une. grande influence „ et 
il sortit lui-meme du Cons. en mai 
1798,  Meprise par sa femme, Te- 
poussé pour ainsi dire par tous les 
partis, et fatigzus peut-stre des 
orages d'une rsv.. dont il avoit 
couru toutes les chances, il s' em- ; 
barqua la ma&me. 
VEgypte en qualité de Savant. 
pleine de grices et d'esprit, igole! 
des hommes et modele des femmes 

de la capitale, n'avoit divores et 
Epouss Tallien que pour sauver sa 


comme un valet que comme un mari, N 


nom) se conduisit de meme avec la 
derniere hauteur envers son gen- 


conp eee, et le 30 11 my 


dre, Lesgens qui ont protendu que i 
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$6ance , il prononga un long dis- 5 


annse pour wy 


Madame de F ontenai, jeuneòbelle, £8 


tate; elle le traita ensuite plutst I 


Tallin -S'6toit enrichi dans ses N 


! 
[ 


* 


* — f 


et son pere, M. Gabarrus C voy. ce | 


— 


O Nous pourrions ald encore que beaucoup de g gens Pecan de 
tenir a la faction d' Orléans; et Carnot lui-meme ecriyit de son exil qu 
* * Tallien et autres Orléanistes attendoient, en 1790, le résultat 8 
* entreprise (faite par les Jacobins „ sur le camp de Grenelle, & 
Nous croyons que Tallien .a bien pu, comme tant d'autres, lirer A 1 are 
gent de ce dard mais zan lemaie songer In; servir Ks OY 
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missions, ont 0 cette wat 
nion de caleuls, et ont compare. 
| les propriestées, la fortune. qu'il 


possedoit à son depart pour E- 


gypte, avec la somme modique de 


40 mille franes que sa fe mme lui 
apporta en mariage, et les 800 
livres d'appointemens qu'il tou- 
hops en 1791 du Moniteur.  - 


TAELOT. huissier à Chollet, 


1 :depnts-snppleant: du dep. de Maine 


4 


1. Vendée. | 
avril, durant laquelle on $ocenpa 
55 des troubles du Midi, il se decla- 
1a avec ja deruière ſorce en faveur 

des Terroristes, et alla jusqu's se 
prendre au collet avec Jourdan 

| des Botches-du-Rh6ne, qui soute- 
nmoit 


et Loire A la Conv. Nat., où il fut 


appelé 2 après le proces de Louis 
En jany. 1795 il devint se- 
-er6taire., et, fut peu de temps 
après envoys en mission 2 Varmee 


XVI. 


de Sambre et Meuse. Devenu mem- 


bre du Cons. des 500. ils'y. pro- 
non fortement ponr les mesures 
extremes; et on Va aussi accusé 


souvent d' avoir profité de sa qua- 


lite de representant pour payer 


ses dettes et acheter des biens na- 
tionaux. Le 13 janv. 1796 il parla 
15 en faveur des patriotes ſugitifs de 
A la 'S6ance du 12 


bavis opposé; ce combat 


(vo. d ce sufet Particle Lxs Adx- 
. Senauir) fot rapperte dans les 
gazettes, 
f demanda la punition des journa- 

istes 7 en avoient rendu compte: | 


ct le surlendemain, il 


| 


TAL 


Le 18 W 11 pposh; ; mais sans 


suecès, A la rigueur des lois p6. - 
vales portées dans le nouvean 


code militaire. Le 23 et le 31 aodt 
1797 il-s'sleva contre la liberts de 
la presse, parce que ropinion pu- 
blique commengoit A se prononcer 
fortement alors pour la modera- 
tion; et le 6 sept. il parla en fa- 
veur des visites domiciliaires, et 
sollicita sur- tout cette mesure 
contre les journalistes. Le 2 oct. 
il tonna contre les Emigres, et pro- 
posa des mesures pour empécher 
leur rentrés. Etant sorti du Cons. 
en 1798, 11 y fat aussitôt reelu 
par le meme dep, 3 : et on le 


comptoit encore Pannee suivante 


au nombre des Iacobins les plus 
zelés. S'etant fortement opposé 
en nov. 1799 A la rev, de St. 
Cloud, il fat exclus du Cons, et 
meme cond. mamentanément A 


etre detenu dans le dep. de la Cha- by 


'rente- Infer.' 5 


TALMONT C Antoine - e | 


de Lark 1MOUILLE Prince de). l'un 
des chefs de la Vendée. 


Lorsque 'd'Elbee s'empara 


gion. Il se trouva ensuite an siege 
de Nantes, y eut un cheval tus 


sous lai, fut nommé membre du 


conseil militaire et fait officier gE- 
neral. Des-lors il. Ons” wolgrs 


, 


Apres 
avoir Emigrse, it rentra en France, 
ſut arr8ts et emprisonné A An- 
gers. 
de cette ville il le delivra, et lui 
conſia le commandement d'une lé- 8 


— 


\ 


nn 


1 4 L 
son peu de moyens an comman- 
dement en chef; et intrigua avec 


force pour faire. passer la Loire I 
une partie des forces royalistes. 


Comme il" pos56doit de grandes 


terres sur la rive droite de ce 
fleuve, il esperoit, en 87 y rendant, 


acquerir plus de preponderance ; „ 


Charette que la soif du comman- 
dement 'dEvoroit aussi, appuya 


une expédition qui éloignoit de 


lui une ſoule de rivaux; et le dé- 
faut de vivres ainsi que ie besoin 
de “ emparer d'un port pour rece- 
voir des secours de Vttranger, 


f 


ä 


| 


farent les pretextes dont on colora, 


cette entreprise, qui devint la 


première cause de la decadence de 


la vend ' Talmont prit alors, 
avec le chevalier de F leuriot, le 


se porta en oet. 1703 sur Vitrs. 
Le passage de la Loire s 'effectua 


kvec Succes, Parmee royale rem- 


porta meme d'abord plusieurs 
avantages, et s *accrut prodigieu- 


sement, sur-tout en gens inutiles | 


qui ne firent qu'entraver ses mou- 
vemens; mais après avoir tenn 


toit le vague du plan adopts par 
ceux de ses chefs qui avoient pro- 


voqus cette expedition, elle mar- 
cha vers le Mans oft, A la sulte 
d'un combat sanglant de 24 heu- 
res, elle fut completement bat- 
tue. Tandi s que lej jeune Laroche- 
| Tacquelin, + Seconds par Fleuriot, | 


1 


\ „ 
8 F . 


une marche incertaine, qui deno- | 


* 
commandement de la colonne qui] 


ies Chouaus, 
instant, fut arrété le 4 janv. 1794 
près d' Erné, conduit A Rennes le 


8 TAN 


les commanda un 


2, jugs à mort dans cette- ville et 


ſusillé A Laval. | | 
TALON, conseil. au 9 5 
dsputé - suppléant de la noblesse 
de Chartres aux Etats-Gener. -Il 
remplaca le Bon; de Montboissier 

A Ass. Nat., intrigua suceessive- 
ment pour differens partis, passa _ 
ensuite en Angleterre, et devint, : 

dit-on, un des agens employ és 
par cette puissance à semer la di- 


vision dans la Rep. e 
Un autre Talon, avocat du roi 
au Chätelet de Paris; Se montra 


tres-attaché A Louis XVI, et fut ä 
meme emprisonne en dec. 1792 2 
comme ayant Correrpondas e 


ce prince. N 


Un offlcier de ce nom; fot Ca | . 


awploys en juin 1791 A la tete 
d'un detachement de Royal-Alle- 


mand pour favoriser la fuite de 

Louis XVI vers Montmédy. Ar- 
il fut relache 5 
Vacceptation de la cbnstitution par 
le roi, rejoignit son regt: en pays 
stranger, passa en 1793 au serr. 
d' Autriche, et fit la guerre de la 


rets alors „ 


'maniere la plus distingu&e. | 


© TANEFFE, veuve Monzmo- | 


U 


4s. 
employoit sa bravoure et ses ta- | 


lens à sauver une partie des 


fuyards qu'il reconduisit dans la 
Vendée, Talmont, qu'on avolt 
d'abord cru mort, se jeta parmi | 


1 


7 
; 
y < 
4 * 1 
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| En, du Pny-de-Ddme, dom. A Bussy. 
; 21 flor. an 2, par le trib. r6vol. 


. des ene ee avec Lalu- 


85 vie 486 de 39 ans, ne A Bonne- 


: 8 1797. Son élection fut annullee 


= 1791 au ministére des contribu- 


; "Utes de celui des fivances; mais 


a. 


- RIN Fran. Gbr. kate. a6 
30 ans, native de Chadien, dep. 


| dep. de 'Yonne;, cond. A mort, le 
de Paris, comme ayant entretenu- 


; ee > OE VVV 
TANQUEREY CE. A. 55 15e 
age de 51 ans, ns et dom. A Cou- 
tances, ex maire d 'Hyonville, | 
cond. A wort; 16 3 therm. an 2, 
par le trib. revol. de Paris, comme 
conspir. et ayant excité le 3 
ple d Hyoaville au lederalisme. 


TARAGON eee vo- 


val, dep. d' Eure et Loire, dom. a 
Metz. cond. à mort, le 29 frim. 


an 2, par le trib. revol. de Dos ; 


comme convaincu d'avoir eu des 
intelligences avec NMossizunx , 

- Bouills et la Fayette. „„ 
TARAN GET. deputé du dep 
in Hots: au Cons. des Soo, en mars 


par Suite de la ene du 4 85 5 
Os ſruct. an 65. | | 

TA. RBE, negoeclant et office. mu- 
-nſelp- „ A Rouen. Cet homme, qui 
jouissoit a-la-fois de I' estime pu- 
blique et dune grande reputa- 
tion d'babilete, tut nommé en mai 


tions publiques, Aui venoit detre 


155 n 2 88 cette 2 you pou 's uae! 


/ 


1 A A 
temps et fut, en t . 
deputs du dep, de la Seine - Infer. 


Ala Législat., od il se montra un 
des plus zélés defenseurs de la 


constitution monarchique, En nov. 
et en dec. N parla plusieurs fois, 


avee la plus grande vérits et la 
| plus grande force, Sur les troubles 
| de St. Domingue, et refuta les 


discours atroces de Brissot et de 


ses ' complices contre les colons. 
Le 30 janv. 1792 il s'opposa, avec 
la derniere vigueur, A une loi tys 


rannique sur les passe-ports, et le 
29 mars au licenciement de la 


garde du roi. Le 26 Juil., au mi- 


lieu d'une discussion assez vive 


Sur une rixe survenue entre les dé- 


patés Grange - neuve et Jounean, 


(voy. ces noms ) il demanda qu? au 
lieu de rendre un decret partieu- 
lier contre ce dernier, Ass. 


g6neralisatVarticie de manicre gu'd | 
| chaque S0ufllet que recevroit un dd- 


put. , Ces mots, qui choqus- 
rent vivement le parti jacobin, 
causèrent un Sede affreux dans 
la salle, et Tarbe fut à la fin con- 
damne a huit jours d'arrets.. Le 
215  aoflt | babbé Fanchet le fit de- 
erster d'accusation, par suite de 
la journ6e du 10, et comme com- 
plice et agent de Lovis XVI. 


Ayant, comme par W sur- | 


vecu aux massgeres de Pan 2, il 
fut nommé en mars 1797/au Cons, 


des 500, par le. deep. de Nonne; 
mais sa © nomination for angie. 


MESS = 


or 
bu 


r © ww oo a 


. 
* 5 


fille des precedens,. Aagee..de- 


le 22 mess. an 2, par le trib. ré- 


sez modere, notamment le 28 
mars 1792, jour où il defendit M. 


la Loire -Infer. l'ayant nommé en 


nee du 4 sept. (18 fruct. an 5). 


TAR 


ad la. bor da 50 ert. 010 


fruct. an by is $21 

TARDIEU-MALESSY (4. 00. 
noble, age de 64 ans, 16 A Paris, 
cond. A: mort, le a1 mess. an a, 
par le trib. revol.. de Paris, comme 
complice de la conspir. du Luxem- 
bourg, od il Etoit dẽtenu. 

- TARDIEU - MALESSY , nee 
Paiguon, femme du. precedent. 
Voy. pale No. 3 

- TARDIEU-MALESSY (G. F. . 


ans, née à Paris, cond. 1 mort, 


vol. de Paris, comme complice de 
la conspir, du Luxembourg: 285 o 
elle toit ren ferme. 
TARDIEU-MALESSY (C. K.). 
femme Bois BRAENMER, sceur de 
la precedente. | ge Bo ets 
RENMG .. 
ITARDIVEAU. 1 4 Joi a 
nes dé puts du dep, d'Ille et 
Vilains a la/Legislat. II la presida 
en mai 1792, y parla plusieurs 
ſois et toujours 509 un sens as - 


de Castellane, 6v&que de Mende, 
que le parti jacobin vouloit faire 
decreter d'accusation. Le dep..de 


mars 1797 au Cons. des 500, son 
election fut annullee apres la jour- 


TARDY DESMURE (Ser.), 


TAR. 


42 , Py et dom. * Roanne, 
dep. de la Loire, cond. A mort, 
comme contre-r6vol., le 29 pluy. 

TARDV, ains, commiss, pres 
Pe du dẽp. de Ain, députs 
N du Corps-i6gisl, RI I ED > 


de Paris 5 


Soit avant la revolution pour un 


Epoque en faveur de la double re- 


res séances il obtint- quelque in 


fluence; mais il ne tarda pas b 
perdre, accablé a-la-fois sous wa 


| poids de sa propre nullite et du N 


ridicule dont on le couvrit. Sa m6- 


vailla avec la derniere ardeur 4 a 
redaction de l'acte coustitationnel, - 


ce qui preta encore 4 une foule - 


d' 6pigrammes que le parti royaliste 
langa contre lui, et qui. fit appeler 


parla, pour ainsi dire; que pour 


noble, e e » age de 


ti 


I Prisenter des wee du co- 


an 2, par la com. re vol. de Lyon. 


TARGET, avocat au parlement | 
conseiller au conseil 
souverain de Bouillon et Fun des 
40 de 1 académie frangoise. II pas. 5 


des meilleurs avocats de Paris, et 
les 6crits qu'il fit parottre à cette 


\ 


de ce dep, au Cons. des 300, n 
mars 1799. En dec. il devint mem 


présentation du tiers-Gtat, en- 
gagerent cet ordre A le nommer 
deputs de la prevote de Paris aux | 7 
Etats- Ge ner. Pendant les res 


dioerits | treconnus bayant rejets | 
.bientdt dans. les comites, il y tra- 


la constitution le petite7Zarge 2 85 : 
la fille & Target. Du reste il parut 
peu souvent à la tribune, et nf. 
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3 mite #6: constitution; As moment | dep. an Cots des 1 4 mars: 
1, od il présida YAssemblee- Natio- | 1799, En dec. 1 i en membry, 1 
. niule ſut celui zo les journalistes | du Corps-législ. | i 
. 8 B6gayerent-sur-tout à ses dépens. TARTEYRON, aun} 46pins I 
Bo Ala fin de dec 1790 il futelupre- | de laGironde au Cons. des Anciens W | 
sident d'un des tribunaux de Pa- | en 1798. En déc. 1299 il ap + 1 

; ris; il vscut ens uite ignore pen- membre du Corps- legisl. A 
„ - " dant la Legislature; ne fut point |  TASTU-ABDON:; ASI des c 
3 nommé à la Conv., et Echappa, as e eee au Cons. des f 

| par son 'obscurits et par sa sou- 500, en 1797. W © 1 ( 

plesse à la hache du Terrorisme.“ TATE, e 3s ebe 1 

| Louis XVI Vayant, au moment Cet aventurier étant devenu g6- 5 
5 de son procès, demande pour un de | n6ral de brigade au service de la l 
snes deſense urs, il ext la lache té de Rep. frang., fut chargé, en fev. 1 
refuser cet emploi par une lettre, 1797 par'le Directoire, de con- 0 
siguse le republicain Target, qu'il] duire en Angleterre, sous pre- E 

adressa le 12 dec. 1792 à la Conv, | texte d'une expédition, pine trou · 1 


A travers les mauvaises excuses pe de 1500 bandits dont on vou- f 
5 au'il y alléguoit, on voyoit per- loit se defaire. II les debarqua sur 2M 

cer à chaque mot la crainte de la côte du Comté de Pembroke, . C 
6 

8 


5 . ze compromettre lui - meme. On $empara de quelques villages, et 
5 assure que pendant le règue de la fut ensuite cerné et fait prison- 
. : Terreur il se bt. Secretaire d'un | nier par un corps de troupes „au I 
5 cordonnier, alors présid. d'un co- | moment od il vouloit se porter I 
'mits r6vol., et qu'il expedia les | sur Bristol, Eg avoit, 1 r 
arrôts de mort ou de detention de- ordre de brüler. b : n 


3 . cern6s par ce seclerat, nommé Cha- -TAUFFERER 5 Baron 4) 
1 landon, dont il fut long-temps le | capitals an service d Autriche. E 
„„ valet. En av. 1800- il fut Apres avoir; au moment de la a 
by nommé membre du tribunal de. rev. franc. , essayé de propager C 
cassation. es prineipes dsmocratiques en L 
q 
ti 


5 TARTANAC, 81, juge au eri. Croatie, il quitta le service, et 
5 5 1 de Valence! député da dep. du s' attacha au Cte. Theodore de 


| Gers a 1aLegislat., od il se traina Bathiani „ qui l'employa A: un P 
3 obscursmęnt sur les traces des commerce considerable de grains 
Girondins. Ls | \ qu'il faisoit dans le Levant. Bien- d 


; + TARTE,' dtd, as 5 de tot il dis parut avec l'argent qu'il W d 
32% hy Sambre et Meuse, ; {puns de 5 avoit tire d'une riche cargaison, 


N 


4 


on, 


et passa en e 5 od u ovtine4 


la perwisslon de lever un corps 
franc; mais ayant été fait prison · 


nier par les Autrichiens, vers la 


fn de 1705, il fut cond., comme | 
trattre, & etre degrade de noblesse | 
et ensuite pendu: ce qui fi fut ens 


cuts à Vienne, le 20 mai 1796. 


TAVEAU, deputé du dep. du 
Calvados à la Conv. Nat., od i 
vota la mort de Louis XVI, avec 


sursis A lex écution jusqu'à ce que 


le territoire frangois Fat envahi par 
les 6trangers. 11 wembrassa pas, 
en general, des opinious bien 


exag6rees,” Etant sorti du corps 
legisl. à la fin de la session, il 


fut nommé, lors de la formation 
des Conseils „un des messagers 
d'état de celul des 500; et ayant 
6ts élu deputs de St. Domin- 


gue en 1797, in pretsca garder 
la place qu'il occupoit, quoique 
l'on eüt baptisé, avec quelque 
raison, ces méssagers d' stat du 


b nom de valets des Conseils. TH 


TAVERNEL, juge au trib. FR 


Beaucaire, deputs du dep. du Gard 
a la Legislat. et ensuite à la 
Conv. Nat., od il vota la mort de 


Louis XVI, mais avec sursis jus- 


qu'à Facceptation de la constitu- 


tion par le peuple. II. 85 Pant 
poitit aux Conseils. | 


 TEALLIER, adminis. an dep. 
du Puy- de. Dome, deputs de he Toon du dep. « de rorne a a 6. 
_ dep. à la Legislat. 


ed, 7 N » provid. au 


H.- 


a 7 : 1 
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| à la Legislat. 75 
IEISSIER, n6gt. et combats.” 
de. la comptabilité intermediaire,.. 
nommé en dec. 1799 membre e 
Corps-legisl. FIELD Fa S 
TELLIER . aroent py 
roi, deputs du tiers-6tat du Baill, 
de Melun aux Etats · Géner., of. 
it. Suivit le parti x6vol,, et tra- 
vailla beaucoup dans le comité de 
adicature; Nommé en sept. 1792 
par le dép. de Seine et Marne à 
a Conv. Nat., il y vota la mort de 
. Louis XVI, fat. envoys en 1795 
en mission à Chartres, et sy tua 
d'un coup de pistolet, le 17 sept. 
de de5espoir de n'avoir pu arreter | 
une émeute occasionnee par la 
cherté du pain, et de s'etre vo 
force de signer une taxe sur les 
'bles et de erier vive 4e qe 
apres avoir été ase sur wa : 
ane par la populace. 2 


LIE. | 

TENON, N 1 N 8 
membre de Pacademie des Scien- . 
ces, du collége de chirurgie de 
Montpellier et Paris, et de la so- 
cisté d'agriculture de cette der- ; 
niere ville, deputs du dé p. de 
Seine et Oise à la Législat. 

' TERBDE, docteur en méde- 
eine et juge de paix A rise 


* 


—. 
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: sislat. . 
- TERME, cultivateur « et 1 
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| dep. du Cantal, 2 de COS 4 1 
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„ TERNAVL (es pore 46puts 
| de la noblesse du Baill. de Lenden 
5 £4 de Paris, 


ITER RASSE-· D: VoURSG (Sean 
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tiers. état de la Sengch, en 
an Etats - Genter! a 


TERNAUx (Nicolas = Gabriel), [1 
- 58 - etivvatior de St. Louis, cultiva - 
teur et adminis, du dep. de la 


Meuse. II fut en sept. 1791 nom- 


m6 depute-suppicant de ce dep. 4 


la Législat., od il ne fut point ap- 


pls; et ayant paru en 1792-favor | 


riser les Prussiens, au moment 


de leur entree dans son pays, il 


fut mis ensuite en Etat- d'arresta- 
tion, mais. relaché quelque temps 


apres sur la reclamation. des ci- 


2 toy ens de Bar- bie- Due. qui le 


presentèrent domme un zélé pa- 


triote. Il voit trois fils dans 1 
armces de la Rep. - DT 
15 aux Etats⸗Genér. f 


Pierre); noble, ng à Lyon, cond. 
= mort, comme officier rebelle, le | 


5 28 brum. an 2, $$ i com. milit. I 


4% Lyon. 5 

Un de zes parens fut 8 
cond. ee 1e 1 ol cette 
ville. Fi © 
+ TERRASSON DE BAROLLIS- 


RE. (Bartictemg). noble, nẽ et dom. 


A Lyon, 4g6:de 68 ans, cond. & 
mort, comme contre · ro vol., le 4 


N 22 niv. an 2, par In comms: revol. Lg 


N Len 2 
TERRASSON 0 Sew - Ne, 


2\ 


44 


een. noble, 44 dn beau, a 285. # 


. 
OE) 
"0 . o 
1 1 2. 1 
a ge 


vir. an 2. par la oom. milit, de 


cond. à mort, comme con tre- re. 
vol., le 24 vent, an 2, par In com. 
pet de Lyon. | 


der. du Tarn » appels dans le sein 
de la Conv, vers la fin de la x ses. 
sion. 

TERRATS, j 1 * la Vigwe- 
rie de Roussiſlon, .deputs du tiers- 
stat de Perpignan aux Etats. 
dener. 


ble, Intendant de Lyon, age de 


le 9 flor. an 2, par le trib. révol. 
comme contre · - r6vol., 
ayant fait emig rer ses fils; pour 
porter les armes contre la Rep. 
Is 0 'avoient alors que 14% ans, 
| as $'Etoient. rendus a Oxford et à 
Berlin pour finir leurs siudes. 
Leur pere stoit neyeu de Vabbs 
e | Totray, et leur be, nc Perrenet 


ig Et cond. leg er 
TERREK FORT -(Fozeph - ORR 


Guienne s: ags de 60 aus, né et 
dom. Aa Bordeaux , cond. A mort, 
le. 22 mess. an 2, par la com. mi 
lit. de Bordeaux, comme n 2 


taut lama is Progence. Pg” la rev. 
de 


1 . a 1 ery a | 
mort, comme contre r vol. Je 4 | 


" TERRASSON, b (ere 
. 22 ans, né et dom. A Lyon, 


ITERRAT, ee apidens du 


TERRAY Port oe rey a 


44 ans, ng A Paris, cond. à mort, 


de Grosbois, Agee de 43 My: fur 


#045), conseiller au parle men: de | 


de ni 4 miriter rar. s%pard 


bear PAGE; ” e 2 
M. Dumas, avocat, 147. 7777 my 22 
TESSON x5 administrateur du 

es. qe la Manche, Sos de ee 


dep. A la Lesislat. „ Meese 
TESSON (Adrien), nds dom. 
1 Avranches „dap. He la e 
cond. à mort, le: 23 pia 2. 
par la com. milit. de de : 
comme Vendéen. 1222 ATR 
ITESSON (Auul. Hir, -nobteꝭ 8 
Gon A: Lua erne „de p. de la Man- 
che, cond; mort, le 16 nix. an, 


par la com. milit, de Granville, | 


TESTI, de Maddne 4; nommp 


{ow 2797 % par Buonaparte, | 
ministre des affaires étrangères LIN 


la Rep. Cg alpine - 05 


comme Vendegn, : 250 un 533 ies 


YE TER 4bbd), chanoing do | 0g 


Chartres et; chapabkdn.de la Rains, 
députe da clergs, das Bail. de 
Cugten. uneuf en- Thimarals at 
Etats Gene r., et l'un des 'Signar . 


, | taires'do1l# protentationda 15/fepe, 


N. IEEE! | Nn 7 $i © &thnaly” 
ben | TEXIER»MORTEGOUTE 08> . 
pute du dpi de la. Creusen de la 
Conve Net. o dil vote la. getemn- ; 
tion et le bandissement .Adogbegts 
XVI. Deveun, membre du'Cans. 
des 800 11 aut e 
17 97% at die. Ur 1.464, 89 bY 
TEXIER- OLIVIER; mmi. 
pros. Tadwinis. du) dep, d' Inde et 
Loire, 4dputs. de c dip 
Cons. des Foo. en 1798+: 11. Hamit 


4 des deux castes dont les eres Ea} 
0 zent V. leurs tes. "Is 
71 "TERRIER: DE MoNcIEL. — 
6 Fey, Manerwne. — Avant Tvect) 
1 per le ministere de Tintétieur- 4l] 
3 avoit dté ministre de Tann pos 
n, ry rElegteur de nagefte 2 8 
my : 'TERZY (1. Based ? 400 btb 
8 autrichien. -Employs. comme. lizu-" 
2 tenant- feld-marschal sous N. de 
5 Cobourg en, 1793, oY commanda 
son alle Sauche su vr, la | Saonbee, 
5 et y. eprouva das rebers 0 votam- 
By ment le. 16 ,oct., ce. qui entrains 
la levee. an e ge Mgvbeuge.: 
5 En jenv. 1797 i 1 fut promn au 
de grade de peocral Eartillecie;, 75 en 
| avril. VEmpereur. le pomma, em 
Og | wandant. de Vienne er des. forces 
1. qui occupoient Autriche Ant- 
45 rieure ; dans le courant de pipe 
| - fit boreor. une partie « de ces. teu 
Py pes, aous les ordreg. dg gie. dos 
N Knees dans PIstrie. Veoitionne, | 
a t publia en meme + tengps. une 
be pe „ on 115 Aannoggoft 
4 1 'entror, dans ces, provinces, aue 
5 pour y maintepir Yordre,' et ar- 
For Aber; les, troubles qui . regnoient. 
u- TRSSE (te C16, dg, leutenant- 
de 6ndral des arméss du "yok de 
et . F tuner chov; des 6rdnes; pre 
rt, mier 6cuyer' de 1p'\rotwe, grand 
ni d Espatzne, etel, deputz de da no- 
A blesse de la SEnEch, du Maine aun 
%. Etats. Gender. II ee 
| Ton. 1. 


ug 5 3 


eee Togrs; lyen- 
22 


* 


— 
4 


9 8 unt ts te ts. ee +6 
on lui reproche entre autres da- 
voir falt emprisduner toute la ſa- 
mille d'une jeune Persenne qui 
roſusoit de Vepouser, | „ st de Va- 
voir ainsi contraint par Ia crainte 
at donner la main, Devenu /16- 
gislateur, il se Reg au _ 
SF N 
TETSSIER DE MARGU ERITE 

" ani dneciny Baron He). — Son 
art. 4 trouve adit un partie d 
 MarGuaRITE: Lise apres le mot 


* 


as 
. * 


— 


f 


Coneiergerie gu, % termine: II 
+ volt été un des gignataires de la 
; protestation- du. ta sept. 1791 con- 
tre des innovations faites par V'Ass.' 


Nat., et le trib. rdvol, de Paris le 
cond. à mort, le fen. präir. an 2. 
Somme zuüteur ou complice des 
conspir. du Midi, notamment Fl 
Nimes et à Arles. Ik étoit 4g6 
2087 50 ans, = et dom. 3 Lage- 
$or-Marue. ö 
4 THABAUD, ueputs du ber a. 
+ Plndre 4 1a Conv. Nat., od il 
ota la môrt 40 Lovis XVI. I fut 
eus 1795" meinbes de la com. 
charges d'examinerla tohduite de| 
Jeucph- Lebon; et ensuite .com- 
miss pres. den camp de Patis. 
Devenu membre. du Cons. des eel; 
il en sortit en mai 1797, et .rentra: 
. <dans'Codscurits;/ IO AGELST 
9 THARREAU, ddjutddesDenx- 
Sevras au Cons. __ ee en 
| verre 1995. =} TY Thad. ,, 9. 


k 1 15 gap r 


% 


_ | dans le pays de-:Lidgey .pourr:tra- 


Lehiens Irres rent en -janyy3,795, 
ens, eee re- g 


THE: 


{ [enragdate;s deputs de la en : 


du Nord de Ine de St. Domingue, 
aux Etats - Genter. Ayant donné $a 
démission, il fut remplace, Wa M. 
de Villeblanche Ass. Nat. 
THELU, -n&gt. et er- wonieipal 
A Dunkergue, d6puts. du Nord au 
Cons. des.500, en 379805 k 
- THENARD DE MOUSSEAU, 
 deputs de la Chareate- Infer.. au 
Cons. des 300 en 1797. En 1799 
il devint membre du Corps- legisl, | 
 THEROIGNE" DE '*MERI. 
couRT, conrtisane. assez 'cel8. 
hire, nee dans le Luxembourg, et 
qui jbua une espèe de röle pen- 
dant les bremières abies de la 
rev. frang. Lise avec divers chefs 
du parti Populaire, elle les servit 
utllement dans la plöpatt des 
emeutes; et contribus sur- tout, 
le 5 oct, 1789: 1 Versailles. a cor- 
'rompre les r#gt. de Flaudee', en 
<ohiduisant dais les rangs, Wittres 
filleb dotit elle asvolt Ia direction, e et 
Abetilbüantde Pargent an aux Loſdats. 
Veitärd, pretre de Clermont, de- 
'posa” du Cliatelst Payoir:.vide le 5 
4s: math; iche dans Apt 
t6uge, "equi ties de Ctr com- 
missjon, en pi ülbant duds une 
cochellle ten paquers 2 prepares 
di auance. i. En 4790 on Frenvoya 


| 


28 — 


_— — 8 


valller, amegBonnevarere, A y: ou 
lever It peuple; mais des Autri- 


de en, a + AC 
Ti it: 1 


"TE. © 


3 de 2 'officiers 4 "Ty 
voiture.- On l'enferma d'abord 
dans une ſorteresse ; mais zur le 
rapport des commiss, charges de 
binterrbger, Pemperenr desfra la 
voir, Lentretiut quelque temps et 


la fit remettre en liberts daus le 


courant de nov., avec déſense de. 
reparoitre sur le territoire autri- 


chien. Dès le mois de ſonv. 1792 


elle revint 4 Paris, et se montra 
de Wc e sur la. Scone de la re- 
On la remarqua entre autres 
1 0 et le 27 dans les tribanes, 
et sur la terrasse des Tuile- 
ries ob elle harangua les gceu- 
pes avec audace, pour les rame - 
ner au moderantisme et aux print | 


 cipeside la constitution. Maistles 


Jacobins, d'alors „ qui erurent pon». 
voir sien servir „ endoeteins- 
rent a lout tour, et lui ſi rent ou- 
blier bien »ſte les maximes. cons | 


titutionnelles qu'elle avoit regues 


de ses premiers instituteurs. Dès- 
lors on la vit paroitre la pique a 

la main, à la téte d'une armée 4% 
femmes, haranguer souvent daus 
les clubs, et se signaler sur · tout 
le 10 aodt 1792. Ce ſut elle qui fie 
massacrer c jaur- Id. Suleau et 5 
autres personues dans la cour des 
Feuillaus. | Voici comment Prud - 


homme s' exprime à ce sujet. „L 5 


„trop ſameuss Théroigne, en ha- 


„bit d' amazone, des pistolets A, 
»»la ceinture, un sabre nud Ala 


» mains, stalt venue dans le gorpa- J 


"Aw 


„etre immolees. „ Fo 

- THEULE, offi &* munleipyd Tou 
Lane; deputé de la FERRO 
A, la Législat. ene 

- THEVENARD, 6 Yexcadre 
et commandant du port de Orient, 

Ayant embrasse le parti. dela revo. 
avec toute Fardeug qui peut. etre: ls. 
partage d'un caractère dur et d'un 
esprit borns £ fk fut, en mai 1791, 
appelé ag, ministere de la marine, 
qu'il se vit contraint de quitter 
dans le courant de zept., apres 
avoir rempli avec desagrement; 
malgre, son patriotisme. Rampatzt 


80 


ensuite entre toutes les lac tiong. : 
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cupa. diffcrens postes days. Parmee | 
navale, Sans, jquer W 72 rate 
distingus. os PV 
 THEVENET, enltinitenc et; ad- 
minis. dy district. de la campagne 
de Lyon, deguts du dep- de bs 
et Loire Ala Législat. 
THEVYE NIN, homme de lei 
procureur. syndie du distrlet 4 
Montaigu, député du den. du "oY 
de-Dome A la, Legislat.. Le memgs 
dep.. le nomma en mars 1799 n 
Cons. des Anciens. et il devint en 
dec. membre du Corps: legis l.. | 


il coutinua. 4.6tre employs, et ge⸗ 


03 


Baill. de ene a ; Etats 
ond. * 8 ; 


Ts | 


1 | 
em 


„ Cen reclamer"ces Axe. 
„mes, au nom du peuple, peut 


_ THEVENOT: DE. MAROISE. bn 
ancien lieutenant-gengral de police? 
3 Langres, depnte du tiers-6tat an 


2 


* 
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17 1 * 
E Zur (Guillaume), : tte, 


g ate de 38 ans, né et dom. à Au: 
mont, dep. 
cond. à mort, le 19 prair, an 2, 


de 'Sadne et Loire, 


par Je trib. r&vol. de Paris, comme 


conspir., „ ayant cris vive. te roi, 


et ayant dit à deux membres du 
comité de surveillance de Jouy, 


| qui Ren: e 1 36 Fr > 7 


d'enx. 


BY THIARD- BiSSY Cages 
Ius Cie. de), lieutenant-gené rab des 
| armes du roi, , chev. des ordres 


et commandant' en Bretagne, Ce 


E vieillard respect et 'eberi dans 


30 gouvernement, Se trouva dans 
une position tres- delicate lors des 


HS -differens' qui Eclaterent en 1788 


entre la Cour, ſes stats et le parle- |? 
ment de Bretagne. En wall ilse ren. 
ait 4 Rennes, potir y faire exccu- 
ter les ordres du roi, relatifs AUX 
chanzemens que vöuloit operer 
216 rs M. de Brienne; mals le par- 


5 lement, le procorenr-syndic et la 


commission intermediaire des Eta ts 
protes terent adificrentes feprises; j 
ot lorsquiil parut le 10 a parle- | 
ment, avec des troupes, pour for- 
cer Pentegistrement, Il fut; oh au 


retour, hue et meme krappe par 


1 populice : cepetidant it gits de 
faire air la force armes, 1 et mon- 
wt, de Vaver meme de ses enne . 
mis, le courage” d'un vieux Imili- 
bite fait aux dangers.” Au milieu 
de la rixe qui eut lieu dans Ia 
meme ville en lnb. 1789, entre les | 


On 


. ner le calme; 


1 n 


| dt et a boblesse 900 b | 


Etats, relativement 4 la convoca- 
tion des Etats-Genér., it 'deploya 
'de . rein la plus grande ferme te, 
epargna beaucoup de sang daus les 
journées des 26 et 27, en se por- 
tant lul-méme dans les rues, A 
travers mille dangers; et finit par 
rompre les Etats, afin de rame- 
Riaud resté 
F rance pendant le regne de ng 
reur, il fut cond.: a mort, le 9 
therm. an 2 (veill. de ia thut. de 
Roberpierre) comme &'6tant decla- 
re Fennemi, da peuple, etc. II 
6toit.ns et dom. à Paris, et dg6 de 
7 uns. II avoit été en 2 0 0 
bre de Ass. des Notables. 
THIBAUDEAU, avocat et pro- 
oureur-syndie de Padministratidn a 
provinelale du Poitou, deputs du 
tiers-6tat de cette Sensch. aux 
Etats - Genér. Quoique pourvn 
d' instruction et de moyens, il se 
fit peu romarguer- A ASR. Cons. 
tituante; et ayant été en sept. 
+792. nommé depute: du dep. de la 
Vienne à la Conw Nat., it y vota 
la mort de Louis XVI, set devint, 
Papres la ohute de Neher 
3 -chefs'du parti, conventlon- | 
|," 6galament declare contre les 
ener et les Royals tes. On 
1s. vit. eependant. parler plusieurs 
fols en. ſaveur des eoufiscations, 
de la liberts fllimit&e de lat presse 
et des Socistes Populaires.' Tt pre- 


sida la Conv. et en Toe e 


ent 


= rocretaire.;” En 1795 il se ee 
cha visiblement des modéres, 


ainsi dire le chef du parti: anti- ja 


dans celle relative à l' admission 


en mai 1797. Mais à cette der- 


nière äpoque, piqué du peu de 


rent alors la faction moderee; et 


quelque sorte leur régulateur; 


ent lieu le 23 juin 1297 sur la 
conduite dn Directoire envers Ve- 


5 1 05 THT 


\ 


notamment dans les troubles: de 
germinal; de prairial et de ven- 
démialte; et devenu membre du 
Cons: des 509; il sy montra pour, 


ebbin; et combattit;Tallien et au- 
tres avec beaucoup d'énergie. 
Dans la discussion sur la loi du 3 
brum., qui excluoit, sous diffé- 
rens prstextes, un grand nombre 
de oitoyens du corps législ., et 


d' Aimé, il se déclara pour les 
mesures .temperes, et persista 
dans ces principes- jusqu' au re- 
nouvellement du tiers. .des Cons. , 


prevenances que lui firent les 
nouveaux deputés qui renforc- | 


craignant- d'ailleurs de n'y plus 
jouer le role: principal, il ent l'air 


N de vouloir 82 rapprocher des Iaco- [li | lit 


suite de prendre une marche W 
toyenne entre les deux factions, 
espé rant peut - etre devenir en 


mais cette conduits! faillit lui coũ- 
ter cher. 4 Dans: la discussion qui 


nise, il convint ide: la justesse de | 
plusieurs des inculpations faites 


OO” 


TH. 


Ne I RRP 1 toute mesure 


prscipitée, et proposa des moyens 
mitig es qui furent adoptés. Le 2a | 


juil. il defendit les clubs. avec la 


derniere vigueur,  maigrs-Pimpro=: 


batio n_tumultuense de la /mijarits 


du Conseil. Le 21 aodr . il; fit un 
Jong, rapport sur les divisions? 


existantes entre Je Directoire: et 


partis ; et dans la SEance orageuse 


du 30% l combsttit de mende as- 


se .foiblement. Bailleul et les 


porté d'abord sur la liste des dé. 


1798. vos DD 4 * wh 


4 Angers, comme cherpien- 


ede ** I $i 5 # 3 SW K R Ker * * 


| Legislats 8 3 2 . 8 
deéputsé du clergé de Nemours aux 


beaucoup d'ardeur le parti re vol., 
il fut nommé, en mars tigen, 6y6- 


contre lui par Dumolard; maig 


„ 


1 . 
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les Conseils, eut l'air de_vouloir: | 
y ménager sgalement les deux 


Terroristes; cependant l 18 fruct. 
(4 zept.) il n'eu fut pas mains 


putés à exporter; mais: ses amis i 
ben firent ensuite Eager, et il > 
sortit Au corps législ. en mai 5 


THIBAU LE DE LApINMRE 15 
(Marie-Feannt)g'- noble, domici- : 
lice A: Angers, condamuce à mort, 
le 7 pluy. ; an 2, par la com. mi- 


-THIBAULT, adminis. oy dep. 
4 Oise, tees de AG th: ala 

"THIBAULTs" ours de ae 
| Etats-Gener, Ayant embrasss avec 
que + constitutiojanet - du Cantal. | 


Beaucoup-daudace et deffronterie, : 
soppléant en lui au talent, il pa- 
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rut quolqueſois' A la tribune du- 


1H 


rant la session, gt se montra 


7 encore sur la Scene en nov. 1793, 


pour donner à la Conv. la demis- | 
sion de 5on/Evechs” 


> THIBAULT, way an Cantal 
à la 'Conv. Nat., od il vota la de- 


| tention de Louis XVI. Dans le 
n courant de 1793 il fat nommé 


commissalre dans les pays conquis, 


et ensuite' chargé de la spollation 


du chateau, de Chantilly, -apparte- 


- nant-au prints de Conde. Il gac- 


quitta'de cette commission avec la 
meme àrdsur quliiſimontra enzulte 
dans les affaires de finances, dont 
il 3'oceupa pendant toute ſa ses- 


| _ Sion. Apres la chute dela Mou 
> tagne, Il $olljcita vivement la re- 


Integration. de Eareveillere - Le- 


74 pesux dans la Couv. et prononga 


ensaite un dizcours centre Car- 


riet, dont il peignit la cruauté 


avec la dernire energie. En avril 
£ 705 5 fatisecretaire: de la Conv. 4 


g et vers da fin de Vaunte il se ren- 


dit comme representant du peu- 


3 ple en Holtande. II patut an Cons. 
; des 500 en ftv. 1796, recommen- 


98 A Sy. occuper habituellement 
\ de la partie fructueuse des finan- 


ces, et sortit uo _—_ Pe 


en mai 1297. i 
 THIBAUT, 3 des en 
a Paris, deputs de Loir et Cher 
an Cons, des 300, en mars 1799. 
S'6tant montre favorable A la rev. 


| 755 operee en nov. 1799 à St. * 


” 
4 


i 


| (1 fat nommé aussltöt membre de 


la comm. intermédiaire du Cons., 
et en dec. membre du Tribunat. 
THIBOUTOT (% Marg. de); 


maræchal · de · camp et oſſie. dartil· 


lerie, député de la noblesse du 
Baill. de Caux aux Etats + Gener. . 


long discours pour défendre les 
droits honorifiques de la noblesse; 
acquiescant au sacrifice des distiße- 


l' Assemblée de ne pas confondre 
avec elles les veritables. proprié- 
tes. En avril 1291 il parla On la 
formation. de Partillerie, fut, en 
ö juin, -Elevs:: au grade de lieute- 


protestations des 12 et 15 sept. 


Ass. Net of 447 . 
THIEBAULT. TY 3 _ As 


Gancr., mort à Trèves, en 1795. 


de la Moselle ay Cons. des FER 


en sept. 17... 
THIERRIET. e du OO 


il vota la detention perpctuelle de 
Louis XVI. Devenu membre du 
Cons. des S e il en sortit en 
mai SEO e e : 
administrateur du dep. de la Ven- 
dée, deputs de ce dép. A la Lé- 


Le 10 aodt 1789 i prononga un 5 


tions pecuniaires, mais pressant : 


bent. general, et signa ensuite les 
contre les ne laites _ 

Croix de Metz, de puté du clergs © 
du Baill. de cette ville aux Etats- 


THIEBAULT (Pierre ), deputs- 


FI Ardennes & la Conv. Nat, , ol 


--THLERRIOT, ene . foie et 


tislat. I ee, 8 W 7 


e dattachement pour la 
monarchie, occupa apres la ses- 
Zion la place de juge du district 
, A Montaigu, et fut cond. à wort, 
par le trid. crim. du dép., le 11 
frim. an a, comme e 8 la 
0 Vendée. 4 | 
THIERRY, « W e das rad- 
minis. du dsp. de la Somme, dé- 
; puts de ce dep. au Cons, des 500 
en mars 1299. En dec, il devivt, 
membre du Corps-Iégisl. 
THIESssE, | accusateur- public 
pres le trib. crim. de la Seine-In- 
fer.,. Aeputs, .de ce-d6p.. an Cons. 
des 500 en mars 1798; 8''stant 
montrs favorable A la rèv. operse en 
nov. 1799 par Buonaparte, il fut 
nommé aussit6t membre de la 
com. intermsdiaire du Cons., et 
en dec. membre du Tribunat. ; 
 THIRTAL (Gan- Frauęois), cu- 
rs 417 St. Crepin de Chitean-Thisr- | 


runs; 


NR 
| | doute de dire qu'il fut Vami de 
- | fut envoys. dans la Vendée, o ili! 


cites de toute espèce. Danican rap- 3 


| deyoit stre aristocrate, et ordon- 55 


＋ 11 


Louis XVI. en demandent aue ; 
cette peine fat ensuite abolle. 
ares que, dit- il, ger sommes ne : 5 1 
peut tire aussi criminel que le ty. 
ran. Pour peindre son W W 
et ses opinions, il suffiroit saus 


Marat, et qu'il * defendit vive- 
ment le 26 ſev. 1793 dans YAss, | bs 
Daus le courant d'avril ul parla' i 
'cantre les Girondins, et en oct M-- 


- 


commit des vexations et des atro- _ 


porte qu*etant un jour à diner avec 
lui, on leur amena un homme arreté „ 
par des soldats. Le proconsul lui de- ä 
manda aussitot qui il stoit, et sur 
sa rẽponse qu'il avoit &t6 employs 7 
dans les fermes, il observa qu'il 


na sans plus d information qu'il fat 7 
fasille; mais Danican lui Sauvala WW 


, depots du clergé du Ball- de 
cette ville aux Etats Gener., et 

In des Signataires de la protesta- 
bs tion du'12 sept. 1791. Le trib. re. 
vol. de Paris le cond. à mort, le 16 
prair. an a, comme conspir., ayant 


a r6tracts le serment par lui prets A 
© la constitution eivile du clerge. II 
4 Etoit Ag6 de 40 ans, né A Compid. 
25 ' gne, dép. de la Loire, et dom. A 
5 Versailles, o Re alors'la 
t médecine. 810. 
* i THIRION;.professenr d Sos 
'- I deputs du dep. de la Moselle à la 


sur une liste de proscription par 8 


Conv. Nat., o il vota la mort de | 


* D 
Þ 5 g / 
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vie. En ſév. 1794 il presida la so- 
ciets, des Jacobins; mais le 26 
juil. ( therm.) voyant Robespierre 
Hirement attaqué, et tremblant 
d'ailleurs d'stre ports 4 son tour 
le tyran, il voulut lui donner 
aussi le coup de pied de vane, et 
$'6leva contre lui des qu'il le erut 3.84 
chancelant. La crainte d'etre en- „ 
trains dans la chute de cette i : 


| Montagne qu'il avoitsi long-temps 5 1 


bervie, vengagen à parler alors con- 
tre les sociétés populaires, et a2 
renoncer à celle des Jacobius; 


0 , / 
} — 


= 


hd 


te deres N fat de 
| peu de duree, et $'&tant declares de 
nouveau en favour des Terroristes | 


* 


| FS et de commiss. du comité 


| mars 1794. muni de faux pouvoirs. 


5 mess. an a, par le "trib. r6vol, de 
sant les projets liberticideg des 


5 7 5 4782. et provoquant aveq eux la. 


: complice des Capet, | e 


ie ter. prair. au 3 (20 mai 1793 
Iorsqu“ils attaquerent la alle de 
12 Conv., in fut decrets daccusa- 
Yon le 8. et ensuite amuistié. 


THIROU X DE CROSNE (Louts), 
ex- -lieutenant de police de Paris et 
conseiller d'stat, ns et dom. 3 Paris, 
cond. 2 mort, le 9 flor. an 2, par ie 
trib. T6vol., comme contre-revol. et 


4 , 


Berthier, et autres. 1 


" THIRY (Etienne), adn des 
bog, de hussards et ancien soldat 
au regt. de Condé, ns A Sedan, 


bge de 24 ans, cond. A mort. le 6 
germ. an 2, par le trib. revol. de | 
Paris, pour avoir usurpé le titre 
et les fonctions de representant du 


3 Salut-publie, et avoir, sous ces 
qualifications, exercs. une autorité 


arbitraire et vexatoire. ce fat al 
Neu-Brisach qu'on Parréta, le 15] 


" THOIRAS (G. F. 5 capit. dar- 
- tillerie, Age de 22 ans, ns et dom. 
A Montauban, cond, a mort, le 24 
Faris, comme conspir., en tavori - 


Lanoué et Lameth, au mois daont 


eren dos Armees contre Paris. 


| de Melun aux Etats Genet, 


- THOMANI, nerd de rie 4. 


n 


- 


18.1 Dowtngus au ce des 300 


4 


1 2 9 5 


en 1795 | 
THOMAS, aa en zept. 
1792 député de Paris à la Conv. 
Nat., od il vota la detention de 
Louis XVI jusqu'à la paix, avec 


1 condition qu'il subiroit la mort 


en cas d'invazion' strange re. Lo 


THOMAS - LAPRISE (c. . E.), 
gepute du dep. del'Orne à 1 Conv. 


Nat., od il vota la mort de Louis 


XVI, dans le cas od les ennemis 


envahiroient le territolre francois. . 


II devint ensuite membre du Con- 
Seil des 500, et en sortit en mai 
1798. ; Ah nad e 17 5 

THOMAS, nomme deputs de 4 
Marne zu Cons. des 500, en mars 


1798, pour 2 ans. 


THOMAS, cure de Meyaac, de. 
puté du clergé de la Sénsch. de 
Tulles aux Etats — Sener. „ et Yun | 
des Signataires des Protes tations 
des 12 et 15 sept. 129119. 


THOMAS (Gan), cure de Mor- 
mans, GEputE: du: clergsé du Baill. 


Le 
"x2 sept. 1793 il fut cond. à la dé- 


| portation à la Guyanne, par le trib. 


révol. de Paris, comme refractaire, 
étant resté sur le territoire de la 
Repub.” quoiqu'il lat tenu, n, 
termes de la loi du 26 aofit 1792, 
d'en sortir comme non assermenté, 
et pour avoir provoqus la déso- 
béissance aux lois, et entretenu 
des e e MH” 
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{toit natif de Sens, dom.” 1 Po, 
et Ag“ alors de 70 ͤss. 

- THOMAS, venve Gove URSAC( Tho. 
rose), noble, Agce de 80 ans, nee 
a- Augodleme, dom. à Chaiseneuille, 


dep. de la Charente, cond. A mort, 
comme conspir., le 16 prair. an 2,7 


par le trib. r6vol. de Paris: 
THOMASSGIN (Alexandre), no- 


ble, age de 44 ans, né et dom. Aa 


St. Dizier, cond. & mort, le 23 flor. 
an 2, par le. trib. revel, 44 TRI 
comme contre - revol,' 
THOMASSIN (ia. ). femme 
Pun capit. d' infauterie. En 1 179 
elle fut arr8tce- 4 Nancy, A cause 


d'un billet chargé de caractères 


mystiques et hisroglifiques qu'on 
trouva dans le porte-feuille d'un 
certain Petit- Jean, Son ami; mais 


on la'relacha des qu'on eut recon- 
nu que loln de tramer une contre- 
révolut., elle. ne faisoit que so- 


cuper avec, ses amis, de coagne: | 
tis me, "iluminisme; etc., eto. 


THOMPSON, amiral anglais. m 


se Aistingua dans plusieurs occa- 


sions pendant 1a guerre de la rev, : 


franc. ; notamment a la Martini- 


que en mars-1794, vers les cbtes 
de Bretagne en oct. 1796, et A la | 


bataille que Famiral Jervis gagna 


le 14 ſév. 1797 sur les Espagnols. 
La commune de Londres lui en- 
voya alors des lettres de une 
geoisie dans une bofte d'or. 


— 


Ho ls; dom. A Paris; noble, 
Age de 73 ans, cond. à mort, le 4 


Paris, comme complice dane cons- 
{ pir. dans la prison du Luxem- 
0 bourg, od elle étoit détenue. 


[ow Election fut annulice cee 


de la es un 5 a C18 frucs | 
tid. ab 3). 5 17 


de pute du tiers - 6cat du Baill. du 
Berry aux Etats - Genér., et bun 


du 12 sept. 12919..9Qéꝓ7dnW 

THORILLLON, ancien procureur 
au Chätelet. Ayant suivi le parti 
r6volut.,. il devint, en; 1789, ad- 
ministrateur de la municipalits- de 
Paris, et fut, en sept. 1791, nom- 
me dé puté de cette ville à la Le. 
| gislat., ot il se montra ass par- 
tisan du modes rautisme. 


de cette ville: aux Etats - Gener. 
| Travallleur inlatigable, „ il devint 
bientdt un des membres marguays 
de PAss. Nat., contribua beaucoup 


4 la rédaction de la constitution, 


sur-tout pour la partie judiciaire 


et administrative, et fit A chaque 


instant des rapports sur ces objets. 
Vos entièrement au parti popu- 
laire, il sembla neanmoins, tenir 
long temps A la forme monarchi- 


5 e . TER 66 n et il paroit meme que ce 


'T H 0 aa _ 
therm. an 2, par le trib ryol. de 


-» THOREL, deputs de la ae 5 
au Cons. des 5300, en mars 1792. 


THORET, added 4 bee, ; 


des signataires de la proterration . - 


f * 
* * 


Ng N "th . 


- THOURET (arg. Guill.), kn 7 8 
x | cat a Rouen, deputs du -tiers-6tat 


an 2 
con. à mort, comme complice 


[hn 10 fexyonr seule at. le bree 


cha ensuite des Jacobins. Le 3 
sept. 1791 il fut choisi pour adres- 


ser la parole au roi au moment o 
Von porta l'acte constitutionnel a 
z on acceptation; et ayant ẽté, le 12 


du mème mois, nomme pour la qua- 


trième fois president de PAssem- 


View, il barangua de nouveau le 
monarque le 14 et le go, lorsqwil 


se rendit dans la salle des s6ances 


pour Pacceptativn. de la constitu- 


tion et ensuite pour ia cldture de 
VAss. Nat. 
+ quoique prononcds d'une maniere 
très- arrogante, respiroient Vatta- 
chement 412 monarchie; et ce fat 


un spectacle assez curieux que de 


voir le 'm&me homme venir, en 
aofit 1792 et nov. 1793» A la tete 
du trib. crim. de Paris qu'il presi- 
dit alors, feliciter les Jacobins de 
leurs: succès contre Louis XVI. et 


insulter à la memoire de ce prince. 


Tontes les flagorneries dont il ac- 
cabla à cette Epoque les tyrans, ne 


purent le sauver: il avoit été un 
des cheſs du parti constitutionnel, 


les Terroristes jugèrent qu eil te- 
noit encore au ſond du coeur 3 


i | ses aneiens prineipes, et le 3 flor. 


le trib. revol. de Paris le 


d'une conspir. dans la prison du 
Luxembourg. ob on 'avoit enferme. 
T: Etoit ne 3 Pont - L'Evetque, dep. 
du Calvados, et alas _ de 3s 


5 


ans. 


Ces deux discours, 


— — 


= 'THUGUT (le Baron' de), mi. 
nistre d'stat de S. M. I. II 


fut nommé en nov. 1789 com- 
missaire en Valachie, en mars 
1793 directeur gens ral des affaires 


$trangdres, en avril m&me- anne 


chancelier de cour et d'6tat, en 


juill. 1294 ministre effectif des 


affaires étrangères, et en 1296 pre- 
mier ministre d'éetat. Travailleur 
infatigable, in vesti de toute la cou- 
hance de son Souverain, et vivant 
tros-retirs et pres qu'etranger aux 
autres hommes, il exerca, pen- 
dant la guerre de la rev. franc., 
la plus grande influence Sur la con- 


duite politique de lac cour de Vienne. 


Les résultats que cette politique 


aura pour son pays, peuvent seuls 
mettre à meme de la juger sal 


nement. 4 a 


'THURE STENSSON, Bares 1 


pz BI ELKE. Se trouvant impliqusé 
dans Vassassinat du roi de Suede, 


en avril. 1792, il s'empoisonna au | 


moment de comparoſtre devant le 
trib, Superieur, et son cadavre ſut 
tratusé sur une claie et enterré sous 


la e le 22 mars. . 


' THURIOT; - avocat au 'parlem, 


de Paris, l'un des slecteurs réunis 


le 14 juill. 1789 dans cette ville, en- 
suite juge au trib, du district de 


Séz anne, et nommé en sept. 1791 
| d6pute du dép. de 1a Marne à la 
Lesislat., ou il/'se mona un des 


eunemis les plus violens et les 


contre emigration; 3 


narchie. II fut aussi un des 
persccuteurs de la Fayette, dont 
le tiede patriotisme lui avoit dé- 
plu: Dans le courant de mars il 
provoqua des 1 mesures de rigueur 
et menaga 


cb'une insurrection de la part du 


— 


le ministre Tarbs; 


peuple de Paris, si on ne lui aug- 
mentoit les Secours pécuniaires. 
Le 25 mai il se declara vivement 
contre les pretres insermentés, et 
pressa leur deportation. Dans 'le 
mois de juill, il parut a chaque 
instant A la tribune pour \presen- 
ter les motions les plus violentes: 


le 2 il prononga un long discours 


tendant A. obtenir le licenciement“ 
de b'etat major de la rds pari- 
sienne, et à faire declarer la pa- 
trie en danger; le 26 il fit decré- 
ter la permanence des Sections 
de Paris et de tout le royau- 
me, et denonga en meme-temps | c 
le 27 il ob- 
tint la vente des biens des Emi- 
gres. Dans la celebre journee du 
ro aodt il devint, a la tribune de 
Ass. Legislat.,' Porgane de la mu- 
nicipalité insurgente, e 
un decret d' accusation contre Mr. 


d' Abancour, minis tre de la guerre, 


Mr. de la Porte ministre de 1a 
liste civile, et fit decreter des vi- 
sites domiciliaires, ainsi que la 
reelection des juges de paix de 
Paris. Le 14 on retira, sur sa mo- 
tion, la loi qui ordonnoi t la forma- 
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substitua le trib. révolut. Enfin 
le 29 du méme mois il fit attri- 
duer A ce trib. le droit de juger 
saus appel les préyenus de contre- 


rév. Apres qu'il eut ainsi dirigs, 


avec une grande autorité, les der- 


niers pas de la Legislat., les Jaco- | 


bins, dont il Etoit linstrument, 1e 
portèrent A la Conv., od il resta ; 
fidele à leurs principes, et mon- 
tra pendant tout le procds: de 


Louis XVI, le plus, grand achars 
nement contre ce prince. Es pë- 


rant - sans doute renforcer encors - 


son parti, il fit d&creter, le4 dec., 


que teus les membres \absens ens- : 
sent A revenir à leur poste, et de- 
manda, le 12, que Louis füt jugs 
sous trois jours et portat/, sa tote 


sur l schafaud, Il fut aussi un des | 


4 commissaires charges, dans la 


meme séance, d'aller demander 4 


ce prince le nom des con.eils qu'il 
vouloit choisjr. Le, 18 it annonga 


Ala tribune des Jacobins', que si 
la Conv. uSvit d'indulgence en- 
vers le tyran, il iroit lui - meme _. 


lui bräler la cervelle; aussi sa 
maniere de voter ne fut - elle pas 
douteuse lors des appels nomi- 
naux. Toujours partisan des 
moyens extremes, il fitrretablir la- 
loi des passe- ports en fv. 1793; 
appuya vivement. en mai, le pro- 
jet d'un emprunt force d'un mil- 
liard; se fit remarquer, vers la 
fin du mime mois ainsi que dans 
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le. commencement de juin, par gon 


acharnement soutenu contre les. 
Girondins; et fut aussi Pauteur 
du projet ridicule d'un car8me ei- 


vique. Pour prix de tant de pa- 


triotisme on l'Sleva à la présidence, 
et on le nomma membre du co- 
| mite de Salut - public. Cependant, 
soit prudence, soit jalousie contre 
Robes pierre, il s'6loigna peu-A« 
peu de sa faction et des comités, 
| '$e vous au Silence, et le garda as- 


sez long - temps meme apres le 


9 thermidor. Voulant ensuite pren- 
N dre le ton alors à la mode ; il par- 
la, vers la fin de 1794, contre les 


mesures SEveres, se plaignit de la 


ruige du commerce et de la mo- 
rale, ainsi que de la foiblesse que 


l'on mettoit a poursuiyre les res- 
tes du parti de Robespierre. Mais 
les principes que Vinter#t, la 


_ crainte ou la jalousie lui avoient 


ſait dissimuler un moment, n'en 
restoient pas moins au fond de son 
coeur; en ſév. 1795 Legendre le 
Signala,. A la. tribune de TAssem- 


biete, comme le chef des Terroris- 
tes: il sten ds ſeudit vivement; mais 


$*'6tant- montre, le 12 germinal 
an 3 (ier av. 1795), un des prin- 
cipaux mote urs de Vinsurrection 


jacobine qui 6clata contre la Conv,,, 
il fut decrets d'arrestation. le 16, 

et &'accusation le 2 prairial, comme 
"Ra ayant eu. part au nouveau mouye- 


ment qui eclata le ler., et qui eut 


— 


en grande partie pour but de deli- ! ä 


/ . 
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vrer et faire absoudre 3 
arretés ou pros crits en germ. II 
Echappa par la ſuite à Fex6cution 
deces deux decrets, fut amnistis en 
1796, et employé enguite par le 
Directoire, en qualité de commiss. 
civil près le trib. de Reims. 


TILLIONBOIS DE VALEUIL, 


homme de loi & Brezolles, mem- 


bre du dep. d' Eure et Loire, dé- 


puté de ce dep. A la Legislat.. | 
 TYLLY, gener. frang: II fut 


employee des 1792 A. barmé'e du 


Nord, et rendit aux Allies, le 2 
avril 1793, la place de Gertrui. 
denberg dont il avoit eu le com- 
| mandement. Ayant passé alors 4 
celui de Cherbourg, i! donna sa 
démission au mois d'aoüt, comme 
ex-noble; mais il n'en fut pas 
moins employé presqu'aussitôt, 

et remporta quelques avantages 


sur les Vend6ens en decem. de la 


meme.” année. Au commencement 
de 1794 il fut destitus comme: ei- 
devant - noble, par le ministre de 
la guerre, se Wascit⸗ à Paris pour 
demander sa reinstallation, Pobtint 
en effet peu de temps apres, et 
commanda la reserve de Parmee 


de Sambre et Meuse lorsqueelle. 


passa le Rhin en sept - 1793. En 
Janv. 1796 il prit le commande- 


ment de Bruxelles, 8 ensuite des 9 


dé p. reunis „et passa vers le com- 


mencement de 1800 &, Farms de 


Ouest. 5 ; 


Un autre ruh fot employsp pen- | 


— 
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fant quelquejtemps dans la diplo- 
matie, notamment à Genes, od i] se 
conduisit avec la dernière hauteur 

en 1 793 et 94. 11 suivit assez cons- | 
tammeyt le parti jacobin, et fut en 
1799, apres la r6v. de St. Cloud,con- 
damné, comme tel, 4 étre deteny | 
dans le dep. de la Charente - Infsr. 
TIPPO- Slg, roi de Mysore, 
fils du célèbre Hider - Al 7 prince. 
indien, tributaire du grand Mos | 
gol, qui se rendit independant, 
Soumit plusieurs de ses voisins, et 


laissa à son fils un stat de pres de 


97630 milles anglais, et rappor- 


tant 16 millions de- livres sterling. 


Tippo heridhr du caractere inquiet 


de son père, mats non de zes ta- 


lens, plus soldat que general et 
mauvais administratenr, parat un 


instant augmenter encore Peclat 
de cette nouvelle puissance, dont 
il porta les forces militaires A plus 


de 200 mille hommes; mais dé- 
daignant de se faire aimer de ses 
peuples, payant mal ses troupes, 
prodigue en faataisies et en objets 


de faste, avide d'argent sans con- 


noftre. les moyens d'assurer ses 
revenes- sur une bonne adminis- 
tration, il dimiaua ses tresors 
et ses ressources, dans Ie temps 
meme de ses surcès; et si on en 
doit croire ses vainquevrs, ses re- 


venus 6tolent dejà réduits au quart | 


dans les dernidfes ann6es de son 


. regne. Inquiet et jaloux du voisi- 


nage des 9 il s allia avec ls 
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ses alliés, 


Tip ay 


Franes'durent la guerre a: la rer. 


ams ricaine, et lui. rendit de grands 


services dans toutes les cainpa- 


gnes de ll nde. Cette puissance le fit 
comprendre .dans la paix qni 3e 


signa en Europe: mais il recom- 
menca ensuite la. guerre; et ia 
rev. Vayant © privé de Secours 


efficaces de la part des Frangois, 
il se vit contraint de se soutenir 4 


avec ses seules forces contre la 
compaguie anglaise des Indes et 
et il le fit long - temps | 
sinon avec suecès, du moins avec 


gloire. La rampagne de 1790 fut 
sur- tout très-meurtrière, et il per» 


dit sur- tout beaucoup de canons 
Ala: suite de la bataille des-lignes 


de Travanore, qui aut Hew le 9 
join. Sur- plusieurs de ces pisces 


se trouvoit l'inscription fastueuse: 
Tippo guerrier - prophete.. Laperte . 
qu'il fit à cette affaire de son tur- 


ban, deses bijoux et de son pa- 


lanquin, raffligea si vivement, 
qu'il resta pendant 8 jours enfer- 
'mE dans sa tente, sans vouloir par- 
ier A personne. Le 21 mars 1791 
il lit prendre sous ses yeux la 


ville de Bengalore, sans pouvoir 
1a:8ecourir; son favori, qui etoit 


dans Ia place, fut fait prisonnier, 
et son vieux general Killodar, qui 


y commandoit, fut tus sut lu bre- 


ehre. (Foy ce nom.) Tipps offrit 
alors de traiter de la paix; mais 
on rejeta sa proposition, pares qu'il 


refusolt de le faire en mEme-temps 


1 


5 450 


c 


— 


”T 1 p. ; 
avec les 1 ndiens allics den Aottels 


| | Apres $'etre emparé en avril du 


ſort de Chillabaram, il fit de nou- 


velles demarches pour entrer en 


négociation; mais la erainte que 
son caractère actif et remuant ins- 
piroit ala compagnise. des Indes, 
ou plutòt hespoir que cette com- 
paguie commengoit A concevoir de 
parvenir A le detroner, les rendit 
encore infructueuses. Lord Corn- 


5 1792, se vit sur le point de 
le faire prisonnier lui - méme, et 
lui enleva ensuite presque toutes 
les places qui lui restoient. Enfin, 


tremblant pour sa capitale meme, 
il demanda la paix au vainquehr, 


qui la lui accorda aux conditions 
les plus dures. Outre une partie 


de ses stats, il livra aux Anglais 


une somme de 3 millions de lieres 
sterling, et leur remit deux de 
ses fils comme garans du traité. 


Ces victoires et cette paix glorieuse 0 


devinrent les principales sources 
de la  prosperits de la compagnie 


Britaunique, qui welt jamais ob- 


tenu ces avantages sans la révo- 
lution de France, qui livra Tippo 


I ses propres forces.: Cependapr 


les intrigues de ce Souyergin, qui 
ne pouvoit se voir sans humeur 
dspouillé par des marchands 92 et 


qui esperal plusieurs fois Etre. se- 


couru par;Ses. anciens allies; Fam- 
bition des Anglais, qui ne deman- 
doient qu'un prétexte paur ache- 
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ver den d6truire. een quiila 
avoient aſſoibli, et qui craig nirent, 
ou eurent l'air de craindre un mo- 
ment que Buonapacte ne peuetrit 
dans l' Inde, rallumèrent bieatdt une 
guerre qui fnit, en 1799, par la 
conquete entière du royaume de 
Mysore, et par la mort de Tippo- 


Safb, qui mourut en héros sur 


les remparta de 3a eapitale, 286 


e 5 ans.. 
walis le defit complétement 4e 7 


- TIXEDOR, zunge on la Viguerts 
de Conflans, député du tiers · etat 
de Perpignan aux Etats · Gen6r, pf 

 TOCQUOT, laboureur et jvge 
de paix du canton de Douse- 
vrin, député du dep, ge la Meuse 
a la  Legislat. et ensuite a Ja 
Conv. Nat.,. od + vdta la r63 
clusion. de Lovis, XVI et $00 bay» 
nissement A la paix- Ga ne Rome 
point aux Cons. . 

- TOLL,, lieutenant - dene 0 
dois. En decem. 1792 il fut noms» 
me ambassadeur A Varsovie; mais 
en juin 1795 il fut destitué de ses 
emplois et coud. à deux ans de de- 
tention dans une forte resse, par 
ordre du Regent, pour n'avoir pas 
dẽcouvert à ce prince la conSpira» 


tion du baron d' Armfeld, dont il 


eltron, (voy, aw sujet 
de cette compir. liarticita &MFELD.) 
En. jyill,:1796 le jeune roi le fit 


remettre en liberté, et lui rendit 


en noy. ses places et dignit's. 


| TOLLET. vicaire constitntione 
nel de Trevoux. an le, Sicgs - 


3 - 


de Lyon ce monstre alloit à la re- | 


Jes depouilloit, et tes livroit en- 


voulurent le mettre en pièces. On 


rpc ter vive da libertd, et de me- 


jouissoft pleinement de sa raison, 
on le livra à la me qui le con- 
damna etre brülé. | 


| cond, A mort, comme émigré, le 


- TOM 


cherche des fugitifs de Parmee | 
Lyonnoise, et lorsqu'il leur avoit|. 
arraché leur secret au moyen de 
son ministère, il les: attiroit chez 
lui, sous pretexte de les y cacher, 


Suite aux Tacobins, pour Wee con- 
duits A la mort. . 

TOMASO D'AMATO, dl. de 
Messine. Assistant & la messe 4 
Naples, en mai 1794, il g'6lanca] 
tout a. coup a Pautel, prit L. calice 
et Phostie, et 3e tournant vers le 
penple, il $'Ecria; tiberte, liberte! 
Les Lazaronise précipitèrent aussi- 
tot sur lui comme des furieux, et 


eut beaucoup de peine A Varracher 
de leurs mainz, et on le sortit de 
l'eglise tout couvert de blessures; 
mais il ne cessoit ntanmoins de | 


nacer de la vengeance des Fran- 
cois, si on lui faisoit le moindre 
mal. II fut conduit à la maison des 
foux ; mais: ayant reconnn qu'il 


FON DU r! DE LA BALMON-. 
DIZRE (Jas. Cuastant), noble, | - 
lieutenant d'iufanterie, age de 59 
ans, ne Rougnne; dom. A Paris, 


7 Sept. 1293. par le Alte throl. 4 
Paris. 40 ; 


1 
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de St, Dow mingue au Cous. des Au- 
ciens, en „ 

TONNELIER (LeY Fey. L- : 
rowNELIER. 

TONZ O (i. Chev. FRY „ 
i Genes par S. M. Sarde, à Vepo- 
que des brillans succès des Fran- 
gois en Italle, pour traiter- d'une 
suspension d'armes avec le minis. 
tre rspub. Fay poul. S'stant ren- 
du ensuite a Paris » il signa, le 7 
15 mai 1796, la paix entre o 
souverain et le Directoire. re Ee» 

..TOPINO., LEBRUN, warseil- 
lois,.. peintre et Cleve. de David, 
jur6 au trip. révol. sous le regne 
dela Terrenr et apres le 9 ther- 
midor. - Digve da maltre sous le- 


quel il avoit tudié (veg. Davis), = 
il seconda long - temps les fureurs 


de Dumas, de Fouquier- Tinville, 
conserva enzuite la meme place 

par la protection des Barteère, 
Vadier, ste, et fut un des juges 
qui aequitterent, sur la guesti on 
intentionneſte, les membres de, Pate 
freux comits revol. de Nantes, com- 
plices et mules de Carrier. (voſ. 
6 nom.) On comptoit encore en 


41799 Topino au nombre des Jaco- 


bins de Paris. 5 

-» TOPSENT, abſt Uh dep. ds 
Eure à la Conv. Nat., on il ne vota 
point dans le procds de Louis XVI. 5 
se trouvant absent 'par aillägte, Hi 
$'occupa” beaucoup de la marine, 
presenta Souvent des rapports sur 


Tank- — aue 


cor objet. fut envoys « en mission | 


45s 7 0 A 
| dans e ports, od vans riva- 
„ | liser de cruauts avec la plu- 
part des proconsuls, tl suivit au⸗ 
N moins leurs pas ( voy. & ce Sujet 
HO Þ articleLsqu 110). Ilse rendit no- 
a tamment, en juin 1795, sur la flotte 
Adaui sortit alors de Brest et fut dé- 
kk 6 — Ty faite par les Anglais. II passa en- 
eh suite au Conseil des Anciens, et en 
zo0ortit en mai 1798. 1 


' TORCY (.), deputé du dep. 
: de la Marne au Conseil des An- 
1 ciiens, en sept. 1795. Il y fut ad- 
mis apres avoir, surmonté quel - 
ques difficultss qu? on lui e 
Slant parent Gemigrs. „ 


TORMANSOW, gencr. major | 
russe. Limperatrice lui accorda 1a 
© grande croix de Yordre de St, Wo- 
lodimir de la seconde classe, et 
une epce e enrichie de diamans, pour 
Bdtro distingus contre les Polo: | 

"$8 -- mois dans la campagne de 1794. 
. n $'6toit cependant laissé battre 
complstement par Kosciuszko 4 


- 


\ \ 


—— 


Raslavice, 0 Cracovie et Var- 
Lovie, dans i courant do mars. 5 A 


Iz F 


'TORNE. c (Pierre: Aua. 4rd. 
BY = que. constitutionnel du dep... du; 
der, pretre - doctrinaire avant le. 
rev. .Quelques, Succes: dans la pré- 
dication lui ayant attiré ta pretee 


d' Orléans, il avait obtenu differens | 


grande ,aisance.. Mais, il Saban. 


tion de Mr. de Jarente, Eveque, 


Y 5 | benefices qui. le, firent jour d'une 


= 15 * 0 1 


Normandie, à cause du scandal 
que ses moeurs depravees don- 
noient dang le canton dd il habi- 
toit. Se trouvant, au commence- 
ment des troubles, dans le dep. des 
Basses - Pyrénées, il s'y lia avec 
Barrere, of la protection lui va. 
lut Vevechs de Bourges; et en 


élire dsputé du Cher à. la Le. 
Eislat. Apres y avoir gards un 
instant quelque mesure, i] s'y mon- 
tra bientôt un des ennemis les plus 
acharnès de son ordre, ainsi que 
de la monarchie, et rivalisa avec 
les chefs les plus exageres de la 
(Gironde. Le 5 avril 1292 (jour 
du vendredi Saint) il proposa, dans 
b un long. discours, -Ja prohibition 
des costumes ecclésiastiques; et le 
2 Suill. Jil Parla avee la dernière 
violence contre le roi et la Fayette, 
qu'il affecta pour ainsl dire de eon - 


fondre ensemble, dans z viru- 


lente diattibe. Le 23 il -dénonga 
de nouveau le. gæulnni feuilluut, at 
demanda contre, lui le deeret:d'ac- 
cusation. Apres avoir figurs' ainsi 
dans fr. Ala mört vint 
Parreter au milieu. de sa carriers, 
et lui 6pargner- sans doute le sort 


de la Gironde. tr; 0; „elt ebe 1175 


donna e elle ere Ases pas- 


* 1 


} — 1 


Lions, que te cardinal de bed 
foncault le forgade &'6loigner de la 


sept. 1791 il parvint à se faire 


qu'ẽprouvèrent: ensuite e | 


. TORREAU. (Billige). noble, 
4 à Saumur, cond. A mort. , 
eee de la Vendée, le 


21 


"9 . 


préced., 


: n 
. 


1 0 1 


21 lors an 2, par Ia com; ie de 
Saint; Male. 1 


ITOGCHE Ca), Leue, 4 
TOUCH Es! . % - 5B 2 
TOUNIC, d&pu FH au TAR 40 
ctes - du Nord, admis dans la 
conv. Nat. par décret du 24 uv. 
1795. I ne passa point aux Cons. 
TOULGOET, du Finis terre, crit 
le plus Souvent LEGOGALTOULGOET 
(Veg. ce nom.). Il devint en déc. 
1799 membre du Corps -Législ. 
. TOULONGEON (/e Mis. de), 
maréchal - de- camp, député de Ia | 
noblesse du Baill. d' Amont aux 
Etats Gen- r. Entr atne' par les 
prineipes de la pnilosophie moder- 
ne, il Suivit un instant le parti 
monarchlen; mais dégodté hientot. 
de la,r6v. par, les malheurs qu'elle 
enfantaitz th donna sa demission et 
ſut remplac6 par. Mr. Mercay, 
Retir6 à Frivourg en Suissg. 1 
éerivit en 1792 au roi; et à SxS 
ſreres deux lettres, qui. ayant 66; 
rune trouvse, dans, les papiers de 
Louis XVI et l'autre interceptég. à 
Verdun, lui, meritdrent. un decret 
d'ace usstion, ;lancs ee lui par 
u Cann Nate ni mn ans 
. TOULONGEON (le Vieempacy 
colonel de chasseurs, dsputs de ta. 
noblesse du Baill.  TAval., aux 
Etats « Gener. Il parut, comme le | 
vouloir  sulvre MCabord | 
la faction reEvolut.,. et fut meme 
un des premiers membres de la 


noblesse qui passdrent a la þ chow? 


Ton. UL 


.» 


da beaucoup plus à son ambition 
trompée qua ses principes 

TouLousk, deputs-supplesnt 
de l' Ardeche, devenu membre de 
la Couv., vers la ſin de la sessian. 

 TOPLOUSE + LAUT REC C 
| Comte de), maréchal de camp, dé 
puts de la noblesse 'de-la:Sencch; 
de Castres aux Etats Gens r. S. 


dre de la municipalité, comme cher, 
chant à exciter une contre rev.; 


aequitté, II se monera: toujours un 
des partisans. les plus;francs- tie 
pips sincères qe le mona tchie.. 
TOURNACOS (Trang. 9, Baron 
allemand, Ag6.de 37 ans, ng 4 


to à "Meziares; cond; à mort, lewW 
prair. an 2, par le zrib. rSvol- de 


dant avec les ennemis ext#rjeurs; 
leinterrogeoient un cu de 6 livres 
a. face royale, om E IS 


son passe . port. 


rier d Avignan, Ea. . le com- 
plice de Jourdan coupe 


„ 


— 28 


mais defendu - alots à l' Ass. Natz 
par plusieurs m embres, entre au- 
tres par Son ami le Cte. d' Amhly et 
ear Robes pierre lui meme, il fut 


Paris, comme ons pir., eorrespon- 


et ayant. montre à des gens qui 


e. e. ENR | 
| TOP il rivalisa de cryau:6- avec. - 


bre du tiers. dtat. II se twppracha, -. 
] ensuite.peu-&» pen du parti roya- - 
liste, mais son retour tardif fat 


tant rendu à Toulouse en mai 1790, - 5 
il-y fut arreté le 1 juin, par or- 


a. 


Metz, dom. 4 Luxembourg, art 


TOUR NAL, e 5 


3 


g8ency, pond: & mort, 


15 Tor. 


7 ee moustre, ot Vounterls d 19 


mars 1791 Fayant arraché au sup- 
plice qu'il avoit morité, i 'eouti- 
nus A commettre de nonvaux eri- 
mes en 1792. 4 209 £4] 7 8 


= Ao TOURNIER, depoté du dep; de 


FAude A la Conv. Nat., od il vota 


la detention de Louis XVI. Ayant 


zign& ensuite Jes protestations des 


: 4 ot 6 juin 1793 contre le despo- 
time de la Montagne, il fut un 


des 73 députés mis alors en état 
 @'arrestation,” et innocentés apras 


la chute de Robespierre. 11 ne 


pasta point aux Conseils. 


TOURNIER K. F. A. L.), con- 
AL1eiller au parlement de Toulouse, 
ns dans cette ville; àgé de 26 au, 
- cond.” A mort, le 18 mess. an 23 


| par, le trib. revol. de Paris, comme 
_ ennemi du peuple, ayant pris part 


ala coalition des parlemens, no- 
tamment aux arretés de celui de 


en des 25 et 27 zept. 1790. 


 TOURNIOL, ancien president 


: 4 lslectlon de Gugret, deputs 
daustiers stat“ de la Sendch. de 


5 ville dux Etats - Gener. 1 
ToURTIER (&. B. Claude), 


noble, age de 66 ans, ns à Beau- 


1793, par le trib.'revol. de Paris, 
comme ayaht tenu des propos ten- 
dans 4 décourager les habitans de 
| la campagne, A provoquer la dis. 
85 solution de la Convention et de la 
; Rep. et le retablissement 155 ls 


* 


monarchie, e 
* nm 


le 2 aoüdt 


10 


»b TOUSSAINT-LOUVERTORE, 
mulitre de St, Doming we gener, 
de brigade au . $orv. de 1a''Rep. 


Ayant obtenu un grand ascenz 


daut sur ses camärades, pen⸗ 
dant les troubles de la colonie, od 
il 8e montra tout aussi eruel que 
la plupart de ses conhcur rens (71 


Jul entre autre Fami et l. diftn- 


eur de Labauæ, voy. cr nom), il finit 
par se trouver A la tete d'un part 
puissant, et commanda sous Ro: 
chambeau, en 1296, une division 
de barmée franc. L'espece d'ordre 
qu'il parut-vouloir stablir dans la 
partie on Il r6gnoit, augmenta peu- 


J- peu le nombre ses partisans, et 


redoubla son ' influence; en avril 
1797 il fit des iotrdv"abintaress 
bles dans rOuest; contre les An- 
glais, et le Directoire lui fit en 
cons6quence' cadeau Cary Sabre et 


une paire de pistolets. / Cepen- 


dant, après avoir obtenu en 1798 
des suecès conslderables, I refusa 


de reconnoftre les gens da gou- 


vernement francois, et parut deci: 
de à faire de St. Dowingue un 


| Etat ind&penidant. Le Directoire 


crut n6anmoins devolr dissjmuler, 
et Toussaint Ecrivit”” de % cot 


quelques lettres insigniffantes, ol) 
il eut = de ne voulofr pas rom- 
pre enti 

Mais en 1799 de nouvelles divisions 
et blentöt la guerre eivlle gelatè- 
rent entre lui et le gener. Rigaud 


rement avecla'metropole. 


qui commandoit dans le Sud; et 
a | "21-41 WO; 


ver des rapports avec la France. 


ils seront bons soldats, et ils ale 


| g's de), mardchal - de- camp et 
bailli de Darnay, de pu te de Is no- 
plesge du Baill. de Mircourt aux 


Tov. 


de nouveau ce malheureux pays. 
Eufin, en 1800, Toussaint emporta, 

et se vit maltre de toute cette co- 
lonfe; Jabs que l'on pit juger en- 
cors d'une manitre certains jus | 
qu'à quel point il comptoit conser | 


»..On assure du reste qu'il resta | 


lai fir passer des fonds dans ls par- i 
tle de VAmerique” od it toit 
retirs. Dans une des lettres' qu'il 
ecrivit en 1798 26 Direetoire, qui 

s'6toiti charge de education de ses 


ver dans la religion chretienne: 
S'ils sont bons chrotiens. divoit» il, 


meront leur patr is. 
TOUSTAIN DE nA 


TRA 


ne lui permit pas de joubr d -T b 
mar quant. Le 75 junl. il fire men- 
bre de 1a"dEputition envoy «Ve 


à be tirer ulors de 'Fobscurite'par- 


gesticuler q ul fat cause que Vow dt. 
de lui: Ce it pas thut de nen. 

dre, ii faut le voir. Apres 14 ses 
sion il se fic employer commè ma. 
rechal- de camp à ParmiSed de la 


ambition st le petit“waruetste de 


(1 


Etats - Génér., et Fun des signa - 


taires de la ee du e 
5 5 50 W 3 
e curs ho Sainte Terre, a 


dsputs du clergs de la Senceb. de 


Libourne aux Etats» dener. 


- TRACY (vs STutr Comte 4 
colonel d'infanterie, deputs de la 
noblesse du Bourbonnois aux 
Etats Gener. Entratns- par Ve- 
xemple de la Fayette ik sui- 
vit le parti revolut., et Sattacha 
A la faction _ N dans la- 


dé komme un persunnage trop peu 


| et retourna Ugerbölt n nullits nu 
{ fond de sa province 'Ceperidarit 


5 pour le cent ann = Senat. 


conservateur. 


TRAUTMANSDORF F-WEING. 


pecher le second fils du roi de 
Prusse d'avoir le coadjutoriat de 


e 


Versailles & Paris pour calnieF cette 2 
ville; et il cherchæ, mais en vat, Z 
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des flots de ang ere lors eas ak 4 ; 


- 


les discours 'qu't})prononge 4 Phe. = 
tel de vills. II aveig forsqu'fl pA. 
toujours ſort attach au maſtre au- 4 lot a” la tribune „ une maniers de ; 
quel il avoir appartenu, et qu l | 


Fayette et déserta ensuite avec 
enfans, Il le prioit de les faire Cle- ee generals lors que % Crunde | 


ce dernier e cntraigntrent Tait 
tet la Erahee: Arreté avec uf dans 45 
| les Pays · Bas, M. de Tracy; Fegar. 


Important, obtihtblentet snHbertä, 


Buonaparte ben tira en det! 1299. 


BERG K le Cte. de), chevalier de 
la toison d'or, chambellan et con- 
seiller d'etat intime d' Autriche. 
En 1787 la cour de vienne le char- 
gea de nsgoclations tendantes I em- 


1 Eleetorat de Mayence, qu'il Etoit 8 
our le point d'obtenit; et vers ks = 


| Ly nechal de Pont - Croix, 


, 


as 17 Ra 


HU AER anne il evviplags. |. 


1% Cie. de Beljoioso en qualité de 
minis tre plénipotentiaire en Bra- 


bant. Dans cette place, alors 81 


Aifficile, il se conduisit aver beau- 


* Coup de prudence. et d'adtesse, et 


Lattira l'estime et la +confiance 

| nes des deux partis, malgrs. les 
pamphlets publiss centre. son 
administration. En mars 1793 


Bas et l'invasion de ces provin - 


d'un grand nombre de person 


ces par les Francois ayaut néces- 


| gité la zuppression de cette charge, 133 


Empereur lui accorda .en, oct. 


1795 une pension de 6.000 flarins 
d' Allemagne, qu'il consacra d aug- 


menter celles faites aux employs. 
| 4g le chancellerie. —— Il telt lui. 


* oh bag 5 ; 


mme tres · ciche.. 
TRAVOT,:g6n6r. au gery. 46] In 


| Rep. frang..; Se trouvant ;employs i 


en 1796 comme adjudant- gener. 


sous Hoche, contre la Vendée, il 


fut chargé en mars de pours nivre 


Charette, et s'empara. de lui le 
c 233 a la Chabottier en- Poitou. 


Le directoire Þ'eleva aussitöt au 


grade de general de brigade, pour 


le r6compenser de ce service im- 


portant; il command encore con- 


tre les Chouens en 1799 et 1800. : 


 TREBOL. DE CLERMONT, sé. 

depute 
du tiers- Etat, de Ae. aux 
Etats - Géner. 5 

Fs TREHOUARD , pus up- 


— ZI oe - 


7 


AE 


8 bisant 5 lle et Vin. ; | 
devenu membre de la Cony. ven 


la ſin de la session. * ne pass 
point aux Cons. ” 94 10 

TREILH DE PARDAILLAN, 
e de St. Louis et slecteur 
an distriet de Bourg - Ia - Reine, 
nommè en ſev. 1291 administrateur 
du dep. de Paris, et dans le mois 
de, sept. deputé de ce dép. à la 


N K | Legislat.. II y;appuya te Z1'dec. la 
ill kut nommé chancelier. des Pays- 


proposition faite alors de d&oreter 
d' aceusation les inen freres de 
SoulwXBL 244g nod 
>TREILHARD, avocat au. ae 
ment de. Paris, de pute du tiers 
Etat de cette ville aux Etats : Ge. 
ner. Au moment de la rex. il stoit 


42044 


regards comme nn des premiers | 


ayocats de la espitale; et sang 
etre un des mambres dis tingués 
de Ass. Nat., il y eut cependant 
une certaine influence. Quoique 
revolutiannaire zel6, il wafficha 
jamais des principes très - exags- 
res; mais il fut un des ennemis 
les plus chauds du clergé, et on 

le vit attaquer à chaque instant 


dre, notamment les 23 et 26 sept. 


fe v. 1290. Le a2 sept. 1789 il se 
declara en fayeur du veto suspen -. 


sifà accorder au roi; et le 17 nov, il 


pressa l' Assemblée de poursuivre 
les Etats de Cambresis, qui avoient 
dé clars nuls les pouvoirs de le urs 


deputes, et méconau les decrets 


* 


l'existence et les biens de cet or- 


les 12 et 18 decem. 1789, et le 11. 


fev."et du ebe ur hümain, e'egt que 


on le regarda plut6t os mene un tra- 
vailleur que comme un 


ww Wo Oo ww _ cn 2 


Tar 


40 represetanz du pepple. n 


devint ensuite membre du comité 
des pensions qui puhlia le livre 
rouge le 1er, avril 1790; occupa 
le fautenil de président dans le 


courant de juil., et ſut᷑, 12 sept. | 


1791, un des 60 deputes envoyés 
vers le roi pour lui pres autor harte 
constitutionnel ;'mais ce qui be doit 
pas e etre perdu pour l'histoire des, 


le 30 du meme mois, lorsque Louis 
XVI alla haranguer FAssembiée 
prete A se dissoudre, 'Treilhard; 
emporté par un moment d'enthbu- 
ziasme, s eeria Ah! volts un di. 10 
cours digne d' Henry IV. En'gens- 
ral pendant cette prettiiere session 


Homme 
d'stat. Durant la Legistat. pre. 
sida le trib. crim. de Paris et en 
sept 1792 it lut nommé députe 
qu depl-de Seine et Obs 1a Cb. 

Nat., oba vota, en 5793, la 
mort debe meme Bokis XVII II 
pro pon cepenidant; le 1Früe tem! 
1792, d'accorder des cs an 
ror; queiqu' il et, 18 40 u, flit 
porter sur la liste deb gulgrés Mr. 


rentrer/ pour defendre ce prince, 
Le 27 decem. il fut slu pros ident, 
et le 6 avril 1793 nommé membre 
du comité de Salut public. Son 
peu de carnctore le tt surelure 
également aux prosecriptious et 4 
lla ehute de. Robespierre (); et 


comité de Salut public en about 
1794. En oct. il fut chargé de rem- 


sen acquitta d'une mantere plus 


APY en zept 179 an Conseil des 


\Vanniversaire de la mort de Louis 
VIY an discours sur le supplies 


gues 4 preter le serment de haive 
A la royaut6' Daus 1e courant.de\ | 


tre Rimé, contre les patens 
d emig res, contte les juges qui” 
rofusolent de prster ie verm. dt de 


SS * $; WINE 4 eq: * 07 T2 9 95 e 13 18 þ 


les moyens' de ritzueur, avec uns 
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= 775 1 2 SWF: At + LS | — ' a 


"05 Envoy en mission ay Ve Mithi u, en juin WT dans le deb. . * 


des Girondina ou. Brisseting, il 
qu'il yaloit mieux servir les assassins 


lit pas couler lui - meme le sang, il 


Gironde, pour of surbeiller et conte ir les partisans de la faction dite wy 
t, selon expression de Prudhomme, 
ue de se laisser, assassiner, et si ne 


envoya ou lit ensuite des rapporu 


qui amenèrent des mesures ns  Figuoury, El 0 cependant 1 comme 


— 


OF -inoders.. * ZONES ; 


= ; r 
+ ? * - 


| bois deus metry demshdelt 45. 


8 devint de nonveau membre du 
placer Barters dans les fonctions | 
de rapporteurde ce comité, et it”. 


bröve et sur- tout moins Empha- | 5 
tique que _ eollegue. Ayant pas- 


500, il le prssida vers la fin de _ 
décembre, 'prononca ' en econsé- 5 
quence, le 21 janr. 1796, jour de 


de ce prince, et invita ses colls⸗ 


1296 ib parla successlvement con | 


beine, eter etc: et se declara pour © 
Ualouet, qti'sort?-de: France. _ 


— 


* ih 5 


5 | 
| dg \ 


rol lui donna vordre pour le we: | 


7 1 
* » 1 5 4 
# 8 -21'f 
: 7 . 
4 5 2 
* 3 
* P * 
3 438 98 * 7 
x © 38 o . 
8 


chargea, après la secousse du 18 
ffuctidor (4 sept. ), de se rendre.| 


2 ug et Laréveilliere) à l'entrée de 


95 - ayant Ets, inconstitutionnelle, 


TAE. 


quite. et un. acharhement 4 ne 
10¹ ayolt jamais vus jnsques- Ia. 
Etant sorti, en mai 1797 de ce Con- 
sell, oh il jouissoit alors de beau- 
coup d'influence, le Directoire le 


a Lille, pour y Suivre, ou platdt | 
pour y rompre les conferences. de | 
paix entamées avec 1Asgleterre 3] 
et à la fin d' oct. il fut nommé un 
des minis tres plepipatentiaires. de 
France | Au congres de Rastadt. II 
quitta ensuite cette, place, et ſut 
porte en mai 1798 à celle de Di- 
recteur, qu'il remplit avec pen 
dinfluence ſaute de caractère, et 
au'i se vit _contraint- &abandon- 
ner en juin, 1799 (ainsi que Mer- | 


SiEyCs au Directoires Quant à lui, 
60 x nowinatiqu, ſut anuullée comme 


ITRENck (F. Raron 0. aven-: 4. 
tafier prussien, „ célehre par 36 
captivite. dans sa patrie, et plus 
encore, par les mémoires menson- 
. qu'il en publia . S etent:ren · 

5 60. France au moment de la 


rev.,..il y fut arretg g me sus- 


pegt en sept. 1293, rehfermg d'a - 
bord i la Farr eee 
4 St, Lagare, et kond- A. mort, le 
+ therm. an a, paz ie trib. revol. 5 
comme complice de la tons pir. des 
Probs. It &toit 46 de 70 ans. 

TRESKOW. offic. prussien. Le 


2 2 4 * 95 F 
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coi, |: 
C'est ches un eee PR 
nom que le gouvernement de 
France mit en gage, à Berlin, en 
oct. 1796, le diamant de la cou- 
ronne connu sous ie nom du 6. 
gent, pesant 256 Karats, et estims 
par le jouailler de la cour de Prusse 
2 millions de reichsthaler, | N 
TRIAL, comedien du theltre 
Italien. II embrassa le parti révo- 
lut. avec fureur, fut un des 2616s 
partisans de Robes pierre et contri- 
bus sur- tout, pendant le regne 
de la Terreur, 4 opprimer tous les 
gens honnstes de la section Le. 
polletier, conjointe ment avec Chre- 
tien et Tacherau. II mourut en 


1 janv. 1795, trois jours après avoir 


eld forces par le public à chanter 
sur le théätre le. reueil du penple. 
On croit due ce genre de puni- 


cause de sa mort. 

Se fut son fils qui, le 21 oy 
1793, opvrit le carroxse de Louis 
XVI. aur 1 place de la Revolution. 


q chafapg., . TEE 787 1 
.. TRIDON, ace de Aw ds. 
pats du clerge- de la Sé nech. du 


7 Bourbonnois' aux Etats. 'Gener. 


TRIDOU LAT, député-suppleant 


! e N : 
m- * 


du run, admis dans, la Conv. 


} 3 
F 


| rite, en oct. 1793. en pals | 
| dela bravoure et de intelligence 
qu'il avoit montrées dans les deux 
campagnes faites contre les Fred: 


| tion baffecta zi Mvement, qu'il 10 | 


pour faire monter ce my a re. 


vers i. fa. . 1a dessen. NH | 
ensuite au Cons; des Anciens, et 
en sortit en 1798. 
IRIE (ie Comte de), ancien lieut.- 
colon. de _cavalerie,  deputs de la 
noblesse du Baill. de Rouen aux 
Etats Geaer., et l'un des signa- 
taires de in. ROY du 12 8 
22 I PE 

'.TROGOFF, ee fran- 


7 * — 5 : 
Sy F * 4 
Wk Fs RS. \ 


e EP 


cois. Se trouvant employs à Tou- 


lon, en aodt 1793, il contribua A 


 livrer. cette ville aux Anglais, et 


ze réunit à eux avec. une partie 
de la flotte. Il mourut eus uite a | 
bord du vaisseau le nen, de 
Marseille, en fev. 1794 
- TROISOEUEFS, acces? en 
chefdeVadminis.du dsp.del'Escaut, 
deputs de ce dep. au Cons. _u 
500, en 1788. 
ITRONCHET, avorat au ene 


| — Paris, regards, avant la 


rév. comme une des lumières du 


barreau, et jouissant dans la ca- 


pitale de bestime générale. Il fat 
en 2789 nommé deputs du tiers - 
etat de Paris aux Etats - gensr., et 
obtint peu d'influence dans l'Ass. 
Nat., à cause de 8a moderation ; 


mais travailla beaucoup dans les 


comités. Il 'combattit souvent en 
faveur des propristalres dans: ce- 


lui des droits feodanux; mais ses 


efforts furent inutiles, et beau- 
coup de gens le crurent meme 


auteur des décrets portés sur cet 


objet, paree que souvent il en fut 


* B54 


ES 
"ST 


| 


vn O 


pus FI rapporteur. Dans affairs de a 3 55 : by 


reunion du Comtat Venaissin it. 


combattit Bouche avee sse de 
force; mais les moyens concilige 
toires da proposa fureut reje- 
tes, pares que la question 6toit 


decidée d'avauce par les meneurs- 


mite de constitution, et prononce 


judiciaires. En mars 179 ˙ il pro. 


sida VAsSemblee, et en juin il ſut 
un des trois commissaires char- 


ges de recevoir les declarations de 
la famille. royale & son retour de 


Varennes. Lorsque le proces de | 


Louis XVI fut entamé, ce prince 
cette commission avec tout Vints= 
le comité. des recherches voulut le 
de se soustraire à toutes les per- 
quisitions; et en sept. 1795 le 


deput6 au Conseil des Anciens. II 


et parla entre 


autres avec force, en mai 1796, en 


faveur des pòres et mères d'émi- 


des 500 qui ſut chargée en. 1799, 


apres la rév. de St. Cloud, de Fre- : 


! 


— 


11 travailla également dans le co- 


plusieurs discours pleins de sa- 
gesse et d'erudition- sur les lols 


choisit Mr. Tronchet pour un de 
ses. défenseurs, et il s'aequitta de | 


le presida vers la fin de novem- 
bre; Sy distingua de nouveau par 
8 mods ration „ 


gres: Une commission du Cons. 


rèt que lui inspiroit la position de 
son infortuns client. En sept. 1793 


faire arréter; mais il vint A bout 


- 


d6p. de Seine et Oise le nomm 


e un travail sur ne civil | 


4 


"ae 8 beten que 
Crassous et Vermeil), et il devint 
ensuite, (en au. 1800.) membre du 
* tribunal de. cassation, Kis 
-TRONCHON, cultivateur a So 


2 * „„ ; 
— —_— % * 
Pr 
1 


2 


Martin et admitis. du dep. de 


Oise, deputs de ce dep. à la Le- 
islat. II 7 siegea dans la minorits, 
parla avec force, le 23 Juill. 1792, 
contre Manuel, (voy. ce nom.) et 
- 66fendit, le 4 aofit, le ministre 
de la guerre, Eethancanpy: W 
les Girondins. 


- TRONGON. -DUcoupRay, | 


_ , fyocatau parlem,deParis. Ce ſut lui 


3 


/ — > 


. 


- 


Ani, en oct. 1293, servit de dé- 


fenseur officieux - à da reine de 


France:; et aussitôt apres le snp- 
plice de cette princesse il ſut. mis 
en stat d'arrestation; et relaché a | 
la suite d'un interrogatoire, qui | 
prouva qu'n nkavoit rien appris de 
particulier dg Marie « Antoinette. 
Nommé en sept. 1795 de puts du 
dépede Seine et Oise au Conseil 
des Anciens, it en devint bientdt 
un des membres marquans, et's'y 
conduisit avec beaucoup de mode- 


| ration. Le 26 jan v. 1796 il parla 


entre autres avec beaucoup de 
ſorce, de / justesse et de seusibilité 
en faveur des parens d'6migres. | 
Daus la SEance dn 20 aoüt 1797. 
il fit un rapport sur un message 
du Directoire, relatif à la marche | 


des troupes appelces alors vers 


Paris; et son discours, quoique 


= 


78 tres - mode re, ayant attribuc au pou- 


* 


A Cayenne, od il mourut le 22 juin 
1798. I bolt de Rheims et ige * 
45 anno b at 3d 

TROTTIER, prozid du trib. oh, 
vil du dep. du Cher, deputs de ce 


TTY * 5 


1799. En dec. il devint membre 
.me rau. 1 Bk „ 7x 

- TROTYANNE, depute del la Mo- 
e er w des Anciens, en mars 
12097. Son slection fut annullée 


ape fructid. an 5 ). * 0 $ 


Fionterre au Conseil des 500, en 
sept. 1795. ll y presenta plusieurs 
rapports pleins de vues sages, sur 
organisation de la marine. Le 29 
- aoft 1796, il 8*6levaavec force. con- 
tre le projet d' amis tie présenté 
par Camus, et demand que les 
procedures commencées contre les 
membres des trib. revol. et autres 
$cElsrats fusssnt poursuivies. Fþ 
'TROVILLET, eee bes 
ts du tiers stat de la en 
Lyon aux Etats - Gener. 


nitsur. Pour prix de quelques pa- 
ragraphes assez niais contre le 
royalisme, de quelques odes et 
'une tragédie reEvolutionnaires fort 


0 y * s 5 Br 
o 1 
1 


volr exteutif eee al. 
vojent: alors le gouvernement, 4b 
fut compris dans la proscription du 
4 sept. (18 ſructidor) et déporté 


dep; au Cons. des 500, en mars 


par suite de la gee] do 4 ly | 


--TROUILLE, pe du 44%. * 


- TROUVE, l'un des rodacteurs du 
Journal-connu sous le nom de Mo- 


mauvaises, il ſut en 1795 nommé 


nm 22 a =» B 


"a a 


| — u wavoit 


On a dit de lui qu'il encensa tous ls 


fin le 38 (c. à. d. huit jours apres) 


cette ville soutint en 1293 contre 


| cette journée, vers Io. Lon 1. 
Sainte - Fol. 2 |; 


/ 


o aolit 1792. Ce 'scElErat, qui avoit 
.  6t6 avant la rev. enferms a Bicetre | 


faveur! 
bre de 1a PRI enen aux 


1 Two 


alors que 28 ans, et 86 trouvant 
au-dessous de cette place, il donna 
presque anssit6t'sa dem isslon, pour 
reprendre le metier de journaliste. 


partis, qu'il fit des vers pour tous 
les dieux, qu'il adressa A l Etre- su- 
preme une hymne qui parut pré- 
eise ment le 10 thermidor, jour od 
Von décapita le grand pretre de ce 
nouveau culte, et qu'il pubiia en- 


une ode sur la chute de ce 
mme pontiſe. En decem. 1796 it 
fut nomm6 $ecr6taire_ d' Ambas- 
Sade pres de la cour 'de Naples; | 
ensuite ministre pres la Rep. Cis- | 
alpine, puis es du Tribooat 
en dd. 1799. 
TRUCHET, e as dare 
Lyonnoise, pendant le sige que 


les troupes conventionnelles. Ven- 
du A Dubois -Crauce, il deserta | 
dans la nuit du 28 au 29 sept., et 
porta le mot d'ordre aux Népubli- 
cains, ce qui causa le succès mo- 
mentané qu'ils obtinrent dans 


TRUCHON „ svocat et abe 
de la commune de Paris, dite au 


pour vol, rapt, etc., en sorũit Ala] 


des. troubles; devint* mem 


1 T 1 v 
— des prisons en sept, 
et fut un des commiss. n 


LIN of Gu 1R&vD) charg6s.de' ren- 
dre compte de ces EvEnemens ala 


cours qu'il prononga à labarre ost 
curieux à raison des contradle- 
tions qu'il contient. Il commenga 
par /avoner . qu *il avoit. fait sortir 
de la Force et de Ste. P6lagie 
tous les prisonniers qu'il volt 
voulu sauver, et termina ensuite 


ment du meurtre des autres 99 
nous nous sommes retires: pour: 1 
ers propre surete. On ne sait ce qui 
bemporte dans cette phrase de 
Pabsurdits ou de la barbarie, lors» 
qu'on la lit Ala fin de son rapport. 


om les Jacobins de la capitale 


eee Fordre de Malte au cen 
gres. de Rastadt, en 12% 

TRUDAINE ( —— * 
vis ue), noble, Agce- de 49 ans, 
veuve de Quarré- de-Chelers, nde 
a Paris; dom. a Arras, cond. à 
mort, le 26 flor. an 2, par le trib. 
révol. d' Arras, comme consppir., 


ayant donn asile au nommé Mar- 


tin, ex . chanoine de Noyon, émi- 
lex - comtesse de Mazancourt. 


au parlement de Paris, Agé de 29 
ans; ns à Paris, dom. à Montigny, 


1 


cond. à mort, le 8 therm. ama, par 


* 


Legislat; le 3 au matin. Le dis- 


-TRUCHSESS ( Cre. de), en- 


| gre, et ayant eu des liaisons avec 


TRUDAINE(C.. L. 9, conseiller 


. * er 
- F349 * ? 
. , - 1 Ly 
* 1 
i 


en disant(pour's'excuser apparem- 


En 1799 on le comptoit encore 


. 


* 
5 


+ 


bo deporte à la Guyanne; mais 
cet arrét ue fut point exscuté. 


de la Rep. Employ é A Toulon, en 
tit en sept. de ce port avec une 


| escadre destinde 4 prot6ger une ex- 
poqdition faite par le genér. An- 
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; 1e. trib. r6vol, de Paris, comme 
prisous de _ Logere, * 4 toit 

_ detenu..;..- 
218, né & Paris, dom. A Mantigoy, | 
par le trib. tevol. de Paris, comme 


prisons de. St. Lazaro, GY il etoit 
| hrs hap : 


no Tauck), presid. du teib. 
erim. du Var, nommé en mars 


des 300, pour 2 ans. S'Etant mon 
tre contraire A la rv. operte à St. 


senta devant Oneille, et y envoys | 
| des officiers parlementaires, qui 
furent massacres par des paysans. 


| menacant en cas de reſus de dé- 
vas ter la campagne, et ce ſut par 


complice. d'une conspir. daus les 

9 1 8 Wy 
-TRUDAINE (* Lü esisület 

an parlement de Paris, &gs de. 28 


cond. à mort, le 8 therm. an 2, 


complice d'une conspir. dans les 
TRUE (brit Souvent Ta ve. « 
1799, député de ce dep. au Cons. 


Cloud var Bucnaparte en nov. 
179, il fut aussit6t exclus du 
Cons, et insme cond. ensuite 3 


 TRUGUET, vice-amiral au serv. | 


1792 comme contre-amiral,. il'sor- 
selme sur Nice. En oct. il se pré- 


Truguet réclama alors, mais inu- 
tilement, des preEtres. qu'il. pre- | 
tendit etre. auteurs de cet attentat, 


1 5 TI | 
| ruite/ de cette violation du dreit 


— 


1 gens que la malheureuse ville 
5 d' Oneille ſut saceagée peu de temps 
| apres, Dans le courant de deceni, 
il commanda une div. de la flotte 
que Vamical. Latouche conduisit 
5 Naples. Au commence. 
ment de 1793 it mit en mer avec 
une escadre de 26 bätimens, $'eme . 
para de l'ile de St. Pierre, bom - 
barda ensuite Cagliari et y tenta 
une descente: mais il fut repouss6, 
berdit deux batimens par la tem- 
pete, et le reste de 32 flotte ſut 
très - maltrait6. Ayant Surv6cu 
"i règne de la Terreur, il fut, A. 
la fin de 1795, nommé ministre 
de la marine par le Directoire, ot 
conserva peu de temps cette 
place. Il comptoit encore. en 1799 
anne les vice- amiraux. v0 
-  TRULLARD, ingenieur, deputs 5 
de la C8te - d Or à la Conv. Nat., 
od it vota la mort. de. Louis XVI. 
Ii ne passa point aux Cons., et 
fut employe apres la session en 
qualité de commiss. du Difectoire. 
TRUMEAU, député de l'Indre 
au Cons, des 300 en mars 1797. 
En déc. 1799 il devint enen 
Corps - Légis lat. 7 
-- TUAULT,, - s6n&chal * ploer- 
ach de puts du tiers - 6tat de "_ 
Sensch aux Etats · Gene r. 
TDUPINIER, deputs de Sadne 
et Loire au Cons. des Anciens, en 
mars 1797. Son sloction fut an- 


"© 


nullée par suits della journée du 


# 


la mort de Louis XVI. 


3 
5 4 VP aj 


3 18. fructidor, a8 8 · 
TURCKEIM, consul & Stras- 


1 deputé du tiers - tat de 
os {4 aux Etats · G6ner. , . 

- TURGAN; jage au trib. de Tar· 
Jes, deputé du d6p; des Landes A. 
h Legislat. Ayant euivi le parti 
r6vol., il devint par la suite com- 


miss. près adminis. de son dep., 


fut nommé en mars 1799 au Cons. 
des Anciens, et NOD en Won | 


; e Legisl: 55 


TURPETIN, oidabiobiriayute | 


1 district de Beaugency, deputs | 


du dep. du Loiret 2 14 Legislat. | 
 TURPIN, "Geutenant criminel 
an Baill. de Blois, deépaté du 
tiers-6tat de ce Baill, aux Etats- 
gener. | 4 
II. 7 eut deux Gel. de « ce nom | 


parmi les Vendgens: un deux Se 
_ trouvoit commander encore! une 
div. de Chouans en 1799, et fit 


alors sa paix avec la Rep. 


'TURQUET, DE, / MAYERNE, 
Veg. Cad dernier nom. ; % 


10 RREAU-LINISRES, „ mem- 


bre du dep. de I'Youne, noms. 


en sept. 1791 deputé.suppléant de 
ce dep. à la Legislat., od il ne 
prit point s6ance, et en sept. 1792 
deputs à la Conv. Nat., od il vota 
Envoys 
en mission, à la fin de 1793, Al'ar- 


mse de la Vendee, il y fut pen- 


dant 15 mois le complice de Bour- 


rn e . 
Wee „ 5 


— 


pays, dont i fit, selon ses propres 
expressions, und grande illumina- 
tion. Ses rapports à la Cony. zul. 
fizent seuls pour donner una idee 
de son caractere. Son parent s: qui 
commauda harmée rẽpub. servjt et 
sunpassa meme Souvent sa eruau- 
te; mais le gener, Danican, dong 


 rapporte dans ses Memoires qu'il 
fit. bräler un faubourg de Saumur 
sans aucune nécessité, 1 ennemi 
 Etant alors A plus de 10 lieues, et il 
assure en outre avoir conser vs un 


conaul, de tuer les malades dans 
leurs lits A Laval. De retour ala 
Conv. il en devint zecr6taire en jun 
1794 osa, en juil. et en sollt, 
se prononcer contre les Terro- 
ristes; et oubliant ou ſeignant 
d oublier le sang qu'il avoit fait 
couler, il eut meme haudace de 


| dire A Lebon, qui cherchoit à se 


E en peignant les crimes de 
ses collegues: Peius-toi toi-mime, 
scelfrar { Quel est homme qui en 
entendant sortir ces mots d'une pa- 
reille bouche ne di\t pas etre tents 
de les lui repliquer. Vars la fin 
de Vannee it fut nommé commiss. 
pres de l'armée d' Italie, s' y con- 
duisit selon les principes alors à la 
mode „et Ecrivit meme à la Conv. 
pour se disculper d'avoir été, en 


Bretagne, le complice des cruan- 


botte, de Prieur de la Marne , et 


4 
- 
t 


t6s du general Turreau. line passa 


ordre,. signs de bs main du pro- 


il fut, il est vrai le de nonciateur, 45 
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” Men MC, 14 e! 
Lion „St rentra dans Pobscurits:" 


I "TURREADDE GRABOUVILEE 


(Louſs: Marte), *goner. au Serv. te 
1a Rep. Pendant Vhiver de 17JFA 
93 il fat *employs. sous Beurnon- 
ville 'A b'armée de 1a Moselte, 


4 passs, en juil. 1793, en qualité 


d'adjudant ene a chef de bri- 
gade, 1 celle de la Vendée, 
arriva le 14 pour se trouver à la 
dronte de Vihiers, Au arriva 
quelques jours apres, contribua 
ensuite au gain de la bataille de 
Dou sur le prince de Tatmont; 
ent 83 brigade battue 4 Coron;” 7 
fut blessé, et partit dans le cbu⸗ 
rant de sept. pour alfer prendre le 

commande ment en chef de F'armee 
Jar resbes-Orles le w Leg ga“ 


ecodins, qui le trouvölent dige 


deux, le frent bientôt rappeler 
comme teuer. en chef a 1 Ven- 
dee, od de concert avec son £642 
sin et tous les autres 'proconsbls 


Fi devagta ce malßeureux pays et 


en Egorgea les habitans, avec une 


3 


cruaüté et une pers6verance' pres. 
qu'inoufes. Si nous voulions en 
- rapporter les details, des traits 


plos atroces.les uns que les au. 


tous 14 e mins BOY en fo. | 


tres, se presenteroient en foule 


ron grace zu lecteur, nous con- 
tentant de Tai” Indiquer, 1e vol. 
6 de 'Histoire\d6s "crimes de la 
rev., par Prudhomme „ od se 
trouve russemblée une partie des 
ordres donnés par ce gener. aux 
officiers subalternes, tels que Hu- 
chet, Grignon ( vo. ces noms), 
pour incendier et depeupler cs 

malheureux pays. Apres la «huts 
de Robespierre on l'envoya com- 


mander a Belle-ile-en-mer, et le 


29 Sept. 1794 on porta enfin con» 
tre lui un décret d'arres tation, 
comme ayant donné des ordres 
safiguinaires, etc. Renferms alors 
dans la maison du Plessis , il scri- 
vit un ouvrage tendant a persuader 


au“ il n'avoi t Jamhals' ts Terroriste, > 
et qu'il avoit fait la guerre avec 


succes contre les Vendéens; mais 
ces Memeires ne purent ni prou- 
ver ses talens militaires 55 ni le la- 


ver des faits atroces entasses con- 


tre lui. Apres uns assez tongue de- 
tention, le Direbtoirè le fit acqült- 


ter, Lemploya en 1796 dans Pa- 
ris d hiter la requlsition; et en- 
suite aux armées. Eu 1800 ir h 


N une dir. de Farmés de 
pf wg ve. : v.27 "7 "xp If 4 : 
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- ULRE „ yvocat ea 10 au 
Ball. de Bar-le- Due, desputé du 


Wera ine, "ns ce at aux Werd, 


Gene r. . ee 

UNION (ie Ce. arab as 
exphgnols En 1793 #- ne, | 
paile gauche de Parmee aux or- 
dres de M. de Rieatrdos, et parta- 


. gea les succès de de general, qui 


lui dut, à ce que l'on erüt alors, 
(voy, d coSufet' huticle Rib An Des) 
une grande partie de ses triom- 
phes. I. 50 Signala "phtttgplidres || 
ment; le 22 septe à In) butaille:de 


| Trouillas et 46 26 note A celte qui 


eut lieu pros du Oeret. M. de Ri- 
cardos, et M. &Oreilly? qui de- 
voit remplacer: : ce dernier, stant 
mort tous deux suecessivement, le 
Cte. de da Union fut nomms „en 
mars 1294, au cbmmandement de 
rarmée espagnole, qui le eheris- 


soit A cause de sa jeunesse, de son 
activits" et 0 84 b#uvonre. - Mais 


il fat moins beureum dès qu'il 
commanda en chef et lein de 
poursuivre- les suecès de Panne 
prscsdente, it se vit mal'secondé, 
et eprouva plusieurs revers. Ima⸗ 
ginant que la malveitlance é toit id 
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mer un corps de O00 hommes au 
&6toit mal conduit à une attaque 
qu'il tenta pour delivrer e \Þ 
Bellegarde;: mais il fut dus en 
nov. d la sanglante -bataitle: de 
Fighieres, et sa mort devint 16 
signal dune dsroute qui cdu 
beaucoup de monde aux Espsenola, 
et entralus la perte du'fort de 


nom, od les Fraugols prirent 3 


mille hommes et amen 


feus Ns eas e Ts 3 a3: 
pad DE BADENS Cle Marg, 


#),-uncien vile. dinfant,,. dsputs 


de la nobl. de la Bench, de Car- 


cassonne aux Etats- Gener. :11:dons 
na 32 (d{mission/'ot fut remplacs'I = 


FAss.: Nat. par M. de Rochegude. 


-» UNTERBERG;, general &artils' © 


letie au Service d'Autriche. I Lser-, ; 
vit en 1792 comme colonel, fut 
fait, en ſcv. 1793. gen6ral-major; - 
ot regut en aokit le croix de Ma- 
rie -Therèse, en récompense deb . 
talens et du courage qu'il avoir 
montres ausiége des Valenciennes. 
- Emptoye,en1796& farmée de dar- 
chldue Charles, il contribua beau- 
coup,” par Son activites et SI. bra» 


principale cause de ces échecs, | voure, & la victoire d' Amberg: en 


il resolut d'employer tous les 


moy ens pour y remedier, et pour re- 


mettre de l'ensemble dans SON ar- 
25 
8 5 


fev. 1797 PEmpereur-Veleva au 
grade 
nant, 
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5 UR sEl. (te Duc d.), attack; et 
x eee ee au service 


| avec? Sa. 1 ne et 
o plas intrigante- encore que lui, et 
renonęa au mẽtier de chef de parti. 
Cepe ndant il continua & jouir d une 
assez grande faveur parmi le peu- 
6 ple Brabangon, et favorisa beau- 
coup par la suite la rentrée des 
Autriehiens - Il paroſt qu'il voulut 


% 


faire alors dans ces provinces, et 
| qu'il espera aussi profiter de ces 
_ troubles pour y acquerir- encore 
4 plus importance; mais que dé. 
god ts par les intrigues: des fonrbes 


dans le parti des patriotes Bra- 
bansons, et y eut un moment as- 
ses d'inſtuence. Mais s'6tant op- 
pose à l'dmission du gener. prus- 
sien Schönfeld, (vg. ce nom) et 


Vonek et .de Van - der · Mersch, Von - 
der-Noott if voy. cet article) le fit 
atrbter et enfermer à Gand, sous 
protexte qu'il toit vendu à Au- 
triche. Delivre de ses fers par les 
: tolontaires Gantoĩs (voy. à ce Sujet Fe 


on le ws oppess eꝛperoit sten 


bons 


d' Autriche. En 1789 il se jeta 


——— 


86 trouvant attaché au parti de 


tareieilCor vans) Vinstant meme 


Rx 


i Hollande 


&abord $'oppozer de bonne ſol- au 
innovations que ſopseh 11 pre tendit | 


"BST © 
|poir, i Fall par travailler, par ses 
creatures, a retablir Pancien | gou- 
vernement. « Ft RL 

URRUTIA, nt: espagnol 
et vice- roi de Ja Navarre li com. 
manda dans ce ropaume en 1794, 
et gs contre les Frangois, et y ent 
des succès batances Rage 
conclusion de la. hair. NOH 
IRVOI-SAINT. MIREL,. pro. 
priẽtaixe a:Nivgn etmembre.du dep, 
des Cdtes- Foe 
dép. A la Legislat. _ 

- VSCHAKOW,. amiral;rusze, II 
commanda en 12901 ne. flotte com- 
tre les Turcs, et lag battit les 28 


le courant de sept. 4791. En 1093 
il ſut employe de nonveau à la 
tote d'une eacadre. dans la mer 


flotte que Paul ler. jeiguit aux for- 
ces conlisges, dana la Mdditerrande, 
USSQN ( Marg. 4'), marechal- 
eee, de pute de la nobl. de la 
Senech. os P amiers Max eat 
Gener. .. . 1 id 2 46 
of USSON,DE BONAC (4), 48 
que d' Agen. — He. Bo A. 
USTO U. de. St. Michel Us Vi. 


comte d , depute de la nobl. de 


Comminges et Nebourzan aux 


Etats-Gensr., et. Fun des signa- 


qui tentèreut de profiter/ de cette taires des protestations des x2 et 


W e $' ee en 


\ 
; 
V. 

* 


15 yn: wn EET ET OT 


et 29 aolt-de cette année et dans 


| Noire; et il commanda en 1799 la 


— 


” I. A 0 
* 5.4 ot 10; 


rapports zur } Fadministration et A 
Jurisprudence militaire,, en sortit 
en 1799, y fut aussitöt reel, et 


au régt. de Nosilles. La rev. 


plaça 'ensuits Danican A celle 


* yACHER, ) eme 4 lol et 
membre d asp. de „Ardeche, 
deputs de ca dep. à la Legislat. 

' VACHER (Charles), du Cantal, | 
dommé deputs- uppleant à la Le- ; 
tulat., , ON il ne prit point scan 
et en sept. 1795 Tepats, ay Cons. 
des Anciens, n y fit quelques 


$23 * 


292 


devint en dec. membre du Corps. 
legi, tes 
vachor (B. D. ), he an 


zerv. de la Rep., ancien dragon 


Payant ports. rapidement au grade | 
&@adjudant - general, bus. de 86. 
ver. de brigade en 1793 et de 
gener. de division en 1794s 1 
zervit au commencement de cette 
année, A Varmge du Rhin, rem- 


de la Vendée, et 8˙7 conduisit 
avec tant de eruauté, que son 
nom devint aussi en horreur 
dans le dsp. de la Mayehne « que 
colui de Collot· d Herbois I Lyon, 
et que Ion nit par l'y Surnom- 
mer le conpeur d oreilles, Employs 
ensuite dans l'armse de Vinterienr, 
il combattit les 4 et 5 oct. (13 et. 
14 vendém.) 1795 en faveur de la 
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Paris. L'annde Sulvante_ il fat im- | 
pliqus dans Is conspiration jaco- 
bine de Drouet et Baboenf; ; mais 
14 pi rotection dun des heros de 
vendEmiaire le tirs de 5 mauvais 
pas; et la mort vint "mettrs un 

terme A $68 Projets, , le 6 bete, 0 un 
i te apres le jour od il voit 
| fait tirer à mitraille sur les See- 
tlons. 148 231 41 E934 4 1 

VADIER ,' ue Es 179 
dial de Famiers, deputs du tiers 
stat de cette Sons ch. zus Etats- 
Gtnsr. 'Cebedlerat; ne $ans moyens | 
et ridicule par son Accent ©, ne prig 
| jamais, la parole durant cette ses 2 
sion due pour vomir des! injures | 3 
contre les autorités; et on le vit 
notamment le 14 juil. 1791 46. . | 
clamer. avec fureur contre Louis 
XVI relativewent 2 52 fuite de 
Paris, le nommer 4. brigand 
couronne, et demander oy de. 
chance: cependant effrays par une 
denonciätion, il protest Jeux 
| jours apres de 83 haine pour hes . — 
tome ropublicain et jura d ernoser 2 
54 vie pour aAcſenare tes decrets. . | 
Nommé en sept. 1792 deputs dn G2 4 
| dep. de PArriege à la Conv. Nat., 1 
il y vota la mort de Lonis XVI,. 
et s'y conduisit constamment en 
Jacobin forcens. Ce fut lui qui di- 


Conv. Nat. contre les sections de 


rigea en juil. 1793 Vexp6dition de 85 


4 


— e ” 
bl 


* 


\  presida 
fut un des membres actifs du c. 


V.AD. 
' Nenilly, dont 114. habitans wit 
_ conduits a Vechafaud, (voy, 4 
Sujet- Particle Lanzerfcis);. et 
jaloux d'etre le b bourreau de ses 

propres coneitoyens, on le vit, 


en avril et mai 1794, éerire sue: 


cessivement plus de 5 ou 6 Jet- 
tres & Fouquier-Tiaville pour lui | 


recommander . » une fournde. Cbabi- 


3 $t + „ 


tans de 


envoyes_ a Vechafaud le..x1_jvin, | 
Pendapt le og de cette. anne i il | 


pres la "Conv. et les Jacobins, 


mité de Salut-public, et . parla. 
souvent 4 la tribung de maniere A 


efaire, douter si sa raison n' toit 


pas aliénse. Cepeadant Al ayoit 


. fini, ainsi que la plupart des mem- 


| bres du gouvernement, par Sat- 
tirer  Favimadversion, de Robes- 
2 Sut. Aue 32 perte 6toit 
jarée; des.-Jors il 30 joignit aux 
autres Thermidorlens, « et leur aida 
A renverser let tyran. Mais N ane 
nous ne saurions trop faire remar- 
quer, c'est que loin de l'accuser, 
le 5 therm., daveir fait couler le 
San 'et devasts Sa patrie, Vadier 
(ainsi que ses collegues) ne lui re-. 
_ procha que d.svoir tourns en ridi- 
cule les travabx du. comits de Sa. 
lut- pablic, d'avoir entre autres 


nomine une Tar ridieuts le rap- 
port. yur. la 2 de Cathe- 5 


Pemiers, qui furenten ede 


ke Theos 002 et ses 4ncblpations 
contre Dumas, Presid. du trib. 
revol., - furent de meme d'avoir 
voulu faire partly 12 VERTUEUX 
CoLLor-p p'HER Bois pour us conspi- 
 rateur,, et, non d'avoir Egorgs iu: 
distinctement 86s : "concitoyens, 
L'acharnement. qui Vil mit. a pour- 
| Syiyre Fabrapieres. os Put. faire 


F534 2 8. ? 


„ 


tous 5es crimes, et ges je 28 200 | 
(Cext-a-dire,; Py mois ares). Il fax 
virement denonce par Lecęintre, 
comme un des chefs des Ferroris-. 
bes; il rexista , A cette attaque, 
mais le 2 mars 1795 il fut . 
compris dans le decret d'accusa» 
tion porte alors contre Barrere, 
Billaud et autres membres des co- 
mites; et le Jer. avril, 00 le con. 
damna A la deportation, | A la suite 
du mouvement quie« eutlien alors en 
faveur des prevenus;. mais il vintA 
bout de sschapper, et ne fut ni 
Aeports, ni traduit devant le trib. 
crim. de Ja Charente-lofer., « con- 
formement A un decret du 24 mai, 
8 ul rapporta celui dy, zer- ayril. 

tant mefe de nouveau, en 1796, 
des intrigues des Jacobins,. il fut 
errete dans le "coyrant., e. mai, 
comme complies de Babeuf, puis 
acquitts. On le comptoit. encore en 
ö 1799, parmi le Jacobins | de la capi- 


8 4 


1 e. Nednwoins il s 3 trouvoit 


47 1 2 is 3 64> 2 ITE as * 


tou jours 


FOE Ir av6ir"&t6 lui. mbme Mapper bett de cette pretendue Fonspiration 


ini que de oelle des privons, an mopen de laquelle on immola tant de 


vicumes.. | 2 1 N 8 = 48 115 # £2? 4 


i 


E 28 ; . 2 E81 SF 234.2 13 8 


2 * 


de citoyen, 4 17 


par le méème 2 au meme Cons. 


goises. Perdu de dertes. et de de- 


na, tantöt à Geneve tantdten Angle- 


N * A E 
toujours sous 5 liens d'un de- 
cret; mais Buonaparte le mit en 
surveillance en dec. 1799, et le” 


reiat6gra ensuite daus ses droits 


VAILLANT, anelen 3 


/ . 


AL. i. 


en queleds sorte, dans une classe 


H part, quoique les gens qui Font 


connu . personueHlement assurent 
en general, que la dẽmence fut chez 


non l'immoralité le résultat de la 


Scoauxd la chancellerie du conseil 
d' Artois et cultivatenr a Oisy, dé- | 
puts: du tiers-6tat de cette pro- 
vince aux Etats-Gener. En'sept. | 
1795 le dép. du Pas-de-Calais le 


nomma au Cons, de Anciens, mais 


il donna sa démission, et fut t6dlu 


en mars 1299. 8 
: VAILLANT Faxzanm-) Foy. 
Fra aAun. | 
. VALADIER, homme. Us 1oi, 
deputs | de FArdichs 4 la Le. 
gislat. „ . 
valAbr (. G. . F. Xo & &. 
aun 400. offic. aux gardes- -fran- 


bauche long- temps avant la rev., | 
il se jeta dds le commencement 
des troubles dans le parti d'Or- 
leans, deyint un des cheſs de meu- 


tes du Palais- Royal, et contribua. 
beaucoup à corromprele corps od il 
avoit Servi. Il seroitdu reste injuste 
de le juger avec la meme rigueur 
que les autres chefs revol.; sa rai- 

$on derangee depuis son enfance, sa 
tote remplie d'une pretendue philo- 
sophie pytagoricienne qui l'entrat- 


terre, dans les folies et les extrava- 


gances les . ridic glez, le * 


Ton. III. | 


folie. Quoi qu'il en soit, ses demare 
ches à chaque instant contradic- 
toires 0 il per sdcuta et defendit Louis 
XVI, servit, puis uctaqua le duc 
4 Orica ns, avec la meme chaleur Y 


parurefit toutes dictées par un en- 


thousiasme momentané et irréflée- 
chi, dont il v*6toit pas. le maſtre; 
et nommé en sept. 1792 députse 
du dep. de VAveyron A la Conv. 
Nat., il 80 attacha au parti de la 
Gironde , et combattit tes LOG - 
avec la dernière fermeté, notam- 
ment dans le procès de Louis XVI. 
Le 16 janv. 1793 jour du juge- 
ment de ce prince, il essaya del 
prouver que d“ spres la constitu- 


| tion on ne pouvait le condamner 


qu'a la déchéance; et finit per 
demander qu'il fit, ainsi que ST. 
famille , transfsrés a Saumur. 
pour y etre detenu jusqu' la re- 


connoissance de la Rep., que ma- 


dame Elisabeth fat dotée par ls 
tat et efit la permission de zuivre 
son frère on de sortir de F rance 

enfin que tes membres de la mat. 
son de Bourbon qui avoient aecep- 
ts des emplois. sous le regime re- 


publicain, fussent A Vinstant ban- 


nis de la Rep. De tels sentimens 


ne pouvoient convenir apx Jaca 


29 


7 
i 


mis bors de la loi le 28 juil. 1793, 


pa en effet dans toutes les intri- 


7 obo v A * 

Oo | \ 
dus, sur- tout dans un homme | 
d'un caractère exalté; aussi füt-il 


par suite des . journees. des 31- 
mal, 1er. et 2 juin, arrété en- 
_  guite A Perigueux, cond. à mort, 
le 15 frim. an 2, par le trib. erim. 


* la Dordoges..; comme e 4 


valAzE (Charks A Eltonore 
. avocat et proprié- 
tolre- eultivateur, deéputé du dep. 
de POrne à la Conv., od il vota 
1 la mort de Louis XVI. Ce fut lui 
9 qui fit, le 6 nov. 1792, le rap- 
port des crimes. imputés A ce 
prince: son discours offte un mé- 
lange stonnant de barbarie et 
h Tabsurdite.. Une haiue marquee 
f pour la religion lui avoit Attire, | 
long-temps avant les troubles, 
Tanimadverslon de ses conci- 
toyens; et stant devenu eu 1789 
maire d'Ex80y, petite ville yoisine 
 &Alengon,, il s'appliqua à faire 
exccnter | les decrets de Ass. Nat., 


a. endoctiner les paysans des pa- | 


roissses voisines, et dut en par- 
tie A ce zeèle affects $A nomina- 
tion A la Conv. Nat. II s'attacha 
de bonne, heure au parti de la Gi- 
ronde, y porta le roide et la fou- 
gue qui le caracterisoient, et futen 
consequence qualifis par Marat du 
titre de chef des hommes d'ceat. 
Ami intime de Vergniaud, il trem- 


gues de cette faction , et aun Par. 


— 


7 


1 
* 


VAL 


succomber-avec-elle. Daereisdur- 
restation le 2 juin 1793, il reſusa 
de $'6vader, fut arrets,. ensuite 
deorets d'accusation (Je 28 Juil.) 
et cond. A mort le 30 oct., comme 
conspir,. et l'un des auteurs de 
l'insurrection du Calvados. II 80 
Poignarda des qu'il eut entendy 
son jugement, et son corps fut con. 


duit sur une charrette au pied de 


Fechafaud. II Etoit age de 42 ans 
et ns A Alengon, — og. an su. 
jet de sa mort ia in os article 


8 Wen, 


| VALCKNAER, l 
| dois, Pun des deputss qui remi- 
rent, le 6 fev. 1793, une poti- 


tion à Ia Conv. Nat., pour solllei- 
ter Vappui des armes frangoises, 7 


Apres Vinvasion de 3a pat rie, il 
devint un des membres marquans 
du parti jacobin ,. dans la Cony. 
Batave; et fut nommé en fev. 1796, 
ministre plenipotentiaire pres du 


roi d' Espagne, „ 


. 


vALDRUCHE, membre du 


| dep. de la Haute-Marne, deputs 


de ce dep. à la Legislat. et ensuite 
2 la Conv. Nat., od il vota la 
mort de Louis XVI. 
point aux Cons. apres la session. : 


' VALENCE (Cirus de Tre 


NE Cie. de), colonel de dragons au 


serv. de France. Ayant Epouss, 
peu de temps avant la rév., une 


ber de madame de Genlls, „ il se 


Il ne pas sa 8 


I! 


— «YL 


diroua dès 1789 au parti d'Or- 
16ans, et devint officier- gent ral en 
1791s: En mai 1292 il ſut employs 
dans '\V'armee de Luckner, com- 
wands une div. A baffaire de Val- | 
my, et servit enSuite Sous Dumou- 
riez. En sept. il remplaca' Dillon |. 
A rarmse des Ardennes, suivit les 


# 
1 


de ce service important, je parti 


ment d'une colonne mobile; ;etce fut 
Ala suite d'un combat qu 'it livra'a 


$6 de fatigues, tomba dans une 


. ce dernier nom. 


* prussiens dans leur retraite, recut 
e les capitulations de Verdun et 
s Longwi , et s'empara Successive-- 
go ment apres la bataille de Jemmappe | 
ho de Charleroi, de Namur et du cha- 
teau de cette ville. Dumouriez lui 
| ayant laiss6, au commencement 
1 de la campagne de 1793, le com- 
be mand ement de Varmee opposce au 
- prince de Cobourg, ses avant- 
1 postes furent battus le 2 mars à 
i Aldenhoven, il fut lui- meme dé- 
1 fait le surlendemain ; et ice. fat 
* alors qu'il éerivit a Dumouriez, 
Ts qu'il nommoit /a_ providence qui 
96. veille Sur la France, pour le prier 
qu de voler 4 Son Secours. Le 18 du 
| weme mois il fut blessé A la ba- 
taille de Nerwinde, en chargeant 
du hs | 

avec courage a la tte de la cava- 
ts 1 ee; . 
10 lerie de l'aile droite qu'il comman- 
1; doit, et ce trait rchabilita sa re- 
A | 885 : 
135 putation de bravoure, qui n'6toit 
Wo pas bien Etablie dans l'armée. Peu 

de temps après il. imita la proui- 
V= dence qui deserta les armees fran- 
au i foises;, st la Convention le mit 
6, bors de la loi. Attaché à la suite 
ne de madame de Genlis, il se brouil- 
Se la peu-A-peu' avec Dumouriez; et 


finit par se retiter dans le Holstein. | 
on il demeura enseveli dans une 
obscutité conforme à la mediocrits ) 
de son caractere et de ses talens. II | 
rentra par la suite en F rance, a 
la faveur de la rev. operse en nov. 
1799 dans le gouvernement, et 
fut rays de la liste des Emig rés en 
av. 18000. 8 Saget 


VALENTIN, i 7 Pr | 
au Service de la Rep. franc. Ayaut - 
été suspendu de ses fonctions, il se . 
trouva à Paris lors de VinSurree- | 
tion des Sections en oct. 1795, et 5 
donna avis 4 Barras que la Conv. 
devoit etre attayu&e le 5 Aa + heu- 
res du soir. Pour le recompenser 


cbnventionnel le fit employer aus- 
sitöt sous Hoche A l'armée contre 
la Vendée, o il prit le commande - © 


Charette, que ce general, haras- 

embuscade tendue par le gener. 4 
Travot. Valentin n'avoit pas en- . 
core en 1799 *franchi 1e ende 
d'adjud.-general. © 


VALENTIN - 


\ 4 
BERNARD. — 
VALERIAN - DUCOLS , pre- 8 
mier consul et aucien maire du St. 
Esprit, député du tiers- stat de la 


Senech. de Nimes aux . 
Gener. 5 CE 
VALERY, juge FR paix A FIR : 


N 8 
n 


, 
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. 
breret, aeputs du Lot au TY 
des 500, en 1798. 


trees 


| „ tenn, Ro 
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VALESQUE (Pierre). . re- 


: ceveur des finances, age de 58 
: ans, ne. et dom. A Lyon, cond, 4 
mort, le 12 pluv. an 2, par la 
b com. r6vol. de Lyon, comme con- 
tre révol., ayant pris part A la de- 


ny de cette ville. 82 


-VALESQUE (FoSeph), fils, no- 
ble, age de 24 ans, ne et dom. à 


| Lyon, cond. 2 mort, comme con- 


ete., le. 28 niv. an 20 
par la com. de Lyon. 1 


"Topraine aux Etats-Gener. 


V AL LEE 0 Facques - Nicolas) 7 
deputé du dep. de 
Eure à la Conv. Nat, ;- od il vota 
la d6tention -de Louis XVI, jus- 


qu'à la reconnoissance de la Rep. 
par les puissances étrangères, et 
la mort en cas d'invasion. Attaché 


0 au parti de la Gironde, il signa la | 


| protestation du 6 Juin 1793, fut 
mis hors de la loi par decret de la 
Conv. Nat. du 28 juil., vint 3 bout 
de se soustraire au jugement, et 
rentra dans I As3embl&e apres la 
chute de Robespierre. Hs 7 mon- 
tra depuis assez modgere, passa 


en sept. 1795 au Cons. NES ZOO, et 


en sortit en mai 1798. - 


VALLEE; deputs du dep. de la 
Meuse au Cons. des 500, en mars 
1797. En av. 1 $00 il fut numme 
membre du trib. de carnation, -* 


3 1 


TY 


Gien „ deputé du clergé du Baill. 
de cette ville aux Etats-Génér. 
VALLIER, fils, homme de lol 
a St. Marcelin, député du Wh de 
VIs8re à la Legislat. ee 
VALORI (Marie-Florence), v vey» 
ve de Franpois-Etienne Mazin, 


|.noble, àg6e de 67 ans, nee au Ques- 


noy, dom. à Dampierre, "dep. de 
la Nies re, cond. à mort, le 16 
prair. an 2, par le trib. révol. de 
Paris, comme contre-révol., ayant 


| cherche. 2 s˙&Vvader de la prison de 


VALETTE , negociant A Tours, 
| deputs du tlers- stat du Baill. de 


como, od elle etoit detenu· : 


de la Rep. franc. Employé en 1793 
A Varmee du Nord, il y montra 4. 
la-fojs beaucoup de bravoure et de 
craants. En, oct. il $'empara de 
Furnes, blegud Nieuport, $8 vit 
ensuite oblige d'abandonner cette 
place à Yapproche des Aliies, et 


de ses munitions. et de son 'artil. 
lerie. 
campagne sur sa route, pilla la 
ville de Furnes, et le magistrat 
de cette place ayant hasarde de 
lui faire quelques representations, 
il Z repondit qu'il n'stolt venu 94 
pour apporter la misere et la moyt. 
En 1794 il obtint differens SQcces, 
 particulidroment le 29 av., jour od 
il S'empara de Menin conjointe- 
ment avec. Moreau, le 6 nov. ol 


= VALLET, cure de St. ns de 


VANDPAMNE, gener. au Serv, 


perdit dans la retraite une partie 


II ravagea neanmoins la 


il emporta le fort de Sebenk, et 
| trois Jours apres a Burick dont il 


% 


41 VAN 


56 regBe laben code” encore. 
par Moreau. 


fit wes” Jourdan. la campagne de 
1795. * Eu 1796 il fut employs à 
parmée de Moreau, et se distin- 
gua notamment aux affaires des 


14 et 18 juil. vers Alpersbach, et 
de), ancien militaire, | 


le 24 aofit au passage du Lech. It 
commanda également une brigade 


en 1797. Cet homme qui ayoit, en 


1793 et 94. jous le Jacobin furieux 
panr plaire aux proconsuls, et qui 
s'étoit fait un jeu dans la Vest. 
Flandre de brüler lui - meme la 
cervelle A plusieurs émigrés faits 
prisonniers (0 devint tout-à-rοοp· 
partisan du mods rantisme, dès 


que les Terroris tes eurent ts ren 


versés; et on le vit en 1796 trai- 
ter avec 6gard et faire échapper 
méme les prisonniers de barmée 
de Condé. II se fit remarquer de 


nouveau en 1800 à Varmee du 


II passa ensuite 3 
rarmée de Sambre et Meuse, et y 
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Jeyint ensuite ministre des rela- 


tions wenn, de la Fee n 


cave. 5 


'un des 
chefs des insurzes Brabangons en 
1789. membre du comité secret, 
et commandant des volontaires de 
Bruxelles. Ce fut lui qui, les 11. 
et 12 déc., attaqua dans cette 
ville le 'gener. d' Alton, et 'Vent 


dete des troupes Bruxelloises, pour 
bvenoit de tre battue le 18 près de 
nov. 1792 contre les, e 


gens ral Moreton le fit arréter.. 
VAN-DER-MEER, citoyenneba- 


Rhin Pane son Wee et son ov | tave. Ce fut elle qui représenta Ia 


* 


activits. 

VAN. DER. GOEZ, 58 be 
deur de Hollande en Dannemarck 
en 1789. II passa ensuite à Ham- 
bourg, et en jull. 1793 pros de la 
cour de Madrid. En mai 1795 il 
remit. au ministre | *xpaguol uke 


— — 


ö =O Il esr juapocelits If revoquer 


1 . deesse de 1a liber t 2 la-fete repu- | 


blicaine celéhrée à la Haye, le 3 


dane 6 heures sur un char de 
criomphe,. 


VAN -DER- MERSCH, general 


en chef des insurges Brabangons,, 


— . . & 


ce Fair 4 40 b Aae un W de Vau- 


dns lui-meme, consignde' dans tous ſes papiers publics, en fait foi ; 
et personne n'a encore ooblis le courage avec lequel une de ses victimes 
(un Garde- du- corps | qui Pavoit frapps par sa taille et sa beauts) 
rejeta offre qu'il lui fit de lui accorder la vie, à condition qu rene e | 
a la c cause qu il avoit embrassée, er serviroit so u.. 


- 1 5 * > - \ 
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VAN. DER. HAGEN c le. Bards: | 


chassa apres deux tombats zucces- f 
5ifs, En juin 1290 dl marcha Ala: - 


aller renforcer Varmee patriote.qui: 


Namur. Ayant voulu intriguer en 


mars 1296: elle fut promens e pen- 


note par laquelle il annongolt que 5 
CL. H. P. avoient aboli 4a charge de 
Stadthouder; en aodt1797 il rem 
plaga M. Lestevenon a Paris, et 


5 
FF 
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Surgentes, 


VAN 


Ce Whites d'une bravoure, 3 


_activite et d'une intelligence e 


connues, servit d'abord en France 
sous Chevert qui le nommoit, dit- 


on, on inerdpide Flamand, et 


passa ensuite au service de Em- 
pereur avec le grade de lieutenant- 


v1 


"colonel, Fixé a Menin, sa ville na- 


tals, od il vivoit respects et estims, 
itse vit en 1789, designé pour com- 
mander les rassemblemens des Bra- 
bangons mécontens, qui se for- 
merent alors A Breda; fut nomms 
en 1789 membre du comite géné- 
ral 6tabli a Gand, et ensuite com- 
mandant · general des troupes in- 
On peut le regarder 
comme le seul homme à talent qui 
ait paru A leur tete, et peut- etre 
comme le seul, qui ait embrassé 


de bonne foi la defense des droits 


de son pays, contre les innova- 


, tions de. Joseph II (0). Qruoi qu'il. 


en: soit, il est certain que les Bra- | 
baugons ne durent qua. ses moyens 
militaires et I son intrepidits les | 
Sucefs qu'ils obtinrent pendant | 


| quelque. temps, ayec des troupes 


foibles et eee, 882 


a 
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m6e la plus aguerrie de Europe, 
Laffaire d'Hoogstraaten et celle 
de Turnhout, od il de fit le gener, 


et son parti, connu sous le nom de 
Yonkistts, Vemporta pendant quel- 
que temps sur celui de ses enne- 
mis; mais il finit ensuite par de- 
venir la vietime de deux intrigans, 
le chanoine Van - Eupen et l'avocat 
Van-der-Noott, qui, secondeés par 
le gener. prussien Schoenfeld (voy. 
ce nom) r6ussirent a le rendre sus- 
pect aux Brabangons, en insinuant, 
tantdt qu'il étoit favorable A la 
maison d' Autriche, tantdt qu'il 


tique; et qui parvintent A miner 
insensiblenient ses forces et à le 


sant tout, et rassemblant A grands 


pour le rival qu'ils voulolent lui 


pretes à en venit aux mains, et 


den. I'ehnemi commun pour 


i PI 
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autrichien Schroeder, l ; 
de lui concilier.lafaveur du soldat; 8 


vouloit opérer une rév. démocra- 


réduire A Finaction, en lui refu- 


frais dans Vinterieur. des forces 


e „ 9mw< a oo . mw Ta 2 POOR COST WY VR EC ͤ ͤ . ay nn Pea ACER Rod 


opposer; ce qui donna le specta- 
cle de deux armées brabangonnes 


se derruire eee Celle que 


leurs 5 


el il est pants etre le plus facile, de hxer son ne e 


Is + 
# 
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ar eee en nous semble Co de tous sur le. 
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Van · der- Mersch commandoit alors 
4 Namur s parut : d'abord vouloir | 
le .d6fendte, et résister à Schön- 
feld : qui 8'avancoit contre lui; 
mais gegn bientöt par le rus6 
Prussien, elle livra son general, 
qui fier de. son innocence Se ren- 
dit lui: mme a Bruxelles pour y 
stre junge. Les Etats ne poyvant le 
convainere d'aucun crime, Fen 
voyèrent à la eitadelle d'Anvers; et 
sa destitution devint le signal de 
la d&cadence du parti patriotique, 
qui dirigé par des traftres ou par | 
des geus ineptes, ſut bientôt con- 
traint de se soumettre à ses an- 
ciens maitres, Les amis de Van- der- 
Mersch avoient teuté cependant 
plusteurs efforts par le delivrer; 
mais tous avojent été inutiles, et 
il ne dut sa liberté qu'au retour 
de V'ordre; dans za patrie. Il mou- 


rut le x14 sept. 1292, dans ses ter- 
res, près de Menin. 


cat, fils de intendant de ila po- 


lice de Bruxelles, et l'un des chefs 


des insurges. Brabancons. II avoit 


près de 6 pieds, une figure lon» 
gue et éfilée, un extérieur grave 
et compos s. il parloit peu, n'stoit 
point marié, et avoit enyiron 35 
ans au moment des troables de 
son pays. Peu estimé def ses con- 
kreres; il jauissoit d'une fortune 
tres · mẽdiocte ; mais les commis- 
sions diplomatiques et le man- 
e oe 8 ee, 85 l'stat, 
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volte des Brabancons; et ayant 
fait imprimer (ainsi que Vonk 9. 
des le commencement de 1788. 
des crits contre la maison d' Au- 
triche, il fut obtigs: de sortir des 
Pays-Bas. Il se rendit alors, eomme 
agent plenipotentiaire de l'insur- 
rection, près des cours de Lon- 
dres, de la Haye et de Berlin, 
pour y solliciter l'intervention de 
ces puissances, garantes de la cons. 
titution de la Belgique. Pendantcet . 
intervalle Van-der-Mersch, secbn - 
dé par Vonck, ayant arms environ 
2000 hommes, s'avanga de la 
frontière de Hollande vers ia Cam- 


Pays-Bas. Van-der-Noot y repa- 
rut alors en triomphe, en décem. 
1289; fut comblé d'hanneurs sur 


toute la route, notamment à Bru- 


i 
xelles,, et soecupa aussitöt A per- 
qre son concurrent Vonck, et tous 


ceux qui ayant prepare. jusqu'a- 


lors les $acees.-: des Brabangons, 


lui disputoient l'amour de la mul- 
1 


titude. Pour y reussir il proposa 
ie gens r. prussien Schönfeld, en 
avalité ge commandant des tron- 
Mersch qu'il accasa de démocra- 
tie, et chercha 4. culbuter en 


|. de reeht * toute ladresse de 


* — 


| premiers cheſs apparens de la r6-. 7 


pine, defit les Autrichiens A Tourn- 
hout et les chassa d'une partie des 


pes Belges a la place de Van-der- 


meme · temps le due d'Ursel. Mal- 
gré ses menées, son affectation 


by "OF. | „. a N 
| Van-Enpon,it ens sees davs | 
des projets; et il est meme. Pro- 
bpable qu'il ent perdu la vie dans 
* mois de mars 1290, si le duc | 
Ursel n'eüt eu la gensrosite de | 
 Parracherides mains de la popu- 
hace de Bruxelles, que les Von- | 
kistes 6toient venus à bout d'aigrir 
TContre lui, en le représentant 

comme vendu à la Prusse. Mais | 
Son genie intrigant, celui plus 
souple encore de son ami, et Vor: | 
_ quiil- puisoit dans la caisse des 
Etats, tandis que les Vonkistes 
Ktojent réduits A (leurs propres 
trésors, ne tardèrent pas A Vem- 

Forter: Schönfeld fut recu, Van- 

der-Mersch. et le duc d'Ursel fu-'| 
rant emprisonnes; et I} regoa sans 

Pattage, jusqulau moment o 
 Abandonns. par celui qu'il avoit fait 
| nommen genéral, il se vit oblige | 
de &'enfuir a Happroche des Autri- 

chiens. Quelques personnes ont 

imagine qu'il avolt vendu lui- meme 
le peuple Brabangop, aussitot qu'il 
s'stoit | aperca de i Vimpossibilits | 
de conserver le pouvoir dans ses 

- mains. Quoi qu'ilen soit, ilhata 1a 
pere de son purti en employent 
à servir son ambition et ses hai- 
nes personnelles les sommes et 


4 
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\ 


les armées impsriales; et il est 
certain encore qu'il senfuit de 
Bruxelles duns la nuft du fer. au 
2 dec. 1796, emportant un tre: | 


I Berg:op-Zoom, voulnt y remner, 


| on Venvbya A Namur, pour y sou- 


les tronpes destinses A combattre 


Etats. Gener., „ et Pun des signa- 


VAN. 


partis, oth vinstant moge vd Uves 
nolt de publier une proclamation 
dans laquelle il jutoit de mourit 
pour la constitution. En jane. 1792 
il reparut sur la seëne, fit-paroltre 
une lettre od - inviteit les Belges 
meconte ns à se rasse mbler sous la 
\ protection des Francois;et'il passe 
meme" pour certain: qu'fl ent à 
oette Epoque une conference, pros 
de Lille; avec les ex- déẽputes Bar- 
nave et Lameth, qui tentèreut de le 
lier à leurs intrigues monarchien- 
nes. En 1796 il se trouvoit encore 


lut arreté par les deere deen 
fermé. 3 Bols-le- Duc! 12 

; VAN- DER. NOOT ( (Gass. rp 
ves), fore du precedent,” II fgu- 
ra aussi dans la rev. de Brabant; 
fut employs comme colonel ' inspec- 
teur général des troupes flaman- 
deset commanda:les: volontaires 
' de Gand. Au mois de mars 1790 


7 


doyer la populace afin ne wt 
(tran ug Meter | 

VAN DOMOIS (Hong) 5+ 3 
dom. A Mirande, dsp. du Gers, 
cond: A mort, comme 6migrs., ' 1g 
25vend, an 3, "= la com. milit. de 
ee 1 47 

vanRAU, recteur d'Orgeres 
a6pats da clerge de Rennes aux 


1 « N 4 
13 YT, +012; 


taires des protestations des r T2 * 
89 65 sept. 1791. 23 FATS 


sor, forme aux dépens de plusie urs 


VAN EUPEN, - habe ot 


TAN 
grand penitencier d'Anvers. Une 
intrigue amoureuse Vayant force 


à se retirer en Hollande, il s'y oc- 


cupa d'abord d'illuminisme, prit 
ensuite une part tres - active aux 
troubles des pays- bas, et en de- 
vint un des instigateurs les plus 
actifs. It avoit alors environ 40 
ans. II forma à Breda un comité 
qui correspondoitavec celui d'Has- 


seltz; Sattacha de bohne eſa 
parti de Van-der- Noot, sur le- 
quel il obtint beaucoup d' empire, 

et qui lui confia les négociations 


avec la Hollande et les stats de 
Flandre. Plus calme et plus adroit 
que Van der- Noot lui-meme, il 
devint, pour ainsi dire, son guide 
dans les momens difficiles, et le 
tira par $2 présence -Tesprit' de 


plusieurs positions critigues, od ii 


ellt Succombe sous les efforts des 
Vonkis tes. Ce fut lui. qui proposa 


le général prussien Schögfeld (voy. 
ce nom) pour Popposer à Van - der- 


Mersch, et qui contribua ainsi 
beaucoup à la perte de ce deruier, 
dont il fut toujours l'ennemi achar- 
ns. II etoit eerẽtaire des Etats de 
Brabant, et conserva cette charge. 
jusqu'a - la fin des troubles. | Le 
13 nov. 1790 il proposa de jurer 
tur un crucifix' de ne pas accep- 
ter les offres faites par la maison 
d' Autriche; Van - der - Noot parut 


vouloir le secouder, mais les au- 


tres membres résolurent au con- 
traire de traiter avec leur souve- 
Tom, HE: ; : 


I 


avoir int; 1s role dont; il Holt A 55 
chargé, - venoit- d'abandonner. bs 
parti qu'il étoit venu servir; et 
Van-Eupen se sauva en Hollande | 
dans les premiers jours de d6c;, 5 
de peur de tomber entre les mains : 
des Autrichiens. þ 153 
-'VAN- HOENACKER, 1 et 


alte de Lille, der du Dc .du 


Nord à la Législat. 


en mars 1799. 
membre du Corps-legisl. 
VAN-DER-SPIE GEL. (L. Y. . 


VAN HULTEM, adputsde E 15 


caut au Cons des 300, en 1297. 


VAN- KEMPEN, ancien admi- 


nis. du dép. du Nord, nommé en 
mars 1798 deputs de ce dép. au 
Cons. des Anciens, pour 2 ans. 


Eu dec. 1799 il devint membre 
du Corps-l6gisl.. 12 E | 
VAN. ROSSEN , pere, d6puts 


de VEScaut: au Cons. des 53500, en 


mars 1799... iy 

VAN - RUMBECK, de Menin. 
depute: de la Lys au Cous. des 500 
En d6c, il; devint 


B. conseiller pensionnaire. de la 


province de Hollande. Cet homme 


cElebre, par ses connoissances et 


ses taleus, se fit e estimer de tous les 
partis parses vertus. Il commenga 


sa carrière par tre secrétaire de 
la ville de Terhoer, ensuite des 
Etats de la province de Zélaude, 


puis Cons. Pens. de cette meme. 
province, et sun de puté A l'as- 


semblée des Etats Genér., od 1 | 


9 „ | 


2 d stingva lors Jos tronbles de 
87. por le 2ele éeclairé qu'il 
montra contre les agitateurs de son 
32 Depuis ce temps il eut la 
principals direction des affaires et 


8 fut fait cons. pension. de Hollande. 


: 11 exerca avec prudence et fermeté 
cet important emploi pendant les 
temps difliciles qui s'Ecoulerent de- 
puis le comm ence ment de la revo- 
lution de France jusqu'd Vinvasion 
des Provinces-Unies. 11 fut arrete 
peu ds temps apres, par le parti 
Batave et détenu toute l'année 
1795. It Ecrivit alors un msmoire 
sur sa conduite, „et sur quelques 

| points importans de l'administra- 
ton: de son pays, mernoire publiE 
: depuis sans sa participation. Ayant 


été reläché et stant sorti de Hol- 


lande, Nest mort à Lingen en West- 
ö phalie, dans le courant de nat 
1800. . e ay oe 


VOF (Bernard), elend 
age de 60 ans, né et 
dom. A Langon, dep. de la di- 
ronde, cond. à mort, le 28 krim. ; 


Kd: bre , 


an 2, par la com. milit. de Bor- 
deaux, comme cotivaincu de $'8&re 


qualifi6 de ci-devant noble, depuis | 


„Ja rev., d'auoir embrasst un eini- 
gere et de n'avoir pas accepté la 
a constitution de 1793. „„ 

VARDON, adminis. du dep. du 


Calvados, deputs à la Legislat. et 
aux Etats-Génér., et l'un des si- 


ensuite A la Conv. Nat. 15 od il 
vota la detention de Louis XVI, 
e declarapt incompetent pour 


VAR. 


pronoucen la peine 495 ce + Prince 
avoit méritée. II ne se mon tra. pas 
toujours aussi humain, car ayant 
été chargé de faire, le 18 decem. 
1792, un rapport sur I'afaire de 
deux bataillons desarmes, à Rhs⸗- 


tel par ordre de Dumonriez, pour 
avoir massacré des prisonniers, il 


soutint que les volontaires ctoient 
aussi vertueux que patriotes, puis- 
que les 4 prisonniers stant des 
emigrés (ce qui se trouva faux) ils 
meritoient bien ce sort. II tra- 
vailla ensuite dans les comites des 
petitions, des depeches et corres- 


pondance, fut designs pour aller 


en miss ion a St. Domiogue,: et ac- 
cepta cependant une place de mes- 
Sager d'stat du Cons, des en; 
après la cl8turs de.la session. 


VARELLES;' half de wand 
lor, depnte du Clergs du Baill. de 
Villers-Cotterets aux Etats:G6n6r, 
11 prota le serment constitutionnel 
le 3 janv. "790 a a ke eos] 5 
R COLIN, 
| VARICOURT, e 
du roi de France, msssseré A Ver- 
sailles le 6 oct. 1789. Sa thts fot 


portée en triomphe a Paris, devant 
la voiture de Louis XVI. 


VARICOURT 8 Fs ofs 


ficial de levechs de Geneve, de- 


puts du clergs du Baill. de Gex 


gnataires des protestations des 13 
et- 15 8 1291. M 


VAR 
vARIN DE RIVERIEU (Fran- 
bois), noble, age de 17 ans, ne 
et dom. à Lyon, cond. à mort, 
par la com. revol, de cette ville, | 
le 18 "fri. an 2, comme contre- 
r6vol. Fund n e 
vaRN, abend — 100 
tlers- stat de la Sensch. ds Rennes 
aux Etats-Gen6r. 11 travailla beau- 
| coup | dans le comité des rapports, 
et fut vecr6tairs de VAssembl6e en 
dec. 1700. 
VARIN, conservateur wer by-« | 
potheques, nommé en mars 1758 
de puts d'Ille et-Villaine au Cons. 
des 500, pour 2 ans. eee £7 
VARLET. ee e du 
dep. du Pas-de-Calais à la Conv. 
Nat., od il fut appelé de bonne 
heure et vota la detention et le 
bannisse ment de Louis XVI. Ayant 
(te nomms, le 5 ſév. 1793. commis- 
Satire: - dans 1e dp. du Nord, Du- 
hem et Marat 
royalisnis: cette inculpation n'eut 
pas de. suite; mais ayant signé la 
protestation du 6 juin 1793 contre 
la tyrannie 'de la Montagne, il fat | 
un des 73 deputées dec retés alors 
Caccusation et rappelés dans 
VAss. apres i la chute de Robes- 
pierre. Devenu membre du Cons. 
15 A per, il en sortit en mai 
Un autre Varlet fat \ wal . mem-- 
Tres. les plus actifs et les plus san- 
guinaires de la Commune, pendant ; 


baceusè rent de 


1 
7 


YA 8 
bua surtout J organiser * 31 . 


; VASSAL (Lonis-Frangois);s no- 


net, dep. du Lot, dom. A ads e 


1 4 mort, le 2 prair. an 25 hal * 


trib. révol., comme ayant eu des 
assess nes un de ses freres 
| 6migrs-, „ et comme ent lul- 
meme émigrs. 


meme genre de magn6tisme et d'il- 


lutoinisrde' que cette dernière, elle 
fut arrétée et relachee. mene 


1 temps e A ee ene 


1790. NE en} #0 oh os 
VASSE, acpute * pan * 
VAisne au Cons. des 500, en mars 
1797. 1 13 juil. il y fit adopter 
une resolution pecuniaire ſavora- 
ble à madame la en des 
Bourbon- 5 
-VASSE (i Vidams de); RF, 
de Dauphin cavalerie, député de 


le noblesse de la Sarech du. Maine 


_ Etats-Génsr. FB 


national à Paris.“ Le 10 juin 1792 
u prononga, à la barre, de la Le- 


la | prerogative \ royale, et qui fi t 
semblée. Un membre aceusa le ps. 


titionnai re d' etre un des redacteurs | 
du journal de Paris et un des se 


le regne de is FORE et, contri- i 


contre les Girondins. "I 


ble, Ags de 35 ans, ns à Fraice- 


» 3 3 it ON 
VASSARD (Madame ds), sur 
-Þ de madame Tomassin. Adonns an 


-VASSELIN, litterateur: ot caval a 
| gislature, vat diacouia;dans lequel 
il attaqua Mr. Servan, defendit' 


naftre de srands debats dans/'As- : 


cretaire . de Duport du Tettre. ,- 


a - 
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Ayent survecu au regime de 141 
Terreur, il publia en juin 1796 
un éerit ayant pour titre: Respect 
à la propridis, ou le seul point de 
 vBllientent des reprdsanta us aux ro- 
5 priventes „ ot des gouvernds aux 


vas, 


Dans cet ouvrage. 


gouvor naus. | 


- as8ez hardi, il parloft avec beau- 
coup de force en faveur des pro- 


pristss et du droit que doit avoir 
fone citoyen''de quitter son pays 


sordres. N 


vassELOor, emigré ET 


Etant rentré dans 58 patrie il de- 


* 


— 


5 1 17 aux Cons. . e 


d' Autriche. 


des 12 et 15 2 


% 


vin. chef de divis. dans 1'armee: 


"Veadceane aux ordres de Charet- 
te; fut fai prisonnier en mal 575 
5 et cond. "A" mort. „ 15 W a 


" VASSEUR „ deputs.- a beer 
de la Somme, appelé dans la Conv. 
vers la finde la session. As] PREY 


'"VASSEUR (x6). Fey Lov as- 


$EUR, 7” a By > 


-"'VASSIMON.," ome) an service 
Ce jeune frangois' Se 


distingua d'une manière particu- 


| liere, par une fermet6/et une bra- 


youre étonnantes, le 27 aodt1793, | 


a Faffaire de Templenve, et le 
10 8 1794 à celle wal Rousse- 


x laer. ' 


\NASSY (4s Comte cas 40, dé- 
pute de la nobhesse du Baill. de 


F Caen aux Etats-Gener,, et bun 


des sig natarres des protes tations 
791. : 45 , 


| 


Forsquiil est ROO WE de- 


AU 
vAUBERNIER, bie Do- 


4e), 1 nt e à Vaucouleurs en 1744, fille 
N d'un commis, marchande- de mode, 
puis file chez la Gourdan, eusuite 


comme conspir., et ayant porté A 
Londres le deuil 'da tyran. 
e — e 8 
not.. $155) 05 

VAUBOIS; 2cngral 405 Ms au 
Serv. de la Rep: franc. Employé en 
1793 à arme des Alpes, il marcha 
contre Lyon, et ce fut lui qui em- 
porta, le 29 sept. les redoutes 
qui defendoient les Brotteaux. En 


des et de la vallée de Sture; et 
ayant passé ensuite à Larmée 
d'ltalie, il y servit avec distine · 
tion, sur-tout pendant la cam- 
en ä Le 30 juin il se 
rendit maltre de Livourne, le 4 
b sept. il contribua beaucoup au 
succès du combat de l'Adige, et 
le lendemain it ent de nou- 
veau succès sur L'Arisio. Vers la 
fin d'oct. i} battit une divisſon au- 
trichienne qui: couvroit le Tirol; 
et remporta encore des avautsges 
sur Pennemi les ler. et 2 nov., sur 
la Lavis et daus le village de St. 
Michel, vers l' Adige. S'stant 


8 embarque . enSuits avec Buona- 


BARRY. (Maris- Jeanne Gomarr. 


| maitresse de Louis XV, Ctesse.; - 
Dubarri en sept. 1768, dom. 3 El: 
cienne, cond; à mort, le 17 frim. 
an 2, par le trib. r6v0l. de paris, 


1794 il se distingua le 5 jvin en | 
s' emparant des postes des Barrica- ; 


1 


ah — 


ww 
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N "dis ce général lui. pou le 


commandement de Malthe lors. 
qu'il sen fut emparé en juin 1798, 
et il le conserva Jusqu' 'au mois de 


zept. 1800, Epoque- à laquelle-i 


fut contraint de rendre la plate, 
faute de vivres et de munitions, aux 
forces combinees augloises, russes 
et napolitaines. Buopaparte venoit 
alors de le faire nommer membre 
du Sénat-conservateur. 

VAUCHELET, president de lay 
zection de Brutus. Des querelles 
de Section Fayant fait enfermer au 


Laxembourg, it. * i devint un des Jaa Baill. 


denonciateurs dela pretendue cons-) 
pir. des prisons, et se montra le 


plus adroit de tous les scelerats 
chargés de préparer cette cëlèbre 


boucherie. Son extérieur preve- 
nant, son tori, $a douceur appa- 
rente firent meme, douter un as- 
ez grand nombre de detenus qu'il 
elt part A ia confection des 
listes. . 

ö VAUCHER, "apts: du Jura A 
la Conv, Nat., od il ne vota point 
dans le procds de Louis XVI, | 


VAUCORET (Jean), W et 


8 de St. Louis, Agé de 63 
ans, né à Luthenet, dép. de la 
Nievre, dom. à Paris, cond. à 


mort, le 9 mess. an 2, par le trib. 


Tevol., comme couspir. 


 VAUDELIN, depbtsdesSabne et 
Loire auCous. des z;ooen mars 1792. 


Son Election fat annullée par suite 


* 


/ \ 


£4 


vA 


1 
de la journse du 4 * (rg fruct. 


an 5). 3 5 1 
/ VAUDEMONT (Gores de Lt 15 
RAINE Prince de), colonel su serv. © 


de Fr rance. 


feld-marechal-lieut. en fv, 1797, 


| Ayant passé 2 celui 
d- Autriche au moment de la rev., 
il y devint general - major, puis 


— 


et fut mis à la pension apres 
avoir servi d'une ne: tres - e 


obs cure. 


VAUDREUIL, (. Harg. AE 


lieutenant-general des armées Nas 
vales et grand-croix de l'ordre de 


Etats-Gea&r. Il füt, à Ass., Nat. 


St. Louis, deputs de la noblesse 
de Castelnaudary aux 


un des membres les plus pronon- | 


c&s du Cots-« droit, parla quet- 


quefois sur des objets relatifs ala. 
marine, et signa les protestations 


des- 12 et 15 sept. 1791. II mi- 


gra, et ensuite au moment de %u 
départ il regut une lettre du mi- 
nistre Bertrand, qui Pinvitoit A 


iebanlt prendre son rang et àdée- | 
savouer plusieurs autres protesta- | ; 


tions qu'il avojit faites; mais il 


_r6pondit d'une maniere negative. Ei 
VAUOUELIN DE VRIGN * 


(Rea,). noble, Ags de 22 ans, 


né à Vriguy, dep. de FOrne , 


dom. à Paris, cond. a mort, 


comme contre- TC vol., le 9 therm. 


| an 2, par le trib. de Paris. 


VAURENA RD(Franp;-Gabrieh, 


noble, Agé de 59 ans, ns et dom, 


à Lyon, cond. A mort, comme con- | 


>: 


4. 


Elisabetk), noble, Age de 20 ans, 


2 


IO 2, par fa com. milit. de Lyon. 


3 


Ie plus de bien et d'sviter le plus 


; avant son interrogatoire; et quel- 


du Nord en 1292, en qualité de 


VAUVILLIERS, membre de l'a- 


: eaddinie des Belles-le ttres et pro- 


Wb: 


| ame en mars 1797 W du | 


q 


, 


Gs 'VAV __ 
tre- TC I., le ier. niv. an 2, ir 


1 com. de Lyon. 
VAURENARD, fils, Gee 


né et dom. à Lyon, cond. à mort, 
comme eontre-revol. le fer. niv. 


VAUTIER, - peintre, Pun des 
chef et instigateurs de la revolte 
jacobine, qui eut lieu le 10 sept. 


1706 au camp de Grenelle. 11 fut 


cond. à mort, par le conseil mili- 
taire; mais il reussit & s'6chapper 


ques personnes accusè rent Barras 
d'avoir favoriss son Evasion » afin 
de mettre en sureté des secrets 
importans. II avoit Servi n barmée ! 


sergent de grenadiers nationaux. 


ſesseur de grec au college Royal. 
11 fat employé dans le comité des 
subsistances de Paris au com- 
mencement des troubles, et der 
vint revolutionnaire de bonne ſoi. 
Au milieu des orages, qu'il eroyoit 
indispenssbles, i tacha de faire 


de mal qu il put, et rendit de 
grands services à la capitale pour 
les approvisionnemens, malgre les 
degotits et les menaces que lui 
prodiguèrent les anarchistes et les 


folliculaires. Ayant survecu au re- 


gne sanglant de la Conv., il fut 


"TAE = 
dep; de Seine et Oise au Cons. des 


(18 fruct. au 5. ). S'6tant soustrait 


A Pexccution- de ce jugement, il 


ne fut point du nombre des deportés 


parte, mais il rentra n6anmoing 
quelque temps apres. ä 

VAUX, deputs-suppleant Eln- 
dre et Loire A la Conv, Nat., ol 
il fut admis en janv. 1794. I 
devint alors rapporteur du comits 


Sieurs fois de denaturer les cor- 


faction Terroriste. 1 proposa et 
fit deerster en juin 1795. de sus- 


des biens nat.. 1 ne N point 
aux Cons. 5 

VAUZ ELLE, 1 * lol, 
ex-accusateur public au distriet de 
Brioude et maire de cette ville, 
deputs de la Haute-Loire au Cons, 
des 500, en mars 1799. En dec. il 


devint membre du Corps. lsgisl. I 
fad ste nomms en sept. 1791 dé- 


puté-suppléant à la Legislat-; » on 
il ne prit point S6ance.” 5 
VAVASSEUR (Leow LE), capit. 


de Vartillerie des Colonies, dépu- 
ts du dep, de la Re Jared a . 
| Legislat. - | 


VAX (de ), general 3 
Il servit pendant les premieres 


1 


campagnes de la guerre de la re Ve. 


500, 8$y' prononga pour le parti 
modéré, et fut en consequence 
cond. à la deportation le 4 sept. 


rappeles en dec. 1799 par Buona« 


des depeches, et on accusa plu- 


respondances afin de favoriser la 


pendre pour un temps la vente 


” RW” 


sten en qualits de ue as 


bussards; et devenu génér.-ma- 


jor, il fat employs en 1796 A ia 


tete des troupes legères de b'ar- 
mee de Latour, et se distingus 
dans plusieurs occasions par sa 


bravoute et son activité, notam- 


ment dans le mois de sept. vers 
Pötmess, Neubourg et Rain, on 
il harcela l'ennemi, lui onleva 


beaucoup de monde et ons 


convois. 


VAYRON, wet et procur.- 


syndic du distriet de St. -Flour, dé- 
puts du Cantal à la Legisl. 
attacha au parti modere, et dé- 


ſendit vivemeut les pretres inser- 


mentés le 25 mai 1792, et le 28 
juin M. de la Fayette, pours uivi 
alors par les Jacobins, | 


4 4 
'VAYTARD, curé de St; Ger- 


vais de Paris 5 de puts du clerge de 
cette ville aux Etats Gener. Ayant | 


donne sa demission des 1790, il 


fat remplaes a Ass. Nat. par M. 


Cayla; quitta la F rance, et se 
rendit en janv. 1791 a Tournay, od 


rereque le nomma à un _cano- 


VEAU. Pay, Pann; 5 

VEIRIEU, homme de loi et 
juge au trib. du distriet de Tou- 
louse; deputs du ddpde la Haute- 
Garonne A fa Legislat. Le méme 
dip. le nomma en mars 1797 au 
Cons. des 50 

VENAILLE, Jeputs FLY 40 


de Loir et Cher à la Conv. Nat., | 


1 
/ 
U 


ns 'Y: 


4 


VER 


employs, apres la session, 


qualité de commiss. du b 


toire. > ö Ws j5 


VENARD, Ae a 


dep. de Seine et Oise, deveun 


membre de la Cony. vers la fin- de 
la session. II ne passa poipt 1 aux 


Cons. 3 

| VENTURA-CARO( Dow), gener. 
espagnol. Il commanda en 1793 et 
une partie de 1794 Varmee de la 


Navatce;e et'se conduisit avec beau- 
coup de bravoure et de dsroue- 
ment; mais desesperant de ran: | 


mer le soldat abattu par des tevers 


continuels, il donna sa demission © 
en juil. 1794, et fut remplace. par 1 5 


Don ee vice roi de Na- 
varre. EIT $7 85 ; : 
© VERCHBRE DEP avo- 


cat A Semur, deputs da tierkegstat 
du Baill. Autun aun Dane Crna 


ner. e $ 


465 | 
[ 10 il vota la mört de Louis XVI. 5 
11 ne passa point aux Cons, _ | 


— 


. 


VERCHERE ( C ce 3; nobis et , 


conseiller au parlement de Dijon, 


dom. dans cette ville, 486 de 40 ans, = 
| cond. à mort, comme contre-re-" 


vol., le 1er. niv. an ou la e 
de Lyon. 


VERDA DE LASUISSE (Pier ; 


e ad node; Age de 22 ans, 


ne et dom. I Montluel, dep. de 
VAin, cond. A mort, comme con- 
tre-revol,, le 26 pluv. an 2, par 
la com. de Lyon. 


8 


ee 0 pm our. 


W 


1 
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char); ; noble, dom. a Catobriy, 
cond: à mort, le 9 prair. an 2, par 


. trib. r vol. de Cambray, comme 


ne stant pas retirs de vette ville 
malgré le decret qui ordonnoit A. 
tout noble 4 zortir n places 
Wr e e e e 
VERDET. cure de Vieles 
aspute du clergé du Baill. 'ds Sar- | 


e e aux Etsts-Gensr. 


VERDIERE DE. HEM (Charles), A 


noble, lieutenant-genéral des ar- 
ms es, age. de 65 ans, ne, A 1'tle 
Bourbon, dom. @ Paris, cond. EY 
mort, le 19 mess. an 2, par le 
rib. 16 vol., comme complice d'une 


: - conspir. dans les pris ons du Lu- 


* 


nkembourg, od il etoit dstenu. 


5 Un autre Verdiere servit dans 
7 Jes armées de la Rep., contribus| 
notamment à la victoire remport6e 


| en oct. (vesdamiaire) 1795 par la | 
Conv. sur les Sections de Paris; | 
et se trouvoit- en1799 gener. de wy 
vision, employs en Hollande, 1 
Un Verdier zervit d'une manidre 
brillante comme adjud. gener.” en 
Italie sous Buonaparte, y montra 


| 8 beaucoup de bravoure ef d'intel- 
ligence, et se signala notamment f 


aux "combats qui enrent lieu de- 
| puls le 9juil. 1796 jusqu'au 5 aotlt. 
Il eut un cheval tus sous lui 
2 celui de Castiglione, fut fait 
aussitôt general de brigade, ſut 
blesse A Vattaque du pont d' Ar. 


5 . 15 nov. de in mene an- 


We 


Buonaparte en Egypte. 


* , 


i 


| ddputs, du tiers- tat de la.Sencch, 
de Draguignan aux Etats-Gener, 
Pendant la Legislat.. it occupa la 
place de procureuresyndic dd dep. 
des. Basses-Alpes, et en sept. 
179 il ſut hommẽ de puts de ce dep. 
a la Cone. Nat., od il vota la re. 
clusion de Louis XVI et von dan. 
nissement a la paix. Il ne passa 
point aux Cons. après la sesslon. 
VERDONNE (Adam de), lieut.- 
gener. du Baill, de Crepy en Va- 
lois,depute du tiers. stat de ce Baill, 
aux Etats-Gener= | 
_VERDUZAN Ds LAVESSIE- 
RE » noble, Age de 40 ans; n6e 
et dom. à la R6ols, dep. de la 
Gironde, cond; le 7 pluv. an 2 par 
la com. milit. de Bordeaux A etre 
détenue jusqu'à la paix, à une 
 amende de 30, oob livres, et 4 tre- 
exposée sur la place publique 


| pendant trois jours cousécutils, 


respace d'une heure, avec un 
edriteau portant ces mots: :  aris- 
tocrate, : 5 92 , coeur et bells. - Sotur 
 d'emigre. 0 { 
VERDUZAN (Victoirs), dls 
et religie use, Agée de. 28 ans, néée 
los dom. à la Reole, dep." de la Gi- 
ronde, cond. le 2 play.” an 2, par 
la comm. /wilit;" de Bordeaux, A 
6tre detenue juqu*A © la paix, 
comme ayant depuis sa sortie du 


25 * 


couvent e des aristocrates 
„„ E des 


ute; et accompagna: prota Suite | 


VERDOLIN, avgcat- ts 8 4 


> 
wat * 11 —ü— th... 13 


des ana tiques, et devant etre ran · 


. fin de 4791, époque à laquelle il 


influence par ses talens et par la 


porta & da présidence dans le mois 


migration, fut un des premiers qui 


contre les ſugitifs et particulidre- | 


VER. 


gée dans la classe And deen 
sus peets. i Tr 


VE RGENNES Cle Chad. jan I 


tre de France pres de l'slecteur 
de Treves, depuis 1787 jusqu'a la 


fut destitut, a raison de ses opi- 
nions politiques, et remplace Por 
1 975 de Ste. Croix. 
VERGENNES. Vog. 8 
VERGNHAUD C Pierre - Vi cto= 
1 ne a Limoges en 1759, avo- 
cat I Bordeaux et -administrateur | 
du dep. de la Gironde, deputs de 
ce dep. à la Legislature, Il ne tar- 
da pas à y acquerir une grande 


hardiesse avec laquelle il attaqua 
le roi et la monarchie des les pre- 
mières 's6ances. Le parti de la 
Gironde le regards des-lors comme 
un de ses principaux chefs, et le 


d'oct. 1791,/Le 25 du meme mois il 
prononga un long discours sur 1's. 


provoqua des mesures de rigueur | 


mit des 


I 
ment contre les princes frangois. 
Le 27 d6c. il proposa un projet dia- 


dresse au peuple, pour le preparer - 
a laguerre,Vanimer contre lesRoya- + 
listes, et contre Ja maison d' Au- 


triche à laquelle il avoit vous une 


haine eternelle; et il, 8 livra dans 
ce discours à des divagations sans 
but et meme depoyrvues de sog 


Energie et de son éloquenee ordi- 


naires. Le 18 jany, et le 20 avril ? 
1792 il invoqua la guerre a grands 
cris, et demanda que la campagne 


fat ouverte sur- le- champ. Le 10 


mars il attaqua vivement les minis- | 
tres du roi, et le 17 il se declara 


le dé fenseur de Jouxdan coupe- tots | 


et de tous les. assassins d' Avl- 
gnon (9. Le g et 23 avril il vo- 


tre les pretres et pressa leur da- 


portation. Daus les sEances des 13, 


19 et 20 mai il se distingua par 
son acharnement A Þoursuivre le 


decret d'accusation contre le Jug 
de paix Larivière, qui avoit o86 


ir qures. violentes con- 


lancer un mandat contre des mem- 


bres de son parti; et toute la fag- 


tion de 1a Gironde le seconda Fal. 


0 5 „I faut remarquer, dit Prudhomme, que 155 depuits. qui ont 


plus contribus a fairs amnistier les scélérats Avignon, sont Lasource, 
'Guadet, Vergniaud, enſin tout le part? Bristot; les\m&mes qui se sont 


le plus récrisés sur les massacres de septembre, quoi qu aucun deux n'edt 


rien fait ou dit pour les empecher. 


tat ont concouru à ceux du 2-8ept. etc. * Cette réflenion tres - juste, con- 
firme encore ce que nous avons eu occasion de dite deja vingt fois, C'est 
que les Girondins, plus que tous autres, ont contribus A ces lois dites ré. 
volutionnaires qui amendreut! la gms de la Tetreur, dont ils devinreut 


les victimes. - 


Tomy III. 2 25 5 


k , N J ; Nr 15 
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* 


La plupart Ges mas8acreurs du Com- 5 


* 


a*s 
$ 


1 2 
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samment. Le 20 mai il chercha 
aussi à prouver que Ass. avoit 
1 droit de licencier la garde 
du rol. II ent ensuite une part 
tres active à la journde du 20 
juin; et contribua sur- tour A 
faire admettre et 6couter une de- 


putation qui vint à la barre: pres - 


sentir b Assemblée sur la demande 
que l'on cotnptoit bientdt lui pre- 
Senter de la déchéance du roi. Ce 
jut encore pour arriver au meme 


but qu'il prononga dans les pre- 
miers jours de juill. un trés-long 
--discours, dans lequel, A la suite 


de diatribes sanglantes contre le 
gouvernement, il proposa des me- 


*Sures rigoureuses contre les mi- 


nis tres et les generaux; Eufiu le 


monarque, jusqu'à la personne du- 
quel on vouloit arriver en renver- 


sant ainsi ses defensears, se vit 
attaqus lui - meme jusques dans 


son chiteau'; et le 10 aodt Ve I= 
| - *gniaud eut la gloire de precenter 

1e projet de dEcret qui prononęa 
la suspension de ce prince et la for- 
mation d'une Convent. Nat. (*). 
8 Le 17 aont il rendit compte de 


rarrestation | des represen tans du 
peuple à l'armée de La Fayette, 


| (voy, ce nom) et fit mander & Ia. 


J TAR AIEDS T4 n 


| . 72 re 5 bo His 2 * + 9 
e ( 9 „Les Jacobins qui avoient dirigé les pétitionnaires du Champ - de- 


J 


7 


6 1 
* ; ug „ „„ 
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barre: Is département des Arden 
nes, ainsi que Ia municipalits de 


Sedan. Ce fut à- peu · près vers cette 


ẽpoque que la lutte survenue entre 
les Girondins et les Terforistes; 
(formes alors de la Commune, des 
Jacobins et des Cordeliers) com- 


menga à faire adopter aux pre- 
miers des sentimens un peu moins 


exageres; et on vit meme Ver- 
gniaud s'opposer, le 23 et le 26 
aol t, Ala deportation generale des 
.-pretres, à la formation d'un corps 
de tyraunicides 'proposte par Jean 
de Brie; et faire décréter, le 4 
sept., qu'on enverroit une dé puta- 
tion” au devant des prisonniers 
d' Orléaus, pbur rappeler au peu- 
ple le respeet dũ ala loi; mais cette 
mesure 3e trouva insuffisante, puis- 
que les victimes n'en furent pas 
moins immol6es les 9 et 10 à Ver- 
sailles. Devenu députt de la Gi- 
-ronde à la Conv. Nat., il y dénon- 
ea des le 25 sept. la Commune de 
Paris, à raison des erimes com- 
mis dans cette ville; et traita en- 
tre autres fort mal Robes pierre et 
Marat, demandan t que ce dernier 
fat poursuivi A cause de ses Ecrits 
incendiaires. Le 31 decem. il pro- 


* 4 TFT 7 5 1 iets T7 2) 
nonga un long discours suf la n& 


2 1 i 


Mars; dit Prudhomme'a propos de celte journee, Etoient altérés de 
vengeance; les Ofleanistes ne respirojent que pour la revolte ;- les Cor- 
deliers 6chauffes par Danton, Marar, Collot, etc. vouloient du bruit pour 
avoir occasion de se montref; Brissot, Pétion, Vergniaud, n'dtoient pas 


93 


plus tranquilles: chacun de ces m 


W 


eneurs avoit sa sorte d' ambition.“ 


"4 


i * 
* * 1 4 5 - Io; b 4 
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SOL, 
tion 
de 
trib! 
par 
etre 
cour 
de la 


bune 


que 
faisal 


| $oppasa.de tout son pouvoir le 10 


dune. Le 18 il exerca encore quel- 


VER 


cessits de renvoyer au pevpls le 
jagement de Louis XVI; et cette 
opinion, qui acheva d'exalter la 
ſureur des Terroristes, causa dans | 
les premiers jours de jauv. 1793 | 
plusieurs altercations violentes eu- 
tre eux et les Girondins, qui y 
developperent,, notamment Ver- 
gniaud, une grande supériofité 
dheloquence, de moyens et de cou- 
rage. Son parti vint à bont de le 
porter à la présidence le 10 janvi, 
et il se trouva en consequence oc 
cuper le fauteuil le jour du j uge⸗ 
ment de Lovis XVI, dont il vota 
la mort, apres avoir, dans le se- 
cond appel nominal, demaudsé le 
ren voi du jugement au peuple. ce- 
pendant la manière mème dont ee 
jugement se rendit, pronva com- 
bien la faction de Robespierre se 
fortifioit chaque jour. Vergniaud 


mars, mais vainement à berection 
du trib. r&vol.; et des. le 10 avril 
il se vit dénoucé par le tyran, 
ainsi que Guade t, Gensonn6et Bris- 
zot. Apres. beaucoup d'interrup- 
tions, il vint à bout de s'emparer 
de la tribune, et rEpondit-a la dia- 
tribe étudiése de son adversaire 
par un discours improvise, qui peut 
etre regardé comme un modeèle de 
courage de presence d'esprit et 
de la veritable eloquence de la tri- 


que influence sur Asse mblée, en 


VER 467 
| ensation pres entèe contre les Giz 
rondins: par les sections de Parisz . 
mais on porta les derniers coußs . 
aA son parti dank les journges des 
31 mai let 2 juin; et il fut aiv6 
de voir le 31 an' ikdesespéroit lui: ö 
meme de son salut, malgré le 
calme qu'il affecta pendant la 
séance. II s' dsfendit encore; 
quoiqu'avec moins d'energzie que 
Valazs, Guadet et Rabaut; mais le 
rer. juin, à peine dleva- t- il la veix | 
dans PAss.,'et'le'2 il ne tents au- : 
con effort pour repousser le de. 
cret d'arrestation qui fat ports 
contre lui et ses coll6gues, tau 
dis que Lanjuinais brava les Mom 
tag nards avec la dernière audacd 
et les combattit aver une grande 
eloquence. Cepeudant je 6 11 ewt 
de nouveau le courage d'scrire 
pour demander Pexamen des pen 
titions qui avoĩent decide son ar. | 
restation,: et la punition des petic 
tionnaires s'ils étoient calomnia- 
teurs 5 mais on passa àù l'ordre du | 
jour; et n' ayant point eu, comme 
quelques uns de ses eollegues, Lat 
dresse de $'Echapper de la capitale, 
il fut déersté d'accusation, traduit 
devant le trib. r6vol. et cond! A 
mort le 9 brum. an 2 (30 oct. 1793), 
comme convaincu d'&tre auteur on 
complice d'une conspir. contre l'u. 
vits et l'indivisibilité de la 1 
Ja sureté et la liberté du peuple 
frangois., Renfermé à la Concier- 


laisant declarer calompieuse, Lac: 


reti avec Tone de, 9 


30 


- — 


: Does et . ils y passsrent la! 


— 


7 chanter, plaisanter, ou raisonner 


donner lui - méme la mort; pour 


det); et cependant elle ajoute- en- 
; suite, qu'elle 'ne aim point par- 
2 ce gu il dedaigus les hommes, ne 
; Is. gone point avec eur, et gui 
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nuit qui precẽda leur aupplice A 


sur le sort de la France, dévelop- 
pant encore dans ce dernier mo- 
ment le genre de caractère que 
chacun deux avoit recu de la na- 
ture. Fonfrède, quoique resigne, 
dohnoit par intervall quelques lar- 
mes à sa femme et A ses enfans; 
Ducos faisoit des vers et 6gayoit 
ges campagnons par des saillies; 
Valazé6 toujours ſerme et exalté, 
ne $'occupoit que du projet de se 


Vergniaud, il jeta du poison qu'il 
avolt conserve jusques-12, et- par- 
la long-tewps sur les r6volutions | 
et sur les gouveruemens, avec 
gon eloquence; ordinaire.. Tont le 
monde est accorde à le peindre 
comme un homme paresseux et 
indolent, et A attribuer cette pa- 


reise A son égoisme et à un grand 
me6pris qu'il nourrissoit pour l'es- 
pece humaine. Mde. Rolland, le 


panégyriste outrs de tous les Gi- 
rondins, avoue que Vergniaud fut 
Porateur le plus eloquent des 


deux legislatures ( quoiqu'il n im- 


provis at pas, dit. elle, comme Gua- 


ma point employs son talent avec 
Pardeur d'une dme devoree de la. 


' mour du bien public, et la tena- 


* 
© '£ 
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eiu Hug as prit laboriens.\ On 


voit, A travers ce fatras, que Naw: 


gniaud n'avoit pas courtisé Mde; 
Rolland, et eee son 5 
et ses prétentilons. 

. VERGNIAUD,, : 46pats- Bt $t 
Damldges'! au Cons. des 500, en 
1795. „ 

'VERGN! AUD, pans en mars 
1799 deputs de la Haute Vienne 
au Cons.. des 500, pour un an. En 
dee. il devint wee du e 
Législat. 5 nns, 

2 VERGUET Fi Dom), W 
Pabbaye royale de Releeq, député 
du clarge* de St. - Pol- de- Leon 
aux Etats- Géner. 

VFERITE, fils, admjnivtrateur 

Un district de Laferte- Bernard, dé- 


. Fila 875 


puts du ane, de 1 ee d a la 


Legislat. 

VERMOND ( — 1558 
la reine de France, 11 fut d'abord 
employé à la bibliothèque du col- 
lege Mazarin, et ensuite envoys 

a Vienne, comme instituteur pour 
Marie - Antoinette d'Autriche. Le. 
veque d' Orleans ayant été chargé 
par le duc de Choiseuil de choisir 
pour cette place un Eccibsiastique 
qui efit deg moeurs et de Pinstruc- 
tion, consulta varchevsque de 
Toulouse, Brienne, qui jeta les 
yeux sur Vabbe de Vermond. Ce. 
lul-ei apprit A la jeune archidu- 
chesse à lire, à Ecrire;. lui en- 
seigna sa religion et les principes 
de la langue frangoise. II eut 


reine et des femmes de la cour. 


tre- révol., 
eom. révol. de Lyon- 


CITY 


zoln de se rendre agréable 2 cette 
princesse, et gagna en effet sa con - 
fance- Nommsé son lecteur lors- 
qu'elle fut reine de F rance, il con- 
serva auprès d'elle Facces- le plus 
intime, et eut sur son esprit le 
credit que donne une ancienne ha- 
bitude. II Ecrivoit presque toutes 
ses lettres, l'instruisoit de tont ce 
qu'il pouvoit lui etre utile de sa- 
voir, et auroit pu jouer un bien 
plus grand r6le v'ilefit eu de Vam- 
dition 3 mais il se contenta de jouir 
obscurément de sa faveur, sans ex- 
eiter l'envie; et se refusant aux 


na a des Socidtss subalternes. Ce 
fut lui cependant qui porta au mi- 
nistère Brienne, son bienfaiteur, 
en Ventourant de la faveur de la 


On vint à bout de 1'sloigner de 
Marie Antoine tte dans le courant 
de juin 1289. : 
VERMOND, deputé is 3 Jon 
Ardennes à la Conv. Nat:, od il 
vota la detention de. Louis XVI 
jusqu'a la paix, et sa mort en cas 
Pinvasion étrangère. II ne passa 
point aux Conseils, et fut em- 
ploye- en- qualité de commis. du 
Directoire après la session. 
VERNAS ( Fozeph), noble, Age 
de 50 ans, né a Grenoble, dom. 4 
Lyon, cond. & mort,' comme con- 
le 6 niv. an 2, par la 


7 
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| ois. municip. de Ratings de puts 
du dep. de la Loire au Cons. des 
 Anciens, en mars 1799. En dec. il 
devint membre du Corps-Legis!. f 
VERNEREY, homme de loi et 
adminis. du dep. du Doubs, dé 
puts de ce dep. à la Législat. et 


ensuite à la Conv. Nat., od il vota 


la mort de Louis XVI. 11 se mon- 
tra en general assez favorable aux 
principes exagdres, et fut, en aofit 
1795, un des defenseurs de Fouchs! | 
de Nantes, Devenu membre du Con- 
seil des Anciens, il en sortit en 


r Þ mai 1797. 
avances des courtisans, il se bor- | 


 VERNEUILH, presid. ah trib. 
de Nautrou, depute du dep. de la 
Dordogne à la Legistat. EC, 

VERNIER, avocat 2 Lons-le- 
Saulnier, deputs du tiers'-6tat'du 
Baill. d'Aval en Franche-Comté 


aux Etats - Gens r. "11 s'occnpa pres- 
que exclusivement de la partie f- 
nancière, sur laquelle il publia, 


en 1791, un ouvrage intitulé Ele. 5 
mens de finances. Quoique révolu- 


tionnaire, il ne donna dans aucun 


exces, et fut suecessivement secré- 


taire et président de l'Ass. Nat. 
Nommé en sept. 1792, député du, 


du Jura à la Conv. Nat., il y vota 


la detention de Louis XVI comme 


legislateur, refusant de se regar- 
der comme juge. II s'occupa 
de nouveau des finances pendant 
cette session, et fat un des 73 
| deputes mis en arrestation sd us 


VERNE, commiss. e Fadmi- 


Robespierre, et innocentes apres 


* 


. 
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dans diffs rens 
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sa chute. On l'envoya en 1795, 
comme vErificateur. des assignats, 
Etats - @'Italie ; 


et devenu en sept. membre du 
Conseil des Anciens, il le presida 


vers la fin de décem., y travailla 
avec beaucoup d'assiduité dans les 


comites de finances et de subsides, 


et fit souvent des rapports en 


leurs noms. Etant sorti du Cons. 
en 1298, il y fut aussitôt reclu par 
le mème dep., se montra en nov. 
1799 favorable A la rev. operee 
alors par Buonaparte, fut en con- 
' 86quence nommé membre de la 
comm. intermediaire des An- 
ciens, et en dec. du Senat'- con- 
servateur. 8 
VERNIMMEN viNckHor, 

about du Nord an Cons. des An- 
ciens, en mars 1797. Son election 
fut annullée par suite de la jour- 
nee du 4 sept. (18 fructid. an 5). 


VERNIN, lieutenant criminel du | 


présidial de Moulins, deputs du 


tiers stat de cette Sénéch. aux 
Etats- Gensr. Eu sept. 1795 le dep. 


de l'Allier bs nomma au conseil 
des Anciens. | 

VERNINAC DE ST. Mabk, 
, agent diplomatique de la Rép. 
Ayant embrassé de bonne heure 
le parti jacobin, il fut envoyé, en 
_ Juin 1791, comme commissaire 


conciljateur à Avignon, od, loin 
de chercher A ramener la paix, il, 


arma lui- meme les brigands, fa- 


vorisa et partagea leurs crimes.. 


* 
v E R 
En u 1792 i fa Ga 
tre de Franee en Suède, y resida 


quelque temps, et passa en la meme 


qualité, en 1795, pres de la Porte. 


' Ottomane, qui lui accorda les plus 


grands honneurs, II employa alors 
tous les moyens possibles pour 
faire entrer cette Cour dans les 
interdts de la France; mais il ſut 
traversé par les autres ambassa- 
deurs, et sur- tout par celui d'An- 
gleterre. Il est le premier Etran- 
ger qui ait fait imprimer et distri- 


buer une gazette, dans 8a langue, 


A Constantinople, et le premier 
ministre qui se soit fait accom- 
pagner, jusque dans la seconde 


cour du sérail, par des troupes la 
| baionnette au bout du fusil. II fat 


rappelé de Constantinople en oct. 
1796 et Buonaparte le nomma au 


commencement de 1800 wle du 


dep. du Rhöne. 

VERNY, avocat au 190 Fa 
Toulouse, depats du tiers-stat de 
la Senech. 
Etats - Gent. 
VERON. — Pog. 8 

VERRIOU, député du Vard au 
SS des 500, en sept. 1795. 

VERTHAMONT, (ie Chev. de), 
deputé de la noblesse de la Sé nsch. 
de Bordeaux aux Etats-Gener. „et 
Pon des signataires des protes- 
tations des 12 et 15 sept. 1791. 

VERTECIL (te. Comte de), lieu- 
tenant - general des armees du roi. 


Cet officier, qui avoit lait la guerre 


77 


de ene, aux 


8 VER 
de Sept · ans avec distinction, sulvit 
le parti révolnt., et commanda un 
instant, en 1793, contre les Roya- 


listes de la Vendse, parmi les quels 


se trouvoit son propre fils. Plu- 
sieurs personnes de sa famille de- 
vinrent en ontre victimes du ré- 


gime revol, 
VERTEUll. (Addlaide), eli 
domicilice à Rochefort, dep. de 


Mayenne et Loire, cond. à mort, | 
comme complice des Vendeens, le 


18 niv. an 2, par la com. milit. 
de Nantes. BE 2 
VERTEUIL 0 r - Alexis 
noble, dom. à Beaurepaire, _ dep. 
de la Vendée, cond. à mort comme 
Vendéen, le 4 niv. au 2, 10 la 
com. milit. de Savenay. 8 
VEYTARD: Log. VAYTARD. | 
VEZIN DE GAILLAC, homme 
de loi, nommé en mars 1798 dé- 
puts de VAveyron au Cons. des 
500, pour 2 ans. En dec, 1799. il 
devint membre du Tribunat. 
VEZ U, adminis. du dep. de 


Ain, deputs de ce dep. au Cons. | 


des 500, en mars 1298. 
' VIAL, cultivateur et maire de 
Chalonnes. Il devint ensuite, A dif- 


ſerentes <poques, procureur de la | 


commune d'Angers,. membre du 


comité revolut. de cette ville, pro- 


cureur - Syndic du dép. de Maine 
et Loire, et fut accusé fortement 
d'avoir concou ru aux massaceres qui 
ze commirent dans ces contrees; 


mais on ne put ee aucune. 


28  aofit. 1793, 
quel la ville de Toulon fut remise 
à b'amiral Hood, 
nom de Louis XVII. . 
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preuve bis lui, et il fut acquitts, 


a la fin de 1794- II ecrivit- alors 
sur la guerre de la Vendée un ou- 


vrage dans lequel, après avolr 
protests qu'il n'avoit jamais ts 


terroriste, il donne des details af- 
freux sur les exécutions faites 
dans ce malheureux pays, notam- 


| ment par les ordres REECE dw 
general Turreau. TEL. 10 


Un Vial, gener. de POE ser- 


vit d'une maniere distinguée en 


Italie, notamment en 1797. 
VIALIS (de), maréchal- de 


camp et directeur des fortifications, 
depute de la noblesse de la Senech.” 


de Toulon aux Etats - Gener. 


Il y ent un Vialis qui Signa, le 
le traits par le- 


ui la recut au 


 VIANY (Laurent - &. B. noble, 


dom. A Aix, cond. A mert, comme 
émigré, le 19 mess. an 2, par la 
com. popul. d'Orunge. | 


— 


VIARD, lieutenant de Does 


à Pont» A - Mousson , deputé du 
tiers - stat du Baill. de Bar- le- 
Due aux Etats - Génér. 


VICHI (Abel. Claude de), Pun 


des chefs des Lyonnois pendant le 
Siege qu'ils soutinrent en 1793 
contre les Conventionnels. Il com- 
manda un corps de cavalerie, fut : 
fait prisonnier au moment de la 


retraite, et ſusillé le 15 oct., par 


ordre de la 0 com. ts 
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Vvicrox . HUGUES, officier | 
- tres - obscur et jacobin tres « zélé, 


v10 


que le comité de Salut - Public 


cChargea en 1794 de porter A la 
Guadeloupe le deécret de Vaf- 


franchissement des Negres, et de 
tächer, au moyen de ce decret 


meme, de sy faireunearmee et d'en 
expulser les Anglais. II mit tout 


en usage pour parvenir à ce but, et 
r6ussit avec une promptitude ton - 
nante 4 rendre cette fle au gou- 
vernement frangois, au commen- 
cement de 1795. Le > hid de 
liberté et l'appdt du pillage qu'il 


offrit aux gens de Couleur et à 
tout ce qui voulut se réunir au- 


tour de lui, fut un de ses grands 


moyens de suects; et des qu'il 


ſut maſtrs paisible de cette colo- 
nie, il en fit comme une place 


d'armes d'où il infesta les mers 


| voisines, inquistant sans cesse le | 
_ commerce, 


non - seulement des 
Anglois, mais meme des nations 
neutres. L'Eloignement du theatre 


sur lequel il agissoit contribua | 
sans doute, plus que toute autre 
cause, A lui conserver la place 
qu'il occupoit (il 6toit re la-fois 5 
commissaire et gens ral). an milieu | 
des changemens survenus dans 


as gouvernement. 


VICTOR, gener. au Serv. de la 
Rep. Apres avoir été employ é en 
1794 à Farmée des Pyrenées- Orien- 
tales, il passa A celle d' Italie, od ] 

i servit d'une manière distin- 


\ 


oo 


use., 11 montra sur tout la plus 
grande bravoure le 6 aodt 1796 


au combat de Peschiera; et ren. 
dit les plus grands services, par 
son sang - froid et son Aactivits, 
les 11, 13 et 1s sept. à Cerea, A 
Legano et A St. George; il fut 
bless6 dans cette dernidre affaire. 
II se distingua de nouveau dans 
les combats des 12 et 15. janv. 
11797, {od le general Provera fut 
oblige de mettre bas les armes, 


et Warmser repouss6 dans Man- 


tone, On l'seléva alors au grade 
de gener. de division. En fev, 
Buonaparte le chargea d'aller dis- 
siper les troupes pontificales, et 
la paix ayant suivi-cette courte et 


facile expédition, il fut nommé en 
mars pour résider près du Pape. 


En 1800 il sereit 4 Parm&e de 


rése rve, en qualité de lieutenant- 


general de Berthler. 


'ViDAL, ds pute suppléant des 
Basses - Pyrénées, devenu mem- 
bre de la Con v. après le procty 
.de Louis XVI. Ayant passé au 
Conseil des 500, il donna SA de. 
mission le 3 mars 1297. f 5 


VIDALIN,' - imprimeur- librairs 
2 Moulins, deputs > du dep. de 
VAllier A la Conv. Nat., od il 
vota la mort de Louis XVI. 1 
mourut lui - meme peu de temps 
apres et fut remplacé par Cha- 
bot. Les comités Vemplayerent 


pendant quelque temps en qua · 


«+ 


— Au 


VID 
lits de an pour la levee e. 
la cavalerie. 

VID ALOT. homme de loi et juge 
an trib. de Valence, deputs du 
dep. de Lot et Garonne a la LE- 
gislat, et ensuite à la Conv. Nat. 1 
ol il vota la mort de Louis XVI. 
En oct. 1794 il fut membre de 
la comm. des 21, charge d's- 
xaminer la conduite de Carrier. 
Devenu membre du Conseil des 


Anciens, il en sortit en mai 2798. 


VIDALOT (o VID ALAT), dé- 


puté du dep. de VArridge au Con- 
seil des 300, en mars 1797. 11 


s'y prononca pour le- parti mo- 
ders, proposa méme, le 18 act, 


de nommer une commission pour 


déterminer les peines 4 porter 


contre le Directoire, dans le cas 
- on il ne feroit pas promulguer les 


lois; aussi son election fut elle 
déclarée nulle après le 4 sept. 


(8 fructidor) meme bc Y 


VIDAUD DELA TOUR &. 9), 
noble et cons4iller d'état, dom, A 


Avignon, cond. A mort, comme 


contre - révol., 1e 7-mess. an 2, par 


la com. popul. d'Orange. II avoit. 


été un des commiss. charges par 


| le roi d'ussister aux conferences 


conciliatoires qui eurent lieu en- 
tre les députés des trois ordres 
aux Etats = Gener., 4 la fin de 
mai 789. Ce prince le nom- 


ma aussi membre du conseil 


des finances tors de la retraite. 


ey 


de. Necker, en juill, de la meme 


VIE 


1787 paxmi- les Notables, IP 


VIEILLARD, docteur et pro- 
fesseur en droit à Rheims, depu- 
ts du tiers Stat du Baill. 
cette ville aux Etats - Gener. 
VIELLARD, avocat au Bal. 


de St. Lo, député du tiers-6tat du 


+Baill. de Coutances aux Etats. 
Gener, Il fut secretaire de l'Ass. 


Nat. en Sept, 1790, Ty 5: 2 
VIEN, peintre et membre 40 


Vinstitut nat., nommé en déc. 1799 


membre du Senat - conservateur, 
VIENNET, offic. municip. A 

Beziers, député du dep. de PH6- 

rault A la Legislat, et ensuite à 


la Conv. Nat., od il vota la deten- 
tion de Louis XVI jusqu'd la paix, 
mais seulement comme homme 
d'stat, refus ant du reste de pro- 


noncer comme juge, et reprochant 


avec hardiesse à la Conv. d'accu- | 
muler tous les pouvoirs, abus qu'il 
traita de monstruosite. Son opiniou 
est une des plus fortes en logique 
qui ayent été prononcees A la tri- 


bune. II pass a ensuite an Con- 
seil des Anciens, et en zortit en 
mai 1798. 


| VIENNOT- VAUBLANG, pro- 
pri6taire - cultivateur et président 
du dep. de Seine et Marne, député 


de ce dep. à la Legislat., ol il de- 


vint auss$itot un des membres les 
plus marquans du parti moderé. 
Des le 16 oct. 179 t il s'sleva avec 
force contre le despotisme des mu- 


- * 
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annde; et il avoid deja sieg en 


de 5 He 


414. VIE 


VIE 


\ 


nicipalités, et &opposa à cs qu'il indifference da. gener. Montes. 
fat fait une liste des officiers mi- quiou, d'accord avec les projets des 


grés, assurant qu'elle seroit pour 


deux une liste de proscription. Le 


18 il fut nomme $ecretaire de l'As- 

: -semblce. Le 26 il parla en faveur 
des pretres non-- Serment6s, et le 

| 14 nov. il oceupa le fauteuil de pre- 
sident. A la séance du 3 décem. il 


blama avec beaucoup de force un 


dis; rours pass lonne que Fabbe Fau- 
chet venoit de prononcer contre 


Mr: de Lessart, et soutint, (ain- 


'si que le 20 février suivant) qu'on 
n'anroit un gouvernement qu'en 
faisant respecter les autorités. Le 


31 decem. il demanda que le co- 
mité diplomatique présentät un 


rapport sur la nécessité de forcer 
les princes frangois A s'eloigner des 


frontières, et sur celle d' entrer en 


campagne à la-fin de janvier. Le 


9 © fev. 1792 il s'opposa fortement A 


la motion faite par Bazire de SE= 
questrer les bieus des emigres 
saus avoir egard aux femmes et 
aux enfans: son discours fut cou- 
vert de huces. Le- 10 mars il vou- 
lut de NOUVEAU defendre le miais- 
tre de Lessart, mais on refusa de 
I'entendre. Le 17 il poursuivit avec 
tonte la chaleur de Vhumanite ia 
punition des assassins qui avoient 
dévasté le Comtat, et s opposa A 

Pamnistie propos ce en ſaveur de 
5 Jourdan coupe - téte et des bri- 
gands àses ordres; mais ses efforts 
furent inutites, 


4 - ; 5 
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et la tranquille þ 


Girondins, étendit un voile sur les 


desastres de ce malheureux pays, 
Le 9 avril il proposa la suppres- 
sion de la traite des Noirs; le 16 
il fit une sortie vigoureuse contre 
les clubs, demontra que ce n'&toit 
la fante ni de I'Assemblee ni du 
roi, si les proprisétés &6toient dé- 


vastées, les lois möprisses, les 


magistrats assassinés dans leurs 
fonctions; et attribua tous ces 


malheurs aux clubs, qui domi- 
noient l'Assemblée meme, puisque 


bamnistie accordée aux brigands 


d' Avignon avoit Et6 preparce dans 


leurs séances, quatre jours avant 


de passer A la législature. Le 29, 


juill. et le 8 aodt il se declara en 
faveur de Mr. de La Fayette con- 
tre les Girondins; et son dernier 
discours, parfaitement gecrit, fit un 


tel effet Sur 'Assemblée qu'elle en 
ordonna l'impression, pour ainsi 


dire malgré elle; mais au. sortir 


de la séance il fut poursnivi, in- 
sulté, outrage. par les Federes et 


par les habitues des tribunes, apos- 


tes par le parti de la Gironde. | 


Le lendemain il denonça cet at- 
tentat avec beaucoup de force, 


proposa de faire quitter Paris 
aux Feddres, et de prendre des 
mesures pour retablir la liberté 


et la surets des représentans du 


peuple. N'ayant point Etée re lu 


en 1 4 la conventi, a cause de 


VIE 
K+ vl 


zen modérabtisme (*, il b 


n6anmoins aux proscriptions de l'au 


2, et, reparut dans les sections de 
Paris, lors du mouvement qu'elles 
tentèrent en oct. (vendemiaire) 
1795 contre la Convent. Il presi- 
doit alors la Section Poissonnière, 
et le 17 oct. (26 vendém. ) il fut 
cond. A- mort, par contumace, 
comme ayant fait partie des com- 
missions d'exécution et de diret- 
tion de la révolte qui eut lieu les 
3, 4 et 5 oct., ayant sigus et or- 
donné Vexccution d'arretes rebel- 


les contre la Conv. Nat. etc. 11 &toit | 


venu A bout de Se Soustraire aux 
poursuites faites contre lui; et 


deux jours avant son jugement 
(le 15 oct.) il fut nommé deputs 


du dep. de Seine et Marne au Con- 
seil des 500. Le 29 janv. 1796 il 
protesta contre la sentence ren- 
due par le conseil milit., et en- 
voya aux 500, un mémoire jus- 


tificatif- dans lequel. il réclamoit 


son admission comme deputs. SA 


demande fut rejetce, malgré les 


efforts de Pastoret; mais le 18 
TIE de la meme annde il fit 
une nouvelle tentative, et Ecrivit 
au Conseil pour demander A &tre 


juge par la haute - cour - nationale. 


- 
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li Sn reclamation fut alors ren voy ee 


à une commission, qui en fit le 
rapport le 30 aoilt, et le jugement 
ports contre lui fut annullé. Le 2 


sept. il parut A l' Ass., et-monta _ 


a la tribune-pour preter serment 


de haine A la royauté; le parti ja- | 


cobin, persuadé que sa bouche al- 
loit trahir son coeur, sagita avec. 
beaucoup de violence; et au mo- 
ment od il prononga les mots: Ge 
jure haine à la royaute, Savary lui 

cria: Levez donc la main, Il la le- | 
'va, et descendit de la tribune. De- 
puis ce jour il y reparut souvent 
pour defendre, avec autant de 
force que d'6loquence, les princi- 

pes de la moderation et S'opposer 
au retour de la Terreur. Le 1er. 
\ juill. 1297 il denonga le ministre 
de la marine, comme payant un 
certain Bottu pour rediger un joury | 
nal incendiaire, dangerenx sur- 
tout pour Jes. colonies. | Le 21 il 
prononga une philippique 1 
droyante contre les restes des 
institutions révolut., et traga une 
peinture si effrayante des maux 
qu'avoient ſaits les clubs, qu'une 
impression profonde dominant toute 
VAssemblee, elle ordonna sur-le- 


champ e de son discours, 
5 


[Tbs SE PEI peu condquent dans ses principes, mais quelqueſois 


trs - judicieux dans ses remarques , 


dit de lui, au milieu de scs refle., | 


xions sur V'Ass, Legislative, „Il n'y eut guere que Vaublanc et Quatre- 
maire qui y Soutinrent le caractere de royalistes constitutionnels, et 
qui, ayant recu des pouvoirs de leurs commettans pour maintenir 
la charire rey ale, eurent le courage de remplir leurs mind 228 


j ) 


an nombre de trois exemplaires 


pour chaque depute. Le 10 aoũt 
il s'sleva avec force contre ceux 
qui cherehoient A restreindre Pau- 
torité des Conseils, pour augmen- 
ter celle du Directoire; aussi le 4 
sept. (18 fructidor) fut - il un 
des membres proscrits et cond. à 
la déportation. Il vint à bout de se 
sous traire 4 la premiere perquisi- 
tion, passa en Suisse, de lä en 


Allemagne, et fut rappelé en dec. 


1755 par Buonaparte. 

VIGEE ( Louis - 
5 N 55 grenadier du second ba- 
taillon de Mayenne et Loire et de, 


puté - Suppleant de ce dep. à Ia 
- * Conv. Nat. Eu avril 1793 il quitta 


| Parm&e contre la Vendée, on il Ser- 
volt, pour aller siéger dans l' Ass., 
od il se rangea aussitòt dans le parti 
de la Gironde. Des le mois suivant, 
lorsque cette faction voulut tenter 
un dernier effort contre les Terro- 


ristes et obtint la formation d'un 


comité extraordinaire de douze 
membres, chargé de surveiller les 
trames qui s'ourdissoient contre 
une partie des representans du 
peuple, Vigée entra dans ce co- 
mit des 12, et présenta en son 
nom, le 24, un rapport dans le 
quel il signala les manoeuvres 
des chefs de la Montagne pour 
usurper sur leurs collegues et leurs 


; - concitoyens un pouvoir tyranni 


que; mais cet honneur lui col ta 


cher, car il fut denoncd le 31, de 


— 


Frau ois St. 


4 


VEG 
erstè d'arrestation le 2 juͤid, comme 
membre de la faction des hommes 
d'stat, le 28 juill. d'accusation, et 
le 3 oct. envoye devant le trib. 


révol., qui le cond. à mort le 30, 


comme auteur ou complice d'une 
conspir. contre Punits de la Rep, 
et la sureté du peuple' frangols. 1 
Etoit Agé de 36 . et n6 A Ro- 
sidr es 0 

Un poste de as nom fut incar- 
cer pendant le hag oy la Ter- 
reur. 5 


du dep. de la Haute-Sa0ne, depu- 


ts de ce dep. à la Conv. Nat., ol 


il vota la detention et le bannisse- 
ment de Lonis XVI. Devenu x mem- 
bre du Conseil des Anciens, il en 
Sortit en ai 1798. et fut nommé 


en dec. 1799 au Corps-Leglslat. 
VIGNOLLE, gener, au serv. | 


de laRep. Employé à l'armée d'Ita- 


lie, il se conduisitavec beaucoup de 
valeur, particulièrement le 18 juill, 
1796 4 battaque de la gauche du 
camp retranché de Mantove, qu'il 
dirigea de concert avec le general 


Murat; et s'stant distingue de 


nouveau aux combats des 3 et 4 
aolit, il fut élevé au grade de gé- 
ueral de brigade (il n 'Etoit alors 
qu'adjudant général). Le 16 nov. 
il fat bless6 dangereusement en 
avant du village d'Arcole, sur PA- 


dige; et dans le courant de nov. 


1797 Buonaparte le fit nommer 


VIGNERON, | procureur-syndic 


WCET ae, a ad a ae 


V1G 


ministre i la guerre de la Rep. 
Cisalpine, En jauv. 1800 il aban- 
donna cette place, (qui-n'6toitplus | - 


alors qu! honorgire) pour elle de 
secr6taire an minis tre de la an 


de la Rep. Frang. IO 
- VIGNON, -ancien consul, ans] 


t6 du tiers - Etat de la ville de Pa- 
ris anx Etats Gé art. 
VIGNIER, avocat au 3 


de Toulouse, députs du tiers - état 
de Ia Sénéch. de cette ville aux 


Etats - Gener. Il fut membre du 
comité d' administration et dalic- 
nation des biens pan ated en 
1790. | 


VIGNIER- jor 40. bene 


GuichlA Ro. 1 


VILLA, de Milan, 3 juill. 
1797, par Buonaparte, ministre de 
1'interieur de la Rep, Cisalpine. 

' -VILLAGES (1. Chev. de „com- 
mandeur de Pordre de Malte, offic. | 
distipgus de la marine frangoise. 
Il fat un des officiersarretes à Tou- 
lon, par les ouvriers et les sol- 
dats révoltés, le 1er. decem. 1789 
avec le general d; Albert de Rioms, | 
dont il partagea la courte capti. 
vité. Au commencement de 1791 


I partit de Brest, avec denx vais- 


seaux et deux fregates, pour St. 
Domingue, et transporta gans 
cette colonie' des troupes qui ne 
contribuèrent pas pen à y deve. 


90 la revolution. II Ecrivit en 


a PAssemblee ' pour reudre co 


| . des troubles _ se mani; 


— 


4 


3 ce pays, et * mou- DP 
rut peu de temps ap rss. | 

VILLAINES (Ie Mis. 40). * 
ficier supscleur des gardes du 
car ps du roi de France. II. ze trouva 
commander ce corps sous Ia duc 


"X1% 


de Guiche, le 5 oct. 1789 et 
ayant émigré ensuite, il devint 
lieutenantrcolonel de la legion de 


Lachätre, connue sous le nom de Fa 


Loyal émigrant, la commanda en 
1794 dans Menin, et dirigea sa 
sortie de cette. ville dans la nuit 
du 29 au 30 avril. — Voyez 1 
article Hammerstein les details 
de cette expédition, la plus har- 
die peut- etre qui ait 6t6 ex6cutce 
pendant toute cette guerre.  _ 
- VILLAINES, femme RoLLET- 
Davaux (Adrienne-Franſoise),no- 
ble, agece de 39 ans, nee et dom. 
à  Riom, dep. dw Pay-de-Ddme, 


24 flor. an 2, par e * de L 
Paris © I Wks 
VILLARD ( e ); | 
noble, ci-devant commissaire de la 
marine; àgé de 47 ans, né 4 
Bayonne, dom. a Nevers, cond. A 
mort, comme contre Tẽvol-, le 23 
niv. an 2, par la com. de Lyon. | 
++ VIELARET - JOYEUSE,. viee- 8 
amiral au service de la Rep. franc, 
fut employs: 3 la tete des flot · 
tes de VOcean depuis 1793 jus- 
den 96, montra beaucoup de 
courage et quelques talens qans ce 


poste alors si difficile; mals ne fat 


* 


cond. à mort, comme conspir, le : 5 


„ TIL 

pas en gfncral beureux, et õprou- 
va différens 6checs , qui fourni- 
rent matière a de nombreuves de- 


nonclations contre lui de la part 
des Jacobius, qui ne cessèrent de 


le persccuter à cause de son mo- 


- derantisme. En nov. 1796 il quitta 
le commandement de variée na- 
vale, et fut nommé en mats 1797 
député du dep. du Morbihan au 
| Cons. des 500, od il se prononga 
aussitdt d'une manidrs tres-vigou= 


reuse contre les Terroristes. Le | 


21juin Sur-tout il sex prima avec 
hardiesse sur les malheurs de. 
St. Domingue, qu'il attribua aux 
commissaires envoyes par le Di- 
rectoire. „On craint de mauvais 
choix, dit- il; mais les Directeurs 


viennent de céder a Fopinion: pu- 


blique en rappelant leurs envoys, 
et ils craindront sans doute de 
sex poser encore à une leon si 
se vère.“ Ce langage ne pouvoit que 
deplaire aux Triumvirs; aussi Vil- 


laret ſut-il cond. à la deportation 


le 4 sept. (18 fruct. ) de la meme 
annde, et s stant Soustrait aux 


premieres perquistions, il ” ren- 


dit à Oleron en janv. 1799, et fut 
rappelé en dec. par Buonaparte. 51 
YE LLARET (/466e de), vicaire 
: general de Rhodes, depute du cler- 


86 de la Sencch.. de. Ville - Fran- 


che de Rouergue aux Etats-Gensr. 
VILLARMOIS ( Cie. Arthur 
. ds), d puts de la noblesse du Baill. 
de Coutance aux Etats-Genér. II 


- 3 


war 


Signa les protestations des 12 et 15 
sept. 1291, et 575 en ajouta une 
particulière contre les atteintes 
portées aux prérogatives et cou- 


tumes e la province de Nor- 


mandie. N 187 A. x he » 30 
VILLARS (d.), nommcé minis- 
tre de France -pres de l'électeur 


de Mayence „en avril 1792. II y 


résida jusqu'au, mois d'aofit, fat 


ensuite envoys a Genes, et rapps- 


16 en avril 1796, pour se rendre 


à Copenhague, en de d'ambas- 


sadeur. 


VILLA Rs. alot du ws: de 
la Mayenne 4 la Conv. Nat., od il 


vota la detention de Louis XVIlet 


son bannissement à la paix. II fat 
secretaire de VPAssemblee en juil. 
1795, passa ensuite au Cons. des 


500, en Sortit. en mai 1297, et fat | 
nomme en dc. 1799 membre du 


Corps-legisl.. rr EE ok + 
+ VLLLATE; homme de ee 
Jo St; Dowingue: „génér. au Serv, 


de la Rep. Il servit avec beaucoup 
dlactivité dans; cette ile contre les 
Anglois et les; Espagnols, fut un 


des chefs les moins, gruels, parmi 


ceux qui regnèrent suecessivement 
au milieu de l'anarchie sous lar 
quelle gemit si longztemps cette 
belle  contree,, et 827 
me me souvent aux monstres. qui 
la devantorons-. Daus les pre- 
miers mois de 4796 il commandoit 


S'F-;.OPPASA 


avec assez de puissance dans le 
Nord et notamment au Cap z, il 


| tonax Payant fait ensuite arreter, 


cötés à en ee comme un 


plan 


„„ 5 
avoit dans son parti à-peu-pres 
tous les Blanes et les proprictaires 
multäres; mais Toussaint -Lou- 
verture le forca bient6t A se re- 
tirer avec un corps de troupes au 
Terrier- rouge, et le commiss, San- 


renvoya en France, avec, Rocham- 
beau, pour Etre jugs, Son inno- 
cence fut reconnue; mais Tous- 
saint ne_s'en_ trouva pas moins 
delivré d'un concurrent dange- 
reux, que ses partisans et ceux 
de Lavaux s'studièrent de leur 


monstre. | 

VILLATE eee 9 
ſorcené de Paris, qui prit pendant 
le regime de la Terreur le suruom 
de Simpronius Graccus. Le 9 dec. 
1792 il offrit à la Conv. Nat. un 
Education républicaine,, 
sisgea, sous Robespierre, dans le 
trib.r&vot. de Paris, et futenfin cond. 
amort comme complice deFouquier- 
Tinville , de 12 flor. an 3. It avoit 
publié auparavant un ouvrage as 
Sez curieux à raison des anecdotes: 
qu'il renferme, et intitulé : Fan, 
Secretes de la revalution du 9 ther- 
midor. | 
us à Allun, dsp. de la Creuse. 

VILLEBANOIS, curs de St. 


lean · le Vieux, deputs du clerge | 
du Baill. du Berry aux Etats-Ge- 
ner., et bun des signataires de la 
protes tation du 12 zept. 179 


II. étoit, Agé de 26 ans et 


VILLEBLANCHE, (49), depute- 


{ «ft 


ws 
- f 2 * 
5 V I L. 
4 F 


Ayant remplacé M. Thébaudisres 
a VAss.: Nat., il signa la lettre 
adressée le 16 mai 1291 A Ass. 


par les représentans de cette co- 


lonie; pour annoncer qu'ils alloient 
faire parvenir 2 leurs commettans 
le: décret sur les gens de Couleur 


et les Negres libres, et qu'i's 


croyoient devoir s'abstenir des 
scauces jusqu'à nouvel ordre.' 1 
VILLEMET. Le s juil. 1797 les. 
Conseils regurent une adresse de la 


société republicaine de Menoult, 
signée illemet, president, et- dans 
ſaquelle on nommoit Dumolard et 


Boissy d' Anglas Fex6cration du 


479 
suppléant de la province du nord 
de St. Domingue aux Etats-Gener.. 


genre humain. La ville de Menoult 


désavoua ensuite cette adres- 
se, et assura que personne dans 


son sein ne portoit le nom de 


tendueſettre, qui rappelle ladepus 
tation du genre humain, Etoit an 


jeu jous par le parti directorial” _ 


© VILLEMORT (Je Cie. de); d6- 
puts de. lanoblesse-de la Senéch. 
de Poitiers aux Etats-Geners, et 
bun des signataires des protesta- 


tions des 12 et 18 sept. 17901. I 


prit la parole dans la Séance du 14 
jany: mew? année pour combattre 


opinion du comité de marine sur 


organisation des armées navhles. 


—— 
3 


VILLENAVE, habitant de N au- 


tes, emprisonne dans cette ville 


pendant le 'regne de la Terreur, 


V 


— 


Fi * 


noyés en route (voy. CARRIER ef 
19 etre Egorg6s par le trib. r&vol.. Sau- 
3 les événemens dug therm., i} ser- 


A Charette, lorsqu'une com. milit. 
| fit le proces à ce fate en mars 
1796. 


a volt ts aide-de-camp du g6n&ral 


sur les republicains. 
Un autre Villeneuve, 1 
F . re pub., servit assez cons · 


trib. réyol. de Paris, comme con- 


i ? ; 
RY . — 
LEY A 8 Y \ 
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I 


comme federaliste. 1 fut un hs 
cent trente-deux detenus envoyes 
[4 Paris par Carrier, pour tre 


_FRANCASTEL) ou au moins pour 
vs, ainsi que ses compagnons, par 


vit ensuite de défenseur officieux 


VILLENEUVE (Levis:Elfanar), | 
noble, né a Aix, cond. A mort, 
comme contre- revol., par la com. 

de Lyon, le 21 vendem. an 2. II 


Precy. pendant le siége que les. 
Lyonnois avoient soutenu contre 
les Counventionnelss. 
Un chevalier de Nillenenee ser- 
vit parmi les Vendeens , et com- 
manda entre. autres le centre de 
leur armée à la bataille de Vihiers, 
qu ils gagusrent le 18 juil. 1793 


tamment pendant ls guerre 98 
12 rev. | 
VILLENEUVE "De. BARGE: | 
MONT. Loy. Banczmont. 13 
VILENEUVE DE TRANS 


59 ans, uné à Marseille, cond. A | 
mort, le 17 prair. an 2, par le 


| par la com. milit, de Bordeaux. 


de la populace qu'il avoit à 86s or- 


1 


k 


W 
+ + . 


1 1 


* ö Jug. NxurvIILE sn. 
(Louis - Heury), colonel du regi- | 
ment de Ronsillon, noble, 4gë de 


1 


vaineu d'avoir congu un hls 
Soulevement de la part des detw- 
nus qui se trouvoient avec lui 
dans les prisons de Port-libre, . 

VILLENEUVE DE LAROCHB 
(Louis - Mazet * noble, dom. à 
Nanty, cond. & mort, comme &mi: 
gre, le ror vent. an 2, ou le trib. 
crim. du des. 

VILLENEUVE- Mare), 1 
ne. et dom. à Bordeaux, 486 de 
40 ans, cond. à mort, comme 
contre r& Vol., le 1er. therm. an 2, 


-VILLEQUIER ( Duc de), mas 
réchal- de- camp 5 chevalier des or» 
dres du roi, premier gentithomme 
de sa chambre et gouverneur de 
Boulogne, deputs de la noblesse 
de la Sénéch. de Boulogne-sur-Mer 
aux Etats. Génòr. II donna sa dé. 
mission en 1290, et ſut remplaecs 
par M. Dublais.” Se trouvant de 
service pres du roi le 28 fév. 1791, 
lorsque la Garde- nationale désarma 
200 gentilshommes dans le cha- 
teau, il fut lachement insulte Par 
la Fayette, qui fort des troupes et 


dres, oublia les Egards que il de 
voit au moins A son Age. 
VILLEROI mme 40 


VILLERS (le Chevnlieride Mov 
ix de), aide-major du regt. de 
| Navarre, puis alde- major de l. 
garde constitutionhelle de Louis 


XVI. Se. troavant pres de ce 
prince 


1 


l og: R . 
ING WOE: 5 _ 1 oy 4 boy x RS | 
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3 179: kt ss onble/ st betlebch leserüser Mas 1 
sacré par ses soldats. 1 i objets plus esdentiels; et dans le ; 3 
- VIEEERS: (Fran;ots),» deputs mois d'oct. iF«fut. membre du co | Ds 
de la N nſerg & la Conv, Nate, „ mité chargé denaminer de traité a , 
od il vota la mort de:Lonis XVI. | de paix conelu avec le rode Na- 8 


Oa le vit paroſtre souvent 4 la tris ples. Le 24 juin 47997. il pressa 16 
bune pour y prononcer des discours Cons. de fixer le mode de rEpar+ 
vagues et insignifians,” et y pions tition du milliard promis aut 4b. 
ter des rapports sur les finances, a · mées. Le 37 juil. Lil s'sleva avee 
griculture, le commerce, binstruc- |. force. contre le projet de Ae 
tion publique, au nom de tous les | tendant à rappeler les fugitiſs 
eomités, dans lesquels il travail- | d'Alsace: On veut, dit-il, faire 
lu assez constamment. II fut rentrer les emigrés en detail, en 
aussi envoys en mission dans 1a | attendant qu'on puisse ies rappet . 
Vendée & vepoque on Biron y ler en masse I.Lalviolence de 40 : 
commanda), »'et+ ensuite à Brest discours ayant souvent fait natere _ 
our des objets relatifs aux prises | des murmures, il descendit de la 

et au commerce. Devenu membre tribune. pale et défait, et sortit 
in Cons. des 500, la maniere | aussitöt de Ia salle; mais fidells à 
ont. il se prononga en faveur du ses principes i Ubddfondit:leulpas: - . 
rti Dirertorial lui fit obtenir un demain le message du Directdire > 
deu plus de consistance qu'il wen] contre la ville de Lyon. Etant 
woit eu durant la Conv.; et il Sorti- du Cons, en 1798, iby fut 
continua 4 présenter de frequens aussitét reel. Pour un an; et des 
rapports: au nom du! comits des vint en dec. 1299 membre du 3 
finances. Le 23 janv. 1796 il dé- | Corps-l6gisl.. nnd ngns: n 
fendit,avec beaucoup 'daigreurrlw | + ILLETARD,depats-suppleant | 
&putation) illegale nommée par la | du dep de Vonse CY la Cony; 
winorits:; (eomposce de Jacobins) | Nat., 0 i} fut appels. vers la fin I 
tes dlecteurs du dép. du Lot; mais de la session. 11's'y,montrdaussj- | 
es efforts furent inutiles, du töôt assez attaché aux principes jacos - 
moins jusqu'au 4 sept. (18 fruct.) bins, et le va notamment en acdt 
17975 ẽpoque a laque lle le Diree- 1795 contre lla rentreedes 6migres; | 
tire. rappela les deputes/alors ex- qu'il accusa de se fabriquer.euxy. 
zulsés. A la SEance du 131mars memes des certißeats de rési- 
e la Miro e il $'opposa 4 ce que l'on en- dence. Devenu membre du Cons; 
Louis Mitamat la question de la liberté de des 3500, il y pronongas le 4 janv. 

e ce Wa presse, comme étant intermi- une un dener eee 
krince Tou. III. „ Ia | | 31 : 


* * — 9 , 
8775 « * 5 


\ i : : 0 MN | ; ; : 8 | 53 
0 — ; : ; 


n 
wens contre Job-Aime, et soppOo- 
WY à admission d'un homme qui, 
selon {ai, avoit dauous les membres | 
de la Conv.'@ la proscription. Le 
| 15 du meme mois il parla sur Por- 


> ganisation de la marine, et en 


fev. il devint membre d'une com- 
misston chargee de présenter un 
projet de loi sur les parens die- 
migres, auxquels it se montra pen 
favorable. Envoys en mission en 
Italie au commencement de 1297. 


il voulut se rendre lui-=me&eme à 


Lorette pour y enlever la celebre 
Madone, et mit dans cette ex6- | 
"ention un appareil digne de la pe- 


titesse de son esprit et de son ca- 
Lis avec la faction de la Gironde, 


ractere. L'image en bois de la 
Vierge; une robe notre qu'on dit 
avolr 66 celle de Marie, et trois 
astlettes cassées, de fayance ; 


qu'on assure avoir fait partie de | 


von menage, furent envoyées par 
nl au Directoire. - 

Cons. en 1798. il: y fut aussitdt 
reelu, et se montra en nov. 1799 
très-ſavorable A ta 'r6v: oper&e alors 
par Buonaparts.' Ce fut meme lui 
qui présenta, à St. Cloud, au 
nom d'une commission, le decret 


qui chassa du corps legisl. tous | 


les membres 'opposans, cassa le 
Directoire,ajou rna les Cous., nom- 
ma deux comm. intermédiaires et 
trois Cons uls provisoires, ete 
Pour prix de sa complaisance il 


devint la- meme alors membre de 


la een. intermediafre des 5300, 


IS 


Etant sorti du ; 


1799. 
du Corps-législ. e 
Ste. | 
(9-8/2 de), évsque d'Oleron, 


VIA. 


ot. en dsc. da Suat-cobservateur. 


VILLETTE 0 Charles), connu 
ut la rév. par la plus profonde 
immoralité, et par quelques jolis 
vers, qui lui valurent des Eloges 
outrés et. méme  ridicales de la 
part de Voltaire, qu'il avoit en- 
censé, il est vrai, avec la der- 
nière affectation, et dont il finit 
par 6 pouser la nièce. Il la rendit très· 
malheurense et s'sétant jeté dans 
le parti r vol, il intrigua d%bord 
pour la faction d Orleans, et fut, 
en sept. 1792 „nomms deputé du 
dep. de l'Oise à la Conv Nat, of 
| il vota la detention de Louis XVI 
et son bannissement à la paix. 


E 'n'efit- pas tardé, probablement, 
A porter sa téte Sur un Echafaud;' 
mais il mourut le 10 juil. 1793, et 
b'Assemblée assista par deputation 
Th ses funcrailles, 4 | 
2NILLEVIELLE- (reis 40), 
éveque de Bayonne, député du 
olergé de Navarre aux. be. 
'Gsner, | 
VILLIERS, 8 Oo kn 
de conciliation, e du dp. du 
Jura à la Legislat. 
VILLI Or, deputs du dep; de 
rEkscaut au Cons. des 500, en mars 
' Enad6e.- il devint membre 


 VALLOUTREIX- mn P rk 


député du clergé du pays de Sou- 


les aux Etats:Geaer. jet | zun des 
J 14 {ill * 2 . 


vim 
. ee de la ne. du 
15 sept. 1791. 155 
"VIMAL-FLOUVAT, aa 
et ancjs) maire d' Ambert, député 
du tiers:6tat de la Sénéch. de Riom 
en Auvergne aux Etuts-Gener,. 
VINAR, homme de loi et 
procur. de la commune de Rouen, 
deputs du dep. de la Seine-Infer. 
a la Legislat., od: il si6gea tou- 
jours parmi les moderes, Le meme 
dep. Vayant nommé en mars 1798 


au Cons. des Anciens, il s'y mon- 


tra favorable à la rev. opérée en 
nov. 1799 par Buonaparte, devint 
en Loni enen membre de la 


comm. intermédiaire de ce Cons., 
et en dec, du Senat-conservateur. 


VINCENT (Pierte - Charles- 
Victor), député du dep. de la 
Seine-Inf&r. à la Conv. Nat., on 
il vota la detention de Louis XVI 
et son baunissement A la paix. 
Dans le courant de 1292 il fit plu- 
sieurs rapports sur les domaines, 
les biens ſéadaux et les prô tres. 
Quoique rEvolutionnaire assez zélé, 
il ne fut jamais trés-exsgéré, si- 
goa la protestation du 6 juin 1793 
contre la tyrannie de la Montagne, 
et fut en conséquence un des 723 
deputes emprisonnés Sous Robes- 
pierre et innocentss après sa chute. 


Devenu membre du Cons. des An- 


eiens, il en sortit en mai 1792. 
VINCENT (Frans. Niolas), fils 

du concierge d'une des prisons de 

Paris, et clerc d'un avocat au mo- 


* 


ment de la 570 Ne mw caria- 

tère excesslvement violent, pour- 
vu d'une demie instructior qui 
| exalta son imagination sens la re- 
gler, et égaré par les orateurs 
anciens qu'il lut, sonvent sans les 
comprendre, il accueillit la rep, 
franc, avec enthousiasme, et com- 
menga A y figurer en 1792. Pache 
le nomma chef des bureaux de ia 


guerre des qn'ileut obte nu es minis. | 


tere, au commencement d' oct.; il en 
fut rhass en fév. 1293 par Beurnon- 
ville; mais ce general ayant 6s 
livre aux Autrichiens, Boochotte, 
qui le remplaga en avril, config. 
aussitöt à Vincent le poste impor- 
tant de. Secretaire-general de la 
guerre; et des-lors il devint un 


des chefs marquans des Cordeliers, 


distribua des places, se forma u 
cour, fit nommer son ami Ronsin 
(voy. ce nom) general de ParmGe 


 r6vol, » et Venvoya contre les Ven- 


deens, signaler son ineptie et 88 5 


cruauts. . Accus bientdt de dila- . : 
pidations, et 'denonce par Phelip- 1-34 


peaux comme auteur (ainsi qus 
Ronsin) des deroutes de Iarmde . 
r6pub. de la Vendée ,/ il fat decrets 
d'arres tation le 17 dec. 1793. et 
.relachs le 2 fev.. par Fascendant : 
des Cordeliers, $ur-tout de Dan» 
ton qui le déſendit chaudemzut, 
Cependant il se formoit dans. le 
sein des Cordeliers meme une 3e 

conde faction, celle de la Com- 


| mune ou des Hebertjstes , qui 


3ls 


uo v1 IX e eee 
fire des services une avolt rage, prit wh couteku, courut à 
rendus contre les Girondins (voy. un gigot cru, suspendu a A fens. 
 Cuvansrree HE BERT), erut pou- tre, en couph v un morceau et le 
15 voir dominer seule dans la capitale, dé vora „ en 8seriant: Cue ne- puis 
et finit par suceomber sous les ef. je manger aii ia chair Hewes en 
| _ Torts reunis des Jacobins, et des Cor] nemis 1466 2367 41 Wag | 
bY 3 N deliers qu'elle 'venoit de déserter Un Fer e Serv. de | 
| (vo. a ce sujet DanTton' et S la Rep., servit utilement, sur. tent f 
Burt). Vincent s'étoit attache at en 1794, à Parmee. de la Moselle; i 
cette faction, et il succomba avec j et fut employs en 1800 à St. Do- 5 
elle. Arrèté avec ses complices; Il mingue, par Buonaparte. ea e 
fat traduit devant le trib. révol. VINCENT DE en Pay. a 
et cond. A mort le 4 germ. an 2 | ce dernier nass. 1 
P 
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(24 mars 1794), comme eonspira- | - VINET, 4 du dep,” de la 
teur: II etoit age de 27 ans et ns | Charente-Iufgr. à la Conv. Nat. 


à Paris. Pour donner une idée de od il vota a mort de Louis XVI. E 
: son earactère il! suffiroit de rap Devenu membre du Cons. des 500, F 
NJ porter qu'il assura um jour, dans f il en sortit en 1798, et ? fut aus- 
une scance des Cordeliers, qu'il | Sitdt-re6lu, Fon Free 


\ 


n y avoit qu'un moyen de sauver la VINS (le Baron de). general 
France, cest-a-dire d'tgorger un d'artillerie au service d"Autriche.' 
tiers des habitans, les nobles et les II fit les campagnes de 1288 et 89 
pretres, pour assurer la prospérité contre les Tures; et ayant été 
des deux autres tiers. Un trait du | employe dans celle de 1790 en 
; meme genre, consigué dans le Tu- qualité de feld marechal liente- 
Bleu tes prisous SOUS le rogue de Ro- nant, il commanda le corps d'ar- 
bespierre, acheveta de le pejndre, | mee qui investit Zettin le 23 juin 
» Ce petit homme violent, es til dit, | et sen empara le 15 juil. suivant. 
iujurioit au Luxembourg tous les En 1291 il ent le commandement 
dstenus, lors de sa premiere ar- general de la Croatie , et dans le 
restation; il entra en furent con- courant de dec. il quitta cette 
tre plusieurs prisonniers de mar- [place pour celle d'inspecteur gé- 
| qtie, tant Anglois qu'Espagnols et | ner. des frontières. L'Empereur en 


* 


: 3 les auroit frappes saus les gendar- l'ayant nomine en nov. 1792 gene- * 

| mes. Son Epouse, qui avoit la per- | ral en chef de Farmee Austto- Bai 

* mission de le voir, Fentretendnt | Sarde en Italie, il 6prouva succes- arm 
= un jour tout bas de ses affaires, il sivement differens revers' pendant croi 
slang tbut-à- cop /-6camant de cette campagne et les Sulvantes, u 


. * ann N 
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tomba malade, et quitta momen- 


tanément Larmée. II encreprit ee- 


pendant le commandement en avril 
1795. et essuya bientòôt de nouveaux 
tchees'; c qui fit naitre quelques 
doutes sur seg principes et sa 
fideiits, Mais i: se justißa pleine- 
ment en 1796 des torts qu'on lui 


imputoit, conzerva- 8a pension et 


son xégiment; et ne fut plus 
employs. Les gens qui cherchent 


& tout des causes mystérieuses, 


avolent mis sur le compte de sa 
probits des revers que l'on ne de- 


voit attribuer qu'à son $6 rae , 


et A Chabilets de bennemi. 

; VIOCHOT, cure de Maligny, 
député du  clergs du Baill. de 
Troyes aux Etats-Gener. 5 
VIOL DE BAGNOLS (#r anzois), 
eitoyen du dep. du Gard. Un de 
des amis ayant été traduit devant 
le trib. du dép., en inim 1296 „11 


11 1 


se porta, avec 200 hommes, dans 


la salle diaudlence, ets poigrarda; | 
en présence des juges, onze ci 
toyens de la commune de Mezean, 
qui servoient de;tsmagins contre le 
prẽvenu- „ i eee n 


VIoLAND, presid. du trib. 


de ce dep. au Cons. des en 
en mars 1798. 'TALIDL ys 
VIOMENIL (Fran. Du 1 
Har de), lieutenant-genéral des 
arms es du roi de France, grand- 
croix de l' rdre de St. Louis, etc. 


It servit en Corse en 1769 à la 


\ 


\ 


f 


FED: 
tete de la legion de Lorrains'dont 


il-6toit;colonet, et fut envoys 05 
Pologne à la ſin de 1221, pour y 
seconder les confsderes de Bar. 
En juil. 1789 il fut employé dans , 
l'armée que Louis XVI voulut 8 


alors faire approcher de Paris sou 
les ordres da: :'marg&chal ds. Broglie; 
et /s tant .tronve ensuitt prèsd du 
roi le 10. t 1792 il ſut'blessé; 


A lattaque des Tauileries, dun 


coup de feu qui lui cassa la euisse, 
et fil mourut dans le mois de fe6v; 
Suivant,; chez M., de Malésy, on 


on, l avoit caché au moment de la 
. prise du chüteau. % d 23437 8 


VIOMENII. (1 Cee.: oy dre 


| cadet | dus précédent; lieutenant- 


général des armées du roi- de 
France. En. 1269 il fut employs en 


Corse, et.gueeegda à son frère dans 


le commaudement de la dégien 4e 
Lorraine. Avant eémigré dès te- 

commencement de la rév., tnt 
employs: A Varmse:de:Conde, dont 


il. commanda l atant- garde de 1a 
 maviere. dla plus distinguée en 
1293. Au commencement de 1293 


il leva unrégiment au Service: 


d Angleterre; muis ce corps ayant 
erm. Au dép. du Doubs dsputé bientôt eté. xdforme; il retourna à 
Varmee de Condes, o il se distin- | 


gua- de nouveau pendsut la cam- 

pagne de 17965 à la tete d'une di- 
vision da lavant - garde. En 2597 
il suivit ce corps en Russie, et entra 


au Serv; de cette puissance en qua- : 
lite d- een g6xgral.. ITE 
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+ VIQUESNEL' DE LAUNAV. 

; propri6taire au Mello et vice-pre- 
did. du district de Wann deputé 
de I'Oise à la Legit. 7 


vio ES 


+ VIQUY, depnte du dep. de Seine 


5 et Marne à la Couv. Nat., od il 


vota la detention de Louis XVI er 
son bannissement à la paix. De- 
venu membre du Cons. des An- 
ciens, il en sortit en mai 1797. 

n VIRIEU (Franęi- Henry Cie. de), 


colonel du regt. de Limousin; d6- 


puté de la noblesse du Dauphins 
aux Etats-Gener, Fidelle à ses mas- 


= dats, qui- presctivoient le vote 


par téte A tous les depots de 
cette province, il se r6unitau tiers- 


Etat avec la minorité de son or- 


dre, se rapprocha tantòt des revo- 
Jutionnaires, tantöt des Royalistes, 
et finit par 8e 'faire' rejeter des 


deux partis, à raison de Pincohe- 
rence et la fluctuation de ses prin- 
a elpes Le 13 juil. 1789. moment 


on. be roi rassembloit des troupes | 
pres de Paris, il proposa de re- 
nouveler le Serment du Seu. de- 
Paume, cest-3-dire' de ne pas se 


= -xEparer avant la confection de la | 


eonpstitution ; 46 28 du meme mois 
al S'opposa A I'ctablissement d'un 
 comits des recherches; et dans la 
s6ance de la nuit du 4 aofit-il acheva 


; de S8 rendre elaiculs en $'6criant, 


au milieu de ladiscussion relative a 
rabandon des priviléges, „, qu 11 
apportoit, comme Catulle, gon moi 


eau Sur Pautel' de la watrie, et 


„„ 
propo soit la destruction des cd- 
lombiers. Le 20 ll parla en fa. 
veur d'une déclaration des droits 
de l'homme, demandant qu'elle 
füt mise à la tete de la constitu« 
tion. Le 7 dec. il prononęa un dis- 


au milieu duquel on eut bien de 
la peine à comprendre qu'il vou- 
loit s tablir deux chambres, et don- 
ner au roi le veto absolu.” Naturel. 
lement atrabilaire et violent, il 


nière opinion avec une ſougue 
scandaleuse. Nomme président,! te 


m8me le discours d'usage et prota 
le serment 'civique 3 mais le lende- 


17 mai 1791 il ene un projet 
sur les monnoies de cuivre, et ne 
developpa dans son discours que 
des idées vagnes et des vues deja 
rejetses. Le 31 il $'6leva_ Avec 


des p6titionnaires payés et quel - 
ques membres de Ass. Nat., di- 
 rigeoient contre les officiers; II 
signa ensuite les protestations des 


vIsAdUET. habitant 40 Lyon, 


défendit cette ville en 1703 con- 
tre les troupes conventionnelles. 
S'étant porté, à la tète d un dé- 


. 


cours trés-vague et tres-long, et 


dé fendit plusieurs fois cette der- 
27 avril 1290, il accepta, prononta 


main il envoya sa demission. Le 


"force contre les \calominies / que 


13 et 15 sept. 1791 contre les in- 
novations faltes dans reg 7 


et un des chefs de ParmGe qui 


tache ment dans le village de Cha. 


1 
4 
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des rafraſchissemens; mais tandis 
qu il Etoit daus la plus grande s6- 
curité, il fut assailli st massacre 
par ex, avec une partie de 34 
troupe? Sa femme, age seulement 


de 17 ans, de la figure la plus 


mts ressante, et grosse de 8 mois, 
Pavoit- accompagns; ; et ayant voulu 
ie secourir au moment od elle le 


vit erible de blessures, elle fut 


ren verse elle - mème d'un coup de 
de carabine, et un soldat Allobroge 
racheva à coups ee sur le 


corps de son mar. 


Deux parens de Vissaguet fas 
rent guillotinés apres la prise de 


Lo par les Conventionnels. VERT 


- VISCONTI (Frangois), ambay- 
adenr de la Rep. Cisalpine pres 


de celle de France, en jun. 1797. 
En nov. il passa en la meme qua- 


lite pres de la cour de Vienne, od. 
il résida jusqu'à 14 e des 


bostilités. 1 3 | 


VISMES ( Wong . 
au tiers- tat du Baill. du Vermau- 


Jois aux Etats-Génér. II travailla 


dans les comités, particulièrement 
dans, celui des domaines, et fut 
na des. membres les plus moderes 
du, Coed” gauc lie. 

& ' VISSET DE LATUDE (Jean) 
noble, major du regt.-d'Artois-ca« 
valerie ,  n6 à Verdun, dom. Als: 


| Mailly, dep. de la Meurthe, cond. 
à mort, comme conspir,, le 28 


3 


| V 1 T', 
zellen, les babitans lul offrirent 


4 > 


A _ 


op: an 3 * ay 6b. . d. 
Paris. n l. 


VISTORTE as + la Cote 5 


4'Or au TROY 500, 9 


1795. 
7 - VITET,- 


N + $1.4 


ple 1 eee 


e et président du dsp. de 


Rhöne et Loire pendant les au- 


nces 1291 et 92. Partisan zäls de 


la rEv., mais depourvuſ de moyens 
et sur-tont d' education, il acquir 
du credit dans cette ville par 
toute sorte de petites intrigues, le 


soutint en, corrompant l'esprit pu- 


blic, et devint Iidole des clubis- 


tes en declamant contre la royau- 


t6, et faisant, ou laissant foustter 


les femmes qui alloient à la messe 
do pretres insermentés. Nommé en 
sept. 1792 député de son dép. à la 
Conv., il fut envoys des le'22 du 


meme mois; à Lyon, avee deux de 


ses eoilegues, pour y retablir le“ 
| calme, et ne fit qu'y exaspérer 


les esprits par diffcrentes vexa- 
tions. II vota ensuite la detention 


de Louis XVI et l'expuls ion de 


tous les Bourbons. S' stant, vers le 
mois de fév. 1293, retiré chez lui 


a sept lieues de Lyon, pour cause 


de santé, on l'accusa bientdt da- 


voir pris part aux troubles qui 0 


éclatèrent alors dans „cette con- 


mune, et en jail. il fut décréte 


d'accus ation. Cependant, ayant 
survécu aux proscriptions de Van 


25 Merlin de Douai reclama en sa 
et il fut 


laveur en mars 1795» 
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g asse relates dans evi fewer 1 
tions, 
2: leg-ecoasions, un:acharnement sin- 
| Lulier contre,sa ville natale, et la 
dénonga partienlièrement le 28 et 
| toujours refute d'une manière vi- 
lard et sur-tout par son collégue 
on dgp., appelé eee bee 


. le dip. du Rhone.“ N INT BIT 


Nome, l'un des prineipaux cheſs 
db''ane conji Juration-- qui fot décou- 


le gouvernement poutifchl. Cet 


. chyte du Pape; et on lui avoit 
dei promis le commandement du 


Volent se rendre mattres. Il fut 
cond. à mort pet de temps après. 


maison d'arret de St. Lazare , on 
._. | mais is suspect ou attaqus 10 patria. 


* — 9 
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Devenu membre du Cons. 
de 30%, il y mohträ, daus toutes 


he. 30 Juil. 1796 Comme stant en 
stat de contrearevol.; mais il fut 


goureuse, notamment par Du mo- 


Béraud. Etant sorti du Cons. en 
1798, il y ſat aussitöt reeln par 


VIVANI(TAbbi), chatoine Shs 


verte · dans cette ville en juil. 1796, 
et qui avoit pour but de reuverser 


homme, - perdu de dettesg espé- 
roit ge faire une fortune au milieu 
des troubles qui suiveroient la 


chateau St. Ange, qui 6toit le pre- 
mier point dont les eonjurés de- 


-- VIVANT DE MuICAUT (&.). 
noble et conseiller au parlement de 
Dijon, ägé de 37 aus, ns: et dom. 
2 Paris, cond; A mort, le 9 therm. 
an 2, par le trib révol., comme 
complice d'une conspir. dans la 


. 


vor 


- VIVIER;proprictaire,ddpnt6du 


tiors-crat de:la Navarre aux Etats- 
—— 3 lu | 
VIVIR DE +» LAPEROCHE:z 


3 a # $1 tt 4 40 MI ++ r 
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Pindre," député de ce dsp. à la 


VOL WARTIH (le Baron 40, en- 
voys A Faris en aollt 1796 comme 
ministre du due de Würtemberg; 
pour y nEgocier la paix entre son 
souverain et la Rep. fang. Il fut 
a e en mai 1297. 


noblesse de la Sénéch, de vVille- 
| neuve-de-Berg AUX. Etats-Gener., 
et, run des signataires de la pro · 
testation du 12 sept. 129 


1 VOLDEL. ( Charles ), e 4 
Morhanges, deputs - du klers- stat 5 


du Balll. de Sarguemines aux 
Etats- dener. Quoiqu asse chaud 
'r6vol., il” tt toujours demeurd 
ignors, „ Sans SA nomination au co- 


mité des recherches. Leinquiétude | 


continuelle qu 'il y montra;, la soif 


des conspirations qui Fagita dans 


cesse; lui donnèrent une sorte de 


reputation, qu'il efit vainement 


de-Savardin; 'abbé de Barmont, 
les freres de Louis XV1,"ce prince 
lui-meème, etc., etc., ſurent surces · 
sivement les sujets des rapports 
ou dénonciations qu'il présenta à 
PAssemblee, et le duc d' Orléans 
est le seul homme dont il wait ja- 


il &toit decal? ĩ ta; gs) 


= 
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eee eee du dép. de 


Législat. 770 


vou G Cre. de), 46pucs. de la 


attendue de ses talens. M. Bonne- 


U 


4 


For 


tisme. 11. 8e montra au zontraire 


on zels partisan , scrivit en 84 
faveur lors de son procès, lui 
servit de defens eur officieux et 
prouva ainsi qu'il poss6doit au 
moins une vertu, celle de la re- 
connoissanèe, car dès Fouyerture 
des Etats, ji s'stoit attaché A ce 
prince, Etoit devenn son agent, 
vami de madame de Genlis a' 
_ conduisit-en Angleterre en 17291 
et le guide du jeune duc de Char- 
tres qu'il dirigea dans les clubs; 
les banquets, les socis tes popu- 
taires, et dans e e conduite 
revol. A Pays: nk 45 45 
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þ 


6 moĩs lors a0 sa eee a 10 


5 volplx. GARTEMuS (en 1. 
& trouve au eerit Vo sIX ), pro- 
A | 
f b eureug-syndie du district de Guer- 
1 ret, deputs, diy dep. « de 1a Creuse 3 | 
4 la Legislat. Le 25 mai 1292 ils op. 
4 posa avec force 4 une motion de 
1 Thuriot, qui, » voulelt que la de. 
46 þ nonciation de 20 citoyans actiſs frat! 
if suſfsante pour faire. exporter, sans 
hs examen, un protre inserments. Il 
de traita cette proposition datrociſe, 
ON | et soutint que mille fois on avoit 
1 1 20 factie ux se réuuir pour | 
at proscrire les meilleurs eitoyens. i | 
Ice VOISA RD, | fils, . admiristfateur | 
es» add dep. du Doubs, deputé de ce 
rts dep. à la Legislat,, ol il profsssa 
a & des sentimens assen exage rés. Le 
ans 22 oct. 170 1 fl. demanda, dans un 
ja- discours (à peine francois) sur ve. 
rio. migration, que l'on fit le proeds' 


% 
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AUX prices Fo aux Edeka 
'gres,. comme trattres'ets déser- 
teurs, et qu'on imposat une triple 
contribution sur tout autre citoyen 
sorti du royaume; mais ces mes 
ww parurent alors un peu pres. 
Ii n'avoit que 25 ans et 
Leégislat. | Fr 
.+ VQISIN: 5 e 
rteks. Hoy. ce am. NET 
VoOlSINS (le Vicomte de), ma! 
"Ich al-de-camp et commandant Pars 
tillerie à Vatence. Les:Jacobins'de 
cette ville redoutant son c ractère 
et ses principes, s'studièrent des 
le commencement de la rev.” a le 
rendre odieux au peuple et aux 
Soldats; croyant ensuite que te 
moment de s'en ds faite ttoit arri. 
ve „ ils exeite rent contre. 1 ui uhe 
6meute/ en mai 1290, sous pros ' 
texte qu'it venoit de faire pu- 
vir. injustement un artlileur) qu- ii! 
avbit mis la citadelle en stat de 
défense pour pouvoir tirer sur 
la ville, et qu'il correspondoit᷑ aver 
un agent des princes frangois La 
municipalités, instrument passif 
ou wolbntaire de ses ennemis; 
binvita à se rendre dans beglise 
de St. Jean, on le peuple ctoit 


„ „% ln Gb} 
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Fassemblé, afin de 8 justiſer; 


mais A l'instant od il voulut res- 
sortir; il fat assaillt, quoiqu' es. 
corté de 4 officiers municipaux; et 
bientöt percé d'une balle et de 
deux coups de couteau, Son corps 


_<gp 
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fut t ensuite trains. dans les rues 
par la populsce. ee 


»YOLELER, iacsbin ſoreens, 


necusateur- public près la com. mi- 


lit. qui fit couler tant de sang 


dan te dep» de la Mayenne. Pour 
le faire connoftre, il suffit de rap- 


pb tter la lettre qu il adressæ aux 


munſcipalités de ce de p., et qui 
fut denoncte A la Conv. le 3, lEv. 


1795. „ Citoyeus, terivoit - il de 
Laval;ils sont pass6s bs temps de 


moderation et d'insouciauce, 895 
_ vous-Jaissates. les ennemis de fa 
= patrie tranquillement vaguer sur 


1e sol de la liberté. L'instant de la 


| juistice. nationale est à l'ordre du 


jour, pour faire tomber la -hache 
sur la tete du trattre et du par- 
jore; rangez dans cette classe les 
tolérans, les fanatiques x les fede- | 


| ralistes:;. les -royalistes ,; et autres 
| aristocrates que la loi met hors du | 


| Sei de 41a: republique. IN 0 : N 


Sur ce fonds. .. . je vous de. 


\ clare que nulle commune n'existe, | 


qui ne contienne de ces monstres. | 


8 Toute municipalite qui ne ſera 
5 pas traduire à la maison d'arret | 


des accusés, et qui ne fera pas 


entendre contre chacun au moins 


deux témoins, sera reput6e les 


receler et les favoriser;- et pour 
trouvera, A ma dili- 
qu'il ne put sontenir à la tribune, 


gence, de jour on de nuit, in- 


curcerse sur, mon requisitoire. | 
n' par- 
gnons rien. . Nous promene- 


Purgeons, Répuliczins, 
" , 1 \ 


q 
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| Etats-Gener.. 


rons A leds sur los loan 


| votre vigilance aura, traduit des 


conpables. « La conduite de ce 
inonstre répondit à ses principes, 
et nous pourrions. eiter de lui cent 


autres. La Conv. saisie d'un mou 
vement d' horreur 4 la lecture de 
cette lettre, alloit ordonner son 
arrestation lorsqu'elle apprit que 
on s'ẽtoĩt. déjà assuré de sa per- 
sonne. eie kar, en point n6: 


tiers état du Baill. de Dijon aux 
Le 10 nov. 1790 il 
fit la motion de rappeler tous les 
ministres et  #mbaradeurs que la 
F rance entretenoit pres: des Pots. 
sances (rang bres, 3. cause au ds. 
dain qu'on leur temoignoit, | 45 te 

En mars 1791. 11 fit nommer 
un de ses parens, -qui se trouvoit 
proſesseur d: $1oquencs an college 


du dp. de Ja Cite- D 
voLIGNY (BOUQUEROT), ae. 
puts de la Nievre au Cons. des An- 
ciens, en mars 797.” Fi we ic 
Vol NE (Cas eve 405, 
propristaire, depute du tiers-état 
de la Séuéch. d' Anjou aux Etats- 
densr. II arriya à VAss. Nat. avec 
une espeèce de reputation litté raire 


faute de taleus oratoires. Il em- 
brassa cependant la rév. avec cha- 


leur, pressa de ptocès de M. de 


traits plus atroces les uns que les 


VOLF iNS, ak OP * 
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de ijon, Ev8que constirntiougel 
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| Berenval c voyer co 546 Y. perle 
en faveur de la Souverainets du 


peu ple, se prononęa Souvent contre 
pautorité royale, notamment dans 


la discusslon sur le droit de paix 


et de guerre, poursuivit avee cha- 
leur la spoliation du clergé, et se 
montra mEme-un des ennemis per- 


_ Sonnels de Parcheveque. de Paris 


(Juigni®), lors de Vespece de con- 


juratlon faite contre ce vieitlard. 


Vers le mois de sept. 1791 il fit 


i hommage A VAss, d'un ouvrage 


qu'il venoit de publier, et ayant 


pour titre: Des ruines, ou medita- 


tions Sur les revolutions des em- 
pires. Ce qui attira le plus alors 


les regards sur Volney, fut une 


lettre qu'il écrivit, le 4 décem. 


1791, à Mr. de Grimm, chargé a 


Paris des affaires de l'impératrice 
de Russie, en lui renvoyant une 


msdaille d'or que cette princesse 
lui avoit fait remettre, pour lui t6- | 
moigner sa satisfaction de l'envoi 


qu'il lui avoit fait d'un exemplaire 


de son | ouvrage intitulé Mon 


voyage. Cette lettre est remar- 
quable par les: expressions peu 


mesures dont elle est remplie. 


On'y fit une réponse pleine des- 
prit et de finesse; sous le nom de 


Petroszoꝝ. Apres la session Vol- 


ney alla | voyager dans les Etats- 
Unis, od il fut tres-bien regu par 


Washingthon; et de retour en 


France il devint, en nov. 1794, ins- 
tiruteur de Fecole normale de Pa- 


e de VInstitut- Nat. 


8 
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ris, pour "1a partie de histoire. 
I fut ensujgo un des membres de 


Ass. Cons tituante que Bauotba- 
parte et Siéyès appelèrent aupres 
deux, lorsqu'ils voulutent opstrer 


la rev. du 18 brum. an 8 9 nor 


1799: et il devint en dec: membre 
du Senat-conservateur, après avoir 
sts mis sur les rangs pour occuper 


une place de conseiller d'stat ot 


11 &toit A cetts 
. Vots 
ney affichs de la rudesse, de la 
franchise et de la brusquerie, solt | 
que la nature lui ait donns ce ca- 
ractèrę, soit (et c'est 1a notre opi- 
nion) qu'il ait en quelque sorte 
revstu comme un moyen de faire 


meme de Consul. 


de Veffet, II possède de b'instrue“ | 
tion et jusqu'A un certain point 
art, d'serire; mais on lui refuse 


assez ' generalement des vues er 
de la justesse dans Vesprit, 1 5 
VoONCK, avocat & Bruxelles, 
homme instruit, spirituel, et d'un 
esprit actif et entreprenant. Il fut 
un des premiers écrivains qui 8'6. 


levèrent contre les innovations fai- 


tes par Joseph II dans le gouvers - 
nement des Pays-Bas autrichiens; 


et craignaht les recherches des 


agens de 'autorité, il se retita 
en Hollande au commencement de 
1788311 x<travailla d'abord de con- 
cert avec Van-der-N oor, A engager 
les puissances garantes de la cons- 
titution du Brabant, à intervenir 
dans les troubles * SE Propa- 


1 


avec lui, ne bessa de s'ophOSer à ses 
desseins; et aussitöt s' stablit entre 


„ Tor 
"rojent}-' ot fut membre, puis présl- 


dent din comité secret gui se forma 
à Breds, pour organiser Vinsurrec- 


tion des Belges. Il ſorma ensuite 


I Hasselt un autre comité patrio- 
thque; qui parvint, au moyen de] 
conttiputions $ecretes, J:armer les 
premierszoldats Brabangons.qui se 
_ y6unirent! sous Van - erm Mersch, 
et determinèrent la retraite des 
Autrichiens. 
Brabant, et- æegut baceueil le plus 


flatteur; mais depuis cette poque 
| ces du ,corps:; Isgisl. 6 
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Van- der- Noot se divisa d'intérét 


eux nne guerre d'opinion qui de- 
vint la première eause de la chute 


du parti patriotique. Vonck, lie 


avec Van g der- Mersch: et le duc 


$ d' rsel, en t quel que, temps av an- 
tage contre Van- der- Noot, Van- 


Eupen et Schoenfeld (voy. ces dif- 
ferens moms); mais enfin son rival. 
Pemporta, Sur-tout en petsuadant 
aux Etats des différentes provinces 


que Vonck voulolt introduire une 
rev. démocratique. Quelques dé- 


| marches de: ce dernier semblèrent 
en effet, vers la fin, jnstifier cette 
inculpation; soit que son opiuion 
fat vraiment telle, soit (ce qui 


nous semble au meins aussi pro- 
bable) que poursuivi par ses en, 


nemis, devęgnus maitres de bauto- 


its, des troupes et des trésors 
ges Etats, il ne vit plus d'autre 
moyen de leur résister que d'ap- 


— — 


* 


11 revint alors en 


 Rabant, + 


V oy 
peler en 8 sorte e 
A lui. Quei qu'il en soit, la chute 
des Vonckistes devint le signal de 
la decadence. .du-; parti- en 
tige, fiond i btn I a 

VOSGIEN, maire d' Epinal, dba 
. du dep. des Vosges à la LE. 
gislat, Le 6 oct. 1791 il fit-rap- 
porter un décret reudn la veille, 
qui supprimoit les titres de Sire et 


Majesiè, ainsi que le cérémonial 
observé jusque-là pour la réceg- 


tion du roi dans. la salle des a6an« 


tiers tat de la Senech. de Nimes 
et Reaueaire aux Etats- Gener,. 11 
Stoit-calviniste,//et fut un des ac- 
teurs de la rév. ebez qui le zële 
religlonnaireseryit Lallumer et en» 
tretenir. Fardeur demoeratique: il 
fat mE&me-. regards dans l' As- 


semblée Constituante comme le 


maſſnequin du miaistre. protestant 
qui le placa,- dans le 
comite des recherchrsHe t le mit en 


avant toutes les ſois qu'il voulut 


faire dẽnoncer quelqu'un, sans se 


compromettre lui mẽ me. Pendant 


la Legisiats il occupa, dans; le 
trib. de cassation-; une place 3 
laquelle . il avoit 6t6 nommé en 
mars 1791; Devenu en Sept. 1792, 
deputs du dép. du Gard) à la Cony 
Nat., il y yota la mort de Louis 
XVI, fat en 1793 seerstaire, eu- 
suite prési nt de l' Ass., et y laissa 


bien loin derrière lui (sous lo rap : 


c 


; port Us Vexageration) on ancien | 


- d&jA fait lors de celle de Rabaut. 


e préter aux crimes” de Robes- 


mais dénoncé lui- meme, avec ses 


pendant le regne de la Terreur, 


0 7 


mentor, pour y jouer 'cependaitt 


4-peu-pres le meme rdleque dans 


Assembſse Constituante, c. 8. d. ; 
pour y etre le bas valet de Robes- 
pierre, qu il abandonna au mo- 
ment de sa chute, comme il avolt 


Le jour oh le tyrau fut attaque 
dans la Convention, Voulland fut 
un des premiers à demander con- 
tre lui le dec ret de mise hors de 
Is loi}: dès qu'il 8 'apergu que sa 
perte étoit assurée. Cependant 
cette dẽmarche n 'empecha pas Le- 
cointre de Versailles:de*le denon- 
cer, le 28 aoüt 1794, comme com- 


plice de Robespierre, II avoit été 
| en effet membre dn £81dbre comité 


de Surets-generale; mais comme il 
s'6toit contents d'applausir et de 


aux Etat - Genér. 


eit a 3, et ensuite um. 
nistié. * 9 e 
VOULLAND, 60545 de div. 
au serv. de la Hep. capitaine de 
grenadiers avant la rev. Ayant 
suivi le parti rEvol., il fut nommé | 
en 1789 commandant de la garde 
nationale d'Uzes, devint general, 
et obtint en janv. 1792 le comman- 
dement de Marseille. II Y resta 
jusqu'après la chute de Walls, 
pierre, Epoque A' laquelle il fut 


_ * 
— £ EE 2 538 


destitué et ensuite emprisonné 


comme terroriste; mais son ne- 
veu le fit acquitter vers la fin de 
1794, apres quolques mois de 
detention. "> | 5 | 
81275 
vRIGNV CC. Wis. 45. 22 
bailli 4's pee du Baill, d' Alengon, 
deputs, de la noblesse de ce Baill. 
11 donna SA d- | 
mission Je 1er, mai 1790, en amon- 


pierre, Sans en commettre lui- 
meme d'evidens . NM vint à bout 
de se justifier alors, et réussit ;. 
meme peu apréès à faire acquitter 


le general Voulland, son oncle, ar- 


rete relativement aux troubles de 
Marseille où il avoit commands; 


coll6gues | du comité de Sureté- 
gener, A raison de teur couduite 


il fut décrété Garrestation te 9 
* \ 7 

C) En es il. se montra un des 

8e chargea de poursuivre Jes mis hors 

Lon assure) son ancien ami Rabaut, 


Fant que les pouvoirs qu'on lui 
avoit confies ne $'6tendojent que 
jusqu A cette, Wogau 15 5 1 5 
f 7 
VUILLASSE (CF. ), noble; W 
de 63 ans, ns 4 Villeneuye - la- 


Guiard, dep. de l'Vonne, dom. 4 
Paris, cond. A mort, le 4 therm. 
an 2, par le trib. revol,”, comme 
complice d'une conspir. dans les 
prisons du Luxembourg,” od il etolt | 
deétenu. 


7 YN, A F 

RED» ft 11 1's : 3 10 ; : 
chauds A des proscrits, 
de la loi, lit meme arreter (a ce que 
et se 1 eu Nene 1794, le detenseur 


de Ronin et TOO" . voy. ces deat noms: ” 5 


| Sr ee, arte 4010 Hante- 


| 7 3 w A 0 


© WACHTMEISTER | 4. Comte | 
Chartes-dlexandre de), grand ma- 

N rechal de la couronne de Suede, 
. chevalier des ordres et président 
du tribunal de la cour. Il s'opposa 
avec beaucoup de fermeté en 1789 


; * 
11 


VIA 
lien — r. ane Baill. ds 84 


W. 4 1 een 


3 as faire. 5 * — 
lits de ces puissances., __ 4, 


WAELTERLE', 9 du 
dep. du Haut-Rhin, d put de ce 
dep. a la Legislat.  * , 4 4 


3 AX.  ingovations faites alors par | Frdderich-Sigismond. de), couseil- 


| Gustaye III, et en ſut puni par 
une espece d'exil en Powm6ranie; | 
mois il ne tarda pas à rentrer en 
grace. En juill. 1793 il fut mem- | 
bre de la r&gence chargee d'admi- 
nistrer les affaires pendant Vab- 
Sence. du roi et du Duc regent, 
et lors que le. jeune prince 
= eut pris les r&nes du gouverne- 
ment, oe ministre continua à ä 
8 de beaucoup de credit. 'On lui ac- 


ler privée du Landgrave de Hesse. 
Cassel. Le 28 aodt 1795 il signa, 
aBlle, avec le citoyen Barthelemy, 
un traité de. paix eonelu entre la 
Rep. - francoise et son Souve- 
rain. II ſut envoys au congtès 
de Rastadt en nov. 1797. 8 5 


WAL DECK (Frederic), prince 
eee lientenant - général au 
service de Hollande. 11 ſut employs: 


en 1793 et 94 contre les F rangois; 


cordoit geneEralement une grande 


probité et une connoiss ance tres | commanda barmée combine, con- 


4 #teudue des lois de son pays. 


WachTuEISTER Ge Baron | 


Nicolas de), vice-amiral au ser- Ly 


vice de. Suede, II commanda en 
11793 « et 94 la flotte Sugdoise, et en 
1795 les. flottes combinses de 


jointement avec le géns ral autri. 
chiep Cte. de Latour, en Fabsence 
du prince 4'Orange. MER 

Un prince Louis ds Waldeck s. ser- 
vit, également alors dans l'armse 
'bollandoise, en qualité de gener, 


Suede et de Dannemarck, char- 


1. 


WAITZ D'ESCHEN. (/e Bon. 


| et; dans le mois de juill. 1794 il 


major, et se distingus particulis- | 
rement en juin 2795 A bandes de 


war LS 


— mais i 8 a 
repaule, et ee e jours | 
après. ee $44 Darn e 
WA LDEGK- We prince Chriztian- 
Augasts de); lieutenant-feld- ma- 


rechal au service d' Autriche, II 


commenga à se faire remarq der 
dans la guerre contre les Tures, 
et commands en 1789 une division 
de l'armée de Mr. de Laudon. En 
1792 il fut employs dans le corps 


ordres du prinved'Hohenlohe, pour 
se réunir vers Thionville aux ar- 
m6es combinces; et il eut un bras 
emports à une reconnoissance sous 


les murs de cette place. En 1793 


il commanda la partie de l'armée 
de Wurmser charge de garder le' 
Brisgaw, et le 13 sept. il opera 
un passage du Rhin vis - a - vis 
Seltz, pour prendre A revers' les 
lignes de Weissenbourg, tandis que 
Wurmser les. attaquoit de front. 
Il conduigit cette. entreprise avec 
sa bravoure ordinaire, et contribua'| 
beaucoup au gain de la journee, 
Depuis ce moment il commanda 


l'aile gauche, A la t&%te de la- 


quelle il emporta ls camp de Ben- | 
heim » le poste de Drusenheim, 
poussa l'armée frangoise jusqu'3 


Wentznau sous Strasbourg ,'prit| 


le Fort Lou is „et resista à 
toutes les attaques des Francois; 


jusqu'a Fepoque de la déroute 4 


Laile droite et du centre. Lorsque' 


il en pri le — ev 
chef jusqu'à Parrivee de Mr. de 
e et Empereur Ini envoya 
la grands eee de l'ordre de Ma- 
rie- Therese, en récompense des 
— qu'il avole rendus pendant 
cette campagne. Au mois de mars 
1794 il se rendit dans les Pays. 
Bas, où il remplacs; le 1er. juin, 
Mr. Mack dans le poste de quar- 
tier maftre-general ; mais il donna 


qui partit du Brisgaw sous les | sa+ dEmission dans les premiers 


jours de juill., et devint. peu apres 
membre du conseil aulique de la, 
guerre à Vienne. Dans le courant 


de sept. 1296 S. M. I. le nomma 


commandant général des milices 
de Bohème, et au commencement 
de 1797 la cour de Portugal la de- 
manda A 'Empereur, pour le met- 
tre à la tete de ses forces de terre: 
il 8 N rendit dans le mois de mai; 


et regut un accueit $i flatteur : 


qu'il excita la jalousie de quelgues 
Srands. Malgrsé tous ses efforts il 
ne put remettre les tronpes de 
cette nation sur un pied respec- 
table, et il y mourut en 1798 age 
75 S ns. 
WALLART, bbb debe . 
Auxi-le-Chàteau, deputs du dep, 
du Pas-de-Calais la Legislat. 


WALLIS (Ie Cre... Olivier de), 


lieutenaut-feld- marechalau Service 
d' Autriche. I servit comme 86 


les Turcs, sous Mr. de Laudon 


cette armee eut repass6 le Rhin, | et Mr. de e et ve distivgua = 


* 4 " 
E 


ns fal- major dans la guerre cohitre Zh 
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" 
ol 
z 
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ms 1 in absez grand nombre doc- 
casions. Eu 1792 il fut employs a 
rarmée des Pays-Bas, en 1293 en 
; Brisgaw „ od il commanda une 
division de l'armée de Wurmser, 
et en mars 1794 il fut chargé du 

| commandement , pendant b'inter- 
valle qui eut lieu entre le depart 
du prince de Waldeck et Varrivee 
de Mr, de Browne. 


5 niere place. 


WA L. 


En 1795 il 
passa en Italie, y fut nommé ge- | 


neral” en chef au mois de décem- 
bre, et rappele ned les ers 


'y wh d 'avril 17906. 


Le Cte. de Wallis, feld - mar- 
| chal ay Serv. d'Autriche, comman« | 


dant en. Servie „en Banat et en 


Valachie, et presid. du conseil au- 


lique de la guerre, regut en mai 
1796 sa demission ds ours der- 
N Un Major Wallis servit d'une 
maniere groan sur tout en 
1796. 5 ; 
*W ALMODEN - GIMBORN (0 
Cie. de), general de cavalerie au 


service de Haunovre. En 1293 il 
| commianda sous Mr. de Freytag 


les troupes 
joignirent Parmee anglaise, et| 


Hannovriennes- qui 


montra beaucoup d'activité et de 
bravoure pendant route cette cam- 
pagne. Mr. de Freytag, chargé 
de couvrir le siésge de Duncker- 
que, que faisort le Duc d' Vorck, 
tant laisse prendre., daus la nuit 
du 6 sept., avec le prince Adol- 
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| cette ecenslen ia plus grande ſer. 


meté, Mr. de Walmoden vola 
promptement à leur secours à la 
tete d'un corps rassemblé 4 la 
häte, et réussit à les delivrer, Le 
7 il prit le commandement en chef 
de Farmee dẽobs ervation, que le 
general Freytag fut oblige de quit - 


assez longue- résistance, et le 
siége de Dunckerque fut leve, 
 Apres avoir" eté quelque temps 


Hannovriens en mai 17 94, et dans 


lui laissa le commandement en 

chef de l'armée anglaise, qui is 
tarda pas a etre repouss6e par les 
| Francois. Lorsque la Prusse fit, 
avec la France, sa paix ainsi que 


celle de quelques stats du Nord, 


le général Walmoden commanda 
les troupes Hannovriennes faisant 
partie du corps d'armee chargé de 


protéger la n de ee 


tion. 5 
WANDELAINGOURT , PAIR: 
fesseur au college de Verdun. 
Ayant embrassé le parti révolut., 
il devint cure dans cette ville, fut 
ensuite nommé, en avril 1291, Eve. 
42 de la Haute - Marne, et en 
sept. 1792 depute de ce dé p. à la 
Convent: - Nate, on il se re cusa 


zue d' Angleterre gui deploya dans 


comme juge- dans le 


7 


ter A cause de ses blessures; mais 

il fut attaqus le meme jour par | 
les Rspublicains, battu completes: | 
ment, ainsi que le 8, malgré une 


malade, il reparut 4 la téte des 


le cou rant de decem. le duc d' Vorck | 


— 


IE nt ER. ee a ne EAR os; 


— 


war „ 


Louis XVI, et vota ; pur mes 
de surets le bannissement : de ce 
prince à la paix. Devenn membre 


du Conseil des 500, il en sortit en 


1798. 1 oy by $4: 44 ack iws 4 
WARD (7), cnt do brigade” 


au service de la Rep. Frang. II 
fut employs en 1792 A Farmée du 


Nord en qualité de lieutenantco- 


. lonel, contribua au suecès de la 


journée du 11 decem. près de Re- 
chain, et fut fait ensuite général; 


nant en 1778, et post- capitain en, 
178. Après la guerre il publia 
plusieurs ouvrages , entre autres 
un Aperes. des Forces raualas 
a Anglaterre „ Sete. Des que la 
guerre ͤclata entre FAngleterrs 
et la France, il fut employs. avec. 
beaucoup Mactivire ,-: commanda 
| pendant les années 1794, 95. 986 
et 97, une escadre légeère charges 
de eroiser sur les cotes de F rance, - 


mais 1e-trib; révol. de Paris le prctieulièremeut dans la Manche). 


cond. & mort, le 5 therm. an 2, 
comme compliee d'une conspir. 
dans les prisons des Carmes, on 
il se trouvoit dẽtenu comme sus - 
pect. II étoit &g6 de 45 ans, ns 
a Dublin, et avolt servi dans les 


; regimens: lbs au Wo de 


France. {1 7 5 * Nit 1 8 
WaAROdUIER (Z. 0 * noble, 
lieutenant. de grenadiers: roy aux, 


ex- major de la garde nation. pari - 


zienne, gs de 38 ans, n6&-A Ste. 


Affrique, dip. de PAveyron; dom. 
à Paris, cond. à mort, le 3 therm. 


an a, par le trib. r6yol, „comme 
complice d'une conspir. dans les 
prisons des Carmes, ol il Etoit 
détenu. X A bn tot | 

| WARREN (Sir ole Ber las), , 


| commodor anglais, Baronet et 


chev. de l'ordre du Bain.  1ssu 

d'une famille ancienne, il fit ses 

6tudes: à Cambridge, abandonna en 

1776 'université od il avoit été 

recu mattre- ò8· art, _ ner. 
Tom. III. 


et gens beaucoup le commerce et 
les corsaires frangois. C'est sous 
son escorte et sous la protection de 
la flotte de Lord Bridport, que se 
fit, en juin 1795, le 'malheureux - 
débarquement de Quiberon. Dans 
le mois d'aofit_de. la meme annss 
it jeta aux Vendéens 40 milliers 
de poudre, des sabres et quelques 
autres munitions de guerre. 2 
WARTEL, avocat a Lille, de. 
puts dustiers- état du Baill. de cette 
ville aux Etats-Generaux, 02,4232 
WARTENSLEBEN (le Cee, de); 
| Feldzeugmeizjen au. Service Au- 
triche. En 1789 il servit zous Mr. 
de Clairfait contre les Tures comme a 
general - major, et: 8e distingua 
dans un asse grand nombre d' oe- 
cas ions, ainsi quen 1290. Lorsque: 
la guerre de la rev. éclata contre 


avec assez d'aetivité comme genere 

divisionnsire, fut fait” eus uite ge- 

1 et prit . 
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'e | vice: sur mer, . 


la France, jl fut d' abord employs To 


— r Arai we PTL wo 
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1e WAR. 
cCommandement « en chef - de Par- 
mee autrichienne sur le Bas-Rhin, 


od il se vit bientöt attaque par Jour- 


aun, qui passa ce fleuve de vive 
force le 2 juillet. Mr. de Wartens- 
leben, alors malade de la gontte, 
ne put prendre que très · peu de part 
aux operations, qui furent diri- 

gées par les gener. Kray, Collo- 
redo et sur-tout par Mr, de Wer- 
neck, qui montra beaucoup de va- 
leur et de talent. Le gener, Fink 
fut culbuté de Neuwied, Werneck 
chassé de Montabauer, le camp 
retranche' de Neukirchen fut em- 
/ ports, la Lahn piss6e, les batail- 
les d'Oberwiesel ef de Friedberg 
perdues, le fort de Koenigstein, 


Way 


ce kemeral second nter! ses 0 | 


rations; Leg sept. „jour de Vaſfaire 
de Würtzbourg, les colotines qu'il 
conduisoit lui meme ayant été 
dretardées par le passage du Mein, 
arfiyerent trop tard au point dat. 
taque, et faillirent col ter le gain 


ro para cette faute involontaire par 
la vivacits avec laquelle it charges, 
à la tete de 8a cavalerie, 1 aile 
gauche des Francois qu'il vint à 
bout d'enfoncer après un combat 
terrible. Il fat dangereusement 
bless6 le 19 oct. en; attaquant un 
corps de Farm6e de Moreau, posté 
sur les hauteurs de la rive droite 


de 'Elz. Il venoit de quitter alors le 


les villes de Francfort, d' Ascha- | commandement du l'armée du Bus- 


fonbourg, d4'Offenbach, de Schwein- 
furtetde Wiirtzbourgprises;enfin | 
Wartensleben livrant' toujours des. 
combats, quelquoſois assez sau- 
gans, tels que ceux de Bamberg 
et de Forcheim, continua à se re- 
tirer sur la Behöche; Jungen mi- 
_ lieu d'sodt, Spoque à laquelle, 
| ayant été rejolat par Farchiduc 
Charles, il se vit en mesure d'at- 
taquer à son tour, avec avantage, 
un ennemi qui lui avoit jusques-la 
ste supérieur en nombre. De cet 
ins tant les 'victolres se gucegdèrent 


aussi rapidement que tes déroutes 


Pavoient fait jusque- là, (voy. Par- 
ticle Charles); et ee prince rendit- 
justice A la bravoure et d Pesprit 


ur aiment welitaire wee e 
| 3 5 ; 


Rhin, et fut nommé en juill. 1797 | 


Fou verneur général de la Dalmatie. 
Deux officiers du meme nom 
des Ctes. Alexandre et Charles ds 
Wartensleben) servirent en qua. 
lite de gensr.- majors, à Varmée 
r Pan en 1793 (il 0. 
rat en dec.) et autre duraũt les 
deux campagnes de 1793 et 94. 
Un jeune Wartensleben, offic. 
autrichien, 8e fit-remarquer plu- 
sieurs fois pendant la campagne 
de 1794, A l'armée aux ordres du 
prince & Hohenlohe - Kirchberg. 
WASHINGTON (George), gé- 
nsral et président des Etats-Unis 
d'Amérique. Apres avoir, à la tete 
des armées et dans la Convention 


Americaine, contribus pnissam- 


15 * Fa 
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de la bataille à Varchiduo; mais il | 


Www rr}, Hl%S a ww mim om DOvea . ws. << 
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avoit n A fonder. 


was © 


sa patrie, et à lui donner une cons- 
titution o il fat élu président des 
Etats le 2 avril 1: 89, et s occupa 
alors A affermir la puissance qu'il 
Avant 


| Fe: a connndris: Find6pendance l | 


1 'spoque on la mesintelligence sur- 


venue entre la Pensilvanie et VAn- 
gleterre, eveilla chez les Ameri- 
cains le desir de la liberté, Was- 
hington,, riche propriétaire, vivoit 
paisiblement, cultivant lui-meme 


ses habitations; ce qui a fait dire 


que la rev, americaine- avoit été 
faite par un imprimeur, un mai- 
tre d'6cole,, un laboureur et un 
charpentier. (Francklin, Adams, 
Washivgton et Payne). Brissot 
crut deroir lui faire accorder le 26 
aodt 1792 des lettres de citoyen | 
frangois ; mais loin de goũter les 


principes jacobins, il combattit 


de toutes ses forces le parti Frau- 
fois, qui s'stolit forms dans les 
Etats - Unis, et qui tendoit à les 
diviser en deux stats differens, et 
à les entrainer, dans une guerre 
contre l'Angleterre. Genet, en- 
voyé de France A Philadelphie, 
avoit beaucoup contribus. à forti- 
fer cette faction, sur · tout dans la 


ville et la province qu'il habitoit, 


en représentant le parti >pposE 


comme vendu A I'Angleterre, et 


decide A ramener I'Amerique sous 
le joug de ses anciens maſtres, En 
1793 Washington Se vit aur · tout 
oblige , une grande. fer- 


was 


de France, Le 13aofit il remit 2 
Genet une note relative aux pri- 


ses faites Sur les Anglais par les 
corsaires americains sous pavillon 


frangois, note qui occasionna une 
correspondance tres- curieuse, et 
dans laquelle Genet eut l'impu- 


deur de menacer le President d'un 


appel à la nation américaine. Cette 


querelle ne I'empecha pas de re- ; 
nouveller en oct. la defense de cou- 
rir sur le commerce des Anglais, 


et de révoquer l'acte par le quel 
il avoit reconuu le citoyen Char- 
bonnier en qualité de consul de 


France. Cette dernière determing- | 
tion, motivee sur les vexations et 


abus de pouvoirs que s'étoit per- 
mis cet agent, ralluma de nou- 


veau la colere de Genet; mais le 


parti de Brissot, qui l'avoit ports 
A hambassade, ayant été culbuts, 


Washiagton ne tarda pas à se voir 
delivrs de lui, sans l'stre pourtant 
de la faction qu'il avoit alimentée. 

Cependant, malgre les attronpe- = 
mens excites & la fin de 1793, mal- | 
gre les libelles dirigss contre sa per- 
sonne en 1294, malgré les ennemis 


qu'on lui suscita dans le congres 


meme, et les differens que l'on fit 
naftre avec Angleterre; il vinta 


boutde maintenir la paix intérieure 


et exterieure, par sa prudenee et en 
meme-temps par son courage. En 


mars 1797 il quitta avec simplicits 


la i place de la e 


II's 


mets aux entreprises des envoyes 
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que, et regut, avant son adpatt, 
tous les temoignages de respect, 


was 


de reconnoissance et d'attachement 


que meritoient ses vertus et ses 
Les differens partis se 
Ferinirent alors pour le louer et le 
regretter; et il conserva le com- 


services. 


mandement general' des armées 
amé ricaines. Au moment de son 


dc part de Philadelphie il fit don de 


5000 livres sterling pour l'sta- 
blissement d'une universite dans 


la ville neuve 'batie sur les rives 
: et $'ctant retire 


du Powtomack; 


WAA W. 


fertenr a d'autres hommes Nabtrss 


par l'stendue et la hardiesse de 


Fesprit, il les surpassa par la rẽu- 
nion de qualites et de talens rare- 
ment assbclés, et par un caractere 
presque sans imperfections. 3 

WATRIN, 


contre les Chouans, et fat du nom- 
bre de ceux A qui le Directoirs 


adressa, la 25 juill., des témol- 
: , 1 
gnages de sa gratitude. II Buivit 


ensuite Hoche A Parmee du Rhin, 
contribua aux succès qu'il obtint 


gener. au serv. de 
la Rep. Franc, II servit en 1796 


dans son 'hobitation de Mont- Ver- en avril 1797, et ſut employ en 
non, dans la Virginie, il y mou- 1800 A 1a premiere armée de ré- 
rut en moins de 24 heures, d'une serve, en Manis de We de u. 


inflammation à la gorge, le 15 
dec. 1799, dans la 68e. année de 


son age. S'il 6toit possible qu'un 


vision. ; 
*"WAUSTELET:;_ accusateur- 
public pres le trib. crim. de Ia 


homme qui figure A la tete d'une _Dyle, député de ce dep. au Cons. 
revolution ne poss édàt aucune am- * des 500, en mars 17299 


*bition personnelle 1 ashington 
est peut - etre celui dont ilseroit le 


 WAWRZECKI1, nonce de Brie: 


law , l'un des membres de la 


1 65 permis de le croire. Un 6crl= diète de 1788 charges, en sept. 
vain estimé a dit de lui que „ dans 1789 „de travailler à un meilleur 


84 vie militafre et politique la sa- 
gesse fut le trait dominant de son 


caractère . . que sa patience, 3a 
tranquillité desprit, son courage 


reœflechi dans les revers ainsi que 
dans la ſortune, avoierit &t6 plus 
utiles que sa bravoure et ses ta- 


lens. . . . Que le temperament, 


ame et Fintelligence furent chez 


lui dans une harmonie soutenue et 


dans un rapport parfait avec 8 


corriere publique. . e enſin qu'in- 


leur pays. 


plan d' administration. La cons ti- 
Wales Ul aida A donner à sa pa- 
trie en 1797, afin de la tirer de 
Vanarchie, ayant été en 1792 ren- 
verse par les Russes, il se declara 
en 1794 en favenr de Vinsurrec- 
tion que les Polonois tentèrent en 


mai, pour chasser les Russes de 
Doué d'un caractère 
ferme et jndicieux, et investi d'une 


assez grande popularits, il ne se 
livra particulisrement aucune 
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des daun factions C . 
et populaire) qui diviserent alors 
le parti patriotique; et quoiqu'il 
elit passé sa vie dans les charges 
civiles, il Zervit dans les armses, 
penetra en Courlande avec Gie- 


| droye (voy. c nom). et fut nommé 


general en chef à la place de Kos- 
ciusz ko, joan ce dernier eut 


ts fait prisonnier en oct. à la ba- 


taille de Maniejowiee. Etant AC» 
couru -aussit0t, de la Lithuanie 


il 'occupa..de sa défense, /. mit 
beaucoup de ſermeté, de 22e.,et. 


Gactivite; - mais mal secondé et 


manquant Jaillenrs. de moyens, 
le faubourg de Prague fut emporté 
le 4 nov.; et tout ce qu'il put 


faire fut de se retirer avec la 


partie des troupes qui reſusa, à son 
exemple, de se rendre aux Russes. 
S'stant ports alors vers le palati- 


nat de Saudomire, où le corps de 


Giedroye agissoit encore contre 
les Prussiens, ses soldats press és 
par la faim et manquant de muni- 
tions, se dispersèrent en partie, 
tandis que les autres le forcèrent 
2,56- rendre au general russe De- 


nisow, qui le poursuivoit de con- 


cert avec ua corps prussien. Le 22 


nov. il fut conduit prisonnier A 


Warsowie, et ayant reſusé de pré-. 
ter (serment_ a la Russie, il. fut 
transfers en decem. dans les wad 
Sons. de KIM WW ,‚/j · DU 
WEBRER, frère de ny 10 . 


France. 


| reine de Rea „ 1 
Se trouvant à Paris au moment _ 
des troubles, il devint gropadier : 


de la section des F illes-St.- Thomas, 


et fut enferme à la Force en 1792, 
comme suspect. Lors des massa- 


eres des prisons, dans. les pre- 


Parracherent,,de, son cachot, et 


Webber vinrent A bout de le is au- 
ver. i T5, "res 


WE DELSZ TEN, OE es 


ki, contre. les Rus5es;; et fur en 


corps diinfanterie dela tauche 8˙6. 
loigner, il erut que la retraite Stoit 


lonnes et ensuite la deroute. d' une 
RO de Varmsee. _ 

WEISS, citoyen de vetat as 
Dew ancien colonel au serv. de 
Cet homme purvu de 


miers jours de sept., les:assassing 


.n'ayant pas jugs; A; propos de % 
gorger, ils le menèrent Asa gec- 
on i combattoit, dans la capitale, Ce dernier, indigné apparemment 
qu'il ent éehappé, insista,uyiyer 
ment pour le faire reconduire,dang 
sa prison (on il ent 6tC ins vi ta- 
blement mass ners), menacant de 
donner sa démission $i Von 8'y., re- 
ſusoit ; cependent les amis de 5 


WINE En 4794 ll commanda un 
corps en Wolhinie, sous Zagrays- 


partie cause de la perte de la has 


taille de Chelm, gagnée par les 
ennemis le io dejuin. Ayant vun 


ordonnee et commenca la sienne, 
ce qui amena celle des autres ca- 


quelque esprit sans jugement et 
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tres-bien peiut pat un de ses com- 
patriotes. „ Essayant; dit Mallet, 
dus les moyens' de faire du bruit 
et wen trouvant aucun de se faire 
nns reputation. . il caressa suc- 
esssivement tous les systèmes de 
la rev.” frang., sans parveuir à s'en 
falre auen lal- meme; tous les 


5 chefs reg ren t tour -A tour ses 


nmommages et ses ſélicitations: il 
5 auffisoit/ qu'on parlat d un homme 
5 duns le monde pour qu'il devint 
86 partisan; hestime particulière 
8 que meritoit- ou ne meritoit pas 
an idividu nentroit pour rien dans 
ses. jugemens: : il sufſisdit d'etre 
fümeux . . Au milieu de ces tra- 
vers d'un esprit irrecde paradoxes, 


et güte par la philosophic moderne, 


aussi bien que par Phabitude de 
la licence; 11 ne songen pas à sub- 
vertit de regime de 8a patrie; ad- 
mirateur de la r&v. pour la France, 
11-1ajugeoit pernicieùse pour la 
Sul sde c qui le fit aceuser d'hi- 
. Pocrrivie; mais personne! ne-merita 
mois ce reprochs: la vanits et 


| Vexaltariog ne permettent point 
de dissimuler, et nulle présomp- 
tien ne fut plus franche que celle 


: de Mr. Weiss. ' Sans capacité mi- 
Utaire, sans habilets politique, dé- 


| pourvu de sang-froid et de con- 
duite, aussi confiant que mEdiocre, 


il crut que son nom, ses brochures, 


ba philosophie lul procuroient de 
'FPascendant; accepta le comman- 


; 
/ 
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une profonde immoralits, 4 ts dement du Pays de Vaux, lorsque 


ce pays (gagreus au reste en par- 
lie par ses brochures) ' appela' en 
1798 les Francois; perdit sa popu- 
larits sans remplir ses devoirs, 
parlementa avec les rebelles au 
tiew Tagir, les entouragen encore 
par ses representations amicales, 
s'enfuit ensuite de devant l' 
nemi, et finit par se retirer en 
Allemagne, - apres avoir perdu 
toute espdce*de credit et contribus 
A la perte de la Republique, « 


Plus prudent que beauconp d'é- 
trangers, '} $'&toit contents d'. 
crire ( sans le moindre talent) du 


fond de son cabinet, des injures 


contre Louis XVI, le clergé, la 
noblesse frangolse j-etc., ietc.; et 
qu'il resta éloigné des scònes sau- 
 glantes qulenfantèrent les prineipes 
qu'il adoptoit; jusqu'au moment 
od ces principes memes $s*6ten- 
dant vers 88 patrie operèrent la 


1a eee _ Paristacratte; us 
apo e . 
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- WERBROUCK ; 5 Lions + des 
Deux-Nethes au] Cons. des An- 
| ciens,'en mars 1799. Les nomina- 
tions ayant ée doubles dans ce 
d&p., Werbrouck fut d'abord ad- 
mis dans le Cons.; mais après la 
journée du 4 sept. (18 fructid.) le 


Directoire Ven fit exclure et y ap- 


4 


Nous ajouterons seulement que 
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perte de sa fortune, de ses pre- 
rogatives et Ventrainerent ' dans 


„ ae $a. re. 
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--WERNECK.:(le Baron de), lieu- 
tenant feld »margchal: au Service 


d'Anutriche et ;chevalier.;de.1'ordre | 


de Marie - Theress. En 1293 il 
ſut employs comme genér. major 
en! Brabant, 1 montsa beaucoup 
ductivité, sel tronva;: seus Mr. de 


Ferraris i au sige de Valencien- 
nes; et commanda sous Mr. d' Al- 


ton te eor p- autrichien employs 
iceini:de Dunkerque. En 4794 il 
continua à servir dans les Pays, 
Bas, se distingua le 29 mars 
paffaire du Cateau; fut fait lieu: 
tenants feld · marschal dans le cou- 
rant de juin, et continna d se con · 
duire d'une mpnière brillante. 
Mais ce fut particulièrement en 
1796 qu'il de ploya à- la- ſoĩs beau- 


| eoup de bravoure et de talent, sous 


Mr. de Wartensleben (voy. ce nom). 
Le is juin à Wetzlar, le 3 juill. 


en avant de Montebauer, le 6 pres: 


de Limbourg, le 23 aot à Amberg. 


le 3 sept. a. Wurtzbourg , il ren- 
dit successivement les services les 


plus signalés, et retarda les, pro- 
grès, ou precipita/la fuite de Jour- 


dan. Apres la deraute complete 
de b'armse frangoise, Mr. de Wer- 

neck fut chargé, le 22 sept., du 
commandement en- chef des forces 


Autrichiennes sur le Bas-Rhin. 


Mais une passion malheureuse lui 


fit bientdt. perdre le fruit de sa 
bravoure et de ses talens; retenu 


11 


„ 


par hament dn, jen J. Franofort, 
en avril, 4797. il 38 reposa, ur 8. 
298 divisionnaires an n 
de défendre le front de 1a ligne, 


an moment, ad, Hoche pass3...lo 


Rbin; gt U ine perut à Varmde | 


que pour y etre témoin de la de, 


route la plus complete qu lait i N 


ſerte tqute la, guerre de la ren, 


Les talens, reconnus bs Mr, de 


Werneck .fixent;.50upconner. Ing 


cquse secr Steg d, ces, defgites; 4% 


alla jnsgu'A deuter de, son hon · 


neur et de 8a probits. Cepens : 
dant, ayant ete reconnn innocent 


(du moins gous ce rapport). par un 
conseil de guerre, SA majeste loj fit 
prendre sa re traite avec demi: pen / 
sion, dans | 1e courant de jvillet. Wo 
| WESTERMANN (Frangois-Jo. 


Soph ), alsxcien, gener. de brigade : 


rẽ pub. et ancien offic. 3 au Fervice fe ; 
France. Ayant embrass6. avec fu reur 
le parti jacobin des. le  principe de 


la r6v., il 56 fit remarquer notam- 


ment dans les troubles de juin. 
1792, et forca le premier, dans la 
journée du 10 aodt, le chateau des 


Tuileries a la tete des bataillons 


Brestois-.. Envoys alors comme 
cqmmiss., et avec un grade mili- 
taire, 3 Parm&e des Ardennes, Dy» 
mouriez Vemploya en Sept. comme 
adjudant general, sen servit dans 
ses conférences avec les Prussiens, 


et Venvoya 4 Faris chereber des : 


pieces et renseignemens relatifs 4 
$650bjat., Le 23 adm. de la meme 
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Abbt in bbettba ss Edles 
Ki 1% d&onga! 1 a Convention, les 


prikves'd a main, comme ent 
wle, en 1789, des converts Far- 
Foot” chez un restaufatbur, et 
eömtie stant un calomniateur"et 
un intrigaut. Catra. Chabot, Bour- 
gon, ste. le defendirent: et le 4 


wit 1793" Lecointre'de" Versailles 


| e ft déclarét ibhetbnt. Cepen- 
_ bait il 6toit Getiagi# par si bra- 


eure eh 150 2 693 {ts tste de la- 
derten, du Mis dont 1. avolit obtenu | 


le Ebinmandetrient, et bh Je fit pas- 
Ser, avec ce corps et lé grade de 
| Fender." Je Brigade 1 Parmes que 
Biron commandott alors contre 1a 
Ven nase. Quelques 'snords qu'il ob- 


tint dabord vers 'Partenay \ et Cha- 


 Wlon, enflèrent so caractère na- 
3 turellement presomptucux, et ses 
talens stant loin de rEpondre à sa 

bravoure? il fut defait complete- 


5 | ment 1 Chatillon le 5 joill., ent | 
. 505 lnfanterie hachee, pertit toute 


Son artillerie, et S'&chappa avec 
peine a la tete de sa cavalerie. 
Des le 10 du mEtme mois la Con- 
vout; ie destitus et le manda à sa 
. barre; renvoys ensuite devant un 
trib. milit., il fut innocents, et 
parut a VAs$emblde le 2 sept. 
Pour offrir de nouveau ses servi- 
ses. II repartit en effet sur-le- 
| champ pour. Ia Vendee;, od il re- 
commenta | avec plus de“ fureur 


que jamais ses perséecutions contre. 


les habitans, Les incendies des 


* 
— 
7 

E _ Ns 


1 de Breivvire; 
de Tissanges, et ceux des chi. 


teaux de Mrs. de Lescure et La- 
roche Jacquelin, - furent- ges en 


 ploits les plus marquans, et le fl. 


rent abhorrer dans Is pays qu'il 


ẽtoit chartzé de 2Soumettre.' Wes ; 


termann; dis 'Prudkowmme,' court 


de massneres en massacres, 's. 


pargnant ui des adversaires::prit 


| paisible des campagnes-; Cetteicons 


duite ne hempecha pas cependant 
cketre destitué une seconde fois 
dans les premiers. jours de jauv- 
1794, mais il parut le 2 à da Con 
vent., garantit sur sa téte que les 
rebelles de la Vendée c6toient ds. 


truits, et annonga que PEnrops 
verroit avec dtonnement une Rep; 92 | 
comme le Pore dternel dictoit se 


lois du haut d'une: Sainte monta- 
gus etc. Ces phrases eurent je suc- 
cds qu'elles devolent avoir alors, 


et bAssemblée decreta qu'il avoit 


bien rempli ses devoirs. Mais at- 

taché au parti des Cordeliers ” 1 
dnt suecomber avec lui, fut arr6t6 
de nouveau pen de temps après, 
et” cond, à mort le 26 germ. an 
2 (5avril 1794), par le trib · re vol. 
comme ayunt trempé dads unt 
conspir. tendante 4 r6tablir la mo- 
narchie, A dstruire la représenta- 
tion nationate et le gouvernement 
republicain< II étoit Agde 40 aus, 
et ns A rege 15 du Bas · 
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7 WHITBREAD, 2 4s! la 


chambre des communes du Parle- 
ment d' Angleterre, et Fun des 


soutiens les plus chauds | et les plus | 
tloquens du parti de opposition, 
pendant la guerre de la r6v. frang. 
La réſorme parlementaire, la traite 
des Nèg res, les traités faits avec 
diferentes | puissances du conti · 


nept depuis la guerre, le despo- 


tisme des ministres, les mesures 


| fleſe naives adoptses par le gouyer- 


nement, e to., ſurent en 1293, 94, 
98.96, 97e les sujets des discours 
vehémens qu.il Pronanga. dans la 


f chambre. 4 * 454+" LED 4. | v5 j+ 57] 
I WHITWORTH (Sir Charles 55 


envoy6 extraordinaire d'Angleterre 


A Peétersbonrg. En nov. 17931} re- 


gut, des mains de l imps ra trie, Vor- 
dre du Bain que le roi d Aug leterre 
Jui avoit accordé, et cette prin- 
cesse lui fit cadeau de l' pGe dont 
alle s'6toit Servie-- pour: cette c&- 
rEmonis ,: et qui Stoit estimée 
4000 roubles. En oct. 1795 il 
signa un traits d'alliance entre 
za cour et celles d'Autriche et de 


'  Russie, et:en juio 17297 it envoya 


la ratification d'un traité de com- 
merce conclu entre la Grande-Bre- 


g tagne st le nouvel empereur. 


Apres avoir joui pendant plusieurs 
annces de la plus baute faveur 


pros de ce souverain, qui. sollicita 
meme pour lui la pairie d'Angle- 


terre, il recut tout-à. coup ordre 
de ne plus paroftre à la cour, au 
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rier qui apportait cette nouvelle 
grace; et il ne tarda, pas 4 quitter 


ner dans sa patrie, on il le, 
ne reputation , mbritfe.... 


cleterre prẽs des Cantons Suisses. 
II exsaya à pluslenrs reprises, pen- 
daut les premieres. annses de la 
guerre de 1a r6v,, mais toujours | 
inutilement, de les faire accddes. - 
A la coalition cantre. la France. En 


thelemi, ambassadeur de la Repu- 
blique en Suisses une note. ten? 


de paix. Mais cette d6marche, fais 
et xegue avec aussi peu de bonne 
foi d'un cdt6 que de autre; ne. 

produisjt aucun resultat; II fut 
enzuite charge de diffsrentes mis- . 
sions tendant A multiplier sur le 
continent les ennemis de la France, 
et notamment de solder les -Pais- 
Sances, les princes, les troupes et 
les agens contre-revolutionnaires, © 


tant en Allemagne et en Italie 
qu' en Suisse et en France, pen- 
dant tout * cours 25 la guerre de 
% an on 

'WIDIMAN, 2616 Fa "og 
Venise. Lors de Voccupation de 


devint afficier municipal;. et 3 Vins- 
tant oft elle fut cedte A Vempe, 
reur par. le e de ee ore 


# 


d 


Sent - Petersbourg, pour retour- 


WIC AM (A, mivistrs 0 Ar. 


mars 1796. fl adressa &. Mr, Bare | 


dant A entamer des pSgociations | . 


que Angleterre Suscita et paya, . 


cette ville. Par les Frangois, Wy 


moment mdme de arciyde du cours, 4 
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\WIELHORSKT (un tene. 


ral polonsis. Dous ds quelque tab. 
kent, mais debourvu de at bee, 


i dirigek da campagne ade 1795 
contre les Russes, 4 sbs 1e jeune 


Ponistewxkif et mit daris ta guerre 


Id meme mollesse que dans Ws 


_ frvobibles pblitiques de 8d patris. 


Cepesdadt, J6rctiifen fun Stanls- 


5 las acteéda' au * propositions'' ou 
platet wux” ordres de Catherine, 
(vo. Sthnids PoWi ASN YA 
| Partäzes Vipdignation' de Varme; 


et donna sa démission, aprev avoir 


essays inutllement de faite chan- 
ger le rot de resotution,” Un de ses 

h parens, le major Foseph Wilhors: 
El, inte son exemple. En 1794 i 


fut employes de nouveau contre les 


Russes, et commanda assez long - 


temps en Lithuanie; mais il se 
conduisit avec encore plus de tié- 
deur qu'en 1792. Attaché à ce 
que bon appeloit le parti du roi 
(ou parti aristocratique), it com- 
battit les Etrangers sans les hafr, 


et Servit sa pattie YG Vaimer; 


aussi sa conduite militaire et sur- 
thut politique fut - elle plus fatale 
à ses compatriotes, qu'aux enne- 
mis et il finit par se remettre en- 
tre les mains des Russes, des qu'ils 
ze futent empares de Warsowie. I. 
avoit Servi pricddemmenie enAutri- 


mn 
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ova contre les Tures. 
: WIELHORSKI(Grorges) hs 


notsire de Lithuanie. Vendu à la 
faction russe, il fut un des auteurs 


de la confederation” de Targowitz, 


se rendit près de Vimperatrice en 


ö 


aof\t 1792, eomme ministre decette 


asSemblde; et de li à Vienne dans 
te courant de septembre. Lors que 


les 'Polonois tentèrent, en 1794; 


de $ecouer le joug des Russes, il 


lat somms en aodt par le trib. erim. 
de Warsowte; de'comparottre pour 


E justiſier des accusations portes 1 
contre lui; et quelque temps aprdy 
il fut cond. par contumace, decline 
fd infame; et ses biens furent col." 


fisques. 9 e 


WIELOWIEVSkI, ; ae wr 


major polonois. II se distinguh par 
sa bravoure et son intelligence 
dans la campagne de 1792 con- 
tre les Russes „ et fut, en mal 
1794, nommé un des huft mem- 


bres du Conseil national de Po- 
logne, et chargé __ at mi- 


ntatres. ee r 
-WILBERFORCE, 3 


1a chambre des Communes du par- 


lement d'Angleterre. II se mon- 
tra pendant la guerre de la rv. 
frang., un des ennemis les plus 


acharnés du parti minis teriel. Bris- 
sot lui fit en consequence accor-· 
der, le 26 aofit 1792, par ddcret 
de la Legislat., des lettres de ci- 


toyen frangois. La traite des Ne- 
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ger ecnsiaeres Sorts se differens [ 
rapports; le debarquement de 


troupes Etrabgores en Angleterre ; ; 
Ia guerre contre la France, et 


Fautrüs matistes semblables, fu. | 


rent pendant ſes 'ihn&es 1793,'94; | 
95 et 96, le suſet des discours 
qu'il prononca, avec autant de force 


que de are gg e le sens 


de Popposition. FEOGT ET ee 


*"WILHEEM Sor). lwvmivrd 


du dep. du Bas Rhin, deputs de | 
ce dep. à la Legislat. En mars 
1797 celui du Haut-Rhin le nom- 
ma au Conseil des 500, mais son 


Klection fut annullée par suite de 
la jonrnce du 4 sept. (18 fructid.). 
— WILLOT* '(Hmedde), general au 


Serv. de France, officier dans la 


legion de Maillebois avant la rev. 


I servit pendant plusieurs années 


A Farmge des Pyrénées; d'abord 
comme colonel, ens dite comme ge. par vos ordres que fat accepif : 
ner. de brigade\, et y montra du 
talent, de hactivité et beaucoup 


de bravoure. II s'y distingua par- 


ticullerement le 23 juin 1793 1 
5 Pattaque du camp de Louls xiv 


od il pénétra le premier, le 28 


juin 1795 au passage de la Deva 
od il defit 'Vennemi qu'il pour- 


zuivit jusqu'à Montdragon, le 6 


juill., jour od il le battit de nou- 
veau et le culbuta' sur Pamplune; 
enfin aux affaires des 14 et 15 du 
meme mois vers Saldonne, affaires 
qui en tratnèrent la reddition de Bil- 
| bao, II fut fait A cette Epoque ge- | 


3 


wit. 3. 


deve de division, et au moment de ö 
bs paix avee Il' Espagne, il fot en 


voys dans la Vendée, ob il com- 
manda quelque temps sous Hoche. 


notamment le procès de Charette, 


Hoche, des propositions duc! 
dement peu de jours avant que ou 
semparät de lui, mirent bient6rta 


une lettre quit avoit Scrite ud 


deen. Si votre intention, lui disoiĩt- 
il, et celle du 'gouvernentent wont 
| point td de traiter avec les chefs 
des vebelles, js ne vous pardonnee 


enSuite ma fot. Jusqu'a'ors je nas 
vois: Fuit que les combattre; O54 


leurs soumissions; et cet vou gui 
les faites arriter, Peu de temps 


qu'il ayoit tonjours detestss. C'et 
a cette 6poque. qu'il Ecrivit de 


arréter à Marseille un de ses offi» 


tes. „Je n'envie point votre sort, 
lui mandoit- il, tandis que vous ro- 
poussez les ennemis extérieurs, 


* - 


Mais la difference de principes; et 


auquel il avoit fait, pay ordre de 


des union entre eux, et à la fin de 
| mars 1796 It fit meme imprimer 


general, volativement i ce chef Von · Io 


ern SVs cm Rae. 


rai jamais de avoir jetd dans 
une demarche , pour compromoties 


apres il quitta Varmee de la Ven- 
dee pour aller prendre le comman- | 
.dement des dep. du Midi, ond _.. 
$'0ccupn A reprimer les terroristes, 


„ of Roa we Son > 


mème une lettre tros. ferme A Buo· 5 
naparte, qui l'accusoit d'avoir fait 


ciers, et de persecuter les patrio- 
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je rends d un . plus, 'exgentiel 
A la France en comprimant ceux de 
Vinterijeur,. et nulle cons ids ration 
be sauroit m 'arrdter lorsque je 


„ 0 
ome nia; mais le pru- 


dent jacobin demanda sur dance, et 


| remplis ce devoir sacre.* En oct. surer si Hoche avait l' Age requis 


tropheé de la m&me manière un 


# 


4796 il adressa au Djrectoire, Sur 


gu des fantimes grossiers avec 


. - oernement,. pour donnealeme. fausse | 
| direction d 158 vigilance; le seul 
5 parts geil ait d combatire, est un 


du Rhone au Conseil des 500, il 


deré. Le 19 jaill. il fut Eu Secre- 


d'improuver. Aprés la $6ance Qui- 


les troubles. du midi, un rapport 
dans lequel on remarqua la phrase 
dſbarquss $ur nos cotes., us go 


larquels en vent alarmer le gou-| 


amas Ha narchistes, de brigands, de 
scdlerats de toute e5pece, qui infes- 


tents: 2 Marseille un soulèvement 
fait arrEter plusieurs. Nommé“ en 
mars de puté du dep. des Bonches- 
y devinCun des chefs du parti mo- 
taire du Conseil, et on le vit le 
meme jour malmener fortement 
Talley rand - Perigord, pour avoir 
accepts une place de. ministre. 
Quelque temps avant il avoitapos- | 


nommé Quirot, député, qui faisoit 
signe aux tribunes d'applaudir ou 


rot prétendit wi en demander 


| 


pour &tre ministre (on venoit: de, 
li nommer au ministerede la guerre 


fit un rapport vigoureux contre 


| Fapproche. des troupes, appelées 


vers Paris par le pouvoir ex&cu- 


tif; et le 8 aodt il accusa le Di- 
rectoire de destituer les officiers 


sans causes valables: Pour Tiers, 
dit -il, i Suffit. de deplaire d. un g Dis... 
recteur. Ses principes et son cou 1 5 
rage ne pouvoient convenir / au 
trio directorial ; aussi fut il cond, 
| a la deportation le 5 sept. (19 
en janv. 1797, il les atiaqua aus- f fractid. an 5) et conduit A Cayenne 
| vitdt et les dissipa, après en avoir 


avec Pichegro,. Barthelemi et au- 
tres. Sur la fin de. Sept. il fut de- 
non 0 A vingt reprises différentes, 
dans le Conseil, comme ayant fo- 
menté le royalisme dans le. Midi, 


et particulièrement 4 Marseille. 


S'ctent 6chappe de la Gbyanne le 
3 juin 1798- avec plusieurs de ses 
compagnons d'infortune, ih ſut ac · 


cueilli d'une maniere gistinguce, 


ainsi que Barthelemy et sur- tout 


landoises et angloises, 


raison; Willot voulut la lui 


by. 7 


* 


 finit par esquiver affaire. Le 23 
juill. il pressa le Conseil de s'as- 


gui refusa) et Barras pour. etre | 
suivante : Les Royalistes gui assas- Directeur. A la nance _. du 31. il 
: Sinens, les republicains, les migros 


Pichegru, daus les: colonies hol- | 
puis en 
Angleterre, passa ensuite sur le 
continent, et fut un des déportés 
que Buonaparte ne rappela poiut 

| 8 dec. 1799. II S'occupa alors, 


niser des mouvemens royalistes 


Gens r. II V suivit le parti ré vol., 


fit la minorité de cet ordre le 


6 suite dans le comité milit., et fit 
1 dif crens rapports en son nom, 


ſrères de Louis XVI. 


nonciations qui furent faites con- 
tre lui, entre autres celles ; d'un 
juif du dep. de la Moselle, qui pre 


w I "Y 
ainsi que Pann&e oul ante, Lorgas | 


dans le Midi; mais la bataille de 
Marengo renversa ses esperances. 
WIMPFEN ( Felix de), ancien 
colonel de dragons, député de la 
nobl. du Bail. de Caen aux Etats- 


redigea meme la protes tation que 


19 juin 1789; et devenu membre 
du comits des pensions, il eutpart, | 
en av. 1790, 2 la publication du 
celèbre /ivre rouge , travailla en- 


daus le courant de 1290 et 91. 
Employé après la session aux ar- 
mes, en qualité d'offic. gener, il. 
se trouva commander dans Thion- 
ville lorsque cette place fut cer- 
use en sept. 1792 par les Autri- 
chiens et les princes Frangois, 
Quelques 
personnes ont pretendu qu'il avoit 
eu intention de la leur ren mais | 


qu'il ne bavoit pu, faute de pretex- 1 


tes plausibles. les ouvrages avances 
meme -n'ayant pas sté attaques../ 
Quoi qu'il en soit de cette opinion, 
que beaucoup de gens n'ont pas 
adeptée, Ass. Législat. decreta, | 
le 20 sept., qu'il avoit bien merits n 


de la patrie, et refasa d'admettre, . 


ainsi que la Conv., plusieurs de. 
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tendit, "aki du 17 fever. 73% 
avoir ste envoys par Wimpfen at 


qu'il 6toit trop tard pour $'empa- 
rer de cette forteresse. S'stant 
rendn dans le Calvados, il a pro- 
nonça fortement, en juin 1793, en 
faveur des Girondins proscrits 


tementales, ou fédéralistes, ras- 
semblées par les deputes proscrits, 


adressée au ministre de la guerre, 
et le 8 juill. une proclamation aux 
Parisiens, par lesquelles il annon- 


coit vouloir marcher vers Paris, : 


pour defendre la République uus 
et indivisible, et sauver la repré- 
sentation nar. attaquee: par les d6- | 
crets du 2 juin. Il 6crivit aussi A 
Custine pour Vengager A se joiu- | 
dre à lui; mais ce général, loin 
diaccepter ses offres; le denonęa A 
la Convention; et Wimpfen ayant 
voulu tenter de se mettre en mou- 
vement à la tete de ces troupes 
rassemblces à la häte, et d'ailleurs 
peu nombreus es, (quoi qu' en ayent 
dit les rapports publics sur cet 


V'approche des forces convention - 
nelles, et r6duit. à prendre la Tuite. 
M. de Wimpfen eut en outre 
un frere qu: figura aussi dans les 
armes rEpub., en qualits d'offie. 
gEner.,. servit en 1291 en Alsace | 


3 


sous Luckner, commanda en 1793. 


general ennemi, pour luiaononcer 85 


alors par la Montague, prit le f 
commandement des forces de par- 


et publia le 24 juin une lettre 
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objet), seu vit aussitot abandonne x 
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WIN 
dans Mayence, fat acensé dt curbs 


en avril par décret de la Conv., 


donduit prisonnier A Paris et en- 
maln reläché. | 
Un troisieme Winyion,. fedis 


tos des deux precedens » Se dis- 
tingua' des I'4ge de 12 ans à bes- 


calade de Namur, obtint a 24 ans 


la croix de St. Louis, pour etre 
Signals de nouveau 4 la bataille de 
Sauterhausen pres | Cassel, se fit 
remarquer encore à celle de Ber- 
gen, fut fait de bonne heure offi. 
cier gens ral, jouit d'une espèce de 
faveur sous le ministère du Mal. 


de Segur, et contribua 4 l'ayance- 


ment de ses deux frères. (Il en 


avoit encore un troisieme qui $e 


retira capit. d'infanterie). Cepen- 
dant, un plan qu'il proposa en 
1787 ayant été rejeté en faveur de 


ceux de M. de Guibert, il en tE- 
moigna si hautement son indigna- 


tion, qu'il eut erdre de sortir de 


France; et il se retira alors en Al- 
bereue. — Felix etoit le plus | 


hope des 4 freres.” e * 
WINANT. DIGUEFFE „ haut- 


ark; député de FOurthe au Cons. 
des 500, en mars 1798. 


WINDHAM, secretaire d'stat 


au département de la guerre, en 
Angleterre. Apres avoir paru A la 
chambre des Communes dans le 


parti de Vopposition, il- devint au 


moment de la rev. franc. un des 


plus chauds autagonis tes du sys- 
D e entra en * 1794 


Ul 
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WIN 


þ 1 comme membre du 


conseil privs d atat. ayant le dé- 
partement de la guerre; se décla- 


ra des-lors assez constamment 
notamment dans 
un conseil, tenu en juin 1797 A 


contre la paix, 


Londres, an sujet des conferences 


a entamer à Lille avec la France. | 


Un de ses parens fut envoys en 


qualits de-ministre, en 1799, pros 


du Duc de Toscane. 


WINIASEI, general polonois. 
Lorsque ses compatriotes firent 
en 1794 un effort pour chasser 


les Russes de leur territoire, Kos» 


| ciuszko, embarrassé à qui conſier le 
. commandement de Cracovie, qui 
ge trouvoit depourvu. de tous 


moyens de sureté, le confia A Wi- 


niaski, jeune homme de bonne vo- 
lonts, qui ne Vaccepta que par ex- 


cds de zéle- Le general en chef, 


ne comptant point que cette ville | 


pat resister A Vennemi, ordonna 

A-Winiaski de la remettre aux Au- 
trichiens, en cas que les Prussiens 
vinssent pour Vattaquer, et il ex6- 


cuta cet ordre, des qu'il se vit me- 
oacs d'un siége; mais vennemi ; 


ayant paru devant Cracovie avant 
qu'il et recu reponse de la cour 


de Vienne, que Pofficier autri- 
chien avoit vonlu consulter, le 
jeune gouverneur, quoique très- 


brave, ne crut pas pouvoir résis- 
"ter dans une ville A-peu-pres ou- 


verte, et rendit la place en ge re- 


Mags a ia tote de 1a garalson, avec 


| It &toit marin avant la révolution 


OW mr 
son e e teddition fut | 


regardée par la multitude: comme 
une trahison, dans le courant de 
juillet on le: mit hors de la FO 
et son effigie fut attachte à des 
potences aux frontidres, II vetolt 
retixé alors avec ses eue en 
Galliciec «e n 000! mo 

WINTER ( ae dwiral bol. 
tales, hommo-instruit, d'un ca- 
ractere froid et d'un moral estims. ; 


de 1787, et ayant pris parti à cette 
Epoque dans la faction patriotique, | 
il se r6fugia en France, y fut em- 
ploys et devint general de brigade 
tous la Rep. Avec de I'stude, il 
avoit acquis des talens militaires, 
et rendit des services sous e 
tru dans les campagnes de 1794 
et 95; mais il avoit eee | 
de encore A la guerre maritime, 
et lors de Vinvasion de la Hollan- 
de par les Francois, ses compa- 
triotes ls. nommèrent amiral de 
leurs flottes. Apres avoir été blo- 
qus long - temps par les Anglais 
dans le Texel, il recut, vers les 
premiers jours d'oct. 1797, l'or- 
dre exprès de sortir et d attaquer 
rennemi. Force d'obsir, il mit a 
la voile, Vaſfaire s 'engagea le 11, 
et après un combat long et san- 
tant, dans lequel de Winter 
montra de l'activité et beaucoup 
de courage, il fut battn et fait pri- 
tonnier. II est probable que 21 


0 O.. 


Veussent également setondé, le 


meurcé au moins indécis: Au reste 
la victoire conta cher aux Anglais, 


comme insgal, y deploya autant 


par la suite, il conserva une grande 


meme un instant, au commencer 
ment de 1800, qu'il alloit y jouer 
le mime .xole que Buonaparte en 
pronto: Bs - 0" 


use et dom, a''St.- Malo, cond, à 
mort, le 2 mess. an 2, par le trib, 


tits de numéraire, eee et 
de titres. 
WolFRA T n. 
major prussien. II servit en 1292, 
93 et 94 contre les Francois, et 
se distingua dans plusieurs occa- 
sions, notamment le 6 jany. 1793 


un che val tué sous lui, le 14 sept. 
& la bataille de Pirmarsens, et le 
a0 sept. 1794 vers Kayserslautern, 

Un Wolfrath , offie. au serv. 


tous les officiers de 3a flotte, et 


d' Autriche, servit dune manidre - 


M 


notamment en vice ques): (au ; £ 
Se porta ensuite son A e 


Succds de cette bataille ſüt de- 
et tous les gens impartiaux ren- 
dirent justice A de Winter, qui 
contraint par le gouvernement de 
livrer. un- combat qu'il regardoit. 


de zele que de bravoure. Echangé 


influence dans la Rep. Batave, t 
quelnues personnes imaginèrent 


WII, femme GrouT DE 8 
$RN01X;. noble, Agee. de 34 ans, 


ré vol. de Paris, comme ayunt cachs 
dans ses cayes une grande quan- 
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a battaque de Hochheim, od il eut 
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distriet d'Hasebrouck, nomtns en 
sept. 1791 député- suppléant du 
Nord 41s Eegislat., od iF ne prit 
point ssance, et en sept. 1795 de pute 
auConseil des 300. Dans le mois de 
decem. il se prononea contre Pad- . 


porteur de la commission charg6e 
de cette affaire; et dans le cous 
rant de 1796 il prit 


les obligations entre citoyens. 
Etant sorti du Cons. en 1799 il 


| polonois, envoys de Pologne pres 


1790 il demanda une explication 
sur la marche des troupes quePAu- 
triche | rassembloit alors vers la 


"ey en mars 1791 il t part 


ue 


en ot wen in. Sts demarehee . 


wh ' WOLTER | DE NEUBOU vnd. 
maréchal « de -eamp, deputs de la 
noblesse de Metz aux Etats · GG. 
nr., et Pun des siguataires des | 


be eee des 1a et 


8 K * . ; 
' WORONZOW. 165 mn mi- 


bistro de Russie à Londres au mo- 


* WOUSSEN, procureur syudie du 


mission de Job-Aimé, comme rap- 


uelquefois la 
parole sur les impositions, et sur 


y fut aussitöt reslu. 833 
WOVYVNA (4 Cee. de), general 


-de 1aicour de Vienne. En janv. 


"IE: 011 1 
ment à Mr. de Kaunitz la nouvelle 
constitution polanolse, l'hérédité 
| de la coyronne, et le choix d'un 

ment de la rev. frang. En 1996 il roi dans la personne de I'slecteur 
notiſia A cette cour l'avẽnement de 
Paul Petrovitz à empire, et fut- 
promu par ce prince ãu grade de 
4 général en chef. En 180% il r&si- 0 
; 4 doit encore en Angleterre 


| 


de la cour de Berlin pour ame- 
ner celle de Vienne à /\un; nog» 
veau demembrement- de la Polo- 
gne, et notamment pour se faire 


meme année il >notifia formelle- 


de Sax: :apres la mort du prince 
regnant. En nov. 1792 il fut rap- 
pelé; mais eh juin 1793 1a diète 
de Grotino le nomma de nouveau 
ambassadeur à Vienne. Deès le 
mois d'aont, ayant appris que le 
roi de Pologne avoit accede à un 


demanda sa dé mission, of ohuntebn 
oper en janv, 1794. : 

© WUCKASSOWICH,. x! general 
am; II servit en; 1789. cou» 
tre les Turcs, en qualité de colo- 
nel d'un corps franc, à la tete du- 
quel il se distingua dans beaucoup 
d' occasions. Devenu ofſfic. gens - 
ral, il fut employé en 1296 et 97 


en Italie, et y montra autant d'ac- 


tivité que de bravoure. .Apres 8˙6. 
tre distingut le 6 avril. 1796, vers 
Melle, le 8 du méme mois A Vol- 


se jeta, par | ordre de Beaulieu, 
avec so hommes dans Mantoue, 
le 30 mai, jour de la bataille du 


6 A Les: com- 
bats 


[1 


donner Dantzig. Le 25, oct. de la 


traité de ces sion avec la Russie, il, 


tri; et le 15 a Dégo et Spigno, il 


Mincio, et prit la directian de la 


[ 


| W aprds il 6tablit des . 


W nn 
bats Gti hora les 6, 16, TH 18 
et ab jaill. sous les murs de cette 
vilte, à Buonaparte, prouvent à-la- 
fois son zèle, sa bravoure et ses 
talens- Enfin Wurmser Sy stant 
enfe rm lui- meme le 29 sept., 
Wukassowich secobda vlvement 


zes efforts, jusqu'au moment od le 


vieux général se vit contraint de 
capituler. II continua à servir uti- 
lement dans, cette partie durant 
les campagnes suivantes; et il 
adressa meme, à la fin de janv. 
1800, à des rassemblemens de 
Piémontois armés contre les Au- 
trichiens, une proclamation dans 
laquelle on trouve une adresse et 
un ton de franchise et de force 
qu'offrent rarement les pièces of - 
ficielles des gener. de cette nation. 

WURMSER ( Dagobers - Si- 
gismond. Cte. de), feld · - marGchal 
au Serviced'Autriche, grande croix 
de hordre de Marie Thérèse, natif 
d'Alsace. Apreès avoir servi quel- 


qus temps en F rance avec distiac- 


tion, il passa dans I'arm&e de Em- 
pereur, on sa bravoure et ses ta- 
lens le conduisirent successive - 
ment aux premiers grades mili- 
taires. En 1793 il prit le comman- 
dement de Varmee impériale char- 
ges d'attaquer VAlsace; et ayant 
passé le Rhiu le 13 avril, il occupa 
le Speierbach, pour couvrir, de 
bag avec un corps de Prussiens, 

le si6ge de Mayence. Quelques 


Ton. III. y | 


wor. 


"tees, Cependaut 3a droite, for- 


{mde par les Prussiens, fut à la fin 


entamse, et le sort du sige de 


Mayence 30 trouvoit très - compro- 
mis, au moment méme on cette 
place capitula; Alors Warmser se 


porta en avant dans la journſe du 
27 juill., chassa Vennemi des en- 


virons de Landau, emporta, le 20 


aoũt.le poste important deJocknum, 
le 21 s'empara du Bienwald jus- 


qu'aux portes de Lauterbourg, at 


Erablit sa ligne, en se prolongeant 


par Scheid sur Barbelroth, jus- 
qu' aux pieds des Vosges. Quelques 


fausses attaques de part et d' au- 
tre, quelques combats assez meur- 


triers quoique insignifians, rem- 
plirent l'espace de temps qui 3˙6. 


coula jusqu'au 13 oct., jour où ce 


gensral attaqua les lignes de 


Weissenbourg. Tandis que Mr. le 
Duc de Brunswick faisoit filer un 


corps par les montagnes pour in- 
-qui6ter la gauche des Frangois, : 


et que le prince de Waldeck pas- 


soit de vive force le Rhin à Selts 


afin de tourner leurdroite, Worm. 


zer attaqua de front ces lignes e. 
leèbres, et dut à babilets de 3e 

dispositions le peu de sang qu'el- 
les lui codtèrent. L'armi6e enne- - 
mie $e retirant en -dEsordre vors 
a Hante - Alsace, it ' oegupa Ha- 
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depuis Germersheim juiqu'd-Bdi- - 
koffen, et se maintint dans cette 
position jusqu'à la fin de/juillet, 
|-malgr6 des attaques souvent répé- 
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Sau, prit Drusnheim; bloqua st 


- -bombarda le Fort-Louis qui xe ren- 


dit le 14 nov., s'stablit sur la Sorn, 


et poussa sa gauche jusqu'à Wantz 
nau sous Strasbourg. Sa droite n'a- | 


voit pu emporter le point de Sa- 


verne, qui le genoit beaucoup; et 
on continua à 8˙6 livrer journel- 
lement des combats tres-vifs, ainsi 
qu'a Wantznau et dans la forét de 


Brumpt. Quoique : d'abord vain- 
| daeur dans ces différentæs affaires, 


N. de Wurmserdutprevoir des- lors 
qu'il se verroit contraint dee vacuer 
Alsace. II avoit en tète un enne- 
mi inſatigable, une armée nom- 
breuse qui s'aguerrissoit chaque 
jour; presque tous ses genéraux 
jaloux de lui et mécontens d'obéir 
à un stranger, staient loin de le 
la plus graude 


seconder avec zèle; 
partie des officiers, proſitant des 
mauvaises dispositions des chefs, 


- quittoienk leurs corps pour retour- 


ner, sous différens prétextes, sur 


ela rive droite du Rhin; V'age et 
les infirmités (il étoit sur - tout 
très-sourd le forgoient- a conſier 

beaucoup d'objets de detail à des 


gons-qui désireient le perdre; en- 


fin le soldat stoit découragé, ef- 


frayé par ceux- li mème qui au- 

roient du le soutenir et Vanimer. 
C'est dans cette Position. que ce 
vieux general se vit attaqus 2 à cha- 
que instant avee un acharnement 
nouveau - Apres divers affaires, dont. 

les snccès furent assez balances, 


U A 1 


i xe retira.dans- des Hewes: qu'il 
avoit 6tabliesisur la Motter; eta la 
suite d'une multitude de: combats, | 
il y fut forc6: le 22: decem., sur le 
point de Frischweiler qu'occupoit 
le contingent Palatin. Des cet ins. 
tantles engagemens quise succede- 
rent et la retraite de Farmée ne 
furent plus qu'une dsroute: les 
régimens, sans officiers, 1 ne se ral. 
lierent qu'après avoir repassé le 
Rhin; et sans la bonne contenance 
des Prussiens, et le courage de 
l'armée de Condé qui convrit les 
points les plus importans de la re- 
traits, des corps entiers ſussent 
tombes entre les mains des Fran- 
gois, En janv. 1794 M. de Wurm 
ser se rendit à Vienne, et fut tres. 
bien regu par l'empareur, qui 52. 
chant dis tingusr son zèle, son cou- 
rage et meme ses talens, à travers 
le nuage dont la calomnie avoit 
cherchò à les envelopper, ne lui im- 
puta pas des revers que tant de 


— 


causes avoient rendus ins vitables. 5 
En sont 178 il reprit le com- as 
mandement de Larmée du Haut- 5 
Rhin, tint les Frangois en échec 8 
dans cette partie, leur livra diffé- 1 
rens combats dans le courant d'oct;, | 

-eut un cheval tus, Sons lui à Vaſ- me 
faire du 18 de ce mois, et se ren- 8 
dit maltre de Manheim en novem- Rt 
dre, après plusieurs; jours de bom- du 
bardement. En decem. il ſut élevs i Ma: 
au grade de. feld - marechal; et 1 
8e trouyant commander encore ur pet 


* „ 1 
* af 
, 


\ 


la rive gauche du Nhin hu dom. taille de Roveredo by il montra da 
mencement de la campagne de 1296, | plus grande fermets et la dersière Ml 
ir fut repousss par Moreau; le 15 constance, acheva de mettre le . 
juin, de Rebach et Franckenthal; | comble A son malheur; mais loin . 
mais appelé à cette époque en Ita - de se laisser abattre par ces re- 
lie, il se trouva des le 25 du meme | vers; il continua à opposer obs ta- 
mois à Inspruck, et y tint le 27 | cles sur obstaeles aux progrès de 
un conseil de guerre, pour aviser son rival, et tenta encore la for- 
aux moyens de reparer les defai- | tune en Vattaquant le 8 sept. au 
tes de Beaulieu et de secourir Man- debouché des gorges de la Brenta. 
toue, Pendant cette campagne qui, Battu de nouveau, il ne désespera 
quoique malheureuse, ajouta A pas encore de $Secourir Mantoues et 
Ia gloire de ce guerrier octogs- | n'ayant pu forcer.VErong,, dio Kil- 
naire, que l'on vit rivaliser de ta- maine le repoussa, il longea LAdige 
lens de bravoure et d'activité avec un corps de 1500 chevaux et | 
avec 3on jeune et sombre adver- | 5,000 hommes mfanterie, échap- e t 
salre, il eut encore & combattre pa a deuxdivisions frangoises qui i 
dans: ses Sous-ordres. la meme ja- | croyoient'Vavoir cenné, parvint pax 
lousie qu'en 1793. Des le 29 il se ane marche'tres-penible et très- sa. 
mit en marche vers Mantoue, et vante à la vue de Mautoue; en fit 
battit les Francois pendant deux tever le siége, et forcs ensuite par 
F jours sur les deux bords du lac de la superiorits du nombre, se jeta 
* Guarda. Mais Buonaparte ayant dans la place qui fat de nouveau 
jo convgeritrs.'Ses- forces, Vattaqua-A | bloqu&s;! Depuis cet instant jus- 
i» * 80n .tonfiavec.la dernière audace, | qu'au a füvt 47974 jour od les ma: 


r e eee * — 


8 et mit le 4 aolt, son arme en pleine ladies et la faim le forcèrent de 

* deroute, apres- trois jours de com- rendre cette place, il prouva de 

or | bats terribles et consEcutifs, a Cas- ; nouveau Son zèle et sa bravoure 93 
5 tiglione, Moutechiaro et Lenado. | par des sgxties frequentes, qui lui ; 
„„ perte de pres de 18, oo0 hom- attirèrent Vadmiration des enne- | N 
* mes tués ou faits prisonniers, et mis et les dloges de Buonaparte . 1k 
f- celle de 72 pieces de canon, ayant /[ui-m#me. La'defense de cette ville 2 1 N 
% affoibli Wurmser, il ne put deſen- codta près de 24 mille hommes h | 
05 dre, deux jours après, le passage aux Autrichiens, et sa prise envi- | 
gf du Mencio, Graces Successivement | ron 22 mille anx Francois, Par ia £1 : 
#6 Montebello, Corrona, Preabolo, | capitulation Würmser obtint des 1 
6s et n'asa s'opposer an passage de distinctions particulidres; sa per- 


VAdige. Enfin 5 perte de la ba- sonne et 500-howimes à 30m: on 


4 
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4 no farent point compris au nombre | ment des bourgeois.” armér A 
tt 155 prisonniers, et il conserva en | Vienne; obtint le droit de bour · 

: outro 4 ennons et 4 chariots qui | geoisie, et le magistrat fit: meme 
be guivirent. Doe retour A Vienne faire son huste, pour#tre place dans 
I | 1 rexut Vaccueil le plus flatteur Varsenal- des bourgeois. 25 
s .Fsinpereur, fat nommé en | | WYSZKOWSK1, major de cas 
mars commandant-gendcral en Hon | valerie au sery. de Pologe., Lors- 
rie, tegut en avril une pension de que bes oompatriotes prirent les 

0 c retraite de 14 mille florins, e t armes a Wai 1794 pour secouer 

mourut en Fn 251 1a — le jdutg des Russes, il  reussit, 

anne... ran wag ub. c 4 avec autant de bonheur que dau. 

1 . 63 W goliveihs "face, à ddcider son corps, sous 
EL: eee eee en les yeux et à Viseu de son elo 
5 bor. 1793. E dazu nel, à aller rejeindre les insur- 

Ions z et ayant Sté attaqus en route 
kk * 


- WURTEMBERG (le-Prince ker. par un corps de grenadiers russes, 
 Sdinand ds), grner, antrichien, | it los chargea avec son petit corps 

_ grande-rroix de l'ordre de Marie- de esvaleris, les culbuta, em- 
Théròse. Empleys en 1793 000 in Gy ee * canon; et 70 
ts prince de Cobourg, + 
avec as2es de:succes et passa en piept ensuite en 1 Volbinte, 11 
mars 1795 A harm du Bas-Rhin, s'y cbnduisit avec la meme bras 
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B an il ſut moins heurenx, notam- voure f cbuvrit la retraite f de 10 1 
| | ment en juin 1796 vers la Lahn. jnin, apres la perte de. 18:bataills q 
: En avril 1797 il prit le commande- | de TE ot $auya a Vartillerie. (5! £ 
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1 Sense Ide a la Conv. Nat., of | ne passa point aux Conseils. \ 
1 H vota la detention de Louis XVI | YON, ancien cuisinier chez ma- x 
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ren 


| Hadi 8 et 


un des plus ſougueum Agitateuts 
de ta'poputace du fumbourꝝ St. Au- 
tone mj commeneement dé la 
16 Il commend par &tre garde 


näatt et l'un des plats auubeteurh de 
14 Fayette, qu'il dénen vs ensune 


avec aeharnement; pa rut le 2 tai 


_ 17922 ka batte de la Lxgislat“ pour 


y faire diffsrentes denonclations; 
partieipa très- actv ett A 14 
journ6s du 20 juin deus les 
monvetnens' qui lui sdettsde rent 
et enſia 2> welle du v ache} jour 
od il devint membre de- la munict- 
palite qui se ſormu pouf Yenverser 
lu monarehie. III partieipa de 
meme aux massacres de veptetn.'; 
$'ourichitpar tous les e 104 | 


\ timment en vendant la Itbe rte r 
ds tenus, ot 55 montre un des per- 
sbouteurs acharn6s des Girondins. 


u de uss quslhues bndurblene 
daus les dép.; et en 179% onde 
tomptoft encore parmiq les Jucs- 
bins de la capital 
vokck (Frdderid burt), 56+ 
cond; fiis du rok d' Angleterre, 


prince - 6e8que''d'Osnabruck.;' En 


f6v.- 1793 4b recut le commande- 


ment de 'Varm&e angloise sur le 
continent, et / étant rendu aus- 
sitot, il contribua aux $ucees que 


les Alliés obtinrent daus le courant 


de mal à St. Amand et à Famars. 
En juin il commanda le siége de 
Valenciennes, et en sigua la ca- 


pitulation le 28 lan. A. la zuite de 


\ 
„„ 


act, h Nurcbin; ineellen | 
dhivelde n 'Fapprocha't dd Dum. 


kerque pour! on former” 185 fl 
et tyra ls 24 d meme tes, pros 
du camp de Casnel, un dembse 


vabglant' quicotth la vie a gend 


ral Kiten et p beguconp'd fo 


ficlers,/ 64509 foquel- Job Ag las 
moirtrront aun d'inexporieies 


qus ds beevinre. De vigouronn 


sorties de d part des Francois in. 
qulstèveat 2owrenr'le due ꝙ fuch 
et arm Cebsefvatizs 4a 00% 
complete ment battas du 08 


journ s des 8 ct 12 dept, Hose 
| Schovts : tu Menin, uuns quad = 
e a autres affaire 


moing contidecables %% prinee 9 
vit edntraiat de ever à lx Mats 
le sige. de Danes abandews 
nant: beaucoup? ie -bagages vr” by 
canons Dans tes differens combate 
qui' ticceaSitarent cetts rotratt®; 1 
deploya la plus :grande-bravours} 
fut blessé de coups; de Sabre 4 ta 
tots ot au bras yet eut plus ſeues 
ordonnances et un aide-do:onms 
tus A: ses c0t68./| Cet schee, dn 
eut les suites les plus fachonges 
pour les operations ult6rieures; 


fut rennt 'reprochs au due 


4 Vorek „ ou _plutot au cabinet 


dritannique; qui -avoit exige, des | 
Alliss cette fausse op6ration- Ak - _ 


co:amencement: de la campague de 
1794 ce prince et quelques sue 0 


contre Pennsmi, et poussa le 17 av. : 
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Mrestissement ds Landrecies,; 
mam Richegru ayant pris: alors le 
- pommandement; dg, harmée. fran- 

5 boite tcelle das Hege wit bien - a 
teh rednite pasger de Vpffensive à 
- 1a» dsſensive. Leo due remporta 

eppendant quelqpes: ayantagys le 


27 mal à;, Lang · f. Rouhai; mais 


en habile adversaire ne lui, laissa 


2 


Pot le temps Jen. proſiten, la bat · 


tit; completement le lende main. ot 


le forga A commencer cette re: 
: wales longus -et-procipit6ons du- 


rant laquelle les Anglois rivuliss- 
rent quelquefois de courage avec 


les Francois, mais: jamais des 68 · 
lent, Chargé en 1799 d'opsrer un 
dbarauement en- Hollaude il 
5. Upasit ern vers Elder, 


; Varait „ 

qe vaiss eaux enbemis; e practra 
wem ensuite à quelques miles; 
mais rencontrant à alaqub pas une 


isis tence: 2Jbquylie: on he V toit 


beint- attendn, zevoyant la saison 


9/avancer z manquant de vivres, et 
se trouvant d'ailleurs commander 


, d des troupes inhabituceszaux A 


vations; il finit par sig ner, 


le gener. francais: Hrune, une el 


pitulation, muyennant laquelle il 


S'engagea à évacuer le territoire 
batave ; 51 15 


à reudre un certain 
nombre de prisohniers, et il put 
55 08h ses AS. sans obs. 
re 4 2-15 | 


diene ft 44 
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; YSABEAU GAlezandrg,: dèputt 
du dp. d Andre t. Loire. laConv; 
Nat. ob ib ta la mart: de Louis 
XVI. II fit sauvent des rapports 

u. nom, des. comit6s.. des, p6titions 
et de cosnespondance: et servit de 
 commentateur;jA ces pidces de 
commande, que faisoit; fabriquer, 
sguvent A; Paris! meme dle parti 
al ots dominant. Mais ce fut "dang 


ſrauso cSläbrits. Euvoyé ed:r99g 


dot, il y 5econda toutes lauts fu · 
reurs vet il parut, aver Tallien, 
$6, madgrer veHsnite, il n'en ſit 
pas mpins; couler le saug durant 
plusieprs smeiss n et leur, corress 
ebe onla is uffiroit yourproun 


ver tout la mal gil y cemmirentiI 


dajouten gu Msabeau, homme as. 
se iustruit, mais, insoutiant et 
paresSQux > #-embrasa i probables 
mant le partic terroriste qua pat 
crainte, et qu'oceups dei littéras 
ture, o escplaisirs de la tables il 
ent beaucoup moins de part baus 
cfuautés qui se commitebt ere 
nome quw/us certain Valette $08 
e skerétairs, gui le canduisdit avee 


richit tellement par ses friponne- 
ries, auf il acheta par la suite hö- 
tel voftures, terres. etc Cepen- 
| dant, accusé de mods rautisme par 
le jeune | ulien, de la Drome, que le 


eomité de Salut-public avoit en- 


des qniggjons; qu'il acquit une af 


a Bordeaux, avec Tallien et Beau 


serait ent- Ge juste; cependant | 


une gfande: autorite et dvi, S | 


-t = a, > wo, we ww 


DOD K .> wh io a 


& + 


ane — 4 1 


par 
> le 


OY ary D 8 
1 8 4 
1070 pour Wan Jig deux 


proconsvls (voy, dae sujetTALLIEN) 


ſurent bientòt rappelés (0); mais 


apres 1e. 9 therm. la Con v. renvoya 
de: nouveau Vsahean dans cette 
ville, od il travailla alors à repa> | 
rer le mal qu'il y. avoit fait pré- 
ecdemment avec seg collégues. II 
vit entre antres restituer A leurs 


familles les biens de. plusieurs 


condamnés, et juger le presid. du 
trib. r6voh... 67: 


de... _ -Lagomns; ).; Devenu 


* 


er ; 
ant . 1 11 26 * 95 (9077 (5 bh «1 71S 
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„on“ 1 apisdß, ifi ls 
»ZABIELLO. 5 Deux * seigneurs 
poloneis de oe m figurerent 


* 


dans les troùbles dur . 


leur patrie. as 1s „„ 

- Mich! 1 Zap retro” th 
pendant quelque ky temps en 29 92 
Farmee de Lithuanie contre les 


| Russes; montra de la fermeté et 


— 


de P'intelligence, mais ſut conti- 
unzillement :contraris par le parti 
du roi, on parti aristocratique 
(tow: n ce suẽ,d PO NA rows KI.) i 
donna en ons quence sa démis- 
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a ce guet Varti. 
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ATE: 
membre du Cons. des Ancieris,: 
| Voaboan en Sortit en mai 1798. - 


"YSAMBART, presid. du trib. 


crim. de, 1a Sarthe 8 depute de ce 
COS au Cons. des Anciens , „en 
mars 3798, „ 


' ; "2 iS 
mf; BO Tg TELL ' *3 43 * 


'YVERNAULT; chanoine ae Sts 


| Un de Bourges, deputé qu 


elergé du Baill. du Berry au 
Etats-Gener., et Vun des sigus- 
taixes des ;protentations des 12 eb 
eee a Ju $4 
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eie 1b 531 183 280 f 
sion lorsque ce prince eut acedd6,* 
vers la fin de la campagne, aus 
propositions'-on' plutdt aux ordres 
de la Russie; et il parut peu en- 


suite dans la rev, de 1794. II fut ; 


cependant arrété en juil. a Carls- 
bad, emprisonné A Prague et re- 
läché en dee. 
+|4Fosgphi ZanteLLo:, suivit au 


ane 


contraire le parti russe, fut atrete a | 
Varsovie le 18 av. 1794; traduit 


le 3 mai devant le trib. proyisojre; 
my à etre Eo et .execut6 le 


3:5 t6 Art H 1. 311 


{! (*): Un. morceau, dans our ee * un chapitre. du 
tome V de List oire des crimes eto. par Prudhomme , dans, lequel i 
ra porte des lettres qu'Ysabeau et Julien lui ont ecrites ou fait Ecrire, des 


qu'ils surent qu'il“ alloit publier $6 


ouvrage, afin de se disculper rèch 
proquement des erimes commis à Bordeaux, — Var. eee | 


4a Dre fthe i. 1 714 5 Is. n a 11 568 nin 7906 33 
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| Bols, un des chefs les plus ac- 


. tions de la cour de Russie, et se 
E eiuszko- ; Quoique Zajonczeck füt 
| deur et son patriotisme, unis 4 


| quelques talens, lui avoient attire | 
la 'confiance de ce \g6ngral;,' qui | 


 Fenvoya meme jusqn'a>Varcovte, ) 


| jur6s..: (Loy. à 


dangers dans catte mission, eut 
notamment une entre vue très-vive 


5 ſonrnit . KostiuszkO les rensei- 
gnemens. qu il desiroit, et rest 


de poursuivre les nẽgociations, tan- 


* 


24 
meme jour, Tommie | traftre e. 


tris, 82 corres pondsuce avec' les 
Russes ant Sté trouvse dans les 
5 peplers du \g6.6r. [gelstrom. 

" ZAJONCZECK , general, bee: 


tifs de [insurrection de la Po- 
logns contre les Russes,- en 1794. 


telligence' durant la eampag ne de 
1792, il donna sa demis8ion des 
que le roi ent cédé aux intima- 


retira en p3ys Erranger avec Kos- 


jeune et qu'il pos86dat encore peu 
Texperience, $a fermete, , son ar- 


vers la-fin de 1793 quitta Leipsig, 
od ils: 6toient ensemble, ze porta 
avec lui vers les frontieres de Po- 
logne, pour examiner de plus pres: | 
les: Prompsses. et les -esprances | 
quion- lui dannoit de Vinterieur, ! et 


zonder les dispositions du peuple 
6 $xaminer les moyens des con- 


ce aufer [article 
Koscivszko.) Ill courut quelques 


avec le engt. russe Igelstrom, , 


ensuite sur la frontidre;- chargé 
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1 as de be berater „Honi wo 


mentanément, de peur de donne 
de Vombrage zur Russes, (Vogel 


| encore Ros ei vs xo) Copendant les 


conjures de bmeerleur ayant r& 


solu d'agir mältzré l foiblessè ds 


leurs moy ens „et 'Madatinsk#, 


ayant le premier fevs 'P8tendard 
Apres avoir servi avec zete et in- 


de la revolt; Zaſonczeck guivit 


prit sous lui le commandement 
d'une div. et le seconds vivemetit 
le jour de la victoire de Ras1N2 
vice. Envoys ensuite en Wolhinie 
pour y commander les forces des 
insurgens, il fut defait le 10 juin 
| Chelm, et se vit aussitst accus6 


compatriotes, quoiqu'il elt mon- 
tro la plus graue brivotre pan- 
dant l'actionzotet que 8a. defaite 
fat due, en partie à Hinsuffisanee 
de ses forces, et en partie A: ld 
faute Gan de ses goiicr. 'divisfon- 

nalres (veg. Wbnrszrer. Y Malt 
gr6 ce dégobt et ceux que conti- 
nudrent A lui donner plusieurs de 
ses offic., il, parvint à xétablir en-. 
suite l'ordre duns son armée, fit de 
nouveaux efforts pour l'augmen · 
ter, et os tenir encore la cam- 


ciuszko, press6 vers Varsovie, 
lui ordonna de venir le joindre. Il 
ui aida alors (en julllet) & repous- 
ser les Prussiens de dessous cette 
ville dont ils tentèrent le Siege, 


— 


KoscluszkO qui nceourut A Craco le 


de trahison par plusieurs de ses 


pagne, jusqu'au moment od Kos- 


presida momentanément une com | 


| 
: 
$ 
. 
f 
y 
1 
f. 


| ficile. 
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ben milie chargés de juger bs 
prevenus de trahison. Apres la re- 
traite des Prussiens, qui ent lieu 
dans la wait. du6an7; Kosciusz- 
ko, voitant se porter de sa per- 
sonne en Lithuanie, laissa le com- 
mandement. en chef par interim 
IAajonczech. Celui - ei le conserva 
jusqu'A la nowination - de Wa- 
wWraecki, qui remplaga le gens ra- 


lissime lorsque ce derniet eut été 


fait prisonnier a: Macis jowicé; et 
ib montra beaucoup de. fermete et 
de résolution dans, ce moment dif- 


de courage et d'activités à la de- 


ſense de. Varsovie sous W awrzec- 


ki, dont il devint, pour ainsi dire, 
le bras droit, fit tous ses efforts 


pour enflammer le zèle des habi- 


tans (“), et pour defendre le fau- 
bourg de Prague, y fat blessé dau- 
gereusement, Sortit neanmoins de 
la ville au moment de sa reddition 
plutét que de se soumettre aux 


Russes, fut, en dec., arrété (avec 
son frere, membre du conseil) sur 
od il 


les terres autrichiennes, 
ayoit demands et obtenu un asile 
au general d' Harnoncourt, et en- 


fin renfermé dans une ſorteresse 
. de Moravie. 


ZAKREWSKI, nonce de ones 
et e (on nee Varsovie. 


0 Voyes a Particle x des." une | als que le parti royal 0 ou, 
ariatocratique se permit alors contre eux. 


II servit ensuite avec. au- 
tant de zele, et de canstance que 


la puissance. 
tion, Zakrewski n'en fut pas moins 
arrete, conduit et emprisonnés en 


| It fit tous ses efforts en 1 792 pout . 


inspirer au peuple de 'ardeur en 
faveur de la constitution du 3 mal 
1791, fat destitus à la fin de Vans 


nee, comme ennemi des Russes; 


et -renomme en cons&qutence A la 
meme place en av. 1704, lorsque 


ces derniers: furent chassés de 


Varsovie: II pres ida aussi le cont 
seil nat., fut chargé particulière- 


ment de la police, de différentes 


communications avee les ambassaz 
deurs Strangers; et fut regards 
en outre comme le chef d'un bern 


connu soùs le nom de moddrd,” 
parti mitoyen, qui tenant le m | 
lileu entre celui du roi ou aris- ; 
tocratique, qui, ue combattoit les 
Russes que pour maintenir ran- 
cienne constitution anarchique de 5 
PEtat, et le parti patriotique, qui 


outrepassant les prineipes mo- 


narchiques de la constitution du 3 


mai 179, pretendoit, que le seul 


moyen d'affrauchir la Pologne au 


joug des Etrangers, stoit d'exalter 
fe peuple en l'appelant I partager 
Malgre sa modeira- 


Russie, apres la prise de Varsovie. 
 ZANGIACOMI , 


Nat., od il vota la detention de 
Louis 1 et son bannissement A 


fils, deputes 
du dep. de la Meurthe à la Conv. 


* 7 


= das. le comité des Secours publics, 
! == 8 et fit en son nom plusieurs rap- 


„ ELADA (i carina), seeré- 


5 De prelat jouissoit de toute la con- 
Sn fiance du Pape, et eut beaucoup 
d'i nfluence dans toutes les deter- 
| minstions que prit ce souverain, 
ES, | relativement à la France, jusqu'en 
5 | adfit+2796:;) Epoque a AS 4 
donna sa demission, 1 
20LLER, youve de ca | 


2 1 1 


ports. Devenu membre du Cons. 
des 500, en sortit en mai 1298. 


: l f | taire d'6tat-de la cour: de Rome. | 


an 2, par 1 um. erm. + 50n 
Mp! 01 

20 n (ar), : eee een 
En 1793 il servit comme colonel 
à Varmee des Pays-Bas et se dis- 
tingua le 9 juin A. haffaire d' Ar- | 
lon', par Son 'sang-froid et son in- 
trepidits. | Devenu gencral-major, 
il commanda en 1294 une division 
de la meme armée, ſut employs 
en 1796 à celle du Bas-Rhin, et 


 dirigea le 2 jauv. 1297 la colonne 


autrichienne qui emporta la re- 
doute dite Schwabenschantz, de- 
vant Khel. En fev. il fut fait lieu« 
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| Monrieny os VilteHeniNE; | tenant-feld-marschal, servit en- 
| noble & 0 dom. a: Bitche 5 cond. A | Suite en Italie; et prit en mars 
| mort, comme-Emigrda, 2 3 e 1800 le commande ment de Prague. 
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neues. au lieu de, combien n ; 
lises, combier de degours etc; 
* ABADIE (d) ex-constituant. 
Buanaparte lui donna en 1800 le 
commandement du Genie à Larmés 


de réserve, su Marescot. Un 
d'Abadie, cadet, gervoit sgale- 


ment à cette 6poque dans le Genie, x 


et deux Labadie (qu'on @'souvent 
confondus c avec les e dans 
Vartillerie. > YL, 


=» 


* eden OK, T. FE 


derniere 5 massacré le 8 - — Liter 
le. g sept. e 
ABBATE; prèsid. au Liege a 
Melle, deputs du tiers - Etat du 
Poitou aux Etats - g6ner. 
ABERCROM BI (Ralph). — 
Ligne 6, le 23 mai, ligez — * 
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 ABGRALL, homme de 3 de- 


puts du Finisterre au Cons. des 


PE RN „FFF 
AB e 
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2 en mars 1799. 
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ACIER DES BROSSES (Hide. 
4 Foy." Saint - Priest. 

ADAM DE VERDONNE, nent | 
gener. du Bail. de Crepy , deputrs 
du tiers - état de ce Bail. aux 
Etats - gener, © SEO, 4 | 

2 ADAM — Lane avant der- 
nidre de r article 2 présente par 8 
Roch — lizes - — Koch, « 
» ADEY. En dec. 1799 il fur 


nomms membre du Tribuoat. FD ; 85 


10 AIGLE (Mise. de 2753 Yo . : 
Dvuwaes. = = 
' AIGHILLON - . . 
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dhe a). Voyea article Lian- Wo 1 


court an v1 et du repas du 
4 aolt, — M. d'Aiguillon mou- 
rut a Hambourg en mai 1800, à 
Vinstagt, où il alloit are rays 


3 . 


* AILLY (@4'): En dee. 1799 


. il fut nomins membre du e 


contervateur. 8 4 
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ces mots: et a fit Lewis dans |= ys E duc Fe ) et Toyes: | 
le second transport de depories ee nam o Se roube un Suppl. 
Lites: et il fut compris dans le ment 4 co article. Ligne 6 de ; 
second transport de deportés, qui Þ:5, za seconde colanne,, au lieu de: 
5 eut lieu en avril 1298. Apres une pany, tisez — juillet. 
- Uttention,” dont i a dorine les 96. 3 ALLARD, de 18 601 Lighebs, 
| ; * ; nails.) dans un ouvrage. imprime A 1 | 
Paris en 1800, il s Jada „avec ALLARD, 08 1 
; plusieurs de ses compagnops d'in- E près padminis. de ce dep., ds. 
fortune, le 26 ws 5 5799. s embar- . puté au Cons. des Anciens, 995 
qua pour Europe, „fit naufrage | mars 1799. "Ht dec. il 1 
le 8 janv. 1800 bt les cötes Corps -législ. ( a nit 
3 d'Ecosse „et retourna. de- la en ALLARD, 4 5 Non pred 
1 FPrauce, on i ;venbit d'etre rap- cur. de la. commune de Poitiera. 
| pelé par Buonaparte. i nous ap- | deputé à la Leétgislat. G 
prend dans son ouvrage qu il uc, 35 ALLEAUME, d6put6;cupplcantde | 
est Jamais nommẽ Job, mais Paris, dend membre de la Leg égisl. 
Jean- Jacques. Avns „ qu'il est de | * AMANS. Ligne 2, @t:dieu 1 50 
Montelimard et Age de 46 ans. II — sous Boyenva,l,: zun des. 16 
ne dut Tespece de celsbrits Titea done Boyenval, un Etat 
dont il jouit un instant qu a *. AMATI.. Foyezd T maso 
une chose enlisrement Errangire [| 3 „5 o cot sue ne mant 60 
a lui, e. 4. d. 4 racharnement que trouve explique plus en, detail- 10 
mirent les partis jacobin et mods. | ANDRE du Bas * nn 4 Us. 
é, Tun à le faire exclure du corps t puts de ce dep. au Cons, des 
36 gis is., autte A I'y' maintenir, 5 500, en 1 798. S'stant +, oppos6 
- ALBERT / jeune, du Bas-Rhin, | & la r6v. operde. en nov. 1999 
dẽputé de ce dep. au Cons. des par Duonaparte, T's ons 1 
500 en 1798. II pasza en dec. | exclus du corps legisl. 5 
2799 au G -legisl. „ weta - ANDRIEUX, poëte, 3 de 
ALBERT. juge au trib. de Flas utat nat., nommé en 1798 
cassation deputs de la Seine ds pute du dép. de la Seins au 


au Cons: des Anciens en 1798. Cons. des 300, pour 2 ans. i Bn 
Pour 2 ans. II Pasda en dec. dec. 1799 il, devint wembre du p 
1799 au Corps - -législ. ee Tiibunst. 1910 in ul, bing ; 
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. ANQUETIN. DE BEAULIEU, 
aur de * Seine · Infer, au 
Cons. des Anciens, en mars 1799. 


En déc. il passa au Corps - legist. 


ANRNCH, grefſier du irib.. ci- 
vil. du Bas-Rhin, , deputs de ce 
dep· au g des 500, en mars 
5 1799. „„ a 
| 13 20 ANT EROCHE; {Oak ileal 
ert transnosd; il ce trouue aprds 
4 re et deuroit dire abalit 
4 Antiboul. . 155 


* AbPERT. „ commis“ pres Vad- | 
minis. municip. de St. Maurice, 


4 

* nommé en 1798 deputs du Loi- 
„ ret au Cons, des Anciens, pour 
15 un an. II y tut reclu l'année 


10 suivante, et N en des. au 
„ e ee 4” ER 23's # 
« i ARMANTIERE. Olde d) Foy. 
3 Segeterre , au gunplememt. 
5 ARNOUL LD, döputé du dep. 
7 BY FR Forets a Cons. des 500, en 
6 man 25799.\ 7-4 Mg 
9 + ASSELIN . .depute. 4E Senne 
It 4 la Conv. Nat., où il vota la 
. | Uteotion de Louis XVI et aon 
de bannissement à la paix. ne pages 
58 1 aux Cons. e e BHS: 
au AsSELIN, adminis. du dep. 
In. de la Manche, député de ce dep. 
du au Cons. des 500, en 1798. 
I * AUBENTON(d?). Ligue 5 
o« i an lieu de se, lisez de. 

« : 75 I 


mingue au Cons. des de,. 


: 


A 
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ALBERT, de la Spins inspees 
teur des .contriþutions ,, nomme, 


| en 1798 deputs, au Cons! des 


590, pour 2 ans. II passa eh 4 
1299 au Cotpo n legisl. 


eomitg milit.; fut de crets 


pres qu'aussitôt atquitté. 4 la fig 
de larticle au lieu de ces mots : il 
mourut avant d'avoir regagas Eu- 


1 rope, lisax: il mourut &/Deins- | 
| rari,.ags de 49 ags. EY 


.? AUDOUIN. Nous avors com, 


| cretaire de Pache,s 


Cest Pierre » Jean Ape, 
Tabord volontaire et. sapeur dans 
la garde nat., qui fut journalista 
et deputs, et. auquel il faut rap- 


que nous avons dit & \ article. 
Audouitt de ses 6crits, de sa con- 
duite a la Conv, et au Cons. des 


wor. et wry 


tout 12 Girondins, deviat 1 un peu 
I * 


4 „ 


© AUBRY,,idu Gard. 42751 
30 apres des mots pour 
les abe lickæ 4 Ayant 
paru :favoriser,en eendediaity an 4. 
Ia révolte des Sections, il fut ab- 
aus d'avoir retards les operations Fo 
op armes par sen influtnce dang i 


probisoitement d' arrestation, et 


| A PAR dans. te Dictionnaire, | A- 
douin le denute ot Audouin. Te 
nons allons e 


. ene ici cette erreur. 1 x 


| porter par cons quent tout ca 


4.25. Ses feuilles 'furent long- 
* temps dignes de figurer pres de 
celles de Marat; il pers6cura | sur- : 


a 
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ftuetidor an oth oof sortit de Cons. 


- i 2. 
fut membre de tous les comités 


adjoint. dans le miniotdro de la 


| mariage; Impli que dans Jes recher- 


th 


av 85 


plus doux en 1795, participa'ce- i 
ö 


pendant a la prosoription du 18 


en mai 1798. 4 
Navmν Fe e g wi vicaire 
Paris avant la révolulion, | 


popul. de la capitale, et devint 
Vami de Pache, qui le fit son 


et lui donna ba fille en 


ches que Von fit aprbe | le 9 ther- 


midor contre, Pachs' et contre les 
; agens de la Terreur . 11 fut empri- 1 
'ponn6 H 


traduit devant le trib. 
d' Eure et Loire et acquitrs mais 
_ quolqu'i it se füt enrichi Par tou- 


tes les voies , 5 sur · tout par les 
marchés, les approvisionnemens 


des armées et la spoliation des 


 . Eglises, il resta cependant attachs__ 
au parti jacobin; et Cest lui qus 
Buonaparte condamna à Etre ex- 
ports ala Guyanne, en nov. 1799 "> 


arrdt qui au reste ne . _ i 


mis & execution. . . 

1 AUGEREAV. — Day * 
mot Augereau 55 ein quiame do- 
lonne, ligne 16, lies: qui avoit 


Rn 


7 


4 


A 851 
dp au Cadew Alias 
par Je dep. de Ja Haute 36a. 


2 ronne , | abandonna le Conseil, 


accourur pres de Buonaparte, eic. 
— Nous ne saurions nous em- 


: | picher de rapporter encore un 


propor que Carnbt pretend lui 
avotr et tenu var Rewbell aur 


le compte d Augereau lo roque 
ce dernier regut, en 1796, une 
audience du Directotrs. Il a bien 
0 Pair dbu un factieux, aut raooc 
= Fon collague ; Auel fler bri⸗ 5 


9 ee 


sand! 

| AUGIER'; -EOrangs 7. depuis - 
du dép de Vaueluse au Cons; 
des Anciens, en mars 1799 
| ' AUPEPIN;, ; deputs du dep, du 
Nord iu Cons. des 500; en 1797. 


Son Gection fut annullce par 


suite de la journée du 4 e 
(18 fructid. an 5. - cite PIES 4.1 09.9 
* AUTICHAMP (a. che. MY 


eee chouan. 11 fit es Pakt en 
1800 avec le bear. Brune. — 


. ce nom. „ 


pute du dep. de Jemmape au Cons. 
des 50, en 1798. En dec. Fs il 
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cee mots: 


0 BAR. 


du Bas-Rhin, et 1e dep.' d8 1 


81 A % + ke þ 


 BABORIER , „ notaire 4:St, Val- | 
lier „ deputs de la Drüme av 
Cons. des Anciens, en 1798. En 
dec. 2799 Ph "_ au t 
n 1 
* Bilk Er DE LATOUR, un | 


— 


i" HIST br 


"my sgalement parlé, * lui a * 


BAILLET et a LazooR. 


n 


BAILI ON. aine, "babirane au- 
Nuesnoy, depuis du dep. du 


Nord au Cons. f 


des Anciens, n en 


5. A ; 
mars 1799. En dec. a Passs au | 
Corps -legis), © 855 | 


5 BAILLY DE ls e 
N passa au . des 
500, 9 | 


2 termine "Particle, | * 
9e —3 en sorlit en 1798. 8 * 


aue renomma pour un an; et 


£4,247 2923 


a 
encore rel de nouveau Panne 


£ . 2 . 13 - 
N * 


suivante. 
* BAPTISTE. etl ligne, 
Tea < price NRaA TA“ "he ez: 2 
Jaan Baptiste RENARD. 
Aprés ler mots: 20 
mai 1797 qui terminent 7 ar- 
tile, lices: II devint alors com- 
miss. près les trib. civil. et crim.” | 


Moselle, le renomma en 1798 au 
Cons. des Anciens, pour 2 ans. 


ö * 
* = * In 727 2 
a et reigns, cond. 4 mort, 
©. 445th if 


le 17. Prair. an 2, par 18 trih. r- 


N 76 ol. eee ene . 
BaRRALTE bab. e 15 
* £2 21 


| Nednchele) noble et reli igiouse, 
| cond, le 17 Prair., bs 


e BARAfLE raid? 10 7 Foy. bb. 


burn au eupplement.” 8 ed 


'BARBIER'- JENTY,* 200 e 


| ; pres Vadminig. muvicip; d Amiens, 


ene de fa eee au Cons. 
5 500 en 1798. bad 
BARRI „ commiss. fu. Padini. 
nis. du dep. de Je Lys, deépuie de 
ce dép, au Cons. des Anciens, en 
1798. H devint" en dec. 12 
membꝛe du Tribunat, 66 


Wot de la Marne N Cons. 
des Anciens, en mars 1799. 7 P 
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* BARRE DE DOLLON, >. 
"6k lui et non Pex: togalareve th 
fut nomme- en 1799 deputs de 
la Sarthe au Cons. des Anciens. 


BARRIE RE, ex acchsateur 


1 i public! pros Youth crim, des agg 


ges- Alpes depuis de ce dép. au 


BARALEE ( Mario - Eugene) 


Cons. des 500, en . I de- 


wb de- e 5 comme 83 


BARON, Fans; juge- 4 Reims, | 


deres es dle membes du i | 
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vint en dec. 1799 wenbre du 


. Corps - legisl. 
. BARROT. Li 


de ces mots, et rentra, Lisez: 


but employs dans le ministers, de ] 


10 8 „* 
a marine , fur reel en mars 


1 7 98 au meme Cons., et entra etc. 
nne: 333 nne 90 oY 


BASSAGE T, accusateur- pu- 


lie, pres. | le trib,, erim. de Yau- 
clue,  depure., de FRAY au 


Dons” des Anciews, en 1 798. En x - 


5 Wo” 1799 il 1 25 wn. du 


pe legisl. 5 


i * BASSENGE. 4; la "quite. 50 4 


mote de ce paye, gui. terminent 


Lart ele, later, Apres le conqutte 


de la Belgique par les Frangois, il 
"davign commis:.. Pres, Vagwinis: du 
dsp, de, Te Ourthe, fut nomms en 
2798. depuis au Cons. des 500, 


*5, 0 tieu © 


ei entra en dec. $799. 8 Corps- | 


dein. 1 dis 
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1 BATOULT. e ee 


5 BATET. (de J officier d'artil- 
lerie. C'esi par erreur que nous 


_ avons dit dul. fut employs en : 


1792 sous Dumouriez; il ne 


servit jamais dans les armes re- 


pub. eit ce fut un Labayetie, 


„eolonel d'artillerie : qui se dis- 


asus, a. la bataille de Jemmape. 
Vie IRE. Lig one n colone 4, 
225 5 fic accuser rde ae 


qui I lit accuser 3 ; 


'B E 7 
Ger. bis oe er [article Chabot) 
et de desseins contre - révol. 1 


* BEAUCHAMP -, de Tale, 
aulieu de, Devenu 
membre, lies : Apres la session 
il: devint comms. pres i Pathinidis. 
de son dep ., fut omits! en mars 
1799 ag: Cons. des | 300. et en · 


Ligne 2. 


tra en deo. ae. IS 


BEAUDET. adminis. du dep. 
du Puy- de. -D6me , depuis de ce 
ddp. au Cons. dee 500, ; en 1798. 


. a BEAVLIEU , „ gindral aut. 
chien. — | C'est a, tort: que, nous 
Vavons dit mon; il vit retire I 
; Lyats 3 jouies ant de amour ds 
bes compatriotes et de Tesiime 
esnérale.. . 5 ö 
Fg BEAUMETZ” e 407. 
are. ces mots : : le reste de la 
rev. gui terminent Particle, l 
bes: Etant sorti de France comme 
tous es Constitutionnels , il fut 


Poris sur la liste des emigr6:, et 
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ensuite reys, en av. 1800. 


ve. Faunoas. SB ee ibs $6. 
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BEAUVAILS hs ancied) popu 
5 Sénez, homme celebre depuis 
long - temps par Létiendue de ses 
lumières. Nommé oh! 1789 de- 
pate Gu clerge de la Prev6ts 155 
Paris aux Etats- gener., il mou 
rut Je 4 av. 1790, et fut rem- 


. par M. Gandolphies.” #5 
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lui en 179. 
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= EAUVAIS, de 1a Seine -Infdr., 
présid. de Fadminis.-. munie:: de 
jon deputé au Cons. des 300, 

8¹⁰ Eu dec: 750 il entra 
n dat. W Gn „b : 


BECHINT, pple tiers- 


Kat Ad Dall ue "Dourdan bux 


Etats gënér, IN remplaga M. de | 
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* BECRENB ROCK. Lives 
Bislang E „ & 
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e BEISSIERE, capir; db, Hel 
des Ne Baenäparie, eite. II Am- 
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pagnn 'Cetgeneral dans on exps- 


er et en . avec 


Black e 4, propos A Bra. 
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Mme Lisdz BEELEGARDE 


(BUBOIS de), et voy. iDuBons, 


out se trouve le complöment de 
den tte. | 
+/*:BELLEVILLE. Ligne 7} ai 
ler des mots: de reconn! tre 86 


monvile epmme envoys de la Rep 
Lites - de désavouer une note en- 


bozee. A la Porte contre e Sémön- | 
Me., e, 35 e, * . 
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cien maire de Chartres, —= 


d Eure en Loire ä Ia, Legizlar, | 
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lde d'Laes. II. eigna les: pro- 


*P 57 «+ viel 


testarions des MES ene 
17910 . 47148 | 


z * 
. 
i 5 4 i 


. BEYLIE, reds des col. 
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Dame au Cons. des Ancigne;! den 


mars 1797. Son clection fut ary | 
nullée par suite de la journse du 


2 e eee, i 


. BOISSON W eee de 
Bow! - La- -Morradkz. e 


|; 5 E 
e eee 1 78 . y . EE 14 76 WP 


r6yol. de cotton vile, _ 
comme conspir,, et ayaüt 6s 'td- 


* 


30188 (1 Mets. 4 As. 5 


nk de la noblesse de en 


Etats · gence, 


4 


N dite n 
g #%. o 


\ 


8 * 
rr 


+ -BOISVERD 4. udeminis./du dep: 
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| ns wigs Gemtelle. Marcel. a 
3 : A. ry 
_ Scellier, president. 2 7 Is — 1 
ee MOTIFS DE LA CONDAMNATION & mort, 
ravet. £1 | | ; 
Maire. Tous lesdits membres du conseil-general de la commune, 
Félix. convaincus d'avoir assist6 aux délibérztions liberticides et 
Laporte. rebelles de la commune de Paris, dans la journse du 9 ther- 
Delicge. midor, et dans la nnit dug au 10, et d'avoir particips aux 
Garnier -Laungy. - dites delibergtions, pendant qu'elle recelait dans son sein 
les traitres de cretes e par la e na- 
3 10 ES. 16156. IUGES. 
CCUSATEURePUBL | | : 
Bey up | pn Scellier, président. Delicge, president. Scellier, président. 
Fi Bravet. I Harny. : Laporte, 
Fouquier-Tinvill, Maire; ns Pallets ; 
Lohier. 15 aillet, Hainy. 
Liendon, — 4 Felix. W Felix, | 
w. l.aporte. 5 
5 ; 
ACCUSATEUR-PUBLIC, | ACCUSATEUR-PUBLIC. | ACCUSATEUR-PUBLIC. 
i 7 | Liendpn, $ybstitut, Liendon, substitut. Royer, subtitut. 
COMITE DE SALUT-PUBLIC. cone DR SUAETE-GENERALE, 
i 1 a 
Barrere. Collot-d'Herbois. Dubwyan, | ' - Philippe Rulh. David, de Pari 
Billaud-Varenne. & 8 I9Y Amar. N Mo te Bayle. Guffroy. h 
Carnot, .: ee gy oa Lovis, du Bas-Rhin 3 Fal. 
| bon-St.-An Voulland. e-Lacosts. 
1480, 


| Chiles. 
£2 png BUN 


makes sont $oustraits, 


Moys e Bayle. 


Cambon. 121% 
Thuriot. „ 
Levasseur, de la sam. .. 5 
Ruamps. N 
gat. 4 — 
oyse Bayle. « »Þ 
ere 7 1 * 


ConsernaTrion du 12 Germinal, 


an 3, dans le sein de la Conven- 
tion nationale, attribuée aux 
Deputes Montagnards, | 


Une foule d'hommes et de femmes pie] | 
netrent dans la salle; un nombre portoit 
écrit sur leurs chapeaux: : Du pain et da 
congtitution de 1793. | 

Un orateur dit: » Vous yoyez les hom- 


mes du 14 juillet, du 10 aout, et du 31 
mai. « : : i 


Dzevrss Montagnards, decretes | 
d'arrestation, les 12,16 et 29 
germinal, an 3. 


Du 13. 


eee 


Hug 1 
Leonard-Bourdon. | 
Ruamps. 

Amar. 

Duhem. 


— 


d'arres tation. 


9 


| Du 1a, | 
Collot-d'Herbois. 
Billaud-Varenne, 


dticretes à la 
deportation, 
Ils l'étaient 

d'arrestation 


8 | . ventose. 
Du 16. 
Thuriot. 


Granet. 


Maignet aserstes 


Cam d' arrestation. 
eee de la LES 1 
Crassous. 

Lecointre, de Versailles. 


Le 29, on a décrété que les Doputés 0 


ui se sont soustraits au décret, se cons- 
titueraient prisc uniers, sous peine d'étre 
dé portés. 


Maribon-Montaut, décrété d'arresta- 
tion le meme jour. a | 


x L 
1 o 
* 7 
5 . 
g . ; 
Ws 
, = Fo : 


depuis le 13 | 


COMITES DE SALUT-PUBLIC 
BTDESURETE-0CENERALE, 
pendant le mois de germinal, an 3. 


* SALUT=PUBLIC. SHORTEN 8 
S 
Dubois 8 8. Gou Hege; de 8 
Boissy-d'Anglas. > = ntaigu. 2 
A. Dumont. 7 N a 
n | Lomont ® 
Sr erage Boudin, de S 
Tallien. min : 
LESS ONCE et 9 Courtois. | - 
ln dl Ht -þ miner ng 2 
arne. =|. e ms 
Creuz6-Latouche}' 85 * 
Gillet. Isabeau. 
Calès. 
Siéyès. Gauthier de Ain, 
Laporte. | Delecloy. 
Rewbell. I Pemartin, 
Merlin , de Donai. Montmayou, 
Fourcroy. Mathieu, 
Lacombe, du 8 Auguis, - 
Breard. Perrin, des Vosges. ö 
Marec. Clauzel. 
Rovere, 
So, Guffroy. . 


Fznnar 
dans le s 
a la loi, 
foręait l'. 
la constit 


* 


——— — 
Cons IRA 

des 1,3 
de la Fa 


la Cony 


DEervuTEs d. 


Condamnes 
commiss io 


DEU 
decrstss le 
et condami 


* 


Romme 
| Goujon, 


Bouibotte, 
Soubrany, 
Duroy, 


Peyssard, 2 
la deport; 


Prieur de la 
arne, 
Pinet, ains, 
Albite , aind 
Lecarpentier 

Re la Manch 
225 , 
Rulh, s'est 

poignarde 

Io pralrial. 


Forestier, 
Esnue - La- 
vallée, 


Pautrisel 5 ö 
restation l. 


Ricord, 
Salicetti, . 
Escudier, 
Laignelot, 
Panis, * 


Thirion , 
Charbonnier 


Jeanbon-St,- 
Andre, 
Robert-Lind 
Jagot, 
Elie-Lacoste, 
Lavicomtrie , 
David, 
Barbeau-Du- 
baran , 
Bernard, de 
Saintes , 
Vouland, 


Sergent, 
Beaudot, 
J. B. Lacoste 
Allard 
Lejeune * 
Javogues , 
Dartygotte, 
allarmé, 
Monestier ' 


Maure, accus 
16 la cer 
_ prairial. 


* 


HRONOLOGIQUE 


NSPIRATIONS.dEcouvertes ou dirigees par elle et ses co 


* 5 


A 
„ 


dts 


— — 


— Ire Re, hoe. 


FznnavpD, Député à la Convention nationale, -assassine . 

t Convention , pour avoir cri 
a la loi, et opposs de la resistance a une multitude qui 
forcait l'entrée de la Convention, en criant: »Du pain, 


dans le sein de la 


4 


la constitution de 1793, vive la Montagne. « 


— 


D&yvuTEs deere ids d' arrestation par la convention nationale. 


Condamnes à mort, à la deportation et à la detention , par la 
commission militaire etablie a Pais, par décret du 4 pralrial. 


CoxsrnATTox contre la representation nationale, 

des 1, 3 et 4 prairial, an 3, attribuse à une partie 
de la Faction de la MonTacnz, C 
la Convention nationale. 


D EPUTES, | 
Ecrete6s le 407, prairial 


et condamnes à mort. 
3 Oy: 1 
; © Re 
Goujon, Jsures. 
Bourbotte, ) suicidés, 
Soubrany, et 
Duroy, exECutEs, 


Peyssard, condamne hk 
la deportation, 


prieur de la 
arne, 
Hoa 8 a 80 
ite , ain 
Lecarpentier, En 
de la Manche ti on le 1e 
Ro. 7-5 irial 
Fayau, Prins a 
Rulh, s'est 
poignardé 'e 
10 pralrial. 15 
5 decretes 
arg. Jer 
alice tion le 5 
v 5 prairial, 


Pautrisel ,. Ecrets d'ar- 


Legrand, 


Hennebaut, 


1 Bedin, 


 INDIVIDUS, 
Condamnes a mort. 


Delorme, A 


eugnet, ' 
Ragnancourt, 
Fossier, 
Guillemain , 
E. Croala, 

A. Croala, 
Richard, - 
Benon, 
Lacour, 

Reb out, 


*'Sautrepuas $no1 


Anselme, 


Pacot, 

Prud' homme, 
Lamarche « 
Maréchal * 
Boucher, 
Gentil, 


Hennequin, 


Dupuis 
Chavet, 


. Chevrier, 


Duval, 
Mauger, 


Line, 


cque, 
elli Carle, con- 

amnée à mort par 
le tribunal criminel 
du département de 
la Seine. 


Ta 
Mi 


CONDAMNES 
a la deportation. 


| Mainfroy , 


Guyot, 

Dorisse, 

Taillardat, 

Combe, 

Humbert, femme 
Guilsot. 


T 
j 


— 


— 


 CONDAMNES 
& une annee de Feri. 
Crochet, 


Debret, 


Desgarcins, 
Payen, 
Gaboyard , 


restation le 6 prairial. 
Ricord | 
Salicetti. 8 e 
Escudier, ti 25 S 
Laignelot, — . LY 
Cane, | nn 
Thirion, d'accusa- 
Charbonnier, / tion, 
Jeanbon-St.- 

Andre, , 
Robert-Lindet 
Jagot, 
Elie-Lacoste, | décrétés 
Lavicomtrie, ( d'arresta- 
David, tion leg 
Barbeau-Du- | prairial, 

baran , 
Bernard, de 

Saintes, 
Vouland, 
Sergent 
Beaudot 28 
7 * Mr » f deEcretes 
1 d' arres ta- 
Te tion le 13 

7 ri a 
Dartygotte, | Prairial. 
Mallarme , 
Monestier , g 
Maure, accusé, s'est brũ- 
16 1 


a cervelle le 15 
_ prairial. > 


— — —E———— — 


Darras, 


c Oo * DAMN RS 


d la detention. 
Sorette, 
Paradis, 
Desvoyes, 
Blondy, 
Hebert, 
Nargau, 
Lajoye, 
Morrand , 
Duclos, 


— 


 Kerkove, 
Legrand, femme Men-“ 


rillon 
Comme Cor- 
manse 


Deffau, fem. Pericot, 
Lamy, dte.Tourangeau 
a, dite Monti ose, 
Vignot, ae 
; Rouſdre 
Duc 


esne, 
Galatcau , 


files. 


| SSF Dzevrzs Montagnards, 
: Rexpecr | | ZEZ23&| || Cot6- Gauche de la 
22838 8. Convention, condam- 
So nés à mort, les 8 mes- 
0 8 sidor, an 2, 23 fri- 
2 1 maire, an 3, et 13 
, | vendemiaire, an 4. 
| Et decretes d'arrestation le a: 
sts-Gauche do thermidor, an 3, et parsuite |. 
; 8 | du 9 thermidor, an 2. 
= | : 
OsszLIn, Deputs de Paris 
2572 Ho 3 ex6cut6 audit lieu „le 8 mes- 
þ 2 5 7 2 sidor, an a, comme complice 
"Mo i 2x mw d'une conspiration dans la | 
3 d maison de Bicetre, où il 
rags était detenu , comme con- 
= t damné à la deponation le 
3 = 14 frimaire, an a. 
E I ow. Oo 2 ; \ - 
au — > . 
.0,90.0:98. | 7 
A 1.5 2 
© © ©” | q a 
2 2.8.8.5 = . F 
8 PE my — N 1%: 
8228 8 Arn, exéeuté & Paris, le 
233357 25 Kimaire, an 3. 
2 —8.— 12 1 | 
— 8 — — 
88 s 
= T * > O & 22 0 2 WH = 
2 F I Ix ] 
$S 8 2 3 | QC =. = ey 
22 = P a -. : . S- . g 
i . & | Josrry-Leon, arrété le 15 
* 8 v2 Z = 3 theme dor, an a, etexccute 
8832 by E. a Amiens le 13 vendémiaire, 
2 3 22 © | 5 a an - " 
9 a. & 1 
75 2 : *, 
3 8 28 hy | 5 
28 8 8 | | 
2 8 G 4 
NEC 41 Cn 6 
F >= Haw { 
- i 2 2 | 
E205 Sm 
5 S 6.3 8 2 — — 
8 8 3 2 5 
2882 2 [298888 Dayprzs decretss d' ar- 
2 58 8 3 den i 6 == 
2 . 8 2288.22 8 | regtation les 21 et 22 
8 . — Sho 4 4 Es 
ton EO * 8.508 5 tharmidor, an 3, sur 
5825 55 os le rapport de Dentzel, 
2 on relativement à leur ty- 
— — 8 2 „ . 
583888 K rannie exercee pen- 
8 8 8 8 2 o || datt leurs proconsu- 
2.8.8 2 > © || lats| dans les departe- | 
332778 ö 2 n | 
2.7 — | = _ | 
2282.50 - N 
22 7.2 * Lequimo, 
g 890022 
28.8 — 22 28 Lefiot, 
27 7 88 8 1 
=p OD ee 
s M0 ©? | IIB, 1 
8 8 2 : = — Chaudron-Rousseau , | | 
2 E 52 — >» || Laplanche, : 55 
I 8 2 : 
3 5 +| ® || Piorry, | 
N = M 2 . 
„ 4 ""Y asSleux, 
335 + || Dupin | 
7 . f ta roc de Nantes. 
8 5 2 ; 
- : F 15 R. 
> 
2 S2 888 > | 
© 32 FE 5 
N 2 E. 2. 3 2 * 
F -f282 
oy — 585 * 
N 2 : = 
* 2 
8 ö 
5 k 
{4 
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- 


mités de Salut-Public et de Sureté- Générale. 


— — — — RO 


— —— — 


Canon et RenerLIon, dans les Sections 


_ 4 


de Paris, contre la Convention nationale, 
des 12, 13 et 14 vendemiaire, an 4. 


Condamnes à mort 
et à la detention, 


1} par le conseil mi- 
Seant au. 
| Theatre Francais. 


itaire, 


8 


A 
C K ; 
4A Mont 
Lebois, exécuté. 


Pax CONTUMACE. 
Dutrone , 
Budant, 
Quatremère 

ardin, 


0 
Dubreuil, 


Duchozal, 5 


—— 


| Laudevege 5 


f 
Condamnes k mort, 
la deportation, 
aux fers et à la de- 
tention, par le con- 
seil militaire, s kant 
section Lepelletier. 


A KORT, 


Delafond. Souls . 
ex6cute, 


Pan corona en. 


Salverte, 
Daureville, 
Vaublanc , 
Lemattre 


Condamnds à mort 
et à la detention, 
par le conseil mili- 
taire, S6ant au Pa- 
lais - Egalité, $ec- 
tion de la Butte- 
des-Moulins. 


"A MORT. 


| Pan CONTUMACB. 
Chapatin , 
Gautier, 
Hocmelle, 
Dommanger, 


* 411 
- ** V 


7 7 ILLE 5 
Gassicourt, 


St.-Didier. Langeac, 
Juneau, Archambaut, 
Bounery St.-Venant Sandrin, 

B'sson , Nourry , 
Saucede, | Segalla, 
Cheret, 3 e ee ” 
| FOE £ Castellane, 
Durand, = Os cone. c o D n 
Poncelain, EST > la deportation, | x la detention. 
; E*© | ethla ditemion. ( 
. 
Riche. 2.>8| Ratel, / portal. Chavecey', 
Villebois , B35 Lacourtelle aux fers] Picheraux, 
Regnault, 8 3 uur 24 ans. = Dees 1 
5 = 38 t 0 - 
5 Feng * "2 Grouvel. . 
ES” ns +. Hoguet,dit — 6 ; 
« esforge 
Fan. fe, (© 
Chaumont, ” Favies Js 
Coqueret , i 
Baubry, A LA DETENTION. 
Patel, _ FRE Een 8 
— Saladin, )4eputes 
CONDAMNSS 5 | 
ala d&tention. 3 A Jadeputss 
Damour, Miranda, general. 5 
Kocourt, fils. Gau, $ecretaire 
d' Aubry. 92 
= A Ws 2 


— 
17 ? 


MOTIFS DE LA CONDAMNATION. 
Pour avoir, les 12, 13 et 14 yendemiaire „ provoqus dans 
les sections de Paris, Ila révolte contre la Convention, 
tendante & an6antirla Republique, en siguant des arrdi6s , 
des invitations aux. communes voisines, pour. marcher . 
contre la Convention, et d'y avoir marché. | 


- 


COMITE DE $ALUT-PUBLIC. 
Lareveillidre-L6paux , uirot, : 
Seeds; £ | 5 
Daunou, Colombel, 
| Berlier, . | I. Hardy. : 
Merlin , de Douai - Lomont, | 
Letourneur, dela Manche, Rovere, 
Sicyes, | Maiiette 
Rewbell | Boudin , 
Boissy-d'Anglas, Barras, — 
Louvet, . r Cales, 
Jean-de- Brie, Pé martin, [eo 
- Lesage , d' Eure et Loire, { Gauthier, de Ain, 
Marec, Ysabeauy 
Gamon, Bailly, ' 
” Lariviere, Bailleul, ' 
| Blad 8 Delaunay. 


— ů⁰=K . . —˙—Üͤ l! — 


Copis et corrige sur celui de Prudhomme. 


. 


P ee . 


j68́ ͤlbö⁰d er } nagg H Courcy, ., KR. L. Jarrié, P. Picard, 


Sr „ e x F — : Te ' Py : pl ; wo 
attaires Etrangeres , a>» 2 Ermer, | : . | Massin, de S. Sulpice ii | De la Vieuville, officier de marine 8 C. V. Veret, de 8. Nicolas- du - Chard 29 II. I. Christot J. F. Julien J. P. 
Perron, ancien 5 ralitih us 755 8 Ermès, docteur de Sorbonne, 5 AR, Maszey, benedic « | Ic. Regis - de- Valfonse, ancien officier du r6gi- G. Violard, demeurant place Cambrai e | 5 G. Dalamp, 5 I. b. Julien, F. Plenon. 
teur de police, 8 8 8 a ; J. Estard, : - . F. Meallet-Farguer, de Vitrac, departement du ment de Champagne. 5 ; . N II. A. J. Villette, ci-devant chevalier de St.- F. Darecart, 8 J. Kergain, _ * ] S.E.Pitoin, - 
Vaugiroux, 2 S e ee Estrade, curé de Charonne, | 1 COTE: EE: 3 - 5 - | 77) 8 . Louis, age de 6c aus, & 8. Firmin depuis L. David,. JP. Labatre N. Parte, 
Witigenstein, lieut.-g6ner, 27 2 V Falcos, de la Pitie, ; _ | Menuzet, sup. du $6. de S. Frangcis-de-Salle, DC Cong non hen 1 Tous tcrouss le 13 aofit 1792. 7 ans, Ecrous le 13 aoiit 1792. „ LD [FF M. Potterel, 
= x | = - : N n —  ——— CCC — — . — - f — | 25 25 ‚ — g — ——ů— = — — 
CONCIERGERIE, à Paris. Massacre de 388 HOTEL DE LA FORCE, 4 Paris. Massacre de 160 detenus | BERNARDINS, à Paris. Massacre de 72 detenus, | BICETRE, & Paris. Massacre de 171 detenus à la maison de force, SALPETRIERE, à Paris. VERSAILLES. Massacre VERSAILLES. Massacre de |. MEAUX. Massacre de 13 
2 : $4 „ 6 4 ; 4 ; i of 5 1 — : ; ; : o 8: 7 — 3 = ' : . : 
2 y compris une femme, les 2 et 3 y compris 3 Pretres et une femme, les 3, 4, 5, 6 et 7 : le 5 septembre 1792. „ . les 3 et 4 septembre 1792. | 8 Pa 3 35 femm es 5 57 prisonniers d'Or- 5 115 1 erg 8 4 3 dq tenus, dout 6 pretres et 
septembre 1792 : septen 8 N * : 0 3 | | | Etenues, le 4 sept. 1792. léans, le q tept. 170 2. i , 10 7 : 3 
Pp! 79 Tt | ptembre 1792 -” | | 5 : - 5 3 | . e ns, da 9 e e, 179. | 7 1aies, lo 4vept. 1792. 
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| | | 7 es 2 N ; 4805 [ : Ages | j 3 ; RS: 3 Ages. F. Adhimard > AM | * | = Pa 1 
Acqueil-Joly, | J. Lelarge E. Abraham S. Gillet, | J. Panton, ' Ss 3 3 Z L. N. Allien, I N. Dumet, I L. Merant, 8 M. F. Aszaut . „ „ B. Chedoine, ö nn , 
P. Aubert, 4 J. 5 I Anciaume, a - Godichon-Mayer, J. Paule, 5 J. B. Androuet . 28 A. Guérin 332 P. Aubert, = Zo M. Dupches | L. Mariane, #04 . Auteaat * 75 30 1 > med, | F. Claude, | 5 
A. A. Aubri, C. Lhotellier, P. Aubert, | . Gollier, ; Pavarnin,. * - 85 N. Beaulieu . "3 | o doen 20h J. B. Auvrard ou Ouvrard, J. B Duport,, a L. Margon ou Magon, f ons 8 5 * IF. Amen „ „ N. Dargent, L. G. David, cur6 de Villiers-$ur- 
= oe (chevalier), L. V. H. Luce de Montmorin, I Avenel, fils, F. Goui, A. Pérignon, 2 F 8 ; F. Baillon, TE E. Durand , , J. G Marchand. I. Bemard „„ „ ? 3 EL. Durand, Marne, 
F. Barison , G. Ludinar, A. Avenel, pdre, 1 P.Greault, | A. Periault, F. Bernard 30 J. B. Huret N J. Baria, e F. Ernoult, II Marinel, . M. Bertrand, . . 17 eee, ES * N 7 P. Duchesne, curé de S. Nicolas 
P. J. Bassignot, P. Machurat, A. Bardin-Delachenaye, } Grivola, | SON J. P. Pertre, 1 Bessel-Moyse-Jaif - 35 [ J. M. Krommaelher . 19 J. Baur, 7a. 5 I FP. Martin, - M. A. B 5 32 e 4 OO ; TT 8 de Meaux, | 
F. Bauvalet, G. Masson, ä H. Bellemont, F. Guetrart, L. Philibert, N : WS | FR C.J Benest, J &,Felix,, ' IP. F. Martin, N A. Fonque . 1 F p AE -Foloppe, _ L. P. Gaudin, cur6 d'Hantefeville. 
F Bernier, B. e 0 J. Benoist, N. Hayon, J Pinon, ” C. Bordier _. 27 F. Lamotte .. 19 P. Bernard, 9 S. Felix; i 8 J. N. Mérad, ; A. N. chenaut 33 p. Bla: rrp FAIR 3 7 8 J. Gallois, | | chert, curs de Segy, 
J. B. N. Besland, F. Merlin, E. Bergé, Ly Hochard, X J. B. Pintieve,_ J. F. Bougrain . Ng | P.L'Epine 4 „ 35 A. C. Beroux, | P. Feron, . L. Meuvray , I Oar: as J. Bo 2 al eres g*. , | EN. Gromot, . J. L Meignein chapelain de He- 
E. Bidault, | J. F. Michel, P. E. Ferze, C. Hubert, | P. Potier, 7 | 1 . A. Beruin, IN. krangois, JE Mialet, 18 1 V. boraderd . . Hulot, ; pital , 
P. Bimbaut, IF. Morel, J. E. Bernier , M. Iacob, JJCCVVVV)))))))))))JJVVVV%V%V%%VVVCVCVVVVVV | hone © 5-50 L. M. Bertrand, IF. Salle, N Mollet, „„ ⁵ P N H. Pasquier, chapelain de la Ca- 
C. H. Blancpain, F. Muguet, ; P. Bertrand, J. M. Jand . A. Ray, J. Brandon +: 36 EMT cc. <8 J. B. Biardot, f I E. Gaulin F. Montvoisin, 6 13 C. Constant ou Contant 42 J. A.Ga <1! 8 Pins C. Honchut, | thedrale, 2 
L. Blandin, | P. Noblet, a | P. Poiviu, P. F. Jannin, M. Ray, e | „„ I P. Bidault, ' ns J. F. Gauthier, IF B.Montignard, dont le vrai VU J "og ck = | E-Langlois, | NT 
C. Bonaventure, C. M. J. Payen, L. D. Bonnet, „S. Julien; - L. Richard , =. N. ions 20 | M.Leroy _. 38 I. Billaue, =, II. F. Gantien, nom est Biai, | M. Coron . . 47 J B. Ch ene 9 2 FS $43 4k 
A. Bouvier, J. P. Pelletier, IH. Bouchard, 5 L. H. Labbé, | J. Robert, pere, a dear = P. Leroux _. - 13 P. A. Billot, I S. A. Geoffroy. . J. B. Morel, I A. Cosson f a F. 1. Canis Dubreni, 5 ee CIS I. Benuy, tailleur, 
A. Brisondar, ö J. P. Pequignon , M. Boulange, J. B. Labotier, I. N. Robert, fils, A. M. G. B 3 5 5 J. Blachet, | | J. A. Gervilliers, | IAN. Morel, 1 S 5 35 Ca, atlier- D , M. Leroy, . Bouvet, ä 
N. Camure, : H.N. Per6e 5 J. B. Bouquet, 9 * | Lagrange, 1 Rode 4 cadet, | , G. runet, „ 24 - 2 J. Mausi . ' Al | J. P. Boisseat We ! N. Gobet q P. Muller, A . . 4 . - o L. 1 1.4 * 2 - 5 8 5 f F. Bouvet, ; 
J. F. C. Caudebert, P. Périguon, | P. Drive, TS Lambert, ; Rossignol ,. IN. Buznchet . 44 N. Michel of 30 | J. F. L. Bouchard, 5 F. Godard, Er I. N Oudot, ? F. Ul „ F. J B. p © & 0886-Brizac, Tt rp: achot , . | Cadet le Geadre, 
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| ABBAYE Sr.-GERMAIN, & Paris. Massacre de 131 detenus , 7 compris 
5 | pritres, les 2 et 3 septembre 1792. 
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COUVENT DES CARMES, 4 Paris, Massacre de 170 protres et 
le 2 septembre 1792- 
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ndrienx, süpérieur du s6minaire de 
8. Nicolas-du Chardonnet . 

de S. Nicolas-du-C 
td, bibliothecaire de 8. Victor 


|.-du-Chard. y dem. 
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curs du dioctse de Seer, ty 
Wh . J. H. Guillier, sup 
Beauvais, demeuran 

que de Beauvais, chanoine de Couserans, in, demeurans rue 
* N . . 1 ; ; * 

d dist e, professeur au coll 

Seurin e F e . f 


eurant rue des Foss 


direct. de 8. Nicolas 
de S. Nicol, - du - Chardon- 


de 8. Nicolas -du - Chardon- 


bn&ral des Ecoles chret; - 
es Eudistes, a Caen, 


vicaire de S. Sulpice, - 


cteur des Urselines , 
1. H. C. Thoranne, 
J. T. Thoranne, de Blois, 
Urbain-le-Febure , 
Vareille-Duteille, 


-*. 


de Landes, curé du dioctse de 
42 | 

de S. Eustache, 
re de Mortagne, 
directeit de la 
| Dugny , pres Paris, 
de Nayarre, | Lezan junior, vicaire en Normandie, 
Londy , vicaire de Njort, * 


an. de 8. Martin de Tours 
onier de madame Victoire, 


Jau dioctse de Rouen, 

taire de I've que de Limoges. 
vicaire de Niort, 
u diocèse de Sens, 


vicaire de 8. Severin de 
isitation , ; 3 Paris, dem. rue des 
e re de S. Merry, demeu- 


Nicolas 4n-Chardon, 
M N. Ville-Crochin, 
Villerouin, directeur 


dss d * 


de Belle-Chesse, 
vicaire du diocase de Limoges. 


— 


83888 82 


a Seconds, de la Pitié 
officier de marin 
alfonse, ancien o 
ment de Champag 


8 | urant place Cambrai 
de Vitrac, departement du 


Paris. Massacre de 75 pretres et 1 laic, 
le 3 septembre 1792. 
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Charlemagne . UitSt.-Jean 


FEED 


GRAND CHATELET, 4 Paris. Maszacre de 216 detenus, 
| les 2 et 3 septembre 1793. 


| 


N. 
L. E. Demeromont, J. Lahaye, J. Pottier 
p. Demontreux, F. A.Laworlidre, N. F. Pouilly, 
J. Demontreux, B. L. Lamotte, N. Prevost, 
J. Desmais ons, L. F. Landors, F. Piovost, 
P. Desmarets, J. B. Lavoinier, C. R. Puteau, - 
C. I. Desrazoirs , J. P. F. Lecomte, A. Queruel, 
L. Domiale 7 B. Leco » P. E. Raimond * 
F. Dubaux, C. L. Ledernez, A. Rembevaux, 
J. B. Dubarcq, J. B. Lefébre, p. Renard, 
L. Dubois, N. Legris, F. Robert, 
P. Dubuc, L. L. maigre, J. Rochet, 
L. Dubuisson, M. M. Lemoine-Caef eur, | P. Rogas, | 
A. Dudoigt, J. B. Leroi, | Rosny-Guillemain, 
L Duhet, P. Leroux, N. Rousseau, 
C. L. Dumets, H. Lexcellant , 1 L. Rousseau, 
L. Dumont, C. F. Lexcellant, b. Roussel, 
C Duny. J P.Linan , II. F. Rousier, 
G. Duranda, N. Mainbournel, P. Salabry, 
F. N. Durand, D. Marcan, J. S Sanctuari, 
A. Durand, J. Marielle, P. C. Seigneur 
J. J. Elsenay , P. Martin, N. J. Six, 5 
L. M. Euge, L. A. Martin, v. Tardy, 
A. Fabre, J. F. Matin, M. Tarré, 
G. Fabre, J. Martinville, J. B. Tat6, 
F. Fauguel, F. Mathieu, J. R. Thiery, 
C. F. Fauquet, IJ. Mathieu, J. B. Thionville, 
J. J. Fauvet, J. Mathieu, A. F. Thomas f 
p. Fayard, J. Medard, A. Tissot, : 
G. Fleury, J. J. Meneson, E Tramblaix, 
J. Fouchet, M. Menil, J. B. Trezel, 
D. Fouquet, H. Ry , L. R. Vandermasen, 
A. Fournel, M. D. Mericourt, F. Vantalon, 
C. Fremont 3 P. Mesnard, E. Vauvillers, 
J. Gallot, dit Sommet, . E, Mestre, F. Verdier, 
* 
, nis ng , Moneie 
1.3. Gerval, H. Mome, res 
P. Girard 1 M. Monnier, 
G. Goruchon, F. Monteau , 
C. L. Gosset, L. A. Morlot, : 
L. Grabelet i N. Moulin, 
P. Craindesel, E. Mouton, 
M. Gravier, J. B. Muguet, 
F. Guenard, p. Nossan, ou Lainé; 
J. B. Guedrel, G.Pampin, 
L. H. Guiltot, P. A. V. Phque, 
R. A. Gailtotni-Brulard, | E.G. Par, 
F. Henaud, N. Paris, 
P. V. Hervi, L. Pelletier, 
D. Houdain, J. Pelletier, 5 
J. A. Houdard, P. Péret, 
E. Houroux, F. Pertault, 
N. Jacob, P. Perrier, 
A. Jacob, P. Petit, 
R. L. Jarrie, P. Picard, | 
J. F. Julien, J. J. Piquet, 
L. F. Julien, F. Pierron, 
J. Kergain, S.E.Pitoin, - 
FP. Labarre, _..... M. Parte, 
P. Labarre, M. Potterel, 


4 | CONDAMNES A 1 A LA e Born ke . M aillard. . | Marquezy. Bailly. Philippe. 
| || IT A LA DETENTION , | Bourdon. Mersan. | DU CONSEIL DIS CINQ=CENTS Guesdon. Bouvier. Moreau. 
| | le troisieme jour complementaire an 4, Cadroy. Noailles. : | nh Grandmaison, Brichet. Jourdain. 
: ; les 6, 18et 28 vendemiaire, et 6 bru- | Couchery. Pavie. Albespy. — Delpit. Menjot d'Elbenns. Groscassand. Declerck. Letourneux. 
maire an 5. I Delahaye, Pastoret. Aubepin. Descordes. Mets. Frison. Housset. Citadella. 
A1 monr. Delarue, Pichegru. Azais. Dufresne. Milanges. Deszix. : Gastaing. Bordas. 
Wl Calllout, 7 AEITSE Doumere, Polissart. Bailleul. Dupeloux. Moisson de Vaux. Bergasse-la-Ziroule. 
Claudel bars. Dumolard. Praire-Montaut. Baudot. Humery. Normond. 8 | | — 5 
0 Deucoutjuin. Gathelot. 3 ee | 3 : Ferrand. Picot Lacombe, | Deputes et individus condamnes le 16 brumaire par arrété des Consuls 
Hivert. Jacob. D 5, he VERY 3 8 8 3 0 og Piet. i a la deportation à Cayenne et à la detention dans le département de la 
Jamain, | Lay. | Ge pa pa NY Bose dar ee Gd 5 CCC ˙ img] ͤ ts 1 88 C3 
ee vo ate : Henry-Lariviere. Viennot Veaublanc. Brohon, Ginestet-Persegats. Rataud. A LA DEPORTATION: q 
15 n 805 385 Imbert-Colomes. illaret- Joyeuse. f Brunet. GBrangier. Rivière. Destrem. A, Doyer. . Metge. 
| Virion. Babi 55 Jordan. ; Willot. | Calonne d'Avesnes, Gregoire de Rumare. Robert. Arena. 0 Vanhek. Mourgoin. 
5 eee Bo b Caplat. Hannaire-Veville. _ Rosset. Marquezy. 5 Michel. Corchant. 
5353 933 | | 1 DD TY LN T1. Carrier-St.-Marc, Hellot. : Rouch. Truc. : Y Jorry. Maignant, de Marseille. 
| Huguet. Javogues , ex- con- Cochon, ministre de la po- Doss onville, employs dans la 8 e ra 3 1 e * OE Ing f e be of 4 270 
5 Lafond. ventionnel. lice, ; police. BE Charabs 7: 1 5 8 FO re 8. Duroure.. . Gabri i ; 80 lar 
| | Pitoy. Bichet. ' Ramel , commandant des Mailhe. ex- conventionn Chan "PS I oa e Gagny Mamin ; Dubreuil | 
: h | Bruchet. Bucquet. grenadiers de la garde Brottier, abbé. e 5 1 t oy Massard. J. Sabathier Didier, 
j I Morand. Savoye. des Conseils. Morgant, general. el K 1 x | 3777 55 Fournier Clemence : Lambert 
0 5 | Theret. | : Duverne de Presle. Suard, journaliste. Corbizre. 5 [ll a. Fg PT | Giraud. ; Marne. : Daubiguy. | 
| | | A LA DEPORTATION. 3 q Nj Corne. Lamy. ! . Fiquier, Jourdeuil. Xavier Audouin. 
; | 31 individus. e general. 588 0 Laurans. 'Thenard. Basch. . „ 
| : | | ny Dauchel. Leclerc. Thorel. „ LA DETENTION | 
* 4 LA. DETENTION. | 15 
: 4 Ace © EE 33 5 Low 6. | Thourel. Briot. Jourdan. | Tilly, ex-minjstre à Genes. 
| ro | ( | 3 qu eau. Vaudelin. Poulain. Lesage-Sénault. Julien de Toulouse. 
_ MOTIFS DE LA CONDAMNATION: "MOTIFS DE LA CONDAMNATION. 3 iN _ 2 | 14 09 855 Grandmaison. Þ Prudhon. „ Antonelle. 
3 Condamnès par la commission mili- 5 | © | NEO :; 12 2 0 | Talot. | 2 Groscassan. 3 Lachevardière. 
8 taire séante au Temple, comme com- Condamnes le 18 fructidor, soir, à etre deportés a Bae Maine Brian. „Wille Im Quirot. : 2 Guesdon. 2 Santhonax. . 
pics ane qui a eu lieu | Cayenne, comme ayant conspirs en faveur de la royauté. | : . e * ee | 1 | | 1 | 
ans la nuit du 23 au ; | | 5 ; ED . 1 . rison. 1 Staing, = | 
| | dans le camp BY Fe . a Ms PISS Lo plus gragd aarabre 4 es; coustrait & execution : | | ; eee ee Bar : Declerck. Kore 9 3 | 
= | &gorger les troupes, par suite le Direc- du N Le Directoire fait en outre condamner, Barras, Lareveillière, Merlin et Treilhard firent encore annuller anne Delbrel. | 
: ; | tore , le ial legislatif Of retablir la quelques jours apres „ A exportation les redacteurs et suivante (le 22 floreal an 6) les nominations de 8 departemens , qui (*) Le gouvernement ajouta encore quelques autres individus & la liste de detention; 5 | 
| e E d'environ 50 journaux, - n'avaient pas été faites dans leur sens. ee e ee 77 55 8 es > ed Babu fy TOO my wh pag OO : ; 
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| CONSPIRATION 
DES JACOBINS, | 


| DECOUVERTE LE 10 MAL. 1796. 


— 


* 


5 . -K Mu on 


a la Haute Cour de Vendme le 24 


mai 1797. 
Babouf. Darthe. 


A LA DEPORTATION. 


Germain. Drouet, s'est Evads. 
Blondeau. - Robert-Lindet.) 
Bonin. Vadier. : 
Buonarotti. Chales, 
Menessler. 

MOTIFS DE LA CONDAMNATION. 


Comme complices d'une conspira- 
tion contre la süreté interieure de 


de la Terreur. 


CONSPIRATION JACOBINE 
'DU CAMP DE GRENELLE, 


dans la nuit du g au 10 Septembre: 
E 4 


— 


CONDAMNES A MORT, 4 LA DEPORTATION 
ET A LA DETENTION, 
le troicieme j jour complementaire an . 


1 0 


acquittés. 1 


TABLE Au 


CHRONOLOGIQUE 


des ConsernavioNs et PROSCRIPTIONS qui ont eu lieu sous le Directoire exécutif. 


— ——— — — . ˙ 50 ans on; 4, one rhine on tad brooaoonee 


— — 


— .: 
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PROSCRIPTION DU 18 FRUCTIDOR AN 5, 4 SEPTEMBRE 1797 , OPEREE PAR BARRAS, 
„ 'REWBELL ET LAREVEILLERE-LEPE AUX, 


#- 4 
” 4 


* 1 Y ; . 4 


DAN 


LO 1 d f 


i 


MEMBRES DU DIRECTOIRE. 


Carnot. 


Barthelemy. 


* 


D U LERNER TS DES ANCIENS 


Barbé. Marbois. 
Dumas. 
Ferrant-Vaillant. 


Lafond-Ladebat. 


Lomont. 


Muraire. 


DU CONSEIL DES CINQ=-CENTS. 


Andre, 
Aubry. 

Ayme. 

Bayard. 

Blain. 

| Boissy-d'Anglas. 
' Borne. 
Bourdon. 
Cadroy. 


4 2 e 


Murinais. 

Paradis. 

Portalis. 

Rovere. 

Trongon Ducoudray. 


Jourdan. 
Lacarrière. 


Lemarchant-Gomicourt. 


Lemerer. 
Mac- Curtin. 
Madier. 
Maillard. 


* — 


CONDAMN ES 


4 ETRE EXCLUS DU CORPS LEGISLATIF, 


Le 18 fructidor , Soir , le Directoire a fait carer, par le Conseil J 


des 500, les elections de 49 departemens, comme ayant et e 


| par tes 1 


*MEMBRES DU COMSELL DES ANCIENS. FEY 
Aubree. Dewainr do Cheverières. Leveque, ' 
Bacon. _ Dufouc-Maigoncelle, ' MaiVarrt. | 
Belin-Beru. Febvrier d'Arradon. Marmontel. 
Benoist. Ferat. MNonnin. 
Bernuzot. Fiéve- Chaumont. Montaut des les. 
Berthereau. Fontenay. Montet la Terrale. 
Boirot. Galtier. Nayrod. 
Bourlet. Gauthier. Peskay. 
Cauvet de Monfort. Gigot de Gris enoy. Picquet. 
Chateauvieux Grandsire. Piedoiie d'Heritot, 
Claret-Fleurieu. Gumery. Trotyanne. 
Dargnies. Hainque. Tupinier. 
Delametherie. Jarry des Loges. Veluimmes-Viacthel, 
Descourtils de Merle- Latache.  Werbrouck. 


mont. L Lavie. 


DU CONSEIL DRS CINQ=-CENTS 


I Eos — — 242. : 1 A 


— — — Ji * , 


w 


— ——— — — 


4 


Siéyès, apres son 1 entree au Directoire, en floréal an 7, en chasse, en prai- 


rial, ses trois collegues Merlin, Treilhard et Larevelliere. Buonaparte ar- 


putes de leur sein, etc. | 


MEMBRES CHASSES DU DIRECTOIRE. 


Barras. Gohier. Moulins. 
115 Bücbs, 5 nommes aussitét Consuls. 
DU CONSEIL DES CINQ-CENTS. 

Andre. Montpellier. Laurent. 
Arena. Constant, Beyts. 
Joubert. Briot. Prudhon. : 
Jouenne. Destrem. Porte. 
Talot. _ Carrere-la-Garridre, Truc. 
Duplantier. Gorand, Delbrel. 
Garau. Legot. Leyris. 
Quirot. Blin. Doche. 
Leclerc-Schepers. Boulay-Paty. | Stevenotte, | 
Brische. Souilhe, Jourdan. 
Poullain. Demoor. Lesage-Senault, . 
Bertrand. Bigonet. Chalmel. 
Goupilleau. Mentor. Dimartinelli. 
Daubermenil. Boissier, Colombel. 
Marquezy. Bailly. Philippe. 
Guesdon. Bouvier. Moreau. 
Grandmais on. Brichet. Jourdain. 
Groscassand. Declerck. Letourneux. 


ive d'Egypte , dissout, avec lui. le Directaire le 10 brumaire an, ajourne 
les Conseils (qui sont aussi dissous un mois apres), exclut plusieurs dé- 


— —— — —-—¾ 


REVOLUTION ET PROSCRIPTION DE SAINT-CLOUD. 


